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Q 


Q, s. m., dix-septième lettre de l’alpha- 
bet, et treizième des consonnes, q. 


De méme qu’homme oublie ce qu’il ne voit pas 
souvent. 


Devetz saber que Q et # han motas vetzso de c.| QUAL, QAL, caf, pr. rel., lat. quanis, 


Leys d’amors, fol. 4. 
Vous devez savoir que g et K ont de nombreuses 
fois son de c. 


QUAIS, cais, ado., lat. quasé, quasi, 
presque. 


Quars mi eis en dezam. 
B. ZonGi : Atressi com lo. 
Presque moi-même j'en hais. 
Los hueïills a gros e cats escurs. 

Dsvpes DE PRADES, Aus. cass. 

Les yeux il s gros et presque obscurs. 

ABC. CAT. Quaix, quaaix, quax. CAT. mon. 

Quasi, casi. nor. Casi. ronr. 17. Quasi. 


2. QUAYSQUE, CAISQUE, CAISCK, con]. 
comp., quasi comme, presque comme, 
de même que. 

Ab tant de josta lui se leva 
Caisc’ als autres dones solatz. 
R. Vipa pe BerauDux : En aquel. 
Ea méme temps elle se lève d’auprès de lui quasi 
romme (s3) aus autres elle donnit soulas. 
Quaisqu’om oblit so que non re soven. 
Armes: DE BELLINOY : Aissi quo 1. 
EV. 
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quel. 


Voyez Munraroni, Diss. 33. 
8i voletz saber Quazs es. 
P. Vipar : À per pauc de. 
Si vous voules savoir guelle elle est. 
Cas es nostra vida ? Aïtals es coma fams. 
Trad. de Bède , fol. 82. 
Quelle est notre vie? Telle elle est comme fumée. 
Prov. Caz senhor, tal maynada. 
V. et Vert., fol. 76. 
Quel seigneur, tel domestique. 
Loc. Ieu no i sai ni tal ni quaz. 
B. Zonot : Jhesu Crist per. 
Je n’y sais ni tel ni quel (aucun). 
Tota la teladura en que a .x. flossadas: quar. 
MAIS QUAL MERS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 111. 
Toute la toilure en quoi il y « dix couvertures , 
quel davantage quel moins (soit plus soit moins), 


CAT. Qual. asp. Cual. pont. Qual, 1r. Quale, 

Ce pronom se combinait avec l’ar- 
ticle , qui le précédait toujours et avec 
toutes ses inflexions. 





2 QUA 
De tres lairus 


Lo quaL pres piez per emblar menudiers. 
T. pe BLacaser pe P. Pruissien : En Pelissier. 


QUA 
ANC. CAT. Qualque. anc. sr. Cualque. rorr. 


Qualquer. 1t. Qualche. 


De trois larrons lequel prit pire pour voler me- 3. QuaLaquom, QUALACON > QUEACOM , 


nues choses. 
Ma dona, Na Alszais, moiher d’En Barral 
de Marcelha, La QuaL amava mot P. Vidal. 
V. de P. Vidal. 
Ma dame, dame Alazais, femme du seigneur Barral 
de Marseille, laquelle aimait moult Pierre Vidal. 
Li cac combatian per la ley. 
La nobla Leycson. 
Lesquelscombattaient pour la loi. 
Atrobero gran mnititut 
De paapra gen que segro tug, 
Entre Lus quais Alexi fo. 
V. de S. Alexis. 
Trouvèrent grande multitude de pauvre gent qui 
suivirent tous , entre lesquels Alexis fut. 


Il s'employait parfois adjectivement. 


Daz car hoon pueys lo sanct capos issi. 
Épttre de Matfre Ermengaud à sa sœur. 
Duquel œuf puis le saint chapon sortit. 
La terra fes redonda, establa fermamens, 
La cac enclau la mar movabla e bragens. 
Pigrre 9£ ConsrAc : El nom de. 
La terre il fit ronde , stable fermement , laquelle 
enclôt la mer mobile et grondante. 
En r,0s caLs sirventes demostrava molt de 


belas razos. 
V. de P. Cardinal. 


Dans lesquels sirveutes il démontrait moult de 
Lelles raisons. 
Paraalas, 1.8 quais vaelh be qu’entenda!z. 
PHILOMENA. 
Paroles, lesquelles je veux bien que vous enten- 
dies. 


2. QUALQUE, CALQUE, pron. indéf., quel- 


que. 
Que m vengues de vos quazxque bes, 
P. Vipar : Nulhs bom no s pot. 
Qu'il me vint de vous quelque bien. 
Que d’amor quarsque jauzimens 
No m vengnes 0 QUALSQUE presens, 
O quaiqus merce no y trobes. 
G. Pixnnx DE CazaLs : Ja no cugey. 
Que d'amour quelque jouissance ou quelque pré- 
sent ilne me vint, ou que quelque merci jo n’y 
trou vasse. 
Ves QUALQUE part que ien tenha. 
G. FawtT : Una dolors. 
Vers quelque part que je tienne ( j'aille). 
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CALACON, CALSACOM, QUECUN, Pproun- 
indéf., quelque. 
Per merce us prec e per humilitat, 
Qu'en vos trobes QuaALAQUuOx pietat. 
AsnaUD DE ManuriL : Si m destreignetz. 
Par merci je vous prie et par indulgence , qu'en 
vous je trouvasse quelque pitié. 
Presentiers non sera ja, 
St Quaacox ben dig no i a. 
Dzvupes pe PRADES, dus. Cass. 
Il ne sera jamais agréable, si quelque bien dit 
il n’y a pas. 
Vas quaracon Îlatz. 


Gtaaup DE Bonneix : Ges aissi. 
Vers quelque côté. 


— Subst. Quelque chose. 
Eu non posc dir Quacux que gas non sia. 
T. Du CONTE DE PROVENCE ET D'ARNAUD : Amics. 

Je ne puis dire quelque chose qui raillerie ne 

soit. 

Ady. Quant an quzacox viscat. 

P. CARDINAL : Sirventes. 

Quand ils ont quelque peu vécu. 


— Chacun. 
Que cacacon n’ escapars. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fo). 18. 
Que chacun en échappera. 
Si CALsACOM non es joios. 
Roman de Jaufre, fol. 70. 
Si chacun n’est pas joyeux. 


4. QuEacomer, adv. dim., quelque petit 
peu. 
Ins en las nars quxacower. 
Ades torsen QUEACOMET. 
Devunxs px PRADES, Auæ. cass. 
Au-dedans des narines quelque petit peu. 
Incessamment tordant quelque petit peu. 


5. QUALITAT, 5. f., lat. QuALITATEnM, 
qualité, propriété , nature. 
À mortal Quarrrar 
1’ efan qu’ en aquel temps es nat, 
Brev. d’amor, fol. 33. 
À mortelle qualité l’enfant qui en ce temps vst né, 


* 
— 


QUA 


Per destrempamen de las Quartrarz, las 
quais son caut, freg, sec et humit. 
V. et Vert., fol. 68. 
Par déréglement des propriétés, lesquelles sont 
chaud , froid , sec et humide. 
car. Qualitat, calitat. xsr. Cualidad. vor. 
Qualidade. 11. Qualità, qualitate, quali- 
tade. 


6. QuazrrarTiu , adj., qualificatif. 
Qraurrarivas, coma belamens, sanasnens. 
Leys d'amors, fol. 100. 
Qualifcatives, comme BELLEMENT, SAINEMENT. 


tr. Qualitativo. 


QUAN, Qan, can, adv., lat. Qquando, 
quand, lorsque. 


QuABE vei l’alaudeta mover 
De joi sas slas contra”l rai. 
B. px VenrApoun : Quan vei. 
Quand je vois l’alouette mouvoir de plaisir ses 
ailes coatre le rayon. 


Âten gierdon, 
Et aurai | en, Qan aurai servit pron 
Vostre gen cors fazonat per rason. 
BLACAsSsET : Gerra mi play. 
J'attends guerdon , et je l’en aurai, quand j'au- 
rai servi assez votre gentil corps façon né par raison. 
Caz pes cum soi tornat desamoros. 
Forquar DE MansriLre : Per Deu amor. 
Quand je pense comme je suis devenu indifférent. 
Adr. comp. Son punit CAN QUE CAN 
Mal e fallimen fan. 
Nar 2x Mons : Sitot non es. 
Sont puois quand et quand mal et faute ils fout. 
Car si la fes de re, 
Can QUE can se desfara. 
Nar pe Mons : Al bon rey. 
Car s’il la Gt de rien, 464 ou tard elle se défera. 
«sc. asp. Que jorastes al rey quant vos dixo 
sa rancura. 
Poema de Alexandro, cop. 406. 
«ar. Quand. usr. mon. Cuando. ronr. 1T, 
Quando. 


2. LanQuaN, conj., lorsque , quand. 
Laxquaz foelhon bosc e gusrrit. 
B. ne Venrapour : Lanquan. 
Lersque feuiilent bois et chènes. 
Laxquax li jorn son lonc en mai. 
G. Rupez : Lanquan. 
Lorsque \es jours sont longs en mai. 


QUA 3 


axc. ra. En lan quan farent évesques Joseph 
e Csyphas. 


Trad. de PÉvang. de Nicodème. Bibl. Haréienne. 


3. Quanpius, conJ., tandis que, aussi 


long-temps que. 
Nos, jove omne, QuaAxDrus que nos estem. 
Poëme sur Boèce. 
Nous, jeunes hommes, aussi longtemps que 
nous s0mmes. 
Conj. comp. Tauwprus sera lo pobles sès peril 
Quawpius 6abra fre de santor sofrir. 
Trad. de Bède, fol. 8. 
Aussi longtemps le peuple sera sans péril que 
longtemps il saura le frein de piété souffrir. 


QUANT , Quan, CANT, CAK, adv., lat. 


QUANTUM, combien, quant, que. 
Ailas ! Quaxr coiava saber 
D’smor, e QuanT petit en sai! 
B. ne VawTapOua : Quan voi. 
Hélas! combien je croyais savoir d'amour, ct 
combien peu j'en sais! 
Non esgardes QuaxT plenas mas aport chas- 
cas a Deu, mas QuaxT puras. 
Trad. de Bède, fol. 7. 
Que tu ne regardes pas combien pleines mains 
apporte chacuu à Dieu, mais combien pures. 
Loc. Us no sap de que ni quan 
Li er ops qu’om lo cosselhes. 
GirAUD DE BonnriL : Alegrar. 
Un (seul) ne sait en quoi ni combien il lui sera 
nécessaire qu’on le conseillät. 
Adv. comp. À cels que Dieu non creiran, no 
aprofechera #1 TAN Nr Can. 
Liv. de Sydrac, fol. 95. 
À ceux qui Dieu ne eroiront pas, il ne proftera 
ni tant ni quant (ni peu ni prou). 
Ara vei q'eu no im pose TAN NI QUAN 
Partir de lieis, tent es grans sa valors. 
PERDIGON : Ânc no cujei. 
Maintenant je vois que je ne me pais {ant ni 
quant (aucunement) séparer d'elle, tant est grand 
son mérite. - 
ANC. FA. 
Ke ne se pucent ne tant ne quant aidier. 
Roman de Gérard de Vienne , +. 2994. 
Gerars tant ne quant ue s'areste. 
Roman de la Violette, p. 148. 
En canwr ama Dieu plus ardenmen, xx TAsT 
lo recembla plus propriamen. 
V. et Vert., fol. 33. 


4 QUA 


Æn combien (plus) il sime Dieu plus ardem- 


ment , en £ant ( plus) il lui ressemble proprement. 
Prép. comp. 
Res de be no y falh mas Quan merces. 
B. RarmowD pr TouLovss : Si cum selui. 
Rien de bien n’y manque excepté merci. 


Vai nuda, m4s Quax d’ on pauc d’ orfrss. 
G. Faite : De lieis. 
Elle va aus, excepté d'un peu d'orfroi. 

Conj. Lo veray filh de Dieu canwT a sa divini- 
tat, e fiih de la Verge canT à sa huma- 
nitat. 

V. et Vert., fol. 37. 
Le vrai fils de Dieu guant à sa divinité , et fils de 
la Vierge quant à son bumanité. 

CAT. Quant a aquel nolieiament. 

Consolat de la Mar, cop. 213. 

IT. Quanto a dir qual era è cosa dura. 

DANTE, /nferno, 1. 


Conj. comp. Quanr qux m fezes ejauzir 
Amors, era m fai plorar. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Del rei d’ Aragon. 
Combien que me fit réjouir Amour, maintenant il 
me fait pleurer. 
Ieu non crei qu’enquer, quan Que n'estis, 
No m’autrey tot so qu’ er mi desautreys. 
G. PIERRE DE CAZALS : Ja tant no. 
Je ne crois pas qu’encore, quoi qu’il en soit , elle 
ne m’octroie tout ce que maintenant elle me refuse. 
Ex car es de nos, nos em totz paures de 
poder. 
À sa divinitat, so es a dire xx CANT QUE es 
Dieus. 
V. et Vert., fol. 45 et 4. 
Pour ce qui est de nous, nous sommes tous pau- 
vres de puissance. 
À sa divinité, c'est-à-dire en tant qu’il est Dieu. 
Tax quan la vida m'er durans. 
B. px VenNTADoOUR : Pel dols chant. 
Autant que la vie me sera durant. 


CAT. Quant, quan. xsr. Cuanto. POnT. 17. 
Quanto. 


2. QuanT, caur, adj., quant, combien, 
quel nombre. 


Calhs ni cams hi moriro, nuls no us ho 
ria comtar. 

P°y PRILONENA. 

Quels ni combien y moururent, nul ne vous le 
pourrait conter, 

Aï! quauTas vetz plor lo dia! 
AUGIER : Per vos, 
Ah ! combien de fois je pleure lo jour! 


QUA 


De Quauras que sillabas sia. 
Leys d'amors, fol. 8. 
De quel nombre de syllabes que (ce) soit. 
Loc. Tot yes QUanT y cove. 
Hueuxs DE SAINT-Cra : Servit aurai. 
Tout y est ce qui y convient. 
Tot QuanT auch ni vei lo cor m’esmais. 
B. Zonei : Mout. 
Tout ce que j'entends et vois m'agite le cœur. 
CAT. Quant. ssp. Cuanto. ronT. 17. Quanto. 


3. QUAaNTITAT, cANTITAT, 5. f., lat. 
QUANTITATEM, quantité, volume. 
Li rendon gran Quanrtrar d' aur. 
Saber no si pot nombres ni CANTITATS. 
V. de S. Honorat. 
Lai rendent grande quantité d'or. 
Savoir ne se peut nombre ni gwantité. 
A la raso de sa CANTITAT. 
Liv. de Sydrac, fol. 77. 
A la (en) raison de son volume. 
CAT. Quantitat. ns. Cuantidad, cantidad. 
ronT. Quantidade. 1r. Quantità, quanti- 
tate, quantitade. 


4. QUANTITATIU, adj., quantitatif, de 
quantité. 
QuasTrraTivas, coma pauc..., gayre. 
Leys d’amors, fol. 100. 
De quantité, comme PEU... , BEAUCOUP. 
CAT. Quantitatiu. xp. Cuantitativo. pour. 17. 
Quantitativo. 


5. ENQuANT, ENCANT, s. m., lat. 1N QuUA N- 
Tum, encan. 


Del fact dels ancaxs. 
Charte de Gréalou, p. 76. 
Du fait des encans. 
Si vendran al «xquanr. 
Statuts de Provence. JULWER, 1.1, p. 255. 
Se vendront à l’encan. 
caAT. Encant. Anc. «sp. Encante. xsr. mon. Æn- 
canto. 17. Incanto. 


6. ENCANTAIRE, ENCANTADOR , 5. m., 


encanteur, huissier-priseur. 

Al xnCANTATRE € al sabastaire 

Tit. du x siècle. Doar, t. CXVIII, fol. 42. 
À l’encanteur et au subbastateur. 

Que li cossols... puescan... elegir ancax - 


TADOBS. 
Charte de Gréalou, p. 56. 


Que les consuls... puissent. élire encænteurs. 
à 


QUA 
7. InqQuAnTAn, ENQUANTAR, 2., encan- 
ter, mettre à l'enchère, mettre à prix. 
lnquaxran... revas, desenas, vintenas, gs- 
belles. 
Statuts de Provence. Boy, p. 1. 
EBacanter..…. rêves , dinaines, vingtaines , gabelles. 
Part. pas. Lo crompsador de las eansas sncax- 
TADAS. 
Charte de Grialou, P- 76. 
L'achcteur des choses mises à prix. 
Cat. se. ÆEncantar. rr. Incantare. 


QUAR, qQan, can, cony., lat. quane, car, 


parce que, puisque. 
Crida e uchs : Mors, a me quan no ves? 
Poëme sur Boèce. 
Crie et invoque : Mort, à moi pourguoi ne 
vienstu ? 
Del joven rei me platz, can non s’ esmaia 
Per paranlas. 
Le coxrx D'Hueunatas : Al onret rei. 
Da jeune roi i] me plaît, parce qu'il ne s'effraie 
pas pour paroles. 
Quæa no vuel mos chantar afa sal. 
Dora pe CARPENTRAS : Un sirventes lougier. 
Car je ve veux pas que mon ehanter ait sel. 
Conj. comp. Ves sc joglar Pzn s0 can 20 perdot 
tot son aver = joc de dats. 
V. de 6. Faidit. 
Il se fit jongleur parce qu'il eut perdu tont son 
avoir À jeu de dés. 
Pa 30 CAR no s0n gaire 
Amat li fin sman. 
B. x Vasranous : Quan la doss' aura. 
Pour cela que ne sont guère aimés les fidèles 
2mants. 
ASC. CAT. Quar. CAT. MOD. anc. msp. Car. 
suc. 1T. Quare. 


QUATRE,, caTaz, n. de nomb., lat. qua- 
THOR , quatre. 

Ce nom de nombre étxit ordinaire- 
ment employé adjectivement, comme 
désignant la qualité numérique du nom 
auquel il se rapportait. 

Creet Dieus, quan li plac, los quaraus ele- 


mens. 
Prenre DE CoORB1AC : El nom de. 


QUA 5 
À beu chaniar, 
Coven amar 
E locs © grazirs e sazos, 
Mas s’ien u' agues dels quaraz dos, 


Non cog qu’ els autres eaperes. 
Ginaup ne Bonnen: À ben chantar. 


Pour bien chenter, convient aimer et lieu et 
Plaire et saison, mais si j'en avais des quatre deux, 
je ne pense pas que les autres j'espérases. 

ANC. FA. On a vu que Pierre de Cor- 
biac avait ajouté un s euphonique dans 
l'exemple cité; les trouvères en firent 
autant : 


Quand vous faictes les meslemens 
De tous vos quatres élémens. 
Rép. de PAlchymiste. Attribué à J, vx Mauxc 
v. 372. 
CAT. Quatre. se. Cuatro. ont. Quatro. 1r. 
Quattro. 


Subst. 


v 


2. QUART, CAnT, 5. m., lat. QuanTus, 
quart, quatrième, 
De meg aripin de vinea , lo caar. 
Titre de 98. 
De demi-arpent de vigne, le quart. 
Loc. Sostenetz me lo ters e’1 canr 
De desyr que m destruy e m'art. 
AnwAuD DE ManuriL : Dona sel que. 
Soutenes-moi le tiers et le quart de désir qui 
me détruit et me brûle. 
Leys on pretz pueis de ters a QUART. 
Dsupss px Pranes : El temps. 
Elle où mérite monte de tiers À quart. 
ANC. FR. Que teus se melle de Reuart 
Qui n’en siet le tiere ne le quart. 
Roman du Renart,t. IV, p. 115. 


— Cousin issu de germain. 


S’ ai fraire, cosin ni QUART. 
BEnTRan PE Bosx : Un sirventes. 
Si j'ai frère , cousin et gwatnième. 


— Sorte de monnaie. 


-V. moutons, cinq grôs, tres canTz. 
Tit. de 1433. Hist. de Nimes, t. III, pr. P. 247. 
Cinq moutons, cinq gros, trois quarts. 


Dieu crés , quand il lui plat , les quatre élémenu. | —— Sorte de mesure ou de poids. 


De carux vetz lo joru n’a pro. 
Devupess ne PAADES , Aus. cass. 
De quatre fois le jour il en a assez. 


Canrs de vi... , caRTs de pa. 


Tit. de 1498. Dour, t. CXXVII , fol. 270. 
Quarts de vin... , quarts de pain. 
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Auc. ra. Une pinte de vin, autrement nomme De CARTAMARIs atressi 
quart aodit pays. De febre. 
Lett. de rém., Canrewrran , t. JL] , col. 461. V. de S. Alexis. 


Des quartenaires pareillement de fièvre. 


Vianda sana al QUARTARARI. 
Eluc. de las propr., foi. 73. 


Adj, Lo quan? peccat contra lo S. Esperit. 
La QuanTA guerra que fay homs... es con- 
tra s0s vezis. 


V. et Vert., fol. 11. Nourriture saive à qui a la fièvre tous les quatre 
Le quatrième péché contre le Saint-Esprit. jours. 
La quatrième guerre que fait l'homme... c’est| car. Quartanari. nsr. Cuartanario. ronr. 1T. 
contre ses vices. Quartanario. 


caT. Quart. xse. Cuarto. ronT. 1r. Quarto. . 
$. Quarennani, adj., lat, QUATERNA— 


3, QuaarTen, ad}. AU.) quatrième. AIUS, quaternaire , qui vaut quatre. 
Subst,. Quan ven a la QUARTERA; Subse. Ajastament de unitat a nombre ternari 
Senher, a vos mi ren. engendra QUATERNARI. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Per amor. Eluc. de las propr., fol. 279. 
Quand je viens à la quatrième; seigneur, jo me Addition d’unité à nombre ternaire engendre qua- 
rends à vous. ternaire. 


AN. GAT. Quarter. sp. Cuaternario. PORT. Quaternario. 


4: re ad. » quatrièmement. 9. Canran, v., lat, quanTane, quarter, 
UARTAMENT requier. 


Elue. de las propr., fo. 15. donner une quatrième façon, en par- 
Quatrièmement requiert. lant du nombre des labours donnés à 
Anc, &sP. Cuartamente. la terre. 


Canran las terras o quintar. 


5. Canral, s. m., lat. QuadnanTaL , Tie. de 1315. Doar, t. LXXXIX, fol. 180. 


quartaut, sorte de mesure. Quarter ou quinter les terres. 
Aion sesteirel, emenal, canTaz e mieil ke, Cuartar. 
CARTAL. 


Cout. d'Alais. Arch. du Roy., K,704. | 10. QuarTauDian, adj., de quatre jours. 
Aient setier, émine, guartaut et demi-quartaut. 


nap. Cuartal. 


6. Quanran, canran, adÿ., lat. quan-|!1- Quanra , s. f., quarte, intervalle de 


rAnus, quartaine, qui revient tous les| duatre tous, ——— de musique. 
La quanra e la quinta... 
uatre jours. 
quatre J , .. S’ acordon per descort. 
Les Latins disaient QUARTANA, en Pixnux ps Consrac : El nom de. 


sous-entendant raBaïs. La quarte etla quinte… s’accordent par discordance. 


Voyez Dra. 


Qu’ el jagues Xtiti. ans de La febre canrana. | — Sorte de mesure. 
GuizLaune pt LA Tour : Un sirventes. 


Qu'il jut quatorse ans de la fièvre quartaine. Chascuua persos dons al senhor, l'an, .1. 


caAnTA de froment. 


De mal d'uelhs dona gariso Charte de Montferrand, de 1248. 
E de la febre QUARTANA Chaque domicile donne au seigneur, par an, une 
E de la cotidiana. quarts de froment. 
Brev. d'amor, fol. 50. caT. Quarta. usr. Cuarta. ronT. 17. Quarta. 
De mal d'yeux Jonne guérison et de la fièvre 
quartaine et do la quotidienne. 12. CARTON, CARTO, $. m., quartou, 


sorte de mesure. 


Dos cens canros de blat. 
. Tit. de ufr. Doar.t. LXXIX , foi. 6. 
Jours. Deux cents 7uartons de blé. 


7. QUARTANARI, CARTANARI, Gdj., Quar- 
tenaire, qui a la fièvre tous les quatre 


QUA 
Lo canro del froment, a Tholoza, .xrit 
lbioras de tornes. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 211. 
Le guarton du froment , à Toulouse , treise livres 
de tournois. 


— Quarteron, quatrième partie de la 
hivre. 


Ais hom... candelss, cascana d'un caro, 
De las Messas. 
Qa'oæ ait... chandelles, chacune d’un quarteron. 


car. Quarto. sr. Cuarto. ronT. 17. Quarto. 


13, CAnTAIRON, CARTAIRO, 5. m., QUAr- 


teron, quatrième partie de la livre. 
E‘ls canTarnos, e ‘ls miegs CARTAIROS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 148. 
Et les guarterons, et les demi-quarterons. 
ne. Cuarteron. pont. Quarterdo. 17. Quar- 
terone. 


14. QuamTaxrONAL, ad}., de quarteron. 


.Cec. candelas cays QUARTAYRONALS 


FE cremans. 
Carya Magalon., fol. &o. 


Trois cents chandelles presque de quarteron ct 
brûlantes. 

15. CABTRIRA, CARTIFIBA , CARTIERA, 
s. f., quartière , sorte de mesure. 
Eatro una CARTEISA. 

Tir. de 1246. Arch. du Roy., comtes de Toulouse. 
Josqu’à une quartière. 
Canrtztaa e mieia de civada. 
Tit. de 1230. Arch. du Roy., J. 3:17. 
Qsartière et demie d'avoine. 
.I. canrrana de setgle. 
Cartulaire du Bugue, fol. 21. 
Une quartière de seigle. 


QUA 7 
17. CanTARIA , 5. f., bas. lat, quanra- 
gum, quartelage. 
De Laurière, dans son Glossaire du 
Droit français, l'explique en ces termes: 
C'est un droit injaste en vertu duquel les 
scigneurs voloient ou usurpoient la quatrième 
partie des blez ou des vins recueillis par les 
babitans. 
Demes Oo CARTARIAS. 


Brev. d'amor, fol. 125. 
Ditmes ou guartelages. 


18. QUuaDnaAnNT, QUADSAN, s. m., lat. 
QuADRANTEM, quart, quatrième par- 
tie, cadran. 

Quapnanr es espasi de . vi. horas, que su 
la quarta partida del dia natural. 
Eluc. de las propr., fol. 126. 
Le cadran est espace de six heures, qui sont la 
quatrième partie du jour naturel. 


— Horloge solaire. 

Per lar art d’astrolonria 

Et amostrer la quantitat 

Del espazi sobrenomnat, 

An astralabi e QuaDaan. 

Brev. d'amor, fol. 28. 
Pour leur art d’astronomie et montrer l’espace 

susnommé , ils ont astrolabe et cadran. 


CAT. Quadrant. asr. Cuadrante. vont. 17. 
Quadrante. 


19. CaDniu, s. m., lat. QuUapnivium, car- 


refour. 
Del cercle meian fes relays 
Per lo caDRitu, si com tsys. 
V. de S. Honorat. 
Du cerele moyen il ft abandon pour le carrefour, 
ainsi comme il convient. 


asc. rm. La charge, le cestier, la cartière, le | 2sr. Cuadrivio. 1r. Quadrivio. 


civadier. 
Tit. de 1564. Du Canez, t. V, col. 1044. 
as. Cnartera. 


16. QUARTAYRADA, CARTAIRADA, S. J., 
quarterée, sorte de mesure agraire. 
.I. sextayradas 0 QUARTAYRADAS. 

Trad. du Tr. d’Arpentage, part. re, c. 1. 
Dix sesterées ou quarterdes. 
. Iit. canratnapas de prat. 
Tic. de 1245. Arch. du Roy., J. 317. 

Trois guarterées de pré. 


20. QuaDniGaL, adÿj., lat. QUADRIGaL ES, 
de quadrige. 
Cavals Quapni@sLs, 20 es deputats a tyrar 
quarreta que requier quatre cavals, 
Eluc. de las propr., fol. 246. 
Chevaux de quadrige, c’est-à-dire destinés à 
tirer char qui requiert quatre chevaux. 
21. QUADRANGLE, 5. M., quadrangle, 
qui a quatre angles. 
Voyez Ancee. 
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22. Quaner, 5. æ., quadruple. Sabet. Las quaranras # scondo de quatre en 
On pot demander la peus del doble o de que. 


d'amors, id. 33. 
quanas aitans com La case val. . 
Trad. de Code de Jastinsen fat. 25. | 7etemée See en que 


Où peut demander La peine du double où de que | 3e. 


—— Quaronze, x. de nomb., quatorze. 


Mais val d'amor, si noù es angoisos . 


23. Quasrummms , v., let. quapaurä- Un bell plorar mo fan Quarouze ris. 
cave, quadrapler. 3. »ù Vayranoes : Bee Monrmets. 
Are es vengadn La or que bo quanrom- — vaut d'amour, —. 

mars per met. = Lens pleurer que ne fout gasierse ris. 
— May no raclh dromadari meusr ni cavalgar, 
— où venme l'heure que tu le guadre | Qu'icu, un jorm, me voiria xxx. trespasssr. 
— — — 
— — 
— rr. Quadraplicare. va que. on jour, j'en vondrais dépasser quatorze. 

24. Casxan, Qananx, 5. me, lat. qua-| CAT- Cmerse. axe. Carorce. roux. Quarorze. 

raasus, tableau à quatre colonnes. re Querork 


Comme qu'on R'excreyches , carouses, ed. maw., 
poslmes penitencials , e feex los metre per ca- | 


re quatorzième. 
tas en Le paret. 
A ecaronsss dis srdra 
Cat. dels apost. de Rome, fai. 6. ty 


1 erdamme qu'on bai écrivit Les sept pemmes ⸗ Dr PAP PI TEES 





— —— ns Piero pipi 
— Cahier, livre. !— Smbst. Quatorzaine. espace de qua- 


On ft usage du mot cahier à cause] torse jours. 
vision quateraaire — — de pagar. 
de La dk 8 des feuilles, À For de O des R de Fr. 1530 XVI, 
1. 
1 — quaorsmee pour payer. 
car. Catorse. ane. nee. Caatercens, cmiorcemo. 
ronr. Cmasorssme. re. (manerdecimo. 


29. Quanasra, . de mom, lat. qua 
" 5 daagères, quarante. 
Un manuscrit doane la variante! Per La colpa & mun és 
QaDEax. Ÿ Que fes ves mi cmpums € tracios, 
tr. Quadern. usr. Cuaderme. vont. 17 Que. Per que seu fanc loc Quanasra perdre. 
4 2 Vasrasccs 
| Por là famxe d'une fsnme — qui & cn 
| 20m compense — per quoi je dis 
Il 
! 


Mans des quel Liere trouves-vous. Rome . qu'ec ‘ 
deuve tuer les chrdtsens. 








25. Carewau, s. me, registre. 
Port lo camsanat ni libres mois 
Careulasre de Montpelluer, Soi. So. 
Le registre pasa dome lurros et dense. 


les quarante münlrences. 
Qcanarrs codes a - 
Sobr el ps et lonc. 





ET d., lat. QTarsans. qe | Les XF Signes de ia & del mom. 
Te à qnamre. ; Quaramir condees d'éléven av-dessus du ples haut 
es. 
ras 
Les d'amars. fol 33 ax. Querœus nr Cucrame roat Que- 


— — — 


QUA 
30. CanAB TES, adj., quarantième. 


El temple, al canawras jorn. 
Passtio de Maria. 

Au temple, su guarantième jour. 

Sbst. Lo difuvis duret sobre la terra .xr.. dios, 
el cananrex dis comtat. 
Liv. de Sydrac, fol. 48. 

Le déluge dusa sur la terre quarante jours, le 

gnarantième jour compté. 


car. Quarenté. Auc. sr. Caaranteno. 17. Qua- | 


31. QUARANTENA, CARANTENA , 5. f., qua- 
rantaine, nombre de quarante. 
.Viz.ans e .vir. QUARANT=N AS de veray perdon. 


Carya Magalon, p. 1. 
Sept ans et sept quarantaines de véritable pardon. 


— Carême. 


Fait ai longua QUARANTENA , 
Mas hueyinais 
Sui al dijous de la cena. 
Banraanp px Bonn : Casuts sui. 
J'ai fait longue quarantaine, mais désormais je 
suis au jeudi de la cène. 
La mala CARANTENA 
O lo mal an ayatz. | 
P. Micox : S’ eu anc d’ amor. 
Que le mauvais caréme ou le mal an vous ayez. 
ANC. FA. 
De jeüner naît et jour l'entière quarantaine. 
La Bonnare, Hymn. eccl., p. 173. 
car. Quarantena. xsP. Cuarentena. ronr. 
Quarentena. 17. Quarantena, quarantana, 
; fuerantina, quarentana, quarentina. 


32. CanznTAL, ad}., quadragésimal , de 
caréme. 
Ea n° ai fach lo canexTaz perdun. 


G. AD&EMAR : Al chant d’auscl. 
J'en ai fait le pardon de caréme. 


33. Quannacssua, 5. f., lat. Quanna- 
GESLMA, quadragésime, premier di- 
manche de carême. 


Quapnacazr#a 0 quareme. 
Eluc. de las propr., fol. 138. 
Quadragésime ou carême. 


pont. Quadragesima. 
34. Canssma, KARESMA, CAREMA, CARAMA 
SJ. carême. 
IV. 


QUA 
Canssmsas et avons. 
BEnraAnD pe Bonn : S’ abrils. 
Carémes et avents. 
Co en canzma 0 en jorn de gran fests. 
V. et Vert., fol. Gp. 
Comme en caréme qu en jour de grande fête. 
Loc. Entro ans festa, KARRS=MA entran. 
Roman de Gerurd de Rossillon, fol. 98. 
Jusqu'à use fête, caréme entrant. 
Lendeman de canama ’ntran. 
Petit Talamus de Montpellier, p. 152. 
Le lendemain de caréms entrant. 
Es demostramens 
Quan leva ni cant baissa la canxmA prenens. 
Prnaz px Consiac : El nom del. 
Elle est indication quand monte et quand des- 
cend caréms prenant. 
Auc. ra. À l'entrée de la quaresme. 
VriizxnanDouIx , p. 4. 
Parlant da mardi-gras, autrement dict ga- 
resme-prenant où quaresm' entrant. 
H. Esritexne, #pol. pour Hérodote, t. LE, p. 182. 
car. Quaresma. nsr. Cuaresma. vonr. Qua- 


resma. 17. Quaresima. 


35. Quanxsuz, QUaARENE , 5. m., caréme. 
Quadragerims o QuaArR=u =. 
Del quanssues. 
Eluc, de las propr., fol. 128. 


Quadragésime ou caréme. 
Du caréme. 


36. CABRESMAL.,, KARESMAL, KAREIMAL, 


adj., de carême. 
Establi le dejunh canzswar. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 90. 
Établit le jeûne de carême. 


Una galina xanntMaL. 
Cartulaire du Bugue, fol. 6. 
Une poule de caréme. 
CAT. Quaresmal. xsr. Caaresmal. ronr. Qua- 
resmal. tr. Quaresimale. 


37. QUARTIER , CARTIER, 5. m., QUart, 
quartier, portion. 
Ieu serai vius o serai per QUARTIERS. 
BenTnAwD DE Box : Mies sirventes. 
Je serai vivant ou je serai par quartiers. 
Colompnas e marmes entiers 
À fag espessar per CARTIERS. 
V. de S. Honorat. 
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Colonnes et marbres entiers il a fait briser par 


quartiers. 


Trenquem lo, e rausticam ne un CARTIER. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 15. 
Coupons-le , et rôtissons-en un quartier. 
Fig. Amicx, s’actets Un CARTIER 
De la dolor que m malmens. 
T. De LA COMTESSE DE Dir ET DE RAMBAUD 
D'OnANGE : Amicz. 
Ami, si vous eussies un gwart de la douleur qui 
me malmène. 


— En parlant d’un ennemi qui se rend. 


Loc. Ja non er per lui livratz cARTISRS. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 21. 


Jamais ne sera par lui accordé quartier. 
caT. Quarter. 17. Quartiere. 


— Terme de blason. 
Massas et brans et escutz de CARTIERS. 
P. CasDiNaAL : Tendas e traps. 
Masses et glaives et écus de quartiers (écartelés). 
.}. escut en .1III. CARTIERS, et en cascun 


CARTIER a .1. leo. 
Tarif des monnaies en provençal. 


Un écu en quatre quartiers, et en chaque quar- 
tier a un lion. 
axc. rm. L'en li sporte un escu de quartier. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 234. 


38. EsquarTzLar, v., écarteler, briser 


en quatre, se détacher. 


No vol que del mur peira asQUARTEL. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 12. 
Il ne veut pas que du mur pierre se détache. 


— Terme de blason. 
Part. pas. Escut d’ aur et d’ azur BSCARTELATZ. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 52. 
Écu d’or et d’asur écartelé. 


anc. rr. Ke tot le fist fraindre et esquarteler. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 697. 


ronT. Esquartelar, esquartajar. 1T. Squartare. 


39. CAIRE, CAYRE, 5. ., carne, quar- 
tier de pierre, pierre de taille, pierre 
de l'angle, côté. 

Las peyras e ‘ls carres foro aparelhatz, 


Roman de Fierabras, v. 4397. 
Les pierres et les carnes furent apprètées. 


Fan portals e‘bestors 


QUA 
De caus e d'arena ab catax. 
Bsntraanp DE Bons : S’ abrils. 
Font portails et tours de chaux et de sable avec 
pierre de taille. 
Totz trei s’ en son poiat de sobre un catns. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 59. 
Tous trois s’en sont montés dessus une carne. 


De possession que non ais que .r11. CAYRES , 
per qual forma la destraras? 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1, c. 42. 
De possession qui n'ait que trois côtés, par quelle 
manière la mesureras-tu ? 
Loc. fig. Ab los fals brais 
Dels lauzengiers savais, 
Cui Diea abais, 
Se virs amors en CAYR«. 
G. Farmir : Ara m coven. 
Avec les faux cris des médisants fourbes, que 
Dieu abaisse, se tourne amour de côte. 
Cel qu'en petit de sazon 
Torna son afaire en CAIRER. 
T. D’ALBERTET ET DE PIERRE : En Peire. 
Celui qui en peu de temps tourne son affaire de 
côté. 
N'aia vergogna perduda, 
Si que la meins afrontada 
N° à laissat caser un CAIRE. 
MancaBnus : El son desviat. 
En ait perdu la pudeur, tellement que la moins 
effrontée en a laissé tomber un coin. 
AEC. rR, Tant est povre et mince de care. 


CoQuiLLaarT, p. 45. 
CAT. Cayre. 


ko. Caïmon, s. m., carne, quartier de 
pierre, pierre de taille. 


Teule ni peira ni CAIRON. 
Roman de Jaufre, fol. 34. 


Tuile ni pierre ni quartier. 


Desus fo la camporta de grans caxnos talhatz. 
Roman de Fierabras, v. 3909. 
Dessus fut la comporte de grands quartiers taillés. 


caT. Cairo, cayro. 


MI. CaAïRAR , CAYRAR, V., lat. QuaAdraRe, 
carrer, équarrir, cadrer, disposer avec 
symétrie. 

Part. pas. 
Sayzic son espient don lo fer fo caxnarz. 


Roman de Ficrabras, v. 1049. 
Saisit son épieu dont le fer fut égnarri. 


QUA 


Qui ns poira ls peirs virar..…. 
E viro que fo virada, 
Et era grans e CAIRADA. 
Brev. d’amor, fol. 174. 


Qui pourra nous tourner la pierre... Et virent 
qu'elle était tournée , et elle était grande et carrée. 


Ar son nostres Frances sus en la tor cAYRA Da. 


Roman de Fierabras, v. 2745. 
Maistenant sont nos Français sus en la tour 
carree. 

D'espallas ac una brasada... 

E'ls brasses grosses € CA1RATZ, 

E bellas mans, detz ben formatz, 

E fon delgat per la centura. 

Roman de Jaufre, fol. 7. 


QUA 11 


To, destra l’avansa per petitas cayaapunas 
et per petits conhets. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1 ,c. 41. 
Toi, mesure le surplus par petits carrés et par 
petits coins. 
CAT. Quadratura. sp, Cuadratura. »0aT. 1T. 
Quadratura. 


44. Carara, s. f., carne, fortification, 


bastion. 
Anc no fo per els nulha sslhia 
Qu’ els pogues retener, mars ni catnra. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 
Oncques ne fut pour eux nulle saillie, mur ni 
carne qui les pât retenir. 


D’épaules il eut uue bressée.. ct les bras gros et 


carrés, et belles mains, doigts bien formés, etil| 5, ACarBAR , v., équarrir, ajuster, 


fat délié par la ceinture. 


Rollan, lo nebot Karle, es e sos pes levatz; 
Tota la gen l'agarda, tant es graus e CAYRATZ. 
= Roman de Fierabras, v. 2510. 

Rolsod , le neveu de Charles, s’est en ses pieds 
levé; toute la gent le regarde , tant il est grand et 
Carre. 

Eu aut creis et a rams CAIRATZ. 
Devupes px PRADES, dus. cass. 

Croît en haut et a rameaux disposés avec 5y- 
métrie. 
car. Quadrar. use. Cuadrar. pont. Quadrar. 

rr. Quadrare. 


42. Canaz, adj., carré. 

El palais es bastit aitals 

De grans peiras grossas CARAIS, 

E totz entorn clans e muratz 

E menudamentz dentelatz. 

Roman de Jaufre, fol. 36. 
Le palais est béti tel de grandes pierres grosses 

carrées, et tout autour clos et muré et menuement 
crénelé. 

43. Caxnanuna, s. f., lat QuadaATURA, 
quadrature, carrure, carré, régula- 
rité, symétrie. 

Fez desfar la caxnanuna 
De la bella obra de natura. 
La torre de gran bastiment 
Am peyras de gran CAYRADURA. 
V. de S. Honorat. 


Fit défaire la quadrature de la belle œuvre de 
mature, 


Part. pas. Las layseas son reforsadas, 
Seguras e ben acaïraDas. 
G. Riquisn : Qui a sen. 
Les lices sont renforcées, assujetties et bien ajus- 
tées. 


46. EsQUuaYRAR , FSCAIRAR , SCAYRAR, V., 


équarrir, régler, mettre d'équerre. 
Lo libre que ensenha de destrar et d’uscax- 
RAR terrss, 
Trad. du Tr. de PF Arpentage, part. 1, som. 
Le livre qui enseigne à mesurer et à éguarrir les 
terres. 
Ta, ssQuAxRARAS la possession. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. I, c, hr. 
Toi, tu éguarriras la possession. 
Que s compassa e s' zsCAïRA 


Sa vos. 
RAMBMAVD D'OsANGE : Car dous. 


Vu que sa voix se compesse et se règle. 
Scaxaa lo terme que veyras drech dels ags- 
chons. 
. Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. IL, e. 7. 
Équarris le terme que tu verras droit des témoins. 
caT. Escayrar. nsr. Escuadrar, ronr. Esqua- 
driar. 17. Squadrare. 


47. ESCAIRER, ESCAYRE, SCAYRE, $. m., 


équerre. 
Sera FP ascAxRE just. 

Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1r°, c. 35. 
L'équerre sera juste. 


Fai que aias un scaAyax, et scayra lo terme 


La tour de grande bâtisse avec pierres de grande | que veyras drech dels sgachons. 


(aFTUFC. 


T rad. du Tr. de l'Arpentage, part. Il, ch. 7. 





12 QUE 
Fais que tu aies une égusrre, et équarris le terme 
que tu verras droit des témoins. 


car. Æsoayre. ano. sr. Escuarde.1r. Squadro. 


48. ScaxnaADOR , 5. m., équarrisseur, ce- 
lai qui met en équerre. 
Dieus es destrador et es satermenador et acax- 
RADOR. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1. som. 
Dieu est mesureur et il est poseur de termes et 
équarrisseur. 
ir. Squadratore. 


49. Bascayne, 5. m., irrégularité, forme 


biscornue. 
Possession... en BESCAYRE,.. aia .V. cayres 
et .r. connde al dedins. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, ch. 45. 
Possession... en Jorme biscornue.. qu’elle ait 
cinq côtés et un coude au dedans. 


So. CarRzErOonC, s. m., lat. QuAdRIrFUR- 
cus, carrefour, place publique. 


Dins Montalba, el canzzronc, pres lo mer- 
cadial. 
Tit. de 1221. Doar, t. LXXXVII, fol. 10. 
Dans Montauben , au carrefour, près le marché. 
Que trasgitadors et encantadors de canne- 
FORC cessOn. 
Tit. du xve siècle. Doat, t. CXLVII, fol. 285. 
Que bateleurs et escamoteurs de place publique 
cessent. 


QUE, or, cr, pron. rel, lat. Quem, 
qui, que, lequel. 
Suÿj. sing. No ti decebrai... del bastiment quz 


fait y es. 
Titre de 1075. 


Je ne te tromperai.... du béêtiment qui fait y est. 


Quan remir la bella 
Quz m sol acuelhir. 
B. pe Venranoun : Lanquau vei. 
Quand je considère la belle qui me soulait ac- 
cueillir. 
Rég. sing. Dona, la genser creatura 
Quæ anc formes el mon natura. 
AnxauD De Manuœiz : Dons genser. 
Dame , la plus gentille créature que oncques for- 
mât au monde nature. 
Aisso QUE vos dirai no us pes. 
ARNAUD DE Manuei : Totas bones. 
Que ceci que je vous dirai ne vous pèse. 


QUE 
Suÿ. plur. Tuit sels qu m preguan qu'ieu chan, 
Volgra ‘n saubesson lo ver. 
B. vx Vaxrapous : Tuit sels. 
Tous ceax gui me prient que je chante, je vou- 
drais qu’ils en sussent le vrai. 
Aquilh que feron ben lo plaser del Senhor. 
La nobla Leycaon. 
Ceux gui firent bien Île plaisir du Seigneur. 
Rég. plur. Totz los bes qu’ ieu aten ài esper. 
BExenarn DE PALASOL : Tan m' abelis. 
Tous les biens que j'attends et espère. 
Veiatz las guerras Que fan. 
PryxroLs : Quant Amors. 
Voyes les guerres qu’ils font. 


anc. rR. Le que employé dans la 
langue des troubadours comme sujet, 
le fut de même dans celle des trou- 


vères. 

Cette circonstance remarquable me- 
rite d’être constatée par divers exem- 
ples : 

Eulx retraire en celle maison 
Que pour ce css là estoit prinse. 
Vigiles de Charles VII, t. L, p. 7. 
Comme an cadran que nuyt et jour isbeare. 
J. Manor, t. V,p. 9t. 
Li plus hauts homes que soïent sans corone. 
VILLEHARDOUIN , p.17. 
Voyant mains Sarrasins que illec estoient. 
Trad. de Jacq. de Vitry, Ms. de Berne ,t.1E, 
p. 361. 
Mes cuers vuel dire les formes que muées 
farent. 
Anc. trad. d'Ovide, Ms. de Berne , t. I, p. 542. 
CAT. Esr. PORT. Que. 17. Che. 


— Quoi, quelle chose, ce que. 
Done , que cuidats faire? 
B. ne WanTaDouR : Quau la. 
Dame, que croyez-vous faire ? 
Era nos a mostrat mort qux pot faire. 
G. Fair : Forts chausa es. 
Maintenant nous a montré la mort ce qu’elle peut 
faire. 
ANC. rR, Saver voleit que cil feseit, 
Se il veilleit u il dormeit. 
Mani DE Faancz,t.l,p. 82. 
N'ont 4e mangier ne ke despendre, 
Roman de Rou, v. 9515. 


QUE 
Partant donc, vous point ne vous enquérez 


Que vous boires et que vous mangerez. 
Foucqué, Pie de J.-C., p. 313. 


Je ne sais qui m'a mis au monde, ni ce que 


c'est que le monde , ni que moi-même. 
PASCAL, pens. 1. 
Cals es La scala? de qux son li degra? 
Poëme sur Boèce. 
Quelle est l'échelle? de quoi sont les degrés ? 


— Conj., que. 
Merce quier a mon companho, 
S’ ane li fi tort, qux lo m perdo. 
Le courr DE Porrrens : Pus de chantar. 


Je demande merci à mon compagnon, si oncques 


je lui fs tort, y#1l me le pardonne. 


À Dieu lo coman, 
Qu’ el lo met’ al lats sanh Joan. 
Bsataaxp DE Bonn : Mon chan. 


À Dieu je le recommande, qu’il le mette au côté 


de smint Jean. 

Tantôt il servit à transporter direc- 
tement l’action d’un verbe, on du verbe 
ras employé impersonnellement, sur 
un autre verbe, tantôt il exprima di- 
verses modifications de cause ou de 
motif. 

Ar vey quꝰ em vengut als jorns loncs. 


GUILLAUME DK CABESTAUNG : Âr vey. 
Maintenant je vois que nons sommes venus aux 
jours longs. 
Dignsts li qus be m vai. 
B. vs VenTapour : Conorts era, 
Dites-lui que bien me va. 
Amors m°« ensenat 
Que no creza fol respos ni comjat. 
Gtaaup LE Roux : Âra sabrai. 
Amour m'a enseigné que je ne croie folle réponse 
A1 congé. 
Mes veisire qu’ ien senta 
Odor de paradis. 
B. »x VENTADBOUR : Quan la doss’ aura. 
D m'est avis que je sente odeur de paradis. 


Comme conjonction, il ayait en ou- 
tre le sens exact où approximatif de 
diverses autres oonjenctions, telles que: 


1. Afin que, pour que. 
Qui nos pais qua no merem de fam. 
Poëme sur Boëce. 


QUE 13 


Qui nous neurrit a/fin que nous ne mourions de 
faim. 
Qu’ el dalſin sia 1 plaitz pauzatz 
Qua lo jutge. 
T. pe GauceLu ET px PEapicon : Perdigoss. 
Qu’au dauphin soit Le plaid posé fn qu'il le juge. 
Ors ni leos non et vos ges, 
Quz m’ aucixatz, s’a vos mi ren. 
8. ne Vesrapous : Nones meravelha. 
Ours ni lion vous n’êtes point , pour que vous me 
tuies , si je me rends à vous. 
Ane. ya. As quatre fils parti sa cerre 
Æ'emprès sa mort n'i out grant gnerre. 
Roman de Rou, v. 289. 
Por ce doit estre amesurée 
Chascune dame de parler 
Qu'ele ne sc face blasmer. 
Fabl. et cont. anc., t. LL, p. 184. 


2. Tandis que , au lieu que, lorsque. 
leu chent, qux deuria mielhs plorar. 


B. pe VEextapoyn : En abril. 
Je chante, tandis que je devrais mieux pleurer. 


3. Parce que , vu qne. 
Que que m comandets a faire 
Faraïi, QU’ en aissi s cove..…. 
Quant ieu m'en cug estraire 
No pues ges, qu’ Amors mi te. 
B. pe VENTADOUR : Amors e que. 
Quoi que vous me commandies à faire, je ferai, 
parce qu’il convient ainsi. 
Quand je crois m’en retirer, je ne puis point , au 
qu Amour me tient, 
auc. ra. Si corurent ss armes mult isnelement, 
que il euidoient que ee fassent li Grieu. 
VaLL&HARDOUIN, p. 152. 
Dame, no puis loer vas grans biantes, 
Que trop petis me seroit nn astés. 
Les noi pe Navanng, chanson 8. 
Vous vous plaingnes que rien je ne vous doune, 
Et je me plains que je n'ay que donner. 
Cx. Manor, t KL, p. 70. 
Joyeux suis que je vous ai trovée. 
Affuble-toi que trop es nus. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 249, ett. 1, p. 378. 


4. De manière que, de sorte que. 


Qel en pes tenga ls gerra e‘l masan, 
Qx n° aion obs elm et escut e bran. 
BLACASSET : Gerra mi play. 
Qu'il tienne en pied Ja guerre et le tapage, de 
manière qu'en seient nécessaires heaume et écu et 
glaive. 


nm QUE 
Aie que tu aies une dquerre, et équerris le terme 

ue Lu verres droit des témoins 

eat: Ferre ame nor. Esrmarde. re. Squedro. 


A8 Scavaanon , # M, Équarrisseur, ce- 
lui qui met eu équerre. 
Aeus es destrador et es atermemador et sca 7 
—R& 


Dont de Dh de 'Arpenhage part. D com. 
De 2 me 9 À et puerer de Larmes et 





Lieregularité, forme 
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nm, lat, cradauree- 


QUE 


Suj. plur, Toit eels qu m preguam qu'ieu chan, 
Volgra ‘a saubeson le ver. 
B. »e Vorrapous : Toit sels. 
Tous cœur qui me print que je chante, je vou- 
druis qu'ils en sensant Le vrni. 
Aqaïlh que ftron ben lo plaser del Seabor . 
La noble Leycson. 
Ceux qui rent bien le plaisir du Seigneur. 
Rég. plar. Tom los bes qu’ ira ateu ni esper. 
Baarscu 2€ Patasoe : Tan m'abelis. 
Tous les biens que j'attends et epère. 
Veiatz Las geerres Qc fan. 
Prraoes : Quant Ames. 
v. des guerres qu'ils font. 


le fut de mème dans ceile des trou- 
vères. 
Cette circsmstsnce emarçuable me- 


rie d'ètre cosstatée par vers cxem- 
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Partent donc, vous point ne vous enquérez Qui nous neurrit afin que nous ne mourions de 


Que vous boirez et que vous mangeresz. 
Foucqué, Vie de J.-C., p. 313. 


Je ne sais qui m'a mis aa monde, ni ce que 


c'est que le monde , ni que moi-même. 
PasCaL, pens. 1. 
Cals es La scala? de qux son li degra? 
Poëme sur Boèce. 
Quelle est l’échelle? de quoi sont les degrés ? 


— Con., que. 
Merce quier a mon companho, 
S'ane li f tort, qux lo m perde. 
Le core pe Porriens : Pus de chantar. 


Je demande merci à mon compagnon, si oncques 


je lai £s tort, gw’il me le pardonne. 
À Dieu lo coman, 


Qu’ el lo met’ al lats sanh Joan. 
BERTRAND DE Bonx : Mon chan. 


À Dieu je le recommande, gw’il le mette au côté 


de saint Jean. 


faim. 
Qu’ el dalfin sia 1 plaitz pauzatz 
Qua lo jutge. 
T. De Gavcezx Et ps Peapiaon : : Perdigoss. 
Qu’au dauphin soit Le plaid posé 4 fn quil le j Juge. 
Ors ni leos non etz vos ges, 
Quæ m'aucizatz, ss vos mi ren. 
B. pe Venrapous : Nones meravelha. 
Ours ni lion vous n’êtes point , pour que vous me 
tuiez , si je me rends à vous. 
AnC. ya. Âs quatre fils parti sa 6erre 
Æ'emprès sa mort n'i out grant guerre. 
Roman de Rou, v. 280. 
Por ce doit estre amesurée 
Chascane dame de parler 
Qu'ele ne se face blasmer. 
Fabl. et cont. anc., t. 11, p. 184. 


2. Tandis que , au lieu que, lorsque. 


Ieu chant, qux deuria mielhs plorar. 
B. px Vextanous : En abril. 


Tantôt il servit à transporter direc- 
tement l’action d’un verbe, ou du verbe 
iras employé impersonnellement, sur 
un autre verbe, tantôt il exprima di- 


Je chante, tandis que je devrais mieux pleurer. 


3. Parce que , va qne. 
Que qne m comandetz a faire 


verses modifications de cause ou de 


motif. 
Ar vey qu’em vengut als jorns loncs. 
GuiLLauxE DE CARESTAUIG : Ar vey. 
Maintenant je vois que nons sommes venus aux 
jours longs. 
Dignats li que be m vai. 
B. ve Venrapou : Conorts era. 
Dites-lui que bien me va. 
Amors m'a ensenat 
Que no creza fol respos ni comjat. 
Graaup Ls Roux : Ara sabrai. 
Amour m'a enseigné que je ne croie folle réponse 
ni congé. 
M' es veiaire Qu’ ien senta 
Odor de paradis. 
B. px VENTABOUR : Quan la doss’ aura. 
m'est avis que je sente odeur de paradis. 


Comme conjonction, il avait en ou- 
tre le sens exact on approximatif de 
diverses autres conjenctions, telles que: 


1. Afin que, pour que. 
Qui nos pais QUE mo morem de fan. 
Poëme sur Boëce. 


Farai, Qu’ en aissi s cove..… 
Quant iea m'en cug estraire 
No pues ges, qu’ Amors mi te. 
B. De VenTADOUs : Amors e que. 
Quoi que vous me commandies à faire, je ferai, 
parcs quil couvient ainsi. 
Quand je crois m’en retirer, je ne puis point , au 
qu Amour me tient. 
auc. ra. Si oorurent ss armes mult isnelement, 
que il onidoient que ee fussent li Grien. 
VaiLEHARDOUIX , p. 152, 
Dame, ne puis loer vas grans hbiantes, 
Que trap petis me seroit nn æstés. 
Le ao: px NayAnRgE, chanson 8. 
Vous vous plaingnes que rien je ne vous donne, 
Et je me plains que je n’ay que donner. 
CL. Manor, t III, p. 70. 
Joyenx suis que je vous ai trovés. 
Affable-toi que trop es nus. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 249,ett. 1, p.378. 


4. De manière que, de sorte que. 


Qel en pes tengs la gerra el masan, 
Qx n° sion obs elm et escut e bran. 
BLACASSET : Gerra mi play. 
Qu'il tienne en pied la guerre et le tapage, de 
manière qu’en soient nécessaires heaume et éeu et 
glaive. 





16 QUE 


Lo vesia nut... li doniey qua vestir o qux 


manÿar. 
ne V. et Vert., {ol. 82. 


Je le voyais na... je lui donmai de quei se vêtir 


et de quoi manger. 


— Après un terme de comparaison. 
Plus ets blancs qu’ evori. 
Ls coxTE DE Pourixns : Farai chansonetz. 
Vous êtes plus blanche qu'ivoire. 
Us duptavon mais que hom nat de maire. 
G. Fair : Forts chansa es. 
Vous eraignaient plus gs’homme né de mère. 
Si de trobar agues melhor razo 
Ques non ai, sapchatz que be m plairia. 
RamsauD D»'ORANGE : Si de trobar. 
Si de composer j'avais meilleure raison que je 
n'ai, saches que bien me plairait. 
Sabia far son dever 
Mielhs que lunhs qu'en remanha say. - 
J. Esrxvz : Planhen, ploran. 
I savait faire son devoir mieux que nul qui en 
reste ici. 
Menhs a Q os paubres despulhatz 
Pons px CarDugiz : En honor del. 
HN a moins gw’un pauvre dépouillé. 
An un tal usatge 
Que mais amon guerra QUE patz. 
Fozquer vx Romans : Tornats es. 
Is ont un msage tel qu’ils aiment davantage guerre 
que paix. 
Gang ai iea tal que mil dolen 
Serian del mien gsug manen. 
Ramsaup n'OnAnes : Ab nou cor. 
J'ai telle joie que mille souffrants seraient riches 
de ma joie. . 
Seuher Dalf, tant sai vostres fags bos 
Quz tot quen faitx platz et agrad’ als pros. 
Gtraup Le Roux : Auiats la. 


Seigneur Dauphin, tant je sais vos faits bons, 
que tout ce que vous faites plaît et agrée aux preux. 


QUEC, pron. indéf., lat. quisque, cha- 
cun, chaque. 


En la lengna quac es defectuos. 
Eluc. de las propr., fol. 227. 


Par la langue chacun est défectueux. 


Quan quecx n° aura son drech conques. 
BenTRAnD DE Bonx : Pois lo gens. 


Quand chacun en aura son droit conquis. 





QUE 
Adj. Quaczx susel en son lenguaige. 
Anxaup De Maauuir : Belh m’ es. 
Chaque oiseau en sen langage. 
Mil sospirs li ren quxc jorn per ces. 
P.fRaimon» px TouLouss : Si cum. 
Mille soupirs je lui rends chagus jour pour cens. 


2. Usquec, pron. indéf., un chacun. 
Usquacs s’ alegr’ en aa longs. 
RausauD D'OsANGE ? Pus tals. 
Un chacun se réjouit en sa langue. 
Usquacx desira so qu’ieu vuelb. 
GuiLLAUMS DE CABESTAING : Aissi cum. 
Un chacun désire ce que je veux. 


QUERELA , queaxLia, s. f., lat. Que- 
RELA , plainte, lamentatiou. 
Veray Diens, dressa tes aurelhas, 
Enten mos clams e mas QUEREzLLAS. 
Forquer pe MansæiLze : Senher Dieus. 
Vrai Dien , dresse tes orcilles, entends mes récla- 
mations et mes plaintes. 
Ses tort ni ses QUEAELzA. 
P. Vipa : 5’ eu fos en. 
Sans tort ni sans plainte. 
AxC. AR. Lamentant au doux renouveau 
Dessus an verdissant rameau 
Son antique querelle. 
R. GAnNtER , trag. de Marc Antoine, act. LI, se. 1. 
Car j'ai laissé Marion éplorée 
Dedans sou parc où l’humble pastorelle 
Fait, j'en suis sûr, lamentable querelle. 
CL. Manor, t. I, p. 313. 


— Querelle, 
Sostenir sa QUERALLA. 


Chronique des Albigeois, co]. 22. 
Soutenir sa querelle. 


ANC. CAT, Esp. Querella. vonr. 17. Querela. 


2. QUERELRAMEN, s. m., plainte, récla- 
mation. 
E] ira al papa far s0s QUERELHAMERS, 


GUILLAUME DE Tup&La. 
Il ira au pape faire ses plaintes. 


3. Queneznan , »., chagriner, plaindre, 
porter plainte, 


Que si vendra QUERELAR a sn majestat… 
d’alcun cas criminal. 
Statuts de Provence. Massa , p. 170. 


QUE 
Qui se viendra plairire à mn majesté... d'aucun 
cas criminel. 
No t quanztuan 
Ja del donar. 
GinauD ve CALANSON : Fadet joglar. 
Ne te plaindre jamais du donner. 
No m puesc mndar que no m QUER&IR 
Que la folhia vey sobrar. 
B. ManrTin : Farai. 
Je ne me puis changer que je ne me chagrine de 
c que h folie je vois dominer. 
«sc. car. «sr. Querellar. ronr. Querelar. 1. 
Querelare. 


4. Queauros, adj., lat. queauius, 
chagriné, plaintif. 
Si’l repta non ges QUERULOS, 
Mas Pen ret grat e gazardos. 
Bazac.. sa votz totz temps es QUERUI.OZA. 
Eluc. de las propr., fol. 92 et 147. 
S'il Paecuse il n’est point chagriné, mais il lui 
ea rend gré et récompense. 
Busard... sa voix toujours est plaintive. 


QUE 
Us veing merce QUESEn, 
Gloriosa Maria. 
Lanraaxc Ciaaua : Oi! maire. 
Je vous viens merci guérir, glorieuse Maric. 
Si m donavats 
Ses quan, ben o penria. 
GAUSEAT, MOINE DE Puictsor : Car no =. 
Si vous me donnies sens demander, bien je le 
prendrais. 
Prov. Qui quxn atroba. 
V. et Vert., fol. 8. 
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Qui cherche trouve. 
Subst. No sap quals sfans es quannes. 
P. Fasax D'Uzès : Luecz es. 
Ne sait pas quelle peine est demander. 
ANC. ra. Quar autre chose ne querroie. 
Fabl. et cont. anc., t. I, p. 99. 
Tretuit trovoient en lor terre 
Quanque lor sembloit bon à querre. 
Jamès movoir ne t'en querras. 
Roman de la Rose, v. 9558 et 2372. 
ANC, CAT. Querer, querir. nsP. roRT. Querer. 
ir. Chiedere. 


ts. Querelloso. ront. Quereloso. 1r. Quere-| à. Quisran, v., quéter, demander, en- 


loso, queruloso. 


F 


5, QuenrmoniA , 5. f., lat. QUERIMONTA , 


plainte. 
Can alcns depausa quanimoniaA de alqun 
eintada. 
Tic. du xuie siècle. DoaT, t. CIVIII, fol. 85. 
Quand sncun dépose plainte contre aucun citoyen. 
ABC. CAT. 17. Querimonia. 


QUERER, QUuERIB, QUEBRE, v., lat. 
quarzasae, quérir, chercher, deman- 
der, requérir, convoiter. 

Quanzrz dos vaiseletx prions. 
Deupes px PRADES, Aus. cass. 
Chercheres deux petits vases profonds. 
Tot trobaras s0 que QUERS. 
Giaaup De Boanert : Er ausirets. 
To trouveras tout ce que tu cherches. 
Taa l’am de cor e la Quenr. 
A. Danret : Ab guay s0. 
Tant je l'aime de cœur et je la convoite. 
Es molt grans almorna de donar a paures 


vergonhos que no la sabon quenns. 
Liv. de Sydrac, fol. 130. 
C'est moalt grande aumône de donmer à pauvres 
bonteux qui ne La savent pes demander. 


IV. 


quérir. 
Part. prés. Quistans a honor de Dieu e de 
sant Aloy. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 175. 
Quétants à l'honneur de Dieu et de saint Éloy. 
CAT. Quistar. 


3. Quesra, Quisra, s. f., quête, per- 
quisition. 

Ar si meton en Qquasra ins per lo hose 

salvaje. 
V. de S. Honorat. 
Maintenant ils se mettent en quéte dedans par le 
bois sauvage. 
anC, FR. Ceux qui chassent partont d’une 
queste incertaine. 
Premières Œuvres de Desportes, fol. 70. 


— Demande, reqnète. 
Homes affachatz de paraulas e de Qursras. 
F. et Vert., fol. 80. 
Hommes fardés de paroles et de demandes. 


— Queste, droit de fouage. 
Levaran novelamen 
Talhas e quisras et uzatges 
E gabelas e pezatges. 
Brev. d'armor, fol. 122. 
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18 QUE 
Ils léveront_ incememment tailles et queries et 
usages et gabelles et péage. 
Senhors de terra, que fan Quisras € lontas e 
malas accios, 
Viet Vert., fo. 15. 
Seigneurs de terres, qui font questes et toltes et 
mauvaises sctions. 
Talhas, Quesras nul temps no fes leva 
Plaintes sur la mort de Robert , roi de Naples. 
Tailles, questes nul temps ne fit lerer. 





ane. car. mr. Questa. 1T. Chiesta. 


h. Quesranze, adj., questable, sujet à 
la queste. 
Franc o Quesranrs. 


Tit. de 1375. Bibl. du R.,f. de Pillevieille. 
Franc ou questable. 


5. Queneuex, s. m., recherche, de- 
mande. 
Bos quenmers, es cant lo cors quer e vol 
aco que l'enperiz vol. 
Trad. de Bède, fol. 72. 
Bonne demande, c'est quand le cœur demande et 
veut ce que l'esprit veut. 
sr. Chiedimento. 


. Quenspon, QUERIDOR , 5. m., lat. 
quarsiron, chercheur, rechercheur, 
solliciteur, demandeur. 

Ainsi m n'es pres com al fol quanenon 
Que dis qu'aurs fos tot quant el tocaria 
Fouquer pe ManstiLue : Sitot me, 
Ainsi il m'en est pris comme au fou chercheur qui 
dit qu'or fût tout ee qu'il toucherai 
Cant ti somo: 
Dels autres QUERKDORS. 
P.deS. Honorat. 
Quand je l'avertisis touchant les autres so/li- 
citeurs. 








Don vos cresai 
On mais veuion quenipon, 
Forquer ne ManstiLts : Si cum sel 
D'où vous eroismit le désir où plus venaient 
demandeurs. 
1e. Chieditore. 








QUE 


Qui les appelle convoiteurs et usuriers du bies 
d'autrui. 


8. Quesrio, quesrion, s. f., lat. quars- 
rionem, question, demande. 
Totss Quesrios 
El solvia. 
Braraanp Cannones : 

Toutes les questions il résolvait. 

D'aquesta question, s0 es d'aquest afar 
que antre fai per me, ss mon mandamen, 
naissun doas actios. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 6. 

De cette question, c'est-à-dire de cette affaire 
qu'autre fait pour moi, sans mon commandement , 
naissent deux actions. * 
car. Questié. mr. Question. ront. Quertäo. 

1T. Questione, quistione. 











On se servait aussi de ce nom pour 
désigner les violences dont on faisait 
usage afin d'arracher des aveux anx 
accusés. 


Sentensa… 
tortara. 





nterlocntoria de quasrion o de 


Fors de Béarn, p. 1074. 


Sentence.…. interlocutoire de question ou de 


torture. 


9. Quasrioxan , v., du lat. quazsrions- 
aus, questionner, mettre à la ques- 
tion, torturer. 

Part. pas. Aquels qu'avio estat quaertomaTr, 
et avio neguat. 
Mots ne foro quasrtomars € tormentatz. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 213 et 209. 
Ceux qui avaient été mis à la question, et 
avaient nié. 
De nombreux en furent mis à la question et tour- 
mentés. 
17. Questionare. 








. Acquinin, v., lat. acQuIRERe, ac- 





+ acgnisitins de aCQUT 
Leys d'amors, fol. 5. 








7. Quenrxris, ad)., rechercheur, con- | 

voiteur, amasseur. | 
Qui los apelle quenexres 

Ki renoviers d'autrai avers. ! 

P. Canmnat : D'un nrventes for. | 





Ea autre manière, ACQUISITIF d'acquérir. 


tr. ACQUIT, AQUEST, 5. m., lat. acquisS- 
Tam, acquit, acquisition, acquét. 
Ae x. .c. charalliers de son acquir. 
Roman de Gerard de Rossillon, fai. 23. 
Eat cinq ceats chevaliers de mn aout. 


QUE 
De pecuuia que ve de mal aqussr no poc 
ichir bon frach. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 215. 
De pécune qui vient de mauvaise acquisition ne 
peut saitir bon fruit. 
IT. Acquisto. 


12. ACQUISITIU, adj., acquisitif, qui 
sert à l’acquisition , qui indique l'ac- 
quisition. 

En satra maniera, ACQUISITIUS de acquirir. 


Leys d'amors, fol. 57. 
£a autre manière, acquisitif d'acqQuÉaIR. 


13. CORQUERER, CONQUERIR, CONQUERRE, 
v., conquérir, acquérir, obtenir. 
lea vos cug ab merce conquenxs. 
FoLquer DE MansriLs : S’al cor plagues. 
Je vous pense avec merci conguérir. 
De conquznnEs fin pretz entier 
Agra ieu talen e dezir. 
B. pe VEenTrapour : En aquest. 
L’acquérir pur mérite entier j'aurais envie et 
désir. 
Nalz hom, ses ardimen, 
No pot gaire conNQUEï=. 
H. BauneT : Era m nafron. 
Nal homme , sans hardiesse, ne peut guère con- 
quérir. 
Volon mais de sai bastir 
Que lai conquerur los felos. 
P. CARDINAL : Quan vey lo. 
Ils veulent davantage de çà bâtir que là congue- 
rir les félons. 
Subst. Grans afans es lo conquenzes, 
Mas gardars es maestris. 
P. Fasre D’UzEs : Lucex es. 
Grande peine est le conquérir, mais le garder est 


science. 
Part. pas. 
Vergonha m pren, quant una gens CONQUEZA 
Nos ten aïssi totz vencuiz e CONQUES. 
BERNARD DE RoveNaAc : D’un sirventes. 
Hoote me prend quand une gent conguise nous 
tient ainsi tous vaincus et conquis. 
Substantiv. 
No us pes s’ie us am ni sui vostre CONQUES. 
AnnauD DE Manvweiz : Us joys d’amor. 
Qu'il ve vous pèse si je vous aime et suis votre 
conquis. 
On trouve aussi ConNqQuER1T, Con- 
QUEZIT, CONQUEZUT, 


QUE 19 


anc. ra. Vuide de gent, bone à cunguerre. 
Roman de Rou, v. 319. 
Monter sur ung genet d’Espaigne 
Pour los avoir et bruyt conguerre. 
CoQuiILLanT, p. 126. 
xsr. Conguerir, 17. Conquidere. 


14. ConQUIsT, s. m., lat. coxquisirum, 


conquête, acquisition. 
Non querrai sutruy coxquisrsz. 
G. Rupru: Belh in' es. 
Je ne chercherri pas la conguéte d'autrui. 
En fur tant hourat conquisr. 
GuiLLaAuME DE Baraus : Si quo’l maiestre. 
À faire si bonorée conguéte. 
ANC. rR. Que il fast parçonnier de la joie et 
dou conquest de la devantdite cite d’Acre. 
Trad. de Guillaume de Tyr. Gloss. sor Joinville, 
p.45. 
iT. Conquisto. 


15. Conquiza, s. f., conquête. 


Ai trop suffert 
De far parer la coxquiza. 
RamsauD D'OnANGE : Una chausoneta. 
J'ai trop tardé de faire paraître la conguéte. 


16. CONQUEREMEN, CONQUERIMEN, S. M., 


conquête, acquisition. 

Nobles er lo conQuEnRtuz ns. 

RaïMOND DE CASTELMAU : Âras pus. 

Noble sera la conguéte. 

Ab vasal bon de coNQUERIMEN 

Vegna cascus apoderamen. 

BERTRAND D'ALLAMANON III: D'un sirventes. 
Avec vassal bon pour conquete que chacun vienne 


puissamment. 


Parti als.x1r. partz totz sos CONQUEREMENS. 
Presne DE Conbrac : El nom de. 
1 partages aux douse pairs toutes ses conguétes. 


17. CONQUISTAR, %., conquérir, acqué- 


rir, gagner. 
Recobrar lo dreiturier repaire, 
Jherusalem, e conquisTaR lo Cayre. 
ELias DE BARJOLSs : Qui saubes. 
Recouvrer la demeure juste , Jérusalem, et con- 


quérir le Caire. 


Si'lh vol los Milanes 

Per forsn cONQUISTAR. 
SORDEL : Planher vuell. 
S’il veut les Milanais par force ronguérir. 


10 QUA 
Colonnes et marbres entiers il a fait briser par 


quartiers. 


Trenquem lo, e rausticam ne an CARTIER. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 15. 
Coupons-le , et rôtissons-en un quartier. 
Fig. Amicx, s'acselz UD CARTIER 
De la dolor que m malmena. 
T. pe LA COMTESSE DE Dir ET DE RAMBaUD 
D'OnANGr : Amicx. 
Ami, si vous eussies un quart de la douleur qui 
me malmène. | 


— En parlant d’un ennemi qui se rend. 


Loc. Ja non er per lui livratz canTISRS. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 21. 


Jamais ne sera par lui accordé quartier. 
caAT. Quarter. 1T. Quartiere. 


— Terme de blason. 
Massas et brans et escutz de CARTIERS. 
P. CasDiNaL : Tendas e traps. 


Masses et glaives et écus de quartiers (écartelés). 
I. escut en .l{tI. CARTIERS, et en cascun 


CARTIER à .1. leo, 
T'arif des monnaies en provençal. 


Un écu en quatre quartiers, et en chaque quar- 
tier a un lion. 
anc. ra. L'en li aporte un escu de quartier. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 234. 


38. EsquarTeran, V., écarteler, briser 


en quatre, se détacher. 


No vol que del mur peira EsQUARTEL. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 12. 
Il ne veut pas que du mur pierre se détache. 


— Terme de blason. 
Part. pas. Escut d' aur et d'azur &sSCARTRLATZ. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 52. 
Écu d’or et d’asur écartelé. 


asc. rr. Ke tot le fist fraindre et esquarteler. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 69. 


rornr. Ésquartelar, esquartajar. xT. Squartare. 


39. CAIRE ; CAYRE, 5. M., carne, quar- 
tier de pierre, pierre de taille, pierre 
de l’angle, côté. 

Las poyras e ‘ls catres foro aparelhatz, 


Roman de Fierabras, v. 4397. 
Les pierres et les carnes furent apprètées, 


Fan portals e‘bestors 


QUA 
De caas e d'arena ah carne. 
BEnTaAnD DK Bons : S’ abrils. 
Font portails et tours de chaux et de sable avec 
pierre de taille. 
Totz trei s’ en son poiat de sobre un catns. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 59. 
Tous trois s’en sont montés dessus une carne. 
De possession que non aia Que .rrI. CATRES, 
per qual forma la destraras? 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 11, c. 42. 
De possession qui n'ait que trois côtés, par quelle 
maoière la mesureras-tu ? 
Loc. fig. Ab los fals brais 
Dels lauzengiers savais, 
Cui Dieu abais, 
Se vira amors en CAYR&. 
G. Fatbrr : Ara m coven. 
Avec les faux cris des médisants fourbes, que 
Dieu abaisse, se tourne amour de côte. 
Cel qu’ en petit de sazon 
Torna son afaire en caïR«. 
T. D'ALBERTET ET DE P1ERRE : En Peire. 
Celui qui en peu de temps tourne son affaire de 
côté. 
N'aia vergogns perduda, 
Si que la meins afrontada 
N° à laissat cazer on carar. 
MaAacABAUs : El son desviat. 
En ait perdu la pudeur, tellement que la moins 
effrontée en a laissé tomber un coin. 
ANC. FR, Tant est povre et mince de caire. 


CoQuILLART, p. 45. 
caAT. Cayre. 


4o. CAIRON, s. m., carne, quartier de 
pierre, pierre de taille. 
Teule ni peira ni CAIRON. 
Roman de Jaufre, ſol. 34. 


Tuile ni pierre ni quartier. 


Desus fo la cumporta de grans cAyROs talhatz. 
Roman de Fierabras, v. 3990. 
Dessus fut ls comporte de grands guartiers taillés. 


caT. Cairo, cayro. 


MI. CARAB, CAYRAR, v., lat. Quadrare, 
carrer, équarrir, cadrer, disposer avec 
symétrie. 

Part. pas. 
Sayzic son espient don lo fer fo caxnarsz. 


Roman de Fierabras, v. 1040. 
Saisit son épieu dont le fer fut éguarri. 


Eos A e., né 


QUA 


Qui ns poira la peirs virar..…. 
E viro que fo virada, 
Et era grans € CAIRADA. 
Brev. d’amor, fol. 174. 
Qui pourra nous tourner la pierre... Et virent 
qu'elle était tournée , et elle était grande et carrée. 
Ar son nostres Frances sus eu Ia tor CAYRA Da. 
Roman de Fierabras, v. 2745. 
Maiotepant sont nos Français sus en la tour 
carree. 
D’ espallas ac una brasada.… 
E’s brasses grosses € CA1RATZ, 
E bellas mans, detz ben formats, 
E fon delgat per la centura. 
Roman de Jaufre, fol. 7. 
D’épaules il eut une brassée... et les bras gros et 
carrés, et belles mains, doigts bien formés, et il 
fat délié par la ceinture. 
Rollan, lo nebot Karle, es e sos pes levatz; 
Tota la gen l’agarda, tant es grans e CAYRATZ. 
Roman de Fierabras, v. 2510. 
Roland, Je neveu de Charles, s’est en ses pieds 
levé ; tonte la gent le regarde , tant il est grand et 
Carre. 
En aut creis et a rams GAIRAT£Z. 
Davpts px PRADES, Aus. cass. 
Croit en haut et a rameaux disposés avec 5y- 
métrie. 
car. Quadrar. xs. Cuadrar. pont. Quadrar. 
rr. Quadrare. 


42 Canaz, adj., carré. 

El palais es bastit aitals 

De grans peiras grossas CARAIS, 

E totz entorn claus e muratz 

E menadamentz dentelatz, 

Roman de Jaufre, fol. 36. 
Le palais est bâti tel de grandes pierres grosses 

carrées, et tout autour clos et muré et menuement 
crénelé. 


43. CaxnaDuna, s. J., lat. QUAdRATURA , 
quadrature, carrure, carré, régula- 
rité, symétrie, 

Fez desfar la CAxRADURA 
De la bella obra de natura. 
La torre de gran bastiment 
Am peyras de gran CAYRADURA. 
F. de S. Honorat. 
Fit défaire Ja quadrature de la belle œuvre de 
mtare. 
La tour de grande bêtise avec pierres de grande | 
‘arrure. | 


QUA 11 


Ta, destra l'avansa per petites ca xnapuras 
et per petits conhets. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, c. 41. 
Toi, mesure le surplus par petits carrés et par 
petits coins, 
CAT. Quadratura. xsp. Cuadratura. rdur. 17. 
Quadratura. 


44. Catnta, 5. f., carne, fortification, 
bastion. 
Aac no fo per els nuïha sslhia 
Qu’ els pogues retener, mars ni carata. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 
Oncques ne fut pour eux nulle saillie, mur ni 
carne qui les pût retenir. 


45. Acarman , v., équarrir, ajuster, 
Part. pas. Las layssas son reforsadas, 
Seguras e heu acairaDas. 
G. RiQuiEn : Qui a sen. 
Les lices sont renforcées, assujetties et bien ajus- 
tées. 


46. Esquayman , RSCAIRAR, SCAYRAR, V., 


équarrir, régler, mettre d'équerre. 
Lo libre que eusenha de destrar et d’xscax- 
RAR terras, 
Trad. du Tr. de P Arpentage, part. 1, som. 
Le livre qui enseigne à mesurer et à éguarrir les 
terres. 
Ta, msQUAYRARAS la possession. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, c, hr. 
Toi, tu éguarriras la possession. 
Que s compasss e s’ =sCaTRA 


Sa vos. 
RAMBAUD D'OsANGE : Car dous. 


Vu que sa voix se compesse et se règle. 
Scaxaa lo terme que veyras drech dels ags- 
chons. 
, Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. IL, c. 7. 
Equarris le terme que tu verras droit des témoins. 
cAT. Escayrar. zsP. Escuadrar, ront. Esqua- 
driar. 17. Squadrare. 


47. ESCAIRE, ESCAYRE, SCAYRE, S. M., 


équerre. 
Sera lascayae just. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 11°, e. 35. 
L’équerre sera juste. 
Fai que aïas un scaArxrx, et scayra lo terme 
que veyras drech dels agachons. 
T rad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1, ch. 7 





20 QUE QUE 


Per conquisran lo regne de Paradis. S’ aoi anquenuarz e deman o laissats. 
Liv. de Sydrac, fol. 129. T. pe BLacas ET DE P. VIDAL: Peire Vidal. 
Pour conguérir le royaume de Paradis. Ce n’est pas amour, mais c’est tromperie pronvée, 
anc. rn. Que il n’i puet rien conquester. si aujourd’hui vous demandes et demain cela laissez. 
Fabl. et cont. anc., t. II, p. 297- Non sai on m’rNQUuIRA. 


BEaTRAND DE Bonn : Domna pois. 
Je ne sais où je m’enguière. 
Part. pas. Exquxatr e recebnt per mestre Gai- 
raut Rey. 
T'it. de 1413, de Ste. Eulalie de Bordeaux. 
Enquis et reçu par maître Guiraut Rey. 


Caida aucdhe chose aquerre et conquester. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 264. 

En conquestant soubs son obéissunce 

Ce que tenez en vostre gouvernance. 
CuauLxs D'ORLÉANS, p. 56. 

Que de conquester à la France 

La Propontide et ses deux bords. 

Maruense, liv. 3. 


IMQuISIDA la vertat de la causa. 
Priv. conc. par les R. d’Angl., p. 35. 
Enquise la vérité de la chose. 
CAT. ESP. PORT. Conqguistar. IT. Conquistare. Ja de mos jorns nu m metrai en afan 
ue ja per mi sj’autra domn’ ENQUEZA. 
18. ConNQUESTA, s. f., conquête. Que je per PrvsoLs : Bo m — 
Atenden fai pros hom riqua conquEsTA. Jamais de mes jours je ne me mettrai en peine 
A. Daxrez : Si m fos Amors. que jamais par moi soit autre dame sollicitée. 
En attendant fait homme preux riche conguéte. | inc. pn. 
CAT. EP. PORT. IT. Conquista. Tout homme curieux leqpel voadra s’enquerre 
De quoy Dieu fit le ciel , les ondes et la terre. 


— Chagrin, regret. RowsanD, t. Il, p. 1358. 


Mot auzires planbs e conquesras. ANC. CAT. Enquerer, enquerre. CAT. MOD. =Sr. 
F. de S. Honorat. PORT. Inquirir. 17. Inquerire, inchierere, 
Moult vous ouïrez plaintes et regrets. inchiedere. 
19. ÉNQUERER, ENQUERIA, INQUERER; | 20. ENQUEREMEN, s. m., recherche. 
ENQUERRE , V., lat. INQUIRERE, enqué- Apres lo sieu departimen, 
rir, solliciter, demander, Fo fag mot gran exQuERE MEN. 
Sui volpils, quar no l’aus enquerez, .__. … PF. des. Alexis. 
ñ Trop arditz, quar tan ric joi esper. Pas le sien départ il fut fait moult grande re- 


RAmMBAUD DE VAQUEIRAS : Savis e fols. 
Jo suis poltron , parce que je n’ose la solliciter, 
trop hardi, parce qu’uve si riche joie j'espère. 
= Que vos. la pregues et axQuarras d’amor.| ;r, {nchierimento. 
V. de Rambaud de Vagueiras. 


ANC, FR. Assez li fast enquerement. 
B. px SatnTe-Maune, Chron. des ducs de Nor- 
mandie , fol. 57. 


Que vous... la priies et requéries d'amour. 21. EnNquenerRe, ENQUEREDOR > ENQUE- 
Demand'ct xmquernA RIDOR, $. Mm., lat. 1NQuIs1TOR, enqué- 
L'esser e la maneira teur, inquisiteur. 


Dels avols e dels pros. 
AnnauD DE Manueiz : Rasos es. 
Qu'il demande et enguière l'être et la manière 
des mauvais et des preux. 


On es l’rxQUuEn«1IR& d'aquest segle. 
Trad. de PEpltre de S. Paul aux Corinthiens. 
Où est l’enguéteur de ce siècle. 
Ar se son faitz ENQUAREDOR 
E jatjon aissi com lur play. 
Guicrauxe ne Moxracnacour : Del tot vey. 


| Maintenant ils se sont faits inguisiteurs et jugent 
Fig. El deu xxQuenne la veritat. ainsi comme il leur plaît. 


Ord. pour Carcassonne. Ord. des R. de Fr., Lh’ENQUERTDOR comencero a enquerre. 
tqux, t. IX, p. 608. Cat. dels apost. de Roma, fol. 183. 
Fi doit rechercher la vérité. Les inquisiteurs commencèrent à evquérir. 
Non es amors, ans es engaus proatz, ESP. PORT. Inquiridor. 17. Inchieditorco. 


Anc nulhs hom mon joi no m'anquis. 
B. px VENTADOUR : Ab joi mov. 
Oncques nul bomme ma joie ne me demanda. 


QUE 
s 
12. EnQuISTaIRE, 5. m., enquêteur, 
demandeur, solliciteur. 
Deffendens et anQUISTAIRE. 
Mancasnus : El son. 
Defendant et demandeur. 
S'anc, pueys que m detz joi entier, 
Fay de nulh° autra aNQUISTAIRE, 
T. 2e LA comTresss pe Dir 27 be RamsAuD 
D'ORANGE : Amies. 
Si cocques, depuis que vous me donnêtes joie en- 
tiére, je fans de nulle autre poursuivant. 
lea suy de tal anQuisTarRE 
Qu'ai d’entre cent bellas lesta. 
G. Anneau : Be m’agr ops. 
Je suis solliciteur de telle que j'ai choisie entre 
cent belles. | 
asc. va. II est juge, enguesteur et tesmoin tont 
ensemble. 
Du Banras, p. 318. 
Fay ces grands enguestenrs, curieux de nou- 


veles. 
NicoLas Rapin, p. 105. 


23. EXQuUESTA, s. f., enquête, perquisi- 
üon. 
Trop n° ai faich longa’ zaxquusra. 
G. Apnxnan : Be m’ agr’ ops. 
Trop j'en ai fait lougne enguéte. 
cr. Enquesta. 17. Inchiesta. 


24. Enquenencto, s. f., recherche. 
Comes Ja xmQuE=xNCIO dels yretgues als 
fraires prediquadors. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 183. 
Commit la recherche des hérétiques aux frères 
prédicateurs. 


25. Imquisicio , INQUISrTIO, INQUIZICIO, 
INQUISITION, 5. f., lat. 1NQUISIT10- 
sem, inquisition, recherche, pour- 
suite. 

Ses far gran snQusrcto. 
Brev. d'amor, fol. 145. 

Sans faire grande recherche. 

Que per rnquisrriom... degana persona de 
Proensa... non deia esser gajada en arnes, 
cavals, etc. 

Statuts de Provence. Massa, p. 182. 

Que pour poursuite... nulle personne de Pro- 
vence. ne doive être engagée en harmuis, che- 
Taux, etc, 


* 


QUE 


Per lor engenh et imquiatci10 natural. 
Eluc. de las propr., fol. 2. 
Par leur génie et recherche naturelle. 


CAT. {nquisiciô. sr. Inquisicion. PORT. Inqui- 
sicao. 1T. Inquisizione. 


26. EXQUISIDAMENT, RXQUISITAMENT, rx- 
QUESITAMENT, adv., exactement, soi- 


gueusement, avec justesse. 

Inquier EXQUISITAMENT. 

Cove que obres 5XQUES1TAMENT am scari- 
ficacio. 

Es dificil de sirvir zxQUIS1DAMENT. 

Trad. d'Albucasis, fol. 44, 21 et 30. 

Recherche exactement. 

Il convient que tu opères soigneusement avec sca- 
rification. 

[1 est difficile de servir soigneusement. 


caT. Ezxquisidament. ser. ronr. Exquisita- 
mente. 17. Squisitamente. 


27. RAQUERER, REQUERIR, AEKQUERBRE, 
v., lat. axQUiRER=, requérir, réclamer. 
Me rzQUuznoN de far chanso. 
Gnaner : Fin prets. 
Me requièrent de faire chanson. 
Tan ai axquisr francamen 
Merce, e de re no m socor. 
Ricuann DE Bansxzreux : Be volgra. 
Tant je lui ai reguis franchement merci, et en 
rien elle ne me secourt. 
Non pot nAsQUERRE las messios qu’ el i a 
faites. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 7. 
Il ne peut réclamer les dépenses qu’il y a faites. 
Quintament arquixn que. 
Eluc. de las propr., fol. 15. 
Cinquièmement requiert que. 
caT. Requirir. xsp. Requerir. ronr. Requerer. 
17. Richiedere, richedere. 


28. Requesra, s. f., requête, demande, 
sollicitation. 
À la axquasra dels fals Jozieus. 
V. et Vert., fol. 4. 
À la requête des faux Juifs. 
À la axquzsra et instancis de mos prelats e 
baros. 
Ord. de Philippe-le- Bel, de 1306. 
À la rsquéte et instance de mes prélats et herons. 
car. Requesta. nsr, Recuesta. ronr. Requesta. 
1r. Richiesta. 
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13. Ixquixrur, s. f., lat. inqurrupo, 
inquiétude. 
Per La sxqurxrur del malaute. 

Trad. d’Albucasis, fol. 27. 
Par l’ixguiéiude du malade. 
car. Inquietut.xsr. Inquietud. 17. Inquietu- 
dine. 


14. AQUITAR, AQUISTIAR, %., acquitter, 
délivrer. | 
Lo posc destrengner que el me aquiTs. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 24. 
Je puis Le forcer qu’il m'acquitts. 
Part. pas. Si} bais emblat mi fos datz e gent 


AQUITATEZ. 
V. de P. Vidal. 


Si le baiser dérobé me fut donné et gentiment ac- 
quitté. 

Foro aquisTiAT los gatges. 

V. d'A. Daniel. 
Furent acguittés les gages. 
Ara us prec que m sia gazardo AQUITAT£. 
Roman de Fierabras, v. 758. 

Maintenant je vous prie que la récompense me 
soit acquittée. 
CAT. ESP. PORT. Aquietar. 


15. AQUITAMEN, s. m., acquittement. 
Carta del aqurramex de las .xc. libras. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 115. 
Charte de l'acquittement des quarante livres. 


16. EnrarqurTan, V., entrequitter, en- 
tracquitter. 
Son anNTREQUITAT et s’ENTREQUITENT lon 
l’antre de tot quan que s poden demandar. 
T'it. de 1309. Doar, t. XV, fol. 44. 
Sont entracquittés et s’entracquittent l’un l’aue 
tre de tout ce qu’ils peuvent se demander. 


17. RéQuIR«, #. m., lat. ARQUIE , re- 
quiem. 
Canto gran mati lor messa de axquinx. 


PruLuos, Voy. au Purg. de S. Patrice. 
Ils chantent de grand matin leur messe de requiem. 


QUI, pron. rel., lat. qui, qui. 
Suj. sing. Li respont : jeu suy Qu: suy. 
V. de S. Honorat. 
Lui répond : je suis qui je suis. 
La bona dons valen 
Qui tan gen vos acalhit. 
PataoLs : Quant Amors. 


QUI 
La bonne deme méritante qui si gentiment vous 
accueillit. 
Qu per nesci caidar 
Fai trop gran falhimen, 
À dan li deu tornar. 
Poxs pe CarpnuiL : Qui per nesci- 
Qui par ignorant penser fait trop grande faute, 
à dommage (cela) lui doit tourner. 
Peire, QUI ama desena. 
T. ox Pignne D'AUVERGNE ET DE B. DE VEN TA- 
pour : Amics. 
Pierre, qui aime perd le sens. 
Pauc ama, Qui non fai messios. 
B. pe VanrTanour : Bels Monruels. 
Peu aime, qui ne fait dépenses. 
Rég. dir. sing. 
Ben gardaratz Qui faite emperador. 
PEyroLs : Pus flum Jordan. 
Bien vous regarderies qui vous faites empereur. 
Iea no sai dire qui! 
J. Esrevs : Fronex reys. 
Je ne sais dire qui! 
Non truep qui m guirenta. 
P. Roergas : Tan no plou. 
Je ne trouve qui me garantisse. 
Suj. pl. Los pros de Proenza 
Qui renhan ab conoissensa. 
B. pe Venranous . En aquest. 
Les preux de Provence qui se conduisent avec 
connaissance. 
Las forqas QUI ara i son. 


Titre de 1137. 
Les forteresses qui maintenant y sont. 
Rég. dir. pl. Dai rei qu’estan 


D’ ajndar vos, ara entendatz Qui. 
BxaTnAND DE Bonn : Âra ssi ieu. 
Deux rois qui diffèrent de vous aider, mainte- 
nant entendes qui. 
Le datif latin cur fut employé comme 
régime indirect sans préposition. 
Sens, cor ieu ges non cre, 
Mostra me que no s cave. 
Grraup Le Roux : À la mia. 
Sens, à qui point je ne crois, me montre qu’il 
ne convient pas. 
Selhs cux desplay jonglaria, 
E selhs cux desplay cortezia. 
Brananp px TOT Lo Mox : Be m’agreda. 


Ceux à qui déplaît jonglerie et ceux à qui dé. 
plaît courtoisie. 


QUI 


suc. pr. N'i a celni cui il n'anuit. 
Nous ne savon cui est li cors. 
Fabl.et cont. anc., t. IV, p. 205 et 41. 
Je ving aa conte de Soissons, cui cousine 
germainne j'avoie épousée. 
Joinvizze, p.51. 

Feu nostre très chier seigneur et pêre, cui 

Dieu pardoune. 
Ord. des R. de Fr., 1461,t. XV, p. 1. 
Car j'amerai, puisqu'il me siet, 
Cui qu’il soit bel ne cui qu’il griet. 
Roman ds la Rose, v. 3198. 

On le trouve pourtant précédé de 
prépositions. | 

Tots aquelhs a cux be far desplai. 

BERNARD DE TOT LO Mon ; Be m’agrada. 
Toas ceux à qui bien faire déplait. 
Que non aia blasme de cur que sis. 
Capener : De pulba. 
Qu’il n’ait blâme de qui que (ce) soit. 
Na Beatrix la valen 
En cur es gaug, deport e rire. 
Poxs De Carpuuiz : Ben sai que. 
Dame Béatrix la méritante en qui est joie, amu- 
sement et rire. 
ac. ra. Rendues à ceus à cui eles estoient 
avant. | 
Arck. du Roy., Tr.des Ch., reg. 44, pièce 81. 
De la cui mort demora li roianmes de France 
plains de dolor. | 
Gest. de Louis-le-Débonn. Rec. des Hist. de Fr., 
t. V1, p. 13°. 
sxc. 2sP. Demas qui lo cobris non avria pavor. 
Poema de Alexandro, cop. 92. 
Todos los sus miraglos qui los podie contar, 
Vida de S. Domingo de Silos, cop. 484. 
CAT. Qui. asr. mon. Quien. PonT. Quem. 
rr. Chi. ‘ 

Qui était employe dans des phrases 
absolues manquant de la préposition 
qui semblait devoir le gouverner. 

Re no val sabers, qui no'l despen. 

BsananD D’AuniAC : S’ieu agues. 
Rien ne vaut le savoir , (pour) qui ne le dépense 
pat. 
En calque part la pena sia 
Dreisar la deu hom tota via; 
Qui no la dreisa, leu se hriza. 
Deupes Dr PaaADEs, Aus. ass. 


IV, 
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Eo quelque part que soit la plume on doit tou- 
jours La dresser ; qui ne la dresse, elle se brise faci- 
lement. 

Loc. Iea n’ai perdutz 
Mains dos, qui s vuelba'ls prenda. 

GUILLAUME DE CABESTAING : Lo dous. 
J'en ai perdu maints dons, qui se veuille les 
prenne. 
Qu: m crida ni m brai, 
Ea non sag nulha re. 
B. ps VanTapouR : Pus mi preiats. 

Qui me crie et me braille, je n’enteuds nulle 
chose. 

L'antr”en Espagna , Qur aval qui amon. 

GuiLLauxe px TOPELAM. 

Les autres en Espagne , qui aval qui amont. 

En gran dolor 

Foran ab plor 
Frances, Qui qu’ o desvuelha. 
GuiLLaumx De MonTAGxAGoUT : Bel m’ es. 

Eu grande douleur seraient les Français, avec 
pleur, qui que ce soit qui ne veuille pas cela. 

Qui qne romaigna , ieu irai volentos. 
Poss DE CarDuriz : So qu’ hom vol, 
Qui que çe soit qui reste, j'irai volontaire. 
Qui que m n’am mais o m v’asir. 
RawsAuD OMMMGE: Mon vers. 

Qui que ce soit qui m'en aime davantage ou 
m’en halese. 

Vas Nems t'en vai, chansos, qui que s n'azire. 
FoLquer px MansuiLr : Tan m’ abelis. 

Vers Nîmes va-t’en , chanson ; qui que ce soit qui 
s’en fâche. 

ARC. rr. Ce propos... pourroit sembler vé- 
ritable, qui le transféreroit au gouverne- 
ment de Phocion. 

Auror. Trad. de Plutargue. Vie de Phocion. 

Qui osteroit de ces miens ouvrages les sutho- 
ritez des écrivains passez, je ressemblerois 
ceste corneille d'Horace et resterois nud. 

Caxus px BuzLey, Diversités, t. I], fol. 437. 
Estuet sujourd’ai, gui qu’en gront ou en 
derve, 
Qu'à lear obédiance ta seignorie serve. 
J. px Mauxe, Test, v. 670. 

Traison en fera, #t k’en puis mal en die. 

Roman de Rou, v. 2641. 

ANC. IT. Che molto più risplende 

Lo poco chi lo spende 
Tosto e larga mano. 
BrunrTTo Lartini, Tes., p. 76. 





20 QUI QUI 
QUIL, quizz, s. m., gazouillement ,|QUINTAL, 5. m., quintal. 
piaillement, murmure, exclamation. Arvaere, p. 366; Maxans,t. II, 


Braitz, chanz, Quiz, criz a . , . , 
Aug dels ausels pels plaissedits. p. 234 et 252, le disent d'origine arabe. 
RaxmsauD D'OsANGE , Braitz, chans. 
Piaillements, chants, gasouillements, cris des 
ciseaux j'entends dans Îles bocages. 


Noilh daria hom mezalha del quixrar.. 
P. CARDINAL : D'un sirventes 
On ne lui donnerait maille du quintal. 


La regina va gitar .1. gran QUIL. Quixrar de coire. 
Plainte sur la mort de Robert, roi de Naples. Cartulaire de Montpellier, fol. 116. 
La reine va jeter une grande exclamation. Quintal de cuivre. 


Loc. Quan a pres a QuinTaLs et a fais. 
BanTRAnND DE Born : Pus lo gens. 
Quand ila pris à quintaux et à fais. 


xsp, PORT. Quintal. 1T. Quintale. 


QUINTANA , s. f., quintaine, sorte de 
. mannequin figurant un homme armé, 
2. QUILAR , QUILLAR, v., piailler, babil-| Je bouclier d’une main et l'épée de 


Fig. Ges quis ni brail non enten de pervers. 
E. Carnet : Abril ni mai. 
Point murmure ni cri je u’entends de pervers. 
Per lieys don mner ses QUILL. 
RaïmonwD DE Minava : Aissi m. 
Pour elle dont (pour qui) je meurs sans murmure. 


ler, murmure, exclamer | l’antre. 
Veramen faitz cridar, QuiLan ni braire. , 
Gumuauur DE SAINT-Dinter : D’una dons. Voyez Du Cancx, Dissert. VIT, 
Vraiment vous faites crier, piailler et brailler. P° 181 et 182. 
Qui qu’en cosselh ni’n QUIL, Lhi donrel van burdir a la QuixTaNA. 
D'amar vos say el drech fil. KHoman de Gerard de Rossillon, fol. 32. 
P. Baron Ricas Novas : Ben dey. Les damoisels vont s'amuser à la quintaine. 
Qui que ce soit qui en conseille et en babille, de | mc. ra. 
vous aimer je suis au droit fil. Quintaines fait drecier, et jonster i fuisoit, 
Et dovoit an biau pris celui qai miex joustuit. 
QUIN, quiInNn, pron. rel., quel. : Vie de Duguesclin. Du Cancz, Dissert. VII. 
Quixs hom es Karlesmagne? A la quintaine et à l’escu jouster. 
Quix son li ‘Xi. par? | Roman de Jordain de Blaye. Du Cane ,t. V, 
Baro, dis Pamiran, qutun cosselh mi donats? col. 1055. 
Quixa es la razo que as devizat tan? uintaine font drecier en nn bel pré fleuri 
Roman de Fierabras, v. 880 , 881, 2542 et 1277. @ Roman de Bert US 
Quel homme est Charlemagne? IT. Quintana. | 


Quels sont les douse pairs? 


Barons, dit l’émir, quel conseil me donnez-vous? QUISQUIL À,s.f., caille. 


elle est la raison que tu as tant conversé? 
Q À Qursquiza fa nous petitz, redons, menors 


caT, Quin. que perditz, et major que alauza. 
Eluc. de las ., fol. 26. 
2. Cayn, pron. rel. , quel. Caille fait œufs petits , ronds —— QUE 
A Ior dig : Tost mi digas drix , et plus grands qu’alouette. 
CAYMA malvestat trobas. 
Quent lo santz ausi la CAYNA. QUISQUILHA , s. f., du lat. quisqui- 
onc am caAyxa Color . bl bal . . 
Mi conortas tu d'esperanza ? Li , criblure, balayure, immondice. 
PF. de S. Honorat. Quisquizmas, s0 remazulhas del froment, 
Leur a dit : Tôt dites-moi guelle méchanceté vous | carens, quan si purgs. 
trouves. Eluc. de las propr., fol. 220. 
Quand le saint entendit laquelle. Criblures, ce sont les restes du froment, tombant. 


Dovc avec quelle couleur d'espérance m’encou- | quand il s'épure. 
rages-tu ? ir, Quisquillta, quisquislia. 


RAB ° 


QUOTAR , »., du lat. quor, coter. 
Regardanu lo nombre, quoranr lo fuelh. 
Eluc. de las propr., fol. 283. 
Regardant le nombre, cotant la feuille. 
tr. Quotare. 


2. Cora, COTTA, s. f., lat. Quora, cote, 
quotité. 
Refasans de pagar lor corra... la portio 
e cori. 
Tit. de424. Hist. de Langued., t. IV, pr., col. 422. 


Refasant de payer leur cote... la portion et quo- 
ute. 


car. Coca, quota. ssr. Cota, cuofa. 


RAB 


3. Cortrization, s. f., cotisation. 
À la corrizaTios provederai. 
Petit Thalamus de Montpellier. MARTIN, p. 151. 
À la cotisation je pourvoirai. 
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&. Auiquor, adj., lat. ALiquor, ali- 

quote, 

Partida ALIQUOTA apelam tota partida que 
es meitat del nombre o'l ters ol quart o'l 
qaint. 

Eluc. de las propr., fol. 280. 

Nous appelons partie aligquote toute partie qui 
eit moitié du nombre ou le tiers ou le quart ou le 
cinquième. 


R 


R, s. m., dix-huitième lettre de l’alpha- 
bet, et quatorzième des consonnes, r. 
Las autras que apres veau 
M,0o,n,eten contan 
Ajostes las, e diran mor. 
P. Mizox : En amor. 
Les autres qui après vont M, 0, r, et on comptant 
ajustes-les , et elles diront on. 
De x que no asia pauzada denan 2. 
Leys d'amors, fol. 3. 
De r qu’il ne soil pas posé devaat r. 
AxC. PA. 
Pais vient r, ce n’est pas controuvaille, 
Que r savons ke molt sout à priser. 
Læ no1 px Navaans, chanson 62. 


RABA, s./f., lat. naPa, rave. 


Voyez Munaront:, Diss. 33. 
Pero aitan li valris 
Una nas. 
Drupss pr PRADES, Aus. cass. 
Pourtant autant lui vaudrait une rave. 
Nég. expl. Tea no preiz una nana 
Lar anal dir, ans cre que m'ajut. 
Prenne pr LA Mu : Dels joglars. 
Je ne prise une rave leur méchant dire, au con- 
traire je crois qu’il m'aide. 


asr. Naba. 17. Rapa. 


2. Rave, s. m., raifort, radis. 
Saomada de navxs, 
Cartulaire de Montpellier, fol, 106. 
Charge de raiforts. 
tar. Rave, rabc. 


3. RABETA, 5. f. dim., petite rave. 
De rafe peuretz raisetas, 
Et aatressi coma RAB«TAS. 
Deupxs px Paapss, “us. cass. 
De raifort vous prendrez petites racines, ct de 
méme comoe pelites raves, 


h. Rare, nAPHE, s. m., railort. 
Festuca de malvs e raitz 
De RaArz, 
Deupes pr Paaprs, Aus. casse. 
Fétu de mauve et racine de raifort. 
Rarsx…. ret clara votz. 


Eluc. de las propr., fol. 211. 
Raifort... rend claire la vois. 


RABASTA , s. f., querelle, dispute, 
chamaillis. 
Entr'els desleials baros mi plai aanasrTa. 


UX TAOUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Entre les déloÿaux barons me plaît chämaillis. 


L'ancien français a employé le verbs: 
rabaster, rabater, et l'italien a celui de 
arrabatare. 
axc. ra, Lesquels supplisns oyrenut rabater 

parmi la maison en telle manière qu'il sem 


bloit que la foudre et tempeste y feussent. 
Lett. de rém., 1482. CanvEeNTiER, 1. III, col. 479. 


RABEY, s. m., rebec, instrument de 
musique. | 


Voyez Mayans, Orig. de la Lang. 
esp, t. II, p. 252. 


RAB 


El so que pus m’agensa 
De mou nansy, 
Vos dirai com comensa 
Ua ric torney 
Que fo fag en Proensa. 
Ramsaup DE VAQuIIIAS: El so que. 

Au son qui plus me plaît de mon rebec, je vous 
dirai comment commence un brillant tournoi qui 
fut fait en Provence. 

AC. PR. Qui s’endort au sou du rebec 
Eu la flotte, il n’est pas saige. 
CoQuiLLanr, fol. 129. 
Et mon triste rebec est demeuré pendu 
À ceste branche morte. 
Premières OÆEuvres de Desportes, p. 297. 
xsp. Aabel. pont. Rabel, rabil. 1r. Ribeca, 
RABIA , s. f., lat. naBies , rage, fureur. 
Ostenra pus que nasra de cas. 
BErnNanD DE Rovenac : Belh mes. 
Moatrera plus que rage de chien. 
Fig. La nant dels blasmans. 
Trad. de Bède, fol. 81. 

La rage des blèmants. 
car. xs». Rabia. ronrT. Rabia, ravia. 17. Rab- 

bia. 
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2. Rare, s. m., rage, désordre, dés- 
espoir. 
A Andrinet meiron al cor tal natyz. 
T. pe Ginaaup 27 D& PEYRONET : Peronet. 
À Andrinet ils mirent au cœur tel désespoir. 
Adv. comp. Ansran à RATGE 
Cavals dels morts e dels nafrats. 
BentaanD pe Bonx : Be m play. 
Jront en désordre chevaux des morts et des blessés. 
Iran, per la saa mort, à RATGz 
Mil borzes e mil servidor. 
GUILLAUME, MOINE DE Bxzix8s : Quascus plor. 
Iront, par la sienne mort , avec désespoir mille 
bourgeois et mille serviteurs. 


3. Rasros, Ravios, adj. , lat. RAB1OSuS, 


enragé, furieux. 

Lag rozetz las mas 

À lei de cer RABIOSA, 

G. Fiourinas : Sirventes vuelh. 
Laidement vous ronges les mains à manière de 
serpent enragé. 
Contra mordedursa d’home navios. 
ÆEluc. de las propr., fol. 103. 

Conire morsure d’homme enragé. 
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Lo fols nan:ioS 
Que tan ditz fals seumena. 
GERMONDE DE MONTPELLIE : Greu m’es. 
Le fou furieux qui tant de faux propos sème. 
cart. Rabios. xsr. Rabioso. vont. Rairoso. IT. 


Rabbioso. 


4. Ranar, adj., enragé. 
Dedins, lop nanar, 
Serpent coronat, 
De vibra engenrat. 
G. Fiouxrnas : Sirventes vuelb. 
Dedans, loup enragé , serpent couronné, de vi- 
père engendré. 


5. Rasen, %., lat. naBxse, être furieux, 
impétueux, ravager, entrainer. 


- Part. prés. Arapsis.. es ta RABENT que tot s0 


que encontra geta a terra. 
Flam... per arena et calbaus corrent... es 


AABENT. . 
Eluc. de las propr., fol. 15r. 


L'Araxe.. est si ravageant que tout ce qu ’il ren- 
contre il jette à terre. 

Fleuve... sur sable et cailloux courant … est en- 
trafnant. 


6. RaAviAR, RATIAR, RAUJAR, V., enra- 
ger, devenir enragé, faire rage. 
Si squel home ne mort un autre, fa’l sen- 
lautment navran. 
Elue. de las p propr., fol. 102. 
Si cet homme en mord un autre, il le fait sembla- 
blement devenir enragé. 
Fig. Car jois no m soste, 
Ab pauc de dol non rares. 
La DAME CAsTELLOZE : Ja de chantar. 
Parce que joie ne me soutient pas, peu s’en faut 
que de douleur je n’enrage. 

Can Ferabras l’enten, totz vins cuyds RAUJAR. 

Roman de Fierabras, v. 935. 
Quand Fierabras l'entend , tout vif il pense ex- 
rager. 

ANC. FR. L'amour consomme enclos, 
L’hameur de ma poitrine et desseiche mes os, 
I\ rage en ma mouelle. 

R. GarwtEn, T'rag. d'Aippolyte, act. III, se. 1V. 
car. &SP. Rabiar. PonT. Raivar. 


7. Anari, Gdj., enragc. 
Venra diable anAPr 
E forma d’ome. 
Trad. de l’'Évang. de Nicodème. 
Viendra diable enragée sous forme d'homme. 


RAC 


8, ExRaBi1an , ENRATIAR, EMRAPJAR, EN- 
BAUJAR , T., enrager, devenir furieux. 
Can Floriper l’enten cnyda axnaptan. 
Roman de Fierabras, v. 2572. 
Quand Floriper l’entend elle pense enrager. 
Les bestias.. aWRADION en aissy que, si mor- 
dion alennas personss , ilh xNRAPJARION. 
Lio. de Sydrac , fol. 38. 
Le bites. enrugent en telle sorte que , si elles 
mordant aucunes personnes , elles exrugaruient. 
Fig. 
ieus m'en don tal mal don jeu m'axnares. 
Le mors DE MONTAUDON : Aissi eum sel. 
Dieu m’en donne tel mal dont je m’enruge. 
Part. pas. Cans awmastarz lo morda. 
RansauD D'OnAn6E : Parliers. 
Que chien exragé le morde. 
À pauc non es ENAABIADA. 
Roman de Jaufre, fol. 46. 
Peu s’en faut si elle n’est pas enrugée. 
Sabstanniv. Sui trebalhatz, 
No sai que m dia, 
Pus qQu’RNRABIATS. 
. J. Esrzvs : Cossi moris. 
Je suis tourmenté, je ne sais quoi je me dise, 
plus qu’enragé. 
D'on ira pois cridan 
Us viles xNRAUJArz. 
Guaavup De BonnxiL : Lo douts chant. 
D'où ira puis criant un vilain enrage. 


RABIN , s.”., lat. nassinus, rabbin, 
Dis li: Dieus te sal, nant. 
Brev. d'amor, {ol. 162. 
Lui dit : Dieu te sauve, rubbitn. 
car. Rabi. ssr. Rabino. ronrT. Rabbi, rabbino. 
ir. Rabino, rabbino. 


RACAR, »., souffrir, dessécher, languir. 
Voyez Leismirz, Coll. Etym., p.75. 
Si vostre filh, sobeirana 
Mair, en preguatz, tost er sana 
M’arma que de mort se RACA. 
G. Riquixa : Aissi con os. 
Si votre fils, souveraine mère , vous en pries, tôt 
sera guérie mon ême qui de mort se dessèche. 


cat. Racar. 


2. Raca, naAcCA , 5. f., rosse, bête 
maigre. 


RAD 


Ges RAGA pieitz no s’asola. 
GavauDAN LE VIEUX : Aras quan. 


Poiat rosse pire ne s’abat. 

Quan me soven de la naca. 

RamMsAUD DE VAQUEIRAS : Âr vey œecur. 
Quand il me souvient de la rosse. 

En syriaque nacA, en hébreu nex 
signifient vide ; en prenant au figuré le 
mot nacCA qui est dans l'Évangile de 
saint Matthieu, ch. V, v. 22, on le 
traduit par homme de peu de sens. 
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RADELADA , s. f., abondance, débor- 


dement. 
Us fotrai de tal nApurADA 
Que lo Iinsol torseres lendeima. 
T. px MonTAs &T DORE DAME : Jeu vence. 


Je vous coiterai de telle abondance que le linceul 
vous tordres je lendemain. 


RADELEH, s. m., radeau. 


Un napzzn que fon mot ajustat. 
F. de S. Trophime. 


Un radeau qui fut moult ajasts. 


RADITZ, nasz1Tr, na1TZ, 5. f., lat. na- 


pix, racine, souche. 


Es arbres senes RAztTz. 
G. RiQUIER : Aissi pert. 
Est arbre sans rucines. 


Rarrs d’erbas pressiosas. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. 


Racines d’herbes précieuses. 
Dens... han lors razits en las mandibulss. 
Eluc. de las propr., fol. 43. 
Les dents... ont leurs racines dans les mêchoires. 
Fig. Una faisa deschansida 


E napsrz de mal linhutge. 
B. px Venranour : La doussa vots. 


Une fausse déconsidérée et racine de mauvais 
lignage. 
Vantars, s0 es la seconda narrz d'orguelb, 
Liv. de Sydrac, fol. 128. 


Le vanter, c’est la seconde racine d’orgueil. 
Loc: Il ers de tot fais benestan 
Cim e naotrz, flors e fratz e semensa, 
Lanraanc CiGaLa : Eu non chant. 


Elle était de tout fait bienséant sommet et rucine, 
fleur et fruit et semence. 
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Anc. ra. De la rais jusques en la cime. 
Guill. Guiart. Du CANGE, t. IV, col. 125. 


ANC. CAT. Razitz. ss. ronr. Ras. 1r. Radice. 


2. RaïseTA, s. f. dim., petite racine. 
De rafe peuretz RAISETAS. 
Deunss ps PRADES , Aus. cass. 
De raifort vous prendrez petites racines. 


3. RaACINA, RAZINA, 5. f., racine. 
ÆEscalfa la testa e art la nacixa dels cabels. 
| Liv. de Sydrac, fol. 87. 
Ecbauffe la tête et brûle la racine des cheveux. 
Fig. Ieu no’n partray a ma vida, 
Tant es de bona Razt1XA. 
P. Raïmonp DE TouLouse : Pos lo. 


Je n’en partirai de ma vie, tant elle est de bonne 
racine. 


4. RAZIGAMENT, 5. m., racine. 
Per donar a las dens plus fort RAzIGAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 42. 
Pour donner aux dents plus forte racine. 


5. RADICAR , RAZICAR, RAZIGAR, ., lat. 


RADICAR!, enraciner, prendre racine. 
Part, pas. Al gra es necessari que prenga hu- 
miditat.. € pueys qne ais RAZIGAT per 
accio de calor. 
Las dens so en las mandibulas RAzIGADAS 
cum en lor fondament. 
Eluc. de las propr., fol. 26 et 43. 
Au grain il est nécessaire qu’il prenne humidité. 
et puis qu’il soit enraciné par action de chaleur. 
Les dents sont dans les mâchoires enracinées 
comme en leur fondement. 


CAT. usP. PORT. Radicar. rr. Radicare. 


— Arracher. 
Rapica aquels mais que no sia annexa am 


autra dent, 
Trad. d'Albucasis, fol. 21. 


Arrache celle-là pourvu qu’elle ne soit annezée 
avec sutre dent. ‘ 
Part. pas. Sies la dent poyrida, sia RAZICADA. 
Collect. de Recettes de médecine. 
Si la dent est pourric, qu’elle soit arrachée. 


6. Rapicacio, s. f., radicatiou, action 
de prendre racine. 


Quand prendo naADicacto. 
Elnc. de las propr:., fol. 50. 
Quand ils prennent radication. 
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car. Radicaciô. xsr. Radicacion. ronr. Radi- 
cacäo. IT. Radicasione. 


7. Rapicaz, adj., lat. napicaLis, ra- 


dical. 


La humiditat RanrCAL que retna en la razitz. 
Cor, qui es nADICAL comensament de totas 
virtotz. 
Eluc. de las propr., fol. 26 et 229. 
L'humidité radicale qui.veste dans Ja ratino. 
Le cœur, qui est radical commencement de 
toutes vertus. 


Cat. ser. PORT, Radical, 1r, Radicale. 


8. Razin, v., déraciner, arracher. 


Sos mars escravantar, albrez RAzIR, 
E sa terra gastar. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 58. 
Ses murs renverser, arbres arracher, et sa terre 
dévaster. 
Part. pas, Entro que los vergiers aurem nazis 
E las fons amparadss e'ls pots sazitz. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 58. 
Jusqu'à ce que les vergers nous aurons arrachés 
et les fontaines prises et les puits saisis. 
Fig. Var. c. ch. de chap nazis. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 54. 
Sept cents chevaliers de chef privés. 


g. ARAIGAR, ARAIZAR, V., arracher, dé- 


raciner. 


Fig. Maledicios AnA1zA lor fondamens. 
Trad. de Bède, fol. 70. 
La malédiction déracine leur fondement. 


Part. pas. Devunt esser ARAIGAT li vice en 


home. 
L’ergoils d’ergolios es ARA1Gaz. 
Trad. de Bède, fol. 4h et 53. 
Doivent être arrachés les vices en bomme. 
L’orgueil d’orgueilleux est arraché. 
ANC. CAT. Arrqygar. uSP. Arraigar. PORT. Ar- 
reigar. 


10. ARASICMAR, 2., déraciner, arracher. 


Totas las malas herbas no si poden pes AR A- 


sionan ni ostar de mest les bonas. 


Arbre de Batalhas, fol. 142. 
Toutes les mauvaises herbes ne se peuvent pas 


arracher ni Oter du milieu des bonnes. 


11. DeSRAZIGAMENT, 5. m., déracinc- 


ment, arrachement. 
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DasnaziGAmManT si deu far ab avizament, 
quar autrament.. le froment desraxigaria. 
Eluc. de las propr., fol. 238. 
Le déracirement se doit faire avec avisement, 
ar sntremeut…, le froment il déracinerait. 


RAG 


Que la razits es malvestats. 
Mancasaus : Pois l’inverns. 
Il est ainsi enraciné, que difficilement il sera ja- 
mais abattu, vu que la racine est méchanceté. 
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15. EnRaicar, vV., enraciver. 


12. DESRAYGAR, DESRAZIGAR, V., déra-| Pare. pas. Enaaïoar e fandat eu caritat. 


cer, arracker. 
Autrament... le froment nasnazIGañtra. 
Eluc. de las propr., fui. 228. 
Astrement..… le froment il arracherait. 
Fig. Que nos deslivre dels. vit. peccats mor- 
tls e los DxsRaz:auxs de tot nostre cor. 
F. et Vert., fol. 3. 
Qu'il aous délivre des sept péchés mortels et les 
déracine de tout notre cœur. 
Cum selh desamat amans 
Que de joi se DESRAZIGUA. 
Ginaup DE BoanEtL : Quan la bruns. 
Comme cet amant dédaigné qui de joie se déra- 
cine. . 
Part. pas. Coma un albres qui es DE&SRAYGAaTZ 
e gitatz de terra. 
Liv. de Sydrac, fol. 42. 
Comme un arbre qui est déraciné et mis lors de 
terre. 
Zizania..… naysh entre froment.. et es a el 
mot dampnoza , si NO es DESRAZIGA DA. 
Eluc. de las propr., fol. 228. 
L'ivraie... naît entre le froment... et est à lui 
moult dommagesble , si elle n’est arrachée. 
asc. car. Desraygar, desreygar, nsr. Desrai- 
gear. 18. Disradicare. 


13. DanRADIGaR, V., déraciner, arracher. 


Part. pas. La vinha... sia tota DARRADIGADA. 
Cout. de Condom. 
Que la vigne... soit toute arruchée. 


14. EnRAziGaR, V., enraciner. 
Fig. Mot fan l'amor xxnaziGan. 
Brev. d’'amor, fol. 5. 
Moult font l’amour enraciner. 
ExnaziGAxs la vostra fe. 
Trad. de l'Epitre de S. Paul aux Colossiens. 
Enracinant la votre foi. 
Part. pas. Es l'albre de vida plantatz 
Sobre lieys et &NRAZIGATZ. 
Brev. d'amor, fol. 64. ‘ 
Fst l'arbre de vie planté sur elle et enraciné. 
Es aissi ENRAZIGATZ, 
Que greu er jamais sbatatz, 


Trad. de l'Épttre de S. Paul aux Éphésiens. 
Enracinés et fondés en charité. 


16. EsRalGan, v., déraciner, arracher. 


Fig. Nostra nonsabensa 
E romp e’snaic. 
LANTELM : Lanfranc de. 
Notre ignorance et rompt et déracine. 
auc. rr. Tot en esrache et poil et cuir. 
Roman du Renart, t. UI, p. 318. 
Lors comence ses puins à batre 
Et ses cheveus à esragier. 
Roman de la Violette, p. 172. 
Et maint chevels esraigié dou chief fort. 


Roman de Roncevaux. 
ir. Sradicare. 


17. Enanicaci0, 5. f., lat. ERADICATIO, 


déracinement, arrachement. 
Que tu cures la dent. e tardes en tota ana- 


DICACI0. 
Trad. d’Albucasis, fol. 20. 


Que tu cures la dent... et tardes en tout arru- 
chement. 


18. ÆERADICAR, FRRADIQUAR, V., lat. 
ERADICARe, déraciner, arracher, en- 


lever. 
Es forsat aquela dent xnaprcan. 
Entro que xARADIQUES tota la corrossio. 
Trad. d’Albucasis, fol. 20 et». 
Est forcé de cette dent deraciner. 
Jusqu’à ce que tu en/èves toute la éorrosion. 
Part. pas. Sia ADICATS de la sus raxit. 
Quan es &RADICADA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 4o et 20. 
Soit déraciné de la sienne racine. 
Quand cile est déracinée. 
ANC. rR. Des vents alpius quitächent à Penvi.. 
L'éraciner. , 
Deswmazunes, Trad. de l’Énéide, liv. IV, p. 188. 


ir. Eradicare. 


RAGUARRIA , s. f., du lat. RRTACADIA, 


fente, crevasse. 


RAI 


Ermorroydas o nAGUARR1IAS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 35. 
Hémorroïdes et crevasses. 


RAHUSAR, »., rogner, ronger, gruger. 
Qu'iea non fos nAHUzAT l'autr’ier 
Que jogava un joc grossier. 
Le cowrz »& PorTixas : Ben vuelh que. 
Que je ne fusse grugé l’autre jour que je jouais 
un jeu grossier. 
Els an RARUzATE et anuits. 
GAvauDAX LS VIEux : Senhors per. 
Us les ont grugés et honnis. 
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RAI, RAY, RAIG, RAIT, RACH, RAH, S. m. 
et f., lat. nadrus, rayon, trait de lu- 


mière. 
Quan la fuelba sobre l’albre s'espan, 
E del solelh es esclarzitz lo nays. 
B. Dr VENTADOUR : Quan la fuelhs. 
Quand Ja feuille sur l'arbre s’épand, et que du 
soleil est éclairei le rayon. 
El nacu del solelh engendra diversas colors. 
Eluc. de las propr., fol. 136. 
Le rayon de soleil engendre diverses couleurs. 
La cometa... avia motæ RAITE. 
Cat. déls apost. de Roma, fol. 192. 
La comète. avait de nombreux ruxyons. 
Fig. Del sieu alen ai begat un dous nav. 
Un TROUBADOUR ANONYME : En un vergier. 
De la sienne haleine j’ai bu un doux rayon. 
ARC. FR. Qaan li solaus qui tout aguete 
Ses rais en la fontaine giete. 
Roman de la Rose , v. 1551. 
Où tres lons rais deverz midi. 
Roman de Rou, v. 11463. 
En an rai de soleili. 
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Loc. Ni'n fo tan bella sotz lo nat. 
P. Rarmow De TouLouss : Us novels. 
Ni en fat si belle sous le soleil. 


— Ligne, direction. 
Selh que layssa l'escur e sec lo nat 


De la via. 
G. Riquisn : No pueec per. 
Celui qui laisse l'obscurité et suit la ligne de la 
voie. 


Li fes an na1G de sang issir. 
Roman de Jaufre, fol. 28. 
Lui fit un flet de sang sortir. 
Loc. Lo sauc del cors s’en yeys a nav. 
V.. de S. Honorat. 
Le sang du corps s’en sort à filet. 


— Courant , en parlant des ruisseaux et 
des rivières. | 
Coma lo peysso que se banha e se noyris 
els naus de las aygüs. 
V. et Vert., fol. 94. 2° Ms. 
Comme le poisson qui se baigne et se nourrit aux 
Courants des eaux. 


car. Radio. use. ront. Rayo, radio. 1r. Raggio. 


2. Raïra,s. f., rayon, éclat. 
La ratapenada non pot vezer la nara del 


solelb. 
F. et Vert., fol. 10. 


La rate-pennée ne peut voir le rayon du soleil. 
Cam la nivol que s'espan, 
Qu'el solels en pert sa Rata. 
La courxsse px Dre : Fin joi. 
Comme la vuée qui s’épand, de msuière que le 
soleil en perd son éclat. 


Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., 1.111, p. 195.| car. Raÿa. xsv. Raya. voar. Raia, raya. 


Mais moy, qui suis absent des rays de mon 


soleil. 
Œuvres de Dubellay, fol. 395. 


— Soleil. 
Quan vei l’alandeta mover 
De joi sas alas contra'l raz, 
B. De VENTADOUR : Quan vei. 
Quand je vois l’alouette mouvoir de joie ses ailes 
contre le rayon. 
Fig. Tantes de beutatz may, 
Quan la vey, no sai on 30. 
Hucuxs De Sarxr-Cya : Aissi cum es. 
Tant elle est soleil de beauté, quand je la vois, 
je ne sais où je suis. 


dune, rayonner, briller. 


Fay so solelh lazir e naran sobre bos € 


sobre mals. 
F. et Vert., Hoi. 74. 


Fait son soleil luire et rayonner sur bons et sur 
méchants. 

Tan quan lo sols naya. 

Pons px CArDUEIL : Hamils e fs. 

Autant que le soleil reyonne. 

Fig. Una clartat me solcilla 
D'amor qu’ins al cor me nara. 
B. ve VsnrapouR : Era non. 
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Une clarté m’éclaire d'amour qui en dedens du 


cœur me rayonne. 
asc. ra. Un pou apriès li tans canga, 
Coi Sst, et li solaus raia. 
Roman du Renart ,t. IV, p. 348. 
Pour la chaleur da soleil... 
Qui raioit sur sa face. 
Roman de Galyen Rethoré, fol. 52. 


— Couler. 


D’eptrambas las partidas ne fau lo sanc naran. 


GunLauxs px ToprLa. 
D'eatre les deux parties en font le sang couler. 
Lo sancs nata de totas partz. 
V. de S. Honorat. 
Le sang coule de toutes parts. 
asc. va. Parmi la bouche li fist le sanc racer. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 1368. 


car. Rajar. as». pont. Radiar. rr. Radiare. 


4. Rantos, adÿ., lat. nApiosus, radieux, 

rayonnant. 

La cometa... avia motz raitz, los quals es- 
teudis RADIOS. 

Cat. dels apost. de Roma, fel. 192. 

La comète... avait de nombreux rayons , lesquels 
elle étendait radieux. 

Rach, es difasio laminoza procedent de 
cors RADIOS. 

Lam intellectual del qual procedissh illami- 
nacio RAD40ZA. 

Eluc. de las propr., fol. 120 et 11. 

Rayon, c’est diffusion lumineuse procédant de 
corps radieux. 

Lumière intellectuelle de laquelle procède illumi- 
mation radieuse. 
es», 17. Radioso. 


5. Rarana, s.f., du lat. naïa , raie, pois- 
son de mer. 


Non suze vendre... en la peisonaria… | 


RATADAS. 
De RAïIADAS, la saumada, .1. RAIADA. 
Cartalaire de Montpellier, fol. 155 et 115. 
Qu'il n'ose vendre... en le poissonnerie... raies. 
De raies, la charge, une raie. 
axc. car. Raja. car. mon. Rajada. sr. Raya. 
ronr. Raïa, raya. tr. Razza. 


6. Reca , s. f., raie, sillon. 
Per nna naca 
1V, 


RAI 


Aney vas ley dan gersg. 
Leys d’amors, fol. 23. 
Par un sillon d’un guéret j'allai vers elle. 


33 


7. ARRrGA , 5. f., raie, sillon. 
Detz et huyt Anarous de terra..., seys an- 
R«OAS de terre. 


Tit. de xi22, Bordeaux. Cab. Monteil. 
Dix et buit sillons de terre... , six sillons de terre. 


8. Raxa, s. f., grille, porte grillée. 
Cant a la nuxa foron tag. 
V. de 5. Honorat. 
Quand à le grille ils furent tous. 
À uu pane nberta 
De sanoes sanctorum la nuxa. 


Trad. d’un Evang. apocr. 
À un peu ouverte du ssint des sints le grille. 


9. Desaey, s. m., désordre, désarroi, 
trouble, tourment. 
Fora meilhs, per la fe qu’ieu vos dey, 
Al rey Felip que mognes lo nzsazy, 
Que pledeyar armat sobre la gleza. 
BuaTaanD px Bonn : Pus li baron. 
II serait mieux, par la foi que je vous dois , au 
roi Philippe qu'il mât le désordre, que de disputer 
armé sur la glèbe. 
Sobre me se desreya 
Tal pasazy. 
G. Fainir : Una dolors. 
Sur moi se déborde tel désarroi. 
Loc. Audronix, lo fil: del rey, 
Apres La bestia fay nasazy. 
Van fassent mortal pssaxy. 
La tozs menava DEsn«y. 
Quan viron que las serps menavan tal nrsnzr. 
V. de $. Honorat. 
Andronic, le fils du roi, sur la bête fait désarroi. 
Vont faisant mortel désarroi. 
La fille menait fourment (ss tourmentait). 
Quand ils virent que les serpents menaient tel 
désarroi. 
Val panc rictatz 
Quai la mena a pasnur. 
GinauD Ds Boanerr : Si per mon. 
Vaut peu richesse (à) qui ia mène à désarroi. 
auc. FR. K'il recammencent les tourneiz 
E les gacres e les dereis. 
Maniz De Francs ,t.E,p. 354. 
S'enfaient toit à grant desroi. : 
Roman de Rou, v. 9291. 
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10. DESRFIAR, DESREYAR, V., lourner, 
dévier, dérégler, déborder, sortie du 
rang. 
Ben cre que trop DESREYAR . 
M'a faig s0s fins prets cabalos. 
B. Cazvo : Tant auta. 
Biea je crois que trop dévier m'a fait son pur mé- 
rite accompli. 
Ausit ai dir qne vassals, pos pasauia, 
Deu pouber tant-tro fassa colp onrat. 
Rarmonwp DE Minavaz: Dona. 
J'ai oui dire que vatsal après qu’il sort du rang, 
doit tant s’efforcer jusqu'à.ce qu'il fasse coup honoré. 
À charcana es anta e desonors, 
Pus a on deut , que pueys pxsaxy' alhors. 
G. Faipir: Chant e deport. 
À chacune c'est honte et déshonneur, après qu’elle 
a un amant, qu’ensuile elle fourne ailleurs. 
Vostr”amors si DashEYA 
Vas mi, e dobla mos chants. 
G. Fainir : Com que mos. 
Votre amour se tourne vers moi, et double mes 
chants. . 
Sobre me se DESREVA 
Tal desrey. 
G. Faipir : Una delors. 
Sur moi se déborde tel désarroi. 
Part. pas. El mazans DasraraTz 
Que s’er’ en fol levatz. 
Ginaup DE BoaneiL : Joys e chantz. 
Et le tapage déréglé qui s’était follement levé. 
ANC. FA, Quant il a le bien à bandon 
Vers les meillours trop se derroie, 
Mane px FRAEGCE, 1. 11, p. 357. 
M'avoient jà ces trois derroyées et sédicieuses 
deceveresses bestourne le sens, 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 277. 


RAINA , aayxa, s. f., dispute, querelle, 


discussion. 
Mals hom quier ades nA1NA. 
Contensos aparelia RATMA, RaïNa aparelia 


batalia. 
Trad. de Bède, fol. 77. 


Méchant homme cherche incessamment querelle. 
Contestation apprète dispute, dispute apprête bar 
taille. 
Amors creys et a RAYNA 
Ab ric coratge gluto. 
Mancasrus : L’yverns. 
Amour croit el a yuerelle avec allier cœur avide. 


RAI 


2. Raïnos, nexos, adj., querelleur, har- 
gneux, grognard, 
Gui, mon paire, mn vol dar espos 
Vielh, natnos e ric d’aver. 
J. Esrevs : El dous temps. 
Gui, mon père, me veut douuer époux vieux , 
hargneux et riche d’avoir. 
Al ostal son caitia o azxos. 
P. CanDinaL : Ricx how. 
À l'hôtel ils sont chétifs et Aargneux. 


3. Rainar , adj., grognard , grondeur.. 
Rogiers rugish RArNAL, rainos 
Per sa molher, tant es gilos. 
Leys d’amors, fol. 110. 
Roger rugit grognard, Largneux pour sa femme , 
tant ilest jaloux. 


4. Rainan, RENAR, v., grogner, se fi- 
cher, disputer, se montrer hargneux. 
Non RAINAn de chauss que no ti fai mal. 
Non naïnar ab home lenguos, car sa len- 

gua menestra fuoc ades. 
Frad. de Bède., fol. 77. 
Ne pas grogner de chose qui ne te fait pas de mal. 
Ne pas disputer avec hemme bavard , car sa lau- 
gue produit feu sans cesse. 


RAÏIRE, RAYRE, RAURE, REIRE, 2., lat. 
RAdERE, rayer, retrancher. 


Ras me del libre. 
Aquel que peccara contre me, ien lonataAY 
Abr. de l'A. et du N.-T., fol. 13. 
Raye-moi du livre. ‘ 
Celui qui péchera coutre moi, je Le rayerui. 
Autre no l’en pot un mot narns. 
MancABaus : Auists. 
Autre ne lui en peut un mot reirancher. 
Us no s’en pot naïRu 

Que mal se sabon venjar. 

GUILLAUME DE BeRQUEDAN : Bernard dits. 
Un ne s'en peut retrancher, vu que mal ils se sa- 

vent venger. 


— Trancher, couper. 
T'al douet a ’N Aimar qu' el cap en nus. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 83. 
Tel (conp) il donna au scigneur Aimar que Is 
tête il en trancha. 
ANC. FR. 
La teste me voaloit jus des espaulles raire. 
Roman de Berte, p. 186. 
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— Raser, racler, éfheurer. 
Prumier lo fan banhar e tondre e narns. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 113. 
Premièrement le font baigner et tondre et ruser. 


C’om vos nasx © tonda 
En redon. 
Sonpez : Non puesc mudar. 
Qu'on vous rase et tonde en rond. 
L’ un esperon 
Li trenquet, nazzx lo talon. 
Roman de Jaufre, fol. 13. 
L'as éperon lui coupa , en rasant le talon. 
Lo. No i es uns no’l poscatz tondr e nains. 
BenTaAnND DE Bonx : Un sirventes 


Il n'y en a pas uo que vous ne le puissies tondre 


et raser. 
e 


Un rics malvatz « cui sofranh merces 
Tan qu’ om no pot del sieu aatre ni tondre. 
P. VipaL : No m fai chantar. 
Ua riche méchant à qui manque merci tant qu'on 
ae pent du sien ruser ni tondre. 
$abst. Son tondat et an paor del nana. 
E. CarreLs : Pus chai. 
Ils sont tondus et ont peur du raser. 
asc. ra. Renpart dit : Mès rere et tondre. 
Roman du Renart, 1. 1, p. 42. 
N les faisoit raire et plamer comme cochons. 
RaseLats, Liv. V, ch. 25. 


— Part. prés. empl. subst. Rasoir. 
FE” cor plus dolz per sentir 
C’ uns prims nAUxzANS sus car nude. 
L'évèque De Bazas : Cor poder. 
Et le cœur plus délicat pour sentir qu’un fn ra- 
soir sur chair nue. 
Part. pas. Prec qu’ els motz fals en sian nas. 
BzañARD DE VENZENAC : Iverns vay. 
Je prie que les mots faux en soient retranchés. 
Lo reis fon tonduta, bainats e naus. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol, 00. 
Le roi fut toadu , baigné et rusé. 
Fig. Totz paubrese nas. 
Ganius D’Apcuisa : Cominal. 
Tout pauvre et rusé (dénué ). 
Es coma taula nasa. 
Brev. d’amor, fot. 53, 
Est cogme table ruse. 
Sabst. et prov. Atertan vos es del ras 
Com del tondat, 
Ananteu Ds Escas : Dons per cuy. 
Pareillement vous est du rasé comme du tondu. 
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Ado. comp. Prendets .1. vaissel et emple1z lo 
tot nas n-nAs d' oli. 
Liv. de Sydrac, (ol. 77. 
Prenes ua vaisseau et emplissez-le tout rus ef ras 
(à ras ) d'huile, 
Perdras la testa nas x nas del costat: 
Roman de Filerabras, v. 922. 
Tu perdras la tête ras et ras (au ras) du cête. 
Fay on nos à la corde mars ar naïs de l'ayga. 
Trad. du Tr. de PArpentage, part. L, ch. 35. 
Fais un nœud à la corde ras et ras (au ras) de 
l’eau. 
ANC. YR. | 
Tot contreval reis à reis dou roignon. 
Roman de Gérard de Vienns, v. 235. 
Et pristrent si rez à rez que il lessiérent 54 
fame à grant povreté. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 245. 
ss». Racer. 17. Radere. 


2. Ras, s. m., ras, sorte de mesure. 
Caveron la lauxa 
Mais d’un nas e de miey. 
De tal vertut que la grossa lansa… 
Passet un nas fora l’esquina. 
. V. de S. Honorat. 
Creusèrent la roche plus d’un ras et demi. 


De telle force que la grosse lance... passa un ras 
hors l’échine. | 
xsp. Ras. 


3. Razon, s. m., rasoir. 


-Razons uon es plus trencanis. 
Roman de Jaufre, fol. 18. 
Rasoir n’est pes plus tranchant. 
Fig. Apres lo fer am lo nazon de disciplina. 
V. et Vert., fol. 57. 
Après il le frappe avec le rasoir de discipline. 
axc. ra. E rasur ne li montera el chief, 
Anc. trad, des Liv. des Rois, fol. 2. 
En sa main lo razor prant. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,1. 1, p. 121. 
AC. CAT. Rasô. 17. Rasoio. 


4. RasuRA , RAZURA, 5. f., lat. nasuRA, 
rapure, raclure, rature. 
En la nasuna de dents. 
Trad. d’Albucasis, fol. ar. 
Dans la rapure de dents. 
Boysh..., sa RAzURA….. restrenh cors de 
ventre: 
Eluc. de las propr., fol. 201. 
Buis... , sa raclure.., : tstreint cours de ventre. 
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Prenets nazuna de veill lart. 
Davupes px PRADES, Aus. cass. 
Prenes raclure de vibux lard. 
Charta ses RAsURA , ses tranchadura. 
Charte de Montferrand, de 1273. 
Charte sans rature, sans coupure. 
ANC, CAT. Raxura. CAT. MOD. ESP. PORT. IT, 
Rasura. - 


5, RazeDOR, s. m., raseur, coupeur, 


rogneur. | 
A nazzDORs de pargamis, lo portal de la 


blancaris. 
; Cartulaire de Montpellier, fo]. 43. 


À rogneurs de parchemins , le portail de la tan- 
nerie. 


xor. Raedor. 


6. Rasisus, prép., rasibus, tout contre, 


tout près. 


Rasraus de las possessions. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. IT, ch. 24. 
Rasibus des possessions. 


7. Asnaner, v., lat. ABRADERe, racler, 


ratisser, retrancher, tondre. 
Que tu inquiras la corruptio... e que asna- 


pas aquela. 
Trad. d’Albucastis, fol. 45. 
Que tu cherches la pourriture. et que tu racles 
celle-là. k 


8. AnRaSAR, ARASSAR, v., araser, raser, 


combler, niveler. 
La a faita abatre e Anasan. 
Per emplanar et anassan los fossatz. 
Chronique des Albigeois, col. 41 et 15. 
11 l’a faite abattre et raser. 
Pour aplanir et niveler les fossés. 
anc. rn. Tout le porpris voil embraser, 
Tors et torneles arraser. 
Roman de la Rose, v. 20932. 


CAT. &sP. Arracar. PORT. Arrasar, arrazar. 


RAM, nawp, s. m., lat. RAMuS, rameau, 
branche, verge, brin, baguette, 
tige. | 

Aissi com lo naws se pleia. 


B. DE VenTapouR : Lo rossignols. 
Aiosi comme le rameau se ploie. 


Quan si cargo 1 nan de vert fueilh. 
AIMERT DE SARLAT : Quan si. 


RAM 
Quand se chargent les rameaux de vert feuillage. 
Aquest instrument havent dos RAmPS. 
Trad. d’Albucasis, fol. 21. 
Cet instrument ayant deux branches. 
Fig. Uns nams de joi plens de dousor. 
Cxacamons : Ges per lo. 
Un brin de joie plein de douceur. 
Ab un nax de fadeza. 
G. RiQuier : Si m fes. 
Avec un brin de fadaise. 
Loc. fig. El mieu gen non plei n1x 
Quai tan jen fraing ni trenca. | 
Foiquer : Vermillou. 
À ma manière je ne ploie rameau qui si faei- 
lement casse et rompt. 
axc. #n. La batoit d’an rain d’aiglentier. 
Roman de la Violette, p. 2x2. 
Flors e raims verz des paumiers portoient 
le jor de la feste. | 
Anc. trad. des Livres des Machabées, foi. 189. | 
Comme li rains qui est nouvellement tren- 
chés d'an très bon arbre. 
Annales du Règne de S. Louis, p. 165. 
Comme deux raims en ane tige. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.627. 


— La fête des rameaux. 

So que Dieus dis lo jorn de Ras, cant el | 

intret en Jherusalem. | 

Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 15. 

Ce que Dieu dit le jour des Rameaux, quand il 
entra dans Jérusalem. 

La vespre d’a Raws. 

Tit. de 1378. Hist. de Languedoc,t. IV,pr. , 

col. 355. 


Le soir d’aux Rameaux. 


— Signe et gage de paix, | 
Lai lhi ret terra plana per un nAx fulh. 
Lo coms pel nAM del rei recep s0 fien. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 91. 
Là il lui rendit la terre entière par un ramsens 
feuillé. 
Le comte par le rameau du roi reçut son fief. 
CAT. Ram. us». »OAT. 17. Hamo. 


a. RAMET, 5. m. dim., petit rameau , ba- 
guette. 
A m fernt d’ an ramxzr el costat. 
Ginaup LE Roux : Ara sabrai. 
M'a frappé d’une baguette au côté. 
caAT. Ramet. ssv. Ramito. roaTt. Raminho. 1x. 
Rametto. 


RAM 
3. Rama , s. f., rame, ramée, feuillée, 
jet, pousse. 
Far pot de me sou taleu 
Mielz no fe ’1 veux de la nAma, 
Qu en aissi vau lieis seguen 
Com la folla sec lo vent. 
B. pe VenrTaDoux : Amors. 
Faire peut de moi son désir mieux que ne fait le 
vent de la ramée, vu qu’ainsi je vais la suivant 
came la feuiile sait Le vent. 
Eom enten vi de tres fuelhas 
E de tres nAMAS, 50 es de tres ans. 
Leys d’'amors, fol. 129. 
On entend vin de trois feuilles et de trois pousses, 
c'est-é-dire de trois ans. 
CAT. ESP. PORT. IT. Rama. 


4. Ramisra, s. f. dim., petite branche, 
petite ramée. 
E’1 rossinholet s' asaia 
Sotz ls RAxILLA. 


Mancasaus : El mes. 
Et le rossignol s’esssie sous La petite ramés. 


5. Ramacz, s. m., ramée, branchage. 
Lo vergier era gratios 
E de naxa6x ben fulhos. 
Roman de Blandin de Cornouailles, ete. 
Le verger était gracieux et de branchage bien 


car. Ramatge. nsr. Ramaje. rr. Ramage. 


—Adj. Branchier, terme de fauconnerie. 
Un esparvier AAMATGS 
Que s’ era sus mon pung pauszatsz. 
GinauD DE Bonxeit : No m puese mudar. 
Un épervier branchier qui s'était posé sur mon 
poing 


6. Rausz, s. m., rameau, branche. 
Lo gens temps m' abellis e m plats, 
El namer carguat de verdor. 
AnsauD pE ManuuiL : Lo gens. 
Le beau temps me charme et me plaît, et le ra- 
meau chargé de verdure. 
Tal colp li vay donar aus l’escot de cartier, 
Que Peseut no li vale nn RaxxL d’ olivier. 
Roman de Fierabras, v. 4697. 
Tel coup va Iui donuer sur l'écu écartelé, que 
l'écu ne lui valut un rameau d’olivier. 


asc. run, Lorsque florissent li ramel.. 


RAM 
E gent florirent li ramel. 
B. vx Sarnwrx-Maure, #rcheologia of London, 
XII. 
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7- Ramapa , 4. J., ramée, branchage. 
M’es belh dous chan per l ombratge 
Que fan desus la nAmADA 
L’ auzelet per la verdura. 
Mancasaus : Lenquan. 
Il m'est beau le doux chant sous l’ombrage que 
font dessus la rame les oiselets à eause de La ver- 
dure. 


— Baraque. 

Tro al jorn que vist lo pueg 

E ‘1 castel e las albergadas 

E las tendas e las namaDas. 

Roman de Jaufre, fol. 53. 
Jasqu’au jour qu’il vit la montagne et le château 

et les campements et les tentes et les baruques. 
us, PORT. Ramada. 


8. RaniL, s. m., ramée , bourrée. 
Mortz son li bon albre premier, 
E Ts vius son nAMILS © festucs. 
Mancasaus : Al departir. 
Morts sont les boss arbres les premiers , et les vi- 
vants sont ramées et scions. 


9. Rawexc, adj., branchier, qui va de 
branche en branche, terme de faucon- 


perie. 
Rawzscx es sel © om pren el ram 
Ab latz, ab ret. 
Deupes px Paapxs , Aus. cass. 
Branckhier est celui qu’on prend sur la branche 
avec lacet, avec réseau. 
Subst. Destriansa d’auxzel nizaic e de nAmxnC. 
Deupss ps PRADES, Aus. euss. 
Distinction d'oiseau niais et de branchier. 


10. Ramrmn, s. m., rameau, feuillée, 


ramée , fourré. 
Seguet tant la via per los nAMIERS, 
Que trobet a an fuc dos charboniers. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 87. 
II suivit tant le chemin à travers les fourrés, 
qu'il trouva à un feu deux charbonniers. 


— Adjectiv. Rameux, branchu. 
Per mal talent s’en torua desotz on pi RAMIER. 
Roman de Fierabras, v. 210. 
Par mauvais désir il s’en retourne dessous un pin 
rameux. 
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— Branchier, terme de fauconnerie. 
Son petit, 
Rasizn, fort, e son abelit. 
Denpxs DE PRADES, Aus. cass. 
Ils sont petits, branchiers, forts, et sont agréables. 


11. REYNH, #. m., rameau. 
Son de flor cabert li azyxnu. 
Pimanx D'AUVERGNE : Belha m’es. 
Sont de fleurs couverts les rameaux. 


12. Ramos, adj., lat. namosus, rameux, 


branchu. 
Aybres.., la calor exten la hamor, el ret 


May RAMOS. 
Eluc. de las propr., fol. 196. 


Arbre... , la chaleur étend la sève, et le rend plus 
rameux. 


car, Ramos. xsr. ronT. 17. Ramoso. 


13. RanurT, ad/., rameux, branchu. 
Passeron l’espeissa del boi RAmUT. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 79. 
Passèrent l'épaisseur du bois rameur. 


14. Ras, adj. branchu, rameux. 
Vic los traps de Karle desotz us pis naAw1s. 
Roman de Fierabras, v. 629. 
Vit les tentes de Charles dessous un pin branchu. 


15. RamiIFiCaR, v., ramifier. 
Ranrrica si en quatre brancs, qui si ex- 
pando per diversas partidas. 
Eluc. de las propr., fol. 63. 
Se ramifie en quatre branches , qui se répandent 
par diverses parties. 


16. Raman, v., verdir, reverdir, se cou- 
vrir de feuilles. 
Quan brauca”l brondels e nama 
Per vergiers. 
Graaup DE BOnnEIL : Quan branca. 
Quand pousse des branches le rameau et verdit 
dans les vergers. 


Quan si nAMaAn li verjans. 
Ginaup DE BonneiL : Tos temps m' es. 
Quand se couvrent de feuilles les vergers. 
Fig. Car, per solatz e per chan, 
Creis amors e brot’e RAMA. 
RaïmonD DE MinAvaL : Sitot ses. 
Car, par soulas et par chant , croît amour et bour-- 
geonne et rererdie. 


RAM 


Part. pas, Marimonda traspassa , don li mons 
sn RAMATZ. 
Roman de Fierabras, v. 586. 
Outrepasse Marrimonde, dont les monts sont 
verdis. 


17. DESRAMAR , DRRAMAR ; DERRAMAR , 7, 
effeuiller, dégarnir de feuilles. 


Pel brau temps sec qu’els nxsnama. 
G. ADUEMAR : Al prim pres. 


Par le dur temps sec qui les feuille. 


— Fig. Délabrer, ruiner. 
Car us cascus la pasnama 
E'l fer e las dentz li brisa. 
ALE£cneT ou Maacasaus : Bel m’ es. 
Car un chacun la déjabre et la frappe et les dent: 
lui brise. 
Part. pas. Per qu'el cons es D&RRAMATZ. 
Mancasaus : Dirai vos. 
C’est pourquoi le vagin est déflabré. 
Ventres DxnAMAz non dira ja : Aunda per lo 


vezi. 
Trad. de Bède, fol. 54. 


Ventre délabré ne dira jamais : Abonde pour le 
voisin. 


18. Ennaman, %., planter, garnir de 
branches, de rameaux. 
Part. pas. fg. 
Car de Sarrazis vey totz los pratz ENRAMATZ. 
Roman de Fierabras, v. 1912. 


Car de Sarrasins je vois tous les prés garnis. 
CAT. &sP. PORT. Enramar. 


RAMPA, s. f., de l’all. fnaur/f, crampe, 
contraction convulsive des nerfs. 
Si la gota torn’ a nampra, 
So es cant te P arteil levat. 
Deuves pe Paanes, dus. cass. 


Si la goutte tourne en crampe, c'est quand il ticat 
l'orteil levé. 


cart. usr. Rampa. ronr. Cambra. 


RAMPNE, s. m., lat. rHAMNus, ner— 
prun, sorte d’arbuste. 
Ramrns es aybre mot dur... s0s frugr... 


so rogz. 
Eluc. de las propr., fol. 221. 


Le nerprun est arbre moult dur... ses fruits... 
sont rouges. 
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RANA , marwa,s,.f., lat. nana, raine, | RANC, adj., nancidus, rance , gâté. 


grenouille. À son cor tort 
La mama chant'el vivier. E magre, sec e vel e cloc e naxc. 
Mancasaus : Al departir. Ux raousanous AnonYur, Coblas esparsas. 
La grenouille chante dans le vivier. D a son corps tors et maigre, sec et vieux et 
D’ons vert nRANA faitz vitailla. éclopé et rance. 
Dsupes px PaADss, Aus. cass. Pel froncida e nansa. 
D’use ruine verte faites victuaille. - P. VipaL : Cer”amiga. 
RAXEA... totz temps... es clamoza. Peau froncée et rance. 
Eluc. de las propr., fol. 257. car. Ranci. xs». Rancio. roux. Rancoso. 17. 
La raise.. toujours. est criarde. Rancido, 


asc. ra. Et il gist en cel fossé mors 


Tot estenda con une raine. — Contrefait, boiteux. 


Roman du Renart, t.1, p. 221. L’us si pesetz lo bras, l’autre esdevenc nancs. 
Encore que le bray d’an asne oa la chanson , | F.ds. Honorat. 
d'ave importune rans ait beaucoup plus doux L’un se brisa le bras , l’autre devint contrefait. 
son. Ben es dreg que la part RAncA 
Œuvres de Dubellay, fol. 308. Bais son orguelh. 
sr. Rana. ront. Rà.1r. Rana. GavauDan LE VIEUX : À la pus. 


J Il est bien juste la partie contrefaite abaisse 
2. Raiwera, 5. f. dim., pette raine, son orgueil. J TR d 


petite grenouille. | Subst. Cant faras gran covit, apells los paure- 
Soi pus gai que na1xzTA en fons. e los freois, los orbs, los naxcs. 
Guazaunx px BEsaUrDAN : Amicz. V. et Vert., fol. 77. 


Je suis plus gai que petite grenouille en fontaine. Quand tu feras grand festin, appelle les pauvres 
sr. Ranilla. ronr. Raineta, 1r. Ranocchia, | et les faibles , les aveugles, les contrefaits. 


ranella. CAT. Ranco, renco. sr. Renco. 17. Ranco. 
3. GaanOLHA, 5. f., grenouille. 2. RanQUEIAS, RANQUEJIAR, v., boiter. 
Las GRAñOLHAS que son noiridas en l’aiga. Volp.…. totz temps nANQuEtA, quar las 
Lie. de Sydrac, fol. 48. cueyshas drechas ba plus breus que las es- 
Les grenouilles qui sont nourries dans l’eau. querras. | 
Peire d'Alvernhe a tal votz Lop e vuolp... totz temps van RANQUEs AN. 
Que chanta cum GRAnOoLR’en pots. Eluc. de las propr., fol. 262 et 61. 
PIERRE D’AUVERQNE : Chantarai. Le renard... en tout temps boite, car les cuisses 
Pierre d'Auvergne a telle voix qu’il chante comme | droites il a plus courtes que les gauches. 
grenouille en puits. Le loup et le renard. en tout temps vont boitant. 
QT. Granota. car. Ranguejar. asr. Ranquear, renquear. 
4. RENAR, 2. , croasser, räler. RANCOR, s. m., lat. nancon, rancune, 
Part. prés. Rayna... toz temps auwan es cla- ressentiment. 
Moss. 


Gitar de son cor nAncuR et ira e malvolensa. 
V. et Vert., fol. 44. 
Rejeter de son cœur rancune et colère et mal- 


Eluc. de las propr., fol. 257. 
La raine... toujours croassant est criarde. 


RANC, s. m., écueil, rocher. veillance, 
Nans en mar, quant a perdut sa barija, Non cug hi sai 
Et a mals temps e vai artar al nanc. Que visques ses nANCOn. | 
BznTaanD DE Box : Non estarai. P. CanDiNAL : Tals cuia. 
Navire en mer, quand ila perdu sa chaloupe , et Je ne pense ni sais qu’il vécût sans ressentiment. 
qu'ils mauvais temps et va heurter à l’écueil. ANC. FA. | 
Sercan nANCx € vals e tertres. Un seal, Neptun couvoit an fonds du cueur 
RawsauD D'ORANGE : Era resplan. Contre Ilion une vicille rancueur. 


Cherchant rochers et vallons et tertres. RonsaaD,t.],p. 611. 
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Qui plus allume en elle une juste rancoeur. 
Scévors DE SAINTE-MAnTuE, p. 24. 
Arrières vaines chimères 
De haines et de rancueurs. 
Marcnnase, Liv. IL 
caT. Rancor, rencor. AnC. xs». Rancor, use. 
mon. Rencor. ronr. Rancor. xr. Rancore. 


2. Rancuna, 5. f., récrimination, plainte, 
chagrin, peine, affliction. 
Per lo mon fan l’us dels autres AA=CURA. 
GuilLauxe DE MonTAGHAGOUT : Per lo mon. 
Par le monde ils font les uns des autres plainte. 
Ien n’ai RANCURA. 
Przans D’AUvVERGNE : Rossinhol en. 
J’en ai peine. 
Me trais a una part... 
E dis me sa RANCURA. 
AanAUD pE Mansan : Qui comte. 
Me tire à une part... et me dit son chagrin. 
Causa pecuniaria, 50 es causa en RANCURA 
d'onor o d'aver. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 5. 
Cause pécuniaire, c’est-à-dire cause en récrimi- 
nation de domaine ou d’avoir. 
anc. «sr. Rencura. 17. Rancura. 


3. Rancunos, ad}., rancuneux, soucieux. 
Senher prior, lo sans es nANCUn os. 
T. DE GUILLALMET &T D'UN PRIEUS : Senher. 
Seigneur prieur, le saint est rancuneux. 
Senher, autz hom vin sai aunidamen, 
Quan pert lo sieu e non es RAKCUROS, 
GaaneT : Comte Karle. 
Seigneur, puissant homme vit ici honteusement, 
quand il perd le sien, et n’est pas soucieux. 
xs». Rencoroso. 


4. RancuRaR, v., reprocher, plaindre, se 
plaindre. 
Totz los forfsitz e totas las clamors 
Qu'en mi podetsz RANCURAR e retraire. 
AnNAUD DE MAaUEIL : Si m destreignets. 
Tous les forfaits et toutes les clameurs qu’en moi 
vous pouves reprocher et rappeler. 
Tot nANCUR 
Sos malvatzs faitz. 
BERTRAND DE Bonn : Pus lo gens. 
Tout reproche ses mauvais faits. 
Dona, s’ien m'auzes AANCURAR 
De vos, ploran mi clamera. 
Rasmaun D'Onaner : Dons. 
Dame, si j’osais me plaindre de vous, en pleu- 
rant je me récrierais. 


RAN 


Si el esta per dos aus que no s’en aANCUR=T. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 8. 
S’il demeure pendant deux ans qu’il ne s’en péai- 
gnit. 
Que fassatz una canso RAñcURAx d'ela cor- 
tesamen. 
V. de Gaucelm Faidit. 
Que vous ffassiez une chanson wous plaignant 
d'elle courtoisement. 
Subst. No m'en tanh clams ni RANCURARS. 
RaumonD DE Miravaz : Lones temps ai. 
Ne m’en convient cri ni se plaindre. 
ir. Rancurare. 


5. RanQUILLAR, v., chagriner, affliger. 
Qui a maistrill cortesia ab cor leiau, 
Que no s AARQUILL. 
Mancasaus : Lo vers comens. 
Qui a supérieure courteisie avec cœur loyal , qu’il 
ne se chagrine pas. 


6. Ranquærar , v., groguner, être fâché, 
chagriner. 


Tant qu’era ns fan RARNQUEJAR. 
Rarmono DE Minavas : Baiona. 
Tant que maintenant ils voas font chagriner. 
Amics, per que RANQUE&SATS ? 
MAnCoAT : Una ren. 
Ami, pourquoi grognes-vous? 


— Ruminer. 


O”1 buous AANQUEJA. | 


Leys d'amors, foi. 3. 
Ou le bœuf rumine. 


7. ArancuRA, s. f., afliction, peine. 
Ab dan et ab ARANcURA. 
Cout. de Condom. 
Avec dommage et avec affiction. 


RANDA, s. f., fermeté, résolution, 
hardiesse, violence. 
Er auiatz la RANDA 
Col pres de la bela N’Alvira. 
R. Vroar pe BezauDun : Unas nov2s. 
Maintenant écoutez la hardiesse comme il La prit 
de la belle dame Alvire. 
Adv. comp.  Aïesi viu «A nRAmDA, 
A liurason, a comte et a guaranda. 
BrnraanD Dr Bonx : D’un airventes. 
Ainsi il vit entièrement à ration , à crédit et à pro- 
messe. 
Faitz es lo vers tot À RANDA. 
B. vx VenrTapous : Lanquan vei. 
Le vers est fait tout d'emblée. 


RAN 


Th m'a presentat À nANDA 


Tot s0 qu' anava queren. 
Marrsz Enwrneaup : Drogs de natura. 
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de randon. L'rr, fait auesi usage de cet 
adv. comp., et dit & randone. 


Elle m'a présenté aussitôt tout ce que j'allais 3. RanDonan, v., raudonner, courir, 


cherchant. 
Tan que s’an coïcar « RARANDA 
De si dons. 
T. ps FoLquer er pe Graaup : Guirauts. 
Tant qu’il s’aille coucher côte à côte de sn dame. 
17. Qeivi fermemno i piedi a randa a randa. 
Dante , nf, XIV. 

GT. Arranc. K3P. Arranque. 


2. Rawnow, s. m., impétuosité, effort, 
traite, élan. 
À batalha rengada vengron d'aital nAsDox, 
GuiILLAUXE DE TUDELA. 
Es hotaille rangée ils vinrent de telle impétuosité. 
Cant ac nedat uu gran =ANDON. 
F, de S. Honerat. 
Quand il eut nagé une grande traite. 
Ade. comp. Quan retoruets e’ls feris À RAMDO, 
Pueis vos dopteron mais que grua falco. 
RaxsaUD DE VAQUETRAS : Seuher marques. 
Quand vous vous retournétes et les frappâtes tout 
à coup, puis ils vous redoutèrent plus qne la grue 
le fauroc. 
Las regnas rom—p A UN RABDON, 
E vai derocar lo guarzon. 
F. de S. Honorat. 
Les rênes il rompt tout d'un coup, et va renverser 
le gesçon. 
Pueis gitatz la aut px aAnDo. 
Dxupss pr PRâDES, Aus. cass. 
Puis jetez la baut impétueusement. 
Denfra son orateri #’ en intret DE RANBON. 
F'. de 8. Honorat, 
Dedans sou oratoire il s'en entra snfitemens. 


Grans .1r11. leguas duro xx 6x RanDo. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 24. 


Quaire grandes lieues ils durent d’une seule traits. 


ANC. PR. 
Don raxdon en tua plus de .xL. et .vi. 
Poëme d'Hugues Capet, fol. 22. 


Le Franceiz point de grant randon. 
Roman de Rou, v. 9194. 


Le sanc li saut à grant randon. 
Roman du Kenart, t. 1, p.239. 


L'ssp, ne possède que l’adv. comp. 
iv. 


s'empresser , aller avec impétuosité, 
prendre us grand élan. 
Drutz que s nanDoA 
Ni es trop cochats. 
Ginau pe Bonnie : Le flors. 
Gelant qui s’enpresse et est trop hâté. 
Part. pas. Fatz coma esparviers 
Que s Faissa quant a nANDON HAT. 
BEntaanp Ds Bonx : Fuilhetas. 
Tu fais comme l’épervier qui se désiste quaod il a 
pris un grand élan, 
S’el es nANNOKAT solamen, 
E recueilf sa presa soven. 
| Dronxs pr Pants, fus. cass. 
S'il est randonné seulement , et recueille se, proie 
souveut. 
ANG. rn. Tant com cheval lor porent randoner. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 689. 
Si vont esperonant 
As portes de Roen [à vindrent randonane. 
Roman de Rou, y. 3995. 
Et Renart s’en vet randonans 
Parmi les pres à grant esploit. 
Roman du Renart, t. LIT, p. 193. 


4. Rawpomana, s. f., randonnée, impé- 


tuosité, rapidité, vitesse. 
Adv. comp. 
Arintreron payas CNA GRAN BANDONADA. 
A la cambra el venc px Tax cnan RANDOHA DA. 
Roman de Fierabras, v. 4418 et 2:85. 


Alors entrèrent les païens (avec) une grande im- 
pétuosité. 


11 vint à la chambre de si grande impétuosité. 
AxC. rn. Diexl com cil qui le porte vient de 
grant randonnée. 

Romgn de Ficrabras on vers français. 


RANDAR, v., arranger, disposer, ajus- 


ter, préparer, border. 
Quan caval non trai del pas 
Ni calsas de fer non ranpa | 
BEATAAMuBD DE Bonn : Gent fai. 


Quand il ne tire pas cheval du pas et. n’arrange 
pas chausses de fer, 


En sr. rarda signifie filet, et ran- 
dedo, orné de filet. Le verbe n’est pas 
usité. 
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2. AnanDan, v., sjuster, disposer, pré- 
parer, arranger, border. 
Agulh’e sed e fil 
Coin se pusc'ARANDAR. 


. Auaxizu pts Escas : En aquel mes. 
Aiguille et soie et fil comment il se puisse ajuster. 


RANSON ,s. m., troupe, compagnie, 
bande, société. 
Non es mieus lu senbal ni'l naAxson, 
E nou puesc luenh osteiar ses aver. 
DenraanD DE Bonn : Non estarai. 
N'est mien l'étendard ni la troupe, et je ne puis 
guerroycr loin sans avoir. 


car. Ranzxo. xsr. Rancho. 


RANULA, s, f., lat. nanuLa, ranule, 
sorte de tumeur qui vient sous la 


langue. 
Extraccio de namuLA de jos la lengua. 
Trad. d’Albucasis, fol. 22. 
Extraction de ruaule dessous la langue. 
mr, ronr. Ranula, 


RAP, s. m., lat. Rapfus, rapt, enlève- 
ment, butin. 


Fan raubador traina e napr. 
En fai na» o tragina. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 72 et 7. 
Les voleurs font pillage et rapt. 
Il eu fait rapt et pillage. 
cat. mar, PUAT. Rapto. 17. Ratto. 


a. Rarina, 5. /., lat. nAPINA, rapine, 
ravage. 


Si cum es de fart e de nartxa. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 
Ainsi comme est de vol et de rapine. 


Auscels de narrxa. 
Eluc. de las propr., fol. Si. 

Oissaux de rapine. 

Fig.  Selh amor viu de narrxa. 

Mancannus : Dirai vos. 
Cet amour vit de rupine. 
, Loc,  Ela sap trop de narina. 
T. pe Banxanp ct DE Gaucazn : Gausselm. 

Elle œit trop de rrpine. 

CAT. Esr. PORT. 17. Rapire. 


3. Raratz, #@., lat. narax, rapace, 
avide, 


RAP 


Ribautz sAPATz que fan vilmens 
Totz faitz, cant an loc e sazos. 
Nar px Mons : Al bon rer. 
Ribauds rapaces qui font vilainetment toutes 2c- 
tions , quand ils ont lieu et saisons. 
Lop... bestia es mot napacta. 
Eluc. de las propr., ſol. 254. 

Le loup... est bête moult rapace. 


xs. Rapaz. 11. Rapace. 


4. RAPTOR, s. m., lat. napror, ravisseur. 


Dona al naPron espaci de fugir. 
Eluc. de las propr., fol. 260. 
Dounc au ravisseur espace de fuir. 
CAT. £sr. PORT. Raptor. ir, Rattore, rapitore. 


5. RAPAYRE, s. m., ravisseur. 
Esparvie dit autrement... accipiter en lati, 
que vol dire nArAYREe. 
ÆEluc. de Las propr., fol. «4x. 
Épervier dit autrement... ACCIPITER en latin, 
qui veut dire ravisseur. 


6. RaPaciTaT, s. f., lat. napacirATem, 
rapacité. 

Vostra cautela sia major qne la vostra nA- 

PACITAT. 
Trad. d’Albucasis, (ol. 12. 

Que votre finesse soit plus grande que la votre 
rapacité. 

car. Rapacitat. se. Rapacidad. ronr. Rapa- 

cidade, xr. Rapacità, rapacitate, rapaci- 
tade 


7e Raran, v., lat. napene, ravir, pren- 
dre, saisir, enlever. 
Aygla ha... unglas mot agudas per sa preza 
forment AAPAR, 
Æluc. de las propr.., fol. 141. 
L’ aigle a. ongles moult aigus pour sa proie lor- 
tement saisir. 
Qu'el disbles no m naprs. 
Leys d’amors, fol. 142 
Que le diable ne m'enlèce pas. 
Fis. Que naturals vicis no t naps. 
Leys d'amors, fol. 2. 
Que naturel vice ne te saisisse pas. 
Substannr. Per lo narar que fan. 
Leys d'amors, fol. 138. 
Pour le ruvir qu'ils foat. 
art. prés. subst. Coloms... quan vexo los n1. 
pans eu l’ayre, si apsuzo en terra. 
Eluc. de las propr., fol. 130. 


RAP 


Les colombes... quand elles voient les ravissants 
l'air, se posent à terre. 
pare pas. Per ela s0 naraDas et devoradas. 
Eluc. de Las propr., fol. 256. 
Par elle sont saisies et dévorées. 


tar. ss». PORT. Rapar. 17. Rapire. 


8. Ramin, s. f., ardeur, impétuosité, 
rapidité. 
Mosqueta es tant rabineira, 
C'ab so que pren vai Ja carreira, 
E pert se pueis per sa RABINA. 
Devpes px PaADES, dus. cass. 
L'émouchette est si pétulante , qu'avec ce qu’elle 
prend elle poursuit sa carrière, et se perd après par 
se ardeur. 
asc. FR. Et Ji jaïans par tel ravine 
Le fiert. 
Roman de la Violette, p. 229. 
Les larmes de son cuer corrent de tel ravine 
Que ses mantianx en muelle et ses bliauz 
d'ermine. 
Us rnouvÈns ANONYME : Un novel. Ms. 1989, c. 63. 


9. RastNaIRE, adj., emporté, ardent, 
impétueux. 
Qai fort es RABINAIRE 
No sap ni no s pot estraire 
Qu’ ans termini non repaus. 
Ginaup DE Bonnziz : S’es cantars. 


Qui fort est emporté ne sait ni ne peut s’empé- 
cher qu'avant terme il ue repose. 


10. RABINIER, adj., impéroeux ,ra- 
pide, emporté, pétulant. 
Per bosc deve RABINMIER, 
E per boiïssos deve ratier. 
Deupnss ps PRADSs , dus cass. 
Dans le bois il devient impétueux , et dans les 
buissons il devient capricieux. 
L’aiga qu'est naztNzInA n'a negat. 
GuriLauns DE TupsLa. 
L'eau qui est impétueuse en a noyé. 


11. RasxG, RABEY, RABENR, 5. 
rant, torrent, rapidité. 


Lo peysso que se bagna e se noyriss el nA- 
sac de las aygas. 


m. s cou- 


V. et Vert., fol. 66. 


Le poisson qui se haigne et se nourrit au courant 
des aux. 
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Oltra Saina , l aigua, latz lo nAsxm... anets. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 19. 

Au delà l’eau (la rivière) de Seine ,'à côté du 

courant... il alla. 

Lo sanc de gran nazxy ne chay e mieg lo prat. 

Roman de Fierabras, v. 1647. 

Le sang avec grande rapidité en tombe au milieu 

du pré. 


12. Aumrar, s. m., déchirure, égrati- 


gnure. 
Fig. S’ieu de mi dons aic ren d’aunap, 
No'’l vuelh torts ni drey contendre. 
RaruowD px MiravaL : Selh cuy. 
Si de ma dame j’eus rien d’égratigaure, je ne 
lui veux tort ni droit débattre. 


13. ARRAPAR, ARAPAR , ARRABAR , ABABAB, 
v., lat. annîpene, enlever, arracher, 
saisir, prendre. 

Me sove que tot cant es anmAPa. 
Leys d’amors, fol. 20. 
Il me souvient que tout ce qai est il arrache. 
Si bufaran tan aspramens 
Que los arbres ARABARAN. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Ils souflleront si rudement que les arbres ils ar- 
racheront. 
Anasox li las vielhas plumes. 
Natnras d'alcus ausels. 
Lui arrachent les vieilles plumes. 
Lau que la lenga l’anar 
Que mais fol motz no ill escap. 
RawsauD D'OnARGE : À mos vers. 
J'approuve que la langue il lui arrache (afin) que 
davantage mot extravagant ne lui échappe. 
Encsrss mens pot venir a bon cap, 
Ab vil femna, que tot ben no ]’aAnnar. 
SERVER’ DE GIRONE : À greu pot. 
Encore moins peut-il venir à boane fin, avec 
femme vile, de manière que tout bien elle ne Jui 
enlève. 

Fig. Annauox del cor. 

horguelh. 


111. malas razitz de 


V. et Vert. , fol. 50. 


Arrachent du cœur... quatre mauvaises racines 


d’orgueil. 

AnC. FR. Le suppliant arapa ledit Pierre au col 
et lui donna de la canivete ou coustel 
qu'il tenoit en sa main. | 

Lett. de rém. de 1456. Canpenrixe, t. 1, col. 306. 


— Atiraper. 








RAR 


Aissi tendon lur traps 
Ab que quascus &’ anmara. 
GERMOMDPE DE MONTPELLIER : Geeu mes. 
Ils tendent Jeurs trappes avee de faux piéges, avec 
quoi chacun s’attrape. ‘ 
CAT. ANC. nSE. Arrupar. 1T. Arrappare. 


RAR, adj., lat. nanus, rare. 
Plus nans, plos precios. 
Doctrine des Vaudeis. 
Plus ram, plus précieux. 
Si lesciens es nas. 
| GinauD Dz Bonnie : Ar auzirets. 
Si le savoir est rare. 


#4 


— Peu fourni. 
Pel mai que los te vuetz e sems 
De tots bos aips don eftan mans. 


P. Rarwox» pe TouLouse : Era pus hyverns. 


Par le mal qui les tient vides et dépourvus de 
toutes bonnes qualités dont ils sont peu fournis. 
Ado. Keses perdada entre la gent, 

Quar nan s’i troba, tan pauc n’es. 
Un TaOUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 

Le foi est perdue entre la gent, car rare elle s’y 

trouve, tant peu il en est. 


CAT. RSP. PORT. IT. Faro. 


a, RARAMENT, ado., rarement. 
On hom non i troba omes letratz si nanA- 
MEXT non. | 
Trad. du Code de Justinien, fol. 6i. 
Où on a’g trouve hommes lettrés sinon rarement. 


cat. Rarament. Esp. PORT. 17. Raramente. 


3, RanITAT, RARETAT , 5. F., lat. naui- 
rarem, rareté, qualité de ce qui n'est 


pas dense. 
Visio... requier qu’el meis espazi qui es 
entre l’uelkh et la cauxa vizibla haia raritat et 


subtilitat, 
Eluc. de las propr., loi. 15. 


La vision... requiert que le moyen espace qui est 
entre l'œil et 1a chose visible ait rareté et subtilité. 


— Petit nombre. 
Per RAR&TAT. 
Tit. de 1468. Dour, t. XCY, fol. 192. 
Par rarete. 
car. Raretat. usr. Raridad, ronr, Raridade. 
it. Haritò, raritate, raritade. 


RAS 


4. Ransraccio, s. f., lat. AARBFACTIO , 


raréfaction. 
Ranaraccio d’ayre, cum verem en... solelh 


trop fervent. 
p Eluc. de las propr., fol. 19. 


Raréfaction d'air, eomme nous voyons en... s0- 
leil trop ardent. 
car. Rarefaccié. use. Rarefaccion. ronr. Ha- 


refaccdo. 1r. Rarefazione. 
5. Ranzracriu, adj., lat. mARErACTI- 
vus, raréfactif, propre à raréfier. 
Virtat RaAR&PAGTIYA okra per calor. 


Bluc. de las propr., fol. 275. 
Le vertu raréfactive opère par chaleur. 


6. Raniricar, v., du lat. nARFFaceRe, 


raréfier. 


Part. pas. Si veres que aquela es RAR(YICADA . 
Trad. d’'Albucasis, fol. 17. 
Si vous voyez que celle-là est raréfice. 


se. Rarificar. 17. Rarificare. 


| RASA, s. f., fossé, canal. 


La RASAA.. Andreu en amont. 
Cartulaire de Fauxillanges, Puy-de-Dôme, 
Xiiꝰ siècle. 
Le fossé... d’Andrien en smont. 
axc. rR. Le fist tomber dans le besa), ou rasc 
dadit molin. 
Lett. de rém. de 1461.Casremries, t. ILT, col. 497. 
Quant ilz furent sur une rase, on fossé. 
Lett. de rém. de 14423. Canrentren, t. UVII, cel. 49. 


RASCA , s..f., teigne. 
Si fossetz calvs , tug vos viron la nasca. 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Amicx marques. 
Si vous fussiez chauve, tous vous verraient la 
teigne. 
ANC. 17. Raschia. 


2. RASCAS, 5. m., teigneux. 
Anc nascas nou smet penchenar. 
P. Caanrwac : Un sirventes fas. 
Oncques tsigneux n'aima le paigner. 


RASPALH, s. m., halle, pellicule qui 
couvre le grain de blé. 
El mons es 1reballatz e las, 
Ples d’enjan, fais et enveyas, 
E digs e fagz toruatz atras; 
Vengutz em del gra al nasrazn. 
BEANARD DE VENZENAC : Îverns var. 


RAT 


Le moode est tourmenté et les, plein de 
rie, faux et envieux, en dits et faits tourné en 
arrière ; nous sommes venus du graïn à Ja Balle. 


RASSA, s. f., extorsion. 
Monopoli o massa ni tressa.… no sis facha 
en Monpeslier. 
Statuts de Montpellier, de 1204. 
Que monopole ou avtorsion ei queste... ne soit 
fait dans Montpellier. 
No fanens trassa ni nassa ni momopoli. 
Statuts de Montpellier, fol. 186. 
Xe fisant queste ai extorsion ni monopele. 


RASTELAR , v., ratisser, herser. 
Part. pas, Camp... regirat, nASFELAR, setso- 
nat, serclat. 
ÆEluc. de las propr., fol. 162. 
Champ... retourné , hersé , semé, sarclé. 


es», Rasnllar, rastrillar. rr. Rastrellare. 


RAT, s. re. , rat. 


Bar... autrament es dit soritz, quar rorega. 


£Eluc. de las propr., fol. 254. 


Rat... autrement est dit souris, parce qu’il ronge. 


Rateiras per penre naTsz. 
RAIMOND D’AvicNon : Sirvens suy. 
Ratières pour prendre ruits. 
Prov. Tu qu’estas com fau RAT en pertus, 
G. Raïnozs : À tornar m’ er. 
Toi qui demeures comme font rats en pertuis. 


POaT. Rato. sr. Ratto. 


2. Rara, s. f., rate. 
S’en joga eoma lo eat de la narA. 
V. et Vert., fol. 71. 
S'en joue comme le chat de la rats. 
Nég. expléniv. D’ als no val una naTA. 
RanmsAUD D'Oaaner : Als durs. 
D'ailleurs il ne vant une rute. . 
ABC. FR, 
Et de ses pieds crochus la rare apprivoisée. 
Remi Bezteau ,t.1,p. 303. 
CAT, ESP. PORT. Rata. 


3. RATO, s. "1. , raton, souris. 
O de passer o de RATO. 
Devupes DE PaaDEs, us. cass. 
Ou de moineau ou de raton. 
Pan on RATON fan cros. 
Lx DAUPRIN D'AUVERGRE : Joglarets. 
Pain où souris font trous. 


xs». Raton. 
4. RATETA, 5. J. dim., petite rate, souris. 


RAT 


Qai ongnes rate ni rasen 
Véa n'auroit, puis fast noris, 
" Roman de la Rose, v. 14242. 
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Per sou smsnjsr, une RATETA. 
Dxvpes pr PaaDes, dus. cass. 
Pour so manger, une souris. 
caT. Rateta. 


5. Ravxma, s. f., ratière, souricière. 


RaTarnas per penre rats. 
Rarnon» v'Avienon : Sirvens suy. 


Ratidres pour prendre rats. 
car. Ratera, xer. Ratonera. pont, Ratoæira. 


6. RaTONADURA , s. f., rongeure de rats. 


Pan on raton fan cros, 
Car, per RATONADUSA, 
Es fols gartz , quand endura. 
Le paAururx D'AuvEncne : Joglarets. 
Pain où souris font trous, car, pour rongeure 
de rats, garçon est fou , quand il souffre. 


7. Rarre, adj., ratier, capricieux, fau- 


tasque. 

Pezan lo fai e mal prenden, 

Rartxn, fels, de mal talen. 

Per boissos deve narrzns. 

Dxaupxs px Pants, Aus. cass. 
Déplaisant Le rend et prenent mel, capricieux, 
farouche, de mauvaise volonté. 

Dans Les buissons il devient capricieux. 


8. RaTarnOL, 5. m. dim., petit rat, 


taupe. 
Cant en la vei, tot m’abelluc, 
Et oclei mai d’un Rararaoz. 
Ux TraousADOUx ANONYME : Can vei. 
Quand je la vois, je suis tont ébloui, et je suis 
aveugle plus qu’une taupe. 


9. RATAPENNADA, RATAPENADA, S. J., 


rate-pennée, chauve-souris. 
La nATAPENNADA non pot vezer raia del 


solhe!]. 
F. et Vert., fol. 10. 


La rate-pennée ne peut voir rayon du s0lsil. 
RATAPENNADA defora. 
RaixonD DE Tons px MAnSEILIE: À tots marits. 
Rate-pennée dehors. 
ANC. +R. l'ouines, ratepenades, muscraignes. 
| RATLAIS, liv. LE, ch. 12. 


asc. ra. Qui prendroit , hisu fils, un chaton | car. Ratapinyada. 
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10. Rarotnz, s. m., nid à rats, propos | RATELA, s. f., rate, l’un des viscères 


indécent. du corps. 
Fig. Fals jougladors ab lar ordill Val contra’l mal de la RATELA. 
Raroraus. Brev. d’amer, fol. 50. 
B. px VanrADouRr : Ab cor leial. Vaut contre le mal de la rate. 
Faux jongleurs avec leurs orduriers propos. Esteves a trop mala RATELA. 


P. Canptsas : Un sirventes. 
RATA , s.f., lat. rRarum, valeur, pro-| Estève a trop mauvaise rats. 
portion, évaluation, contingent. ANC. PA. | . 
Monta tusis la despensa que no fs la nara. Plus la ratelle croist, plas le corps diminue. 
Statuts de Provence. JULIE , t. L, p. 2. On dit qu’elle va F rain p- 495- 
Monte plus la dépense que ne fait l'évaluation. Et le Poulmou et ë ratelle. 
Lo conte l’au del autre segon sa RATA. 


. Rexi Berceau ,t.l,p. 64. 
Dona a cascana de las parts sa partida e sa Desopile la ratelle, soulaige les roignons. 


RATA. RaszLais, liv. IL, ch. 4. 
Trad. du Tr. de PArpentage, part. 1, e. 14 et 44. 
Le compte l’u de l’autre selon sa valeur. RAUBA , s. f., robe, vêtement, tu- 
Donne à chacune des parties sa portion et son nique. 

contingent. 


, Voyez Denixa, t. XII, p. 65; Ar- 
Per lur portion e RATA. 


Rég. des États de Pror., 1306. DRETE, P. 362. 
Pour leur portion et contingent. Donon rRAUzAS e roncins € garçons. 


PaLais : Molt m’enueia. 
Donnent robes et roussins et goujats. 
Una mot bela nAuBA e an palafre bai 


Li a fait amarvir. 
GUILLAUME DE TUDELA. 


ANC. PR. À rate de temps. 
Joyeusetes et Facéties, p. 54. 


CAT. MSP. PORT. IT. Rata. 


2. RATIFICAR, RATIFFICAR, 2., r'atifier. Une mont belle tunique et un palefroi bai lai a 
Far... RATIFFICAR, aproar et jurar. fait apprêter. 
Tie. de 1388. Doar, t. XIV, fol. 25t. , . 

Faire... ratifier, approuver et jurer. — Dépouille. 
À far narrrican a Johan d'Armagnac... et Coma lo faox que alhumna e art, e te sa 
al tator. calor e sa clardat de la naupA de la gen. 
Tit. de 1378. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., .… Liv. de Sydrac, fol. 75. 
col. 355. Commele feu qui allume et brûle, ettient sa cha- 


leur et sa clarté de la dépouille de la gent. 


A faire ratifier à Jean d’Armagnac.. et au tuteur. 
Loc. No ti mostres misericordios de l’autrui 


Part. pas. Foc RATIFICADA et mudads. 
Tir. de 1241. Doar, t. VI, fol. 151. RAUBA. 


Fat ratifés ee chanté Trad. de Bède, fol. 35. 
ut ratifice et changée. Ne te montre pas miséricordieux avec la de- 
CAT. msP. PORT. Ratificar. 17. Ratificare. pouille d'autrui. 
, . car. Roba. ssr. Ropa. ronT. Roupa. 1rr. Roba, 
3. RATIFFICATION, 5. f., ratification, ruba. 7" a 


Quitanss, confirmation , RATIFFICATION. | L 
Tie. de 1308. Doar, t. XI, fol. 299. |2. Rauron, s. f., pillage, ravage. 


Quittance, confirmation , ratification. L’'us a terra dos tans, 
caT. Rañficacid. xsr. Ratificacion. ronr. Rati- Etes, ses RAUBOR, grazis. 
fcacdo. iT. Ratificasione. T. ne Guiox sr De Mainanp : En Maenart. 
L'un a terre deux fois autant, et est, sans pil- 
4. RaATIFIAMENT, S. m., ratification. lage, honoré. 


Confermament, RATIFIAMNENT. , 
Tit. de 1310. Dour, t. XV, fol. 230. |" RAUBAIRE, RAUBADOR, 5. ., déro- 


Confirmation , ratifcation. beur, ravisseur, voleur. 


RAU 
Fai diablis 
Peior que negun RAUBAIRK. 
P. CanDiNaL : Qui ve gran. 
Fait diablerie pire que nul voieur. 
Cen tans sabon mais d’engan 
Que naunaDoRs. 
P. CARDINAL : Quan vey. 
Cent fois autant ils savent plus de tromperie que 
voleurs. 
Adjectiv. Eratz glotz e nauatns. 
T. D'Osires &T DE Bean TaAND : Bertran. 
Vous étiez glouton et vo/eur. 
Fals jutges nAUBADORSs. 
Mancasrus : Pus mos. 
Faux juges voleurs. 
axc. rR. Ne sofri en la terre robeor ne larrou. 
Ki par mer vindrent robeor. 
Roman de Rou, v. 3821 et 9908. 
Seront panis comme roubeurs. 
Ord. des R. de Fr., de 1463, t. ILE, p. 29. 
Auge robeur, plain de ravissement, 
EusTAcur Dascuamps, p. 6. 
car. asr. Robador. ronrt. Roubador. 1r. Ru- 
barore. 


Un philologue italien a fait cette re- 


marque au sujet du mot ROBBADORE : 
I Provenzali dissero naupapon, PAd... loro 


Pabbiam noi convertito en o. 
TavoLa , de’ Documenti d’Amore, x° Robbadore. 


4. Raupanra, 5. f., pillage, volerie, 
soustraction. 
Aucir no tem ni perjurs fals, 
E via de rRAURAnIA. 
BraTnanp D’ALLAMANON III: Del arcivesque. 
Il ve craint occire ni parjures faux, et vit de 
pillage. 
Aisso m.par que vairia 
Mais que nAUSARIA, 
CADENET : Aitals cum, 
Ï me paraît que cela vaudrait davantage qu’escro- 
querie. 
asc. ra. Ni a ki os embler ne fere roberie. 
Roman de Rou, v. 306. 
De ce viennent et naissent roberies, larre- 
ans, meurdres. 
4nc. Tr. du Traité des Offices de Cicéron, p. 115. 
axc. Car. Robaria, roberia, aAnc. zsr. Robe- 
na. 1, Ruberia. 


3. Raumaronr, s. m., volerie, pillerie. 


RAU 
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Grevio trop fssen mant nausaroat. 
Leys d'amors, fol. 152, 
Aggravent trop en faisant mainte wolerie. 


6. Rausamen, s. w., pillage, volerie. 


Fes altre asietgamen 
Per tornar a Rhodes e per far AAUBAmEN. 
Frag. de la V. de S. Amant. 
IL fit autre siége pour retourner à Rodez et pour 
faire volerie. 
axc. ra. Et qu'ils ne facent aussi aucuns robe- 
mens ou dommages. 
MonsTaztet, t. L, fol. 169. 
ANC. CAT. Robament, xsv. Robamiento. 17. Ru- 
bamento. | 


7: Rausan, v., voler, dérober, ravir. 


Ar er pretz de nAusAR 
Baous, motos e berbitz. 
Ginau» px Boanriz : Per solats. 
Maintenant (ce) sera mérite de voler bœuls, mou- 
tons et brebis. 
Vos es sel que fai donas nauU»An. 
RaxsauD D'OnANGE : Parliers. 
Vous êtes celui qui fait dérober les dames. 
Cum sel que nausa e tol e pren. 
Le DAUPHIN D’AUVERGNE : Vergoigna. 
Comme celui qui dérobe et enlève et prend. 
Subst. Ans quan faill naAusARsS, es tots dolens. 
T. D’ALSERT DE SISTERON ET DU MOINE : Monges. 
Mais quand manque le voler, il est tout dolent. 
Part. pas, So melhor castel naU»AT € pres. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 51. 
Son meilleur châtesa ruvi et pris. 


Subst. Om pot emendar be 
Al RAUSAT raubaria. 
G. Rrquir : Tant petit. 
On pent bien amender au wo/é la volerie. 
ANC. FR. Trestotr les robe. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. I, p. 66. 
Li soucretains nous a robes. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 131. 
Piller, rober custodes et calices. 
J. Manor, t. V, p. 56. 
Prenoient et roboient ses bons et loyaulx 


subjects. 
Monsrascer, t.l, fol. 133. 


CAT. xsr. Robar. pont. Roubar, rx. Rubare. 


8. Anausa, 5. f., robe, tunique, vête- 


ment, 





RAU 


Sas ARAUBAS... © 2598 joins. 
Cout. de Condom. 


Ses robes... et ses joyaux 
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g. ARRAUBBAIA ; ARRAUBEYRIS, 9. F., VO- 


lerie. 
Am tantss ARRAUBERTAS. 
À far la deyta ARRAUBuYAIA. 
Priv. conc. par les Rois d’Angleterre, p. 24 et 22. 
Avec si nombreuses voderies. 


A fsive ladite volerte. 
10. ARRAUBAR , V., piller, voler. 


Los ARRAUBSE CASCUN an.- 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 22. 


Les pillant chacuu an. 


11. Drnausan, d., dérober, ravir, voler. 


Danausax laicx e clers, 
E prenden las heretatz. 
P. CARDINAL : Lo mons es aital. 
Volant laïques et clercs , et prenant les héritages. 
Part. pas. No’n sui pres ni DRRAUBAT. 
P. CaaDiNAL : Âr mi pues. Var. 
Je n’en auis pris ni volé. 


aAnc. Cat. Derrobar. ir. Dirubare. 


13. RAUBINEN , 5. m., ravissement, 


Ses RAUBIMENX d'esperit. 
V. de Sainte-Flore. Doar, t. CIXIII, fol. 261. 


Sans ravissement d'esprit. 


13. Rausin, v., ravir, enlever, dérober. 
D’ Euoch que Dieu naus:s, e' anc pueis no 


fon parvens. 
Pinanz pe Consiac : El nom de. 


D’Énoc que Dieu ravit, vu qu’oncquss depuis il 


ue fut apparent. 
Subse. No conoys que'lh valla nacncas. 
Arment DE BeLLiNOY : No m laisea, 


Je ne connais que lui profite le woler. 


— Part. pas. Ravi, enlevé, tombé en 


extase. 


S. Paul... que fon nauarrs entro al ters cel 


de la Diviuitat. 


Es naustpa e levada entro al cel a la vista 


de Dieu. 
V. et Vert., fol. 30 et 55. 


Saint Paul... qui fat raw jusqu’au troisième ciel 


de la Divinité. 


Elle est ravie et enlevée jusqu'au ciel à la vue de 


Dieu. 


RAU 


Loc. Esser nav»ers en esperit, ayssi co fo S- 


Paul. 
F. et Vert., fol. 55. 


Être ravi en esprit, ainsi come fut saint Paul. 
Substantiv. Pavors, 
Temors 
D'aquels nAURITz 
Lor es dregs niens. 
J. EsTEvE : Quossi moris. 
Peur, crainte de ees extfasiés leur est vrai rien. 


RAUC, naucu, adj., lat. naucus, rau- 


que, enroué. 
Be m’enueia, per sant Salvaire, 
D’ ome nAUCx, que s fassa chantaire. 
Le move pe MonraAuDon : Be m’enueia. 
Bien il m’emnuie, par le saint Sauveur, d’'hbomwe 
rauque, qu’il se fasse chanteur. 
Raucxa vos don cridatz en chantant. 
BrnTranD DE Bonn : Fuilhetas. 
Voix enrouée dont vous cries en chantant. 
Ieu sui del castiar raAucx. 
PIERRE D'AUVERGNE : Belh m’ es qu’ ieu. 
Je suis rauque du châtier. 
Canto entro s0 naues. 
Eluc. de Las propr., fol. 32. 
Chantent jusqu’à ce qu’ils sont rauques. 
caT. Ronc. xsr. Ronco. ronT. Rouco, 17. Rauco. 


2. Rauquiruos, adj., rauque, enroué. 
Es nAUQuILROS, 


E non sabes dir aut ni clar, 
Mancasrus : D’ un estru. 


Tu es rauque, et ne sais parler haut ni clair. 


3. Ravquanzs, adv., rauqnement. 
Dis totz s08 vers RAUCAMEX. 
Presur. D'AUVESGE : Chantarai. 
Dit tous ses vess ruuguement. 
Parlava mot naucAsranr. 
Passio de Maria. 
Parlait moult rasguement. 
as». Roncamente. 


4. RAUQUET , adj. dim., rauque, sourd, 


rude, 
Adverb. Quant aug dire......... 
Mo sonet aanquer e clear. 
Gnaw» sx Boane : À peuns sai. 
Quand j'entends dire... mou sonmet rasgnement 
et clair. 


xs». Rongaito. 


RAU RAU io 


5. Rauquran, v., crier d’un cri rauque. | RAUS, nos, s. m., rosean. 
Capo... finb votz de galinas cloquien…, Voyez Iurz, Diss. alt., p. 231. 


las galinas apela naUQuIAN. | Secha "1 jonex el glats e ‘1 naus. 
— Eluc. de las propr., fol. 146. G. ADHKMAR : Quan le. 
Chapon… il feint voix de poules en gloussant.…, Le jonc et le glayeul et le roseau sèche. 
les poules il appelle en criant d’un cri rauque. Meiro lo fac el borc cnbert de nos. 
ESP. Rorguear . Roman de Gerard de Rossillon, foi. 73. 


6. Ra f. r Mirent le feu au bourg couvert de roseau. 
. UQUIERA, RAUQUERIA, #./7., eniroue- Loc. En R.. ab sa lausa | 


ment. Lo mes el navs. 

RauquinanaA si engendra quan la canal del RansauD pe Vaqueinas : El s0 que. 
pelmo es trop humida. Le seigneur R. , avec sa lance, le mit sur le ro- 

RavquentA en la vots. seau ( par terre). 


Trad. d'Albucasis, fol. 46 et 26. 
Enrouement s’engendre quand le canal du pou- | 2. RAUZEL, RAUZEU, 5. m., roseau. 


mos est trop humide. En on vergier ciaus de nauzzLz. 
Enrouement en a voix. P. VipaL : Lai on cobra. 
ray. «sp. Ronqguera. En un verger clos de roseau. 
Sai ien, si la vostra lausors 
7. RauQuEza, 5./f., enrouemeut. No m val, plus frevols que nauzaus. 


Han... en Ia arteria trachea aspreza et RAU- GiaauD Ds Bonxet1, : Quan lo fregs. 
Je suis, si votre louange ne me protége, plus 

Eluc. de las propr., fol. 100. faible que roseau. 

Ont... en la trachés-artère âpreté et snrouement. anc. ra. Lou rosel ne resembloit mie 


Ü 


QUEZA. 


8. RaueuezLuan , 2., râler. - Qai à toz venz veincre se laisse. 
. rec. de fabl. et cont. „t. II, p. 14. 
Si 1 mals loindans bi dors, Nouv. rec. de fabl. et cont. anc P- ‘4 
Pauc viara, qu'ades RAUGUELRA. 3. Rauza, s..f., jonchaie, roseau. 
. . P. Rogrzns : Al perersen: On anc no calc RaAuSsA ni sesca. 
Si le mal lointain lai dure, peu vivra, vu que P. Vipau : Lai on cobra 
incesamment il réie. où ° * 
oncques ne foula roseau ni jonc. 


El temps que falha e flors par eu La RAUzA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. 
Au temps que feuille et fleur paraît dans la /on- 


9. RaumaT, s. m., râle, râlement. 
Si vostr’ auszel suefre RAUMATZ 


Per polvera o per frimatz. chaie. 
Raumarsz l'en ve qu’ el trebola. 
Daupes px PaADEs, Aus. cass. 
Si votre oiseau souffre rélements par poussière ou 4. RAUSAN, RAUSA, se m., natte de roseaux. 
par frimets. Evolopatz d’ an bell nausa 
Ale jai en vient de sorte qu’il frissonne. Si co fasian l ancia. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 


Enveloppé d’une belle natte ainsi comme faisaient 


10. ENRAUMAR, %., enrouer. 
les anciens. 


Part. pas. subst. Pero si m val mais d' afan 


Mos s0s levatz 5. Rauzira, s. m., nattier, ouvrier en 
Qu’ uns zaNAAUMATZ. roseaux 
T.ox LicnAURE &T DE GIRAUD DE Bonnxit : Ara m. Lo Amen tal dels naUzrEns 
Pourtant ainsi me vaut plus de peine mon son * Cartulaire de Montpellier, fol. 148. 
élevé qu'un enroue. | Le serment des nattiers. 
11. ExnAUME ZAR, V., enrouer. RAUSTIR . »., rôtir 
Pan. pas. Caut aurels es ENRAUMEZATZ. Vo D ? II 3. 
yez DeINA, t. III, p. xviij; Mu- 


Deupess ps Paanes, #13. cass. 
Quand oisean est enroué, 


IV. 


RATORI, Diss. 33. 


si 


5o RAU 


Fet lo cor nausrsa. . 
V. de Guillaume de Cabestaing. 
Fit le cœur rétir. 
Prengam mo filh e trenquen lo, e RAUSTIS- 
CAM ne.1. Cartier, e mangem lo. 
Roman de La Prise de Jérusalem, foi. 15. 
Prenons mon fils et dépeçons-le , et rétissons-en 
un quarlier , et mangeons-le. 
Qai prendia la lhimatz e la nausrra en oli, 
Liv. de Sydrac, fol. 77. 
Qui prendrait la limace et la rütirait dans l’huile. 


— En parlant d'un martyr. 
El si fes nAUSTIR sai. 

Un TAOUSADOUR ANONYME , Coblas esparsas. 

11 se Gt rôtir ici. 
Part. pas. Cabritz nAusTtTrs. 
Brev. d'amor, fol. 126. 

Cabris rôtis. 
Carns trop grassas hoin no dea manjar sino 


RAUSTIDAS. 
Eluc. de las propr., fol. 233. 


Chairs trop grasses on ne doit manger sinon rôties. 


Fig. Fregitz e rausrTiTz el turmen de lu crotz. 
V. et Vert., fol. 43. 
Frit et rôti au lourment de la croix. 


CAT. ANC, sr. Rostir. 


2. Rausr, ad}., rôti, brûlé, aride, roide, 
rude. 
Zo qu’es nauar aplana ben. 
Deupss ps PAADES, Poëme sur les Vertus. 
Ce qui est rade il aplanit bien. 
Roca redonda, 
Auta et RAUSTA € tailant. 
Vos venrets en una plaina 
On a una RAuSTA montaina, 
Roman de Jaufre, fol. 3 et 55. 


Roche ronde, haute et roide ct escarpée. 


RAY 


3. Rosrinon , «dÿ., rôti, frit. 


Un tros de peis nosrrnon. 
Brew. d'amor, foi. 176. 
Un tronçon de poisson ré. 


RAUZA, nausa, 5. f., lie. 
leu pretz mais. ....,......,.. 
-.. aAigna fresca ab bon vi que nauUz 1. 
RausauD pe VaAQuEIMAS: Ben sai. 


Je prise davantage... eau fraîche avec bon vin 
que lie. 


_—_—— Tartre. 


KRauza , 0 fets del vi en l’estrem del tonel 
indorzida. 
Eluc. de las propr., fol. 193. 
Tartre, ou lie du vin dans le fond du tonne:s:: 
endurcie. 


RAYNART, s.m., renard. 


Voyez Denixa, t. III, p. 64; et 
Journal des Savants, octobre 1856, 
p. 334. 

Ben pot hom dir qu’ ancmais filhs de Ihau part 
No s mes en crotz a goiza de nayxnarr. 
E. Carnszs : Pus chai. 


On peut bien dire que jamais fils de léopard ne se 
mit en croix à guise de renard. 


— Fig. Fin, rusé, matois. 
Anc non fon, En Sordel, que hom ten per 
RAYKNART, 
Cavaliers. 
P. Bsrnon Ricas novas : En la mar. 
Oncques le seigneur Sordel , qu’on tient pour re- 
nard, ne fut chevalier. 
Prov. La penedensa del nAxxaaT. 
Brev. d'amor, (ol. 109. 
.… La péaitence du renard. 
ANC. CAT. Ranart. 


Vous viendres en une plaine où il y a une aride RAYSSAR , v., scier, couper, déchirer, 


montagne. 


Substantiv. Tssic del ostal tan bona odor del 
RAU3T, que tota la carrieyra ne flayret, 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 15. 
Il sortit de l’hôtel si houne odeur du rôti, que 
toute la rue en fut odorante. 
Causas salsas ni frichnra ni nAUsT. 
Eluc. de las propr., fol. 86. 
Choses salées ni friture ni rôt. 
AnNC. CAT. Rost. 


tourmenter. 
Fig. So que tant lo cor mi RAyssA. 
B. ALauax DE Nansonxes : No puese mudar. 
Ce qui tant le cœur me tourmente. 


2. Raissos, adj., tourmenté, désireux. 
Tan suy d’apenre RA1ss0 
So que d’ amar ai falhensa. 
G. Riquien : Pas astre no. 
Tant je sais tourmenté d'apprendre ce que d'ai- 
mer j'ai faute. 


RAZ 
RAZA , s./., race. 
Voyez Maxanss, Orig. de la Lens. 
csp., t. II, p. 253. 


Lo coms G. vos mauda , naxa leial. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 66. 
Le comte Gérard vous mande , race loyale. 


car. Rassa. nsr. Raza. ronT Raca. ir. ARasza. 


RAZIM, naAsIM, RAZAIN, 5. m., lat. na- 
cxuus, raisin. 
Ja non creirsi, qui que m’o jur, 
Que vins non esca (le naAzIM. 
Mancasrus : Bel m’es quant. 
Jamais je ne croirai, qui que ce soit qui me le 
jure, que vin ne sorte pas de raisin. 
Semblon aazains preins en troill. 
LanTeLzu: Lanfren qu’ ill. 
Semblent raisins pressés ea treuil. 
Lo qaintal de nasrws secs. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 116. 
Le quintal de ruisins secs. 


car. Rahim. zsr. ronT. Racimo. 17. Racemo 


2. Razimer, s. m. dim., petit raisin. 
Per som del ram met tal espiga 
Que resembla un nazrmer. 
Dels nasrmnrs de l'evaisa, 
Deupxs DE PRADES, Aus. cass. 
As s0mmet du rameau met tel épi qui ressemble 
un petit raisin. 
Des petits raisins d’avaisse. 
car. Rakimet. ssr. Racimito. 


3. Raztman, v., produire des raisins. 
De bona vit, quan RAztM:A, 
Dea born aunar sou razim. 
Gavaunan LE Vixux : Lo vers deg. 


De bonne vigne, quand elle produit des raisins, 
on doit simer sou raisin. 


— Vendanger. 


ET guarts qu’ estai sotz lo banc, 
Qu’ apres los autres, nAz1MA. 
Giaaup ps CALansON : Sitot l’ aura. 
Ei le goujat qui se tient sous le banc, qui, après 
lesauires, vendange. 
Rausas… las vinhes. 
Tit, du xve siècle, entre les seigneurs et les ha- 
bitants de La Rocke. 
Vendanger… les vignes. 


xp. Aacimar. 


RAZ 51 
RAZO, nas, RATIO, RAxIO, 5. f., lat. 
RATIO , raison, sens, bon sens. 
Voyez Imnz, Diss. alt., p. 243. 


Razos destrui, naz0s bat, nazos pen, 
Per que val pauc nazos ses chaozimen. 
Pons 2x CarDUEIL : Us guais. 
Raison détruit, raison bat, raison pend , c’est 
pourquoi vaut peu raison sans égard. 
En aytals gens es morta nA20s, e vivon coma 
hestis. 
V. et Vert., fol. 31. 


En de telles gens est morte raison, et ciles vivent 
comme bête. 


— Avis, motif, opportunité. 
Ges d'aitals nazos 
No son li drnt al comensar. 
T. ps Manie pe VESTADOURET DE Gui D'Ursr. : 
Gui. 
Point de tels avis ne sont les amants au com- 
mencer, ° 
Respondez mi par cal nA«0N. 
T. vr B. vx VenTADOUR er DE PryRoLs : Peirols. 
Répoudez-moi par quel motif. 
Loc. Doncz passem lay, que temps e RAz0Qs es. 
R. GaucELu : Qui vol aver. 
Donc passons là , vu qu’il est temps et opportunité. 
Ar chant marritz, et ay en ben narn. 
B. Cansonez : S’ieu ane. 
Maigtenaat je chante marri, et j’en ai bien raison. 


— Raisonnement, argument, pour- 
parler. | 
Lo Dalfins si respondet al rei Richart, en 
nn autre sirveDlies, a totss las nazos qu’ En 
Richartz el avis raxonat. 
V. de Richard, roi d'Angleterre. 

Le Dauphin ainsi répondit au roi Richard, dans 
un autre sirvente, à tous les arguments que le sei- 
gueur Richard lai avait expusés. 

De totas agnestas nazons fetz En Bertrans 
de Born lo sirventes. 

V. de Bertrand de Bora. 


De tous ces arguments fit le seigneur Bertrand de 
Born le sirvente. 


— Sujet, en parlant d'une composition 
littéraire. 
Sap la na10 el vers lesssr cfuire , 


Si que aatr om vo l'en pot sn mot traire. 
Mancasnus : Auists de chan, 
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Il sait le sujet el le vers entrelacer et faire de Atressi com per farguar 
telle sorte qu'autre homme ne lui en peut un mot Es hom fabres RER nAZz0. 
retirer. 


P. CauDinaL : Atressi. 
Parcillement comme pour forger on est forgeron 


— Propos, parole, langage. nécessairement. 


Jea n° aia tot lo pro 
Et el Ja belha nazo. 
B. px VenTADOUR : Acossellats. 
Que j'en aie tout le profit et lui le beau /angage. 
Per que belha nA105 cara 
Se pert. 


En aissi tres jorns paisetz lo 
Non a esple, maï »xR Ao. 
Deupss De PaADES, Aus. cass. 
Par ainsi trois jours nourrissez-le non avec excès, 
mais raisonnablement. 
P. Vipau : Sitot l’aurs. Eron cen per un PA RAZO. 

C’est pourquoi beau langage précieux se perd. RAMBA VD pe VAQU&IRAS : Senber marques. 
Ils étaient cent pour un compte fait. 


— Calcul, combinaison. Voyez Repas. 


Segon la nazon dels agurs. 


V. de Bertrand de Born. 


— Ration, portion, part. 
Selon le calcul des augures. »P °P 


Aysso es la lieura e la n4710 que Dieas dona 


— Justice, légalité, garantie. Per cascun jorn a s0s nee k . 
Pero be sai que dregz es e nazos et Vert., fol. 43. 
Que selh qu’es francx, amoros e plasens * ost la 72* ae ration que Dieu doaue 
Sia plus braos d’autr’om e plus felos, pour chaque jour à ses chanoines. 
Quan no li val merces ni chaurimens, Tolgron are PA. NT. fl 
Poxs DE CAPDuEIx : Leials amicx. Leur di⸗ A . ps et du M.-T., Lol. 19. 
Pourtant je sais bien que droit est et justice que ur de rattane L 
celui qui est franc, amoureux et prévenant soit plus} CAT: Rah6. ser. Rason. ronr. Rasäo. 17. Ra- 
rude qu’autre homme et plus courroucé, quand ne gtone. 


lui vaut merci ni égard. 


2. RAZONANSA, 5. f. lon 
De totas es sebrada RABos. Razowansa, s. f., observation, re- 


Si el non a singular nazox. montrance , réprimande. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 18 et 19. Dona den a antra far nA=ONAN6A. 
De toutes est séparée ruison. R. JonDAN , VICOMTE DE SAINT-ANTOREIN : No 
S'il n’a pas particulière garantie. puesc. 
Loc. lea vos man e us recort | Dame doit à une autre faire observation. 


Que vos deiatz nAzOoN rendre. - 
B. Zonoi : L'autrier quant. 3. RAZONAMEN, REZONAMEN, 5. m., rai- 


Je vous mande et vous ranpelle que vous deviez sonnement. 


rendre raison. Non avets ges de bon RAzomaAuE«. 
Teu vos farai nazo e dreg. Gus D’Uiser : Be foire. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. Vous n'avez point de bon raisonnement. 
Je vous ferai raison et droit. Grans mestiers m' es AEZONAMENS. 
Adv. comp. Fresqu' e vermeiïlh’ à nazo. Ra1mOnND DE MinavaL : Grans. 
GRaneT : Fin prets. Grand besoin m’est (me fait) raisonnement. 
Fraiche et vermeille à plaisir. .. 
De vos vueill que m respondaz — Reproche, réprimande, observation. 
S’ o sahes À RAZO. S’ieu per so vuelh far nazonauzs 
T. p Aiuxai ET DE Pia DU Puy : Peire del. A las domnas. 
De vous je veux que vous me répondies si vous R. JonDAN , VICONTE DE SAINT-AnNTOnI= : No 
| le saves à propos. | | puesc. 
A nasox de .rx. florins per inarc. Si pour cela je veux faire réprimande aux dames. 
Rég. des États de Provence, 1401. ANC. CAT. Rahonament. xse. Razonamiento. 


A raison de veuf florins par marc. ronT. Raszsoamento. 17. Ragionamento. 
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,. RAZONAIRE, AAZONADOB, S. m., rat- E Qu'il soil incessamment tout mis en pièces , que 
. seulement vous he le laissiez argumenter. 
sonneur, argumentateur, discuteur. 
Cuillem, de la vostra razo 
No vueill esser RAzONA1IR&. 
T. ox BLacas ET DE GUiLLAUE Ds SAINT-GRE- 
Gon1 : Senher. 


Gaillaume, de votre argument je ne veux pas 
etre discuteur. 


— Vanter, prôner, célébrer. 
Mon senher lo marques 
Que quascas nRAzoNA. 
Foquet px Rowaxs : Far vuell. 
Mon seigneur le marquis que chacuu sante. 
Quals nasowarz ni tenetz per plus pros? 
T. p= Raiwoxp DE Minavaz er DE BERTRAND : 
Bertran. 
Quels prônes-vous et tenez-vous pour plus preux ? 


Li sdvocat , so son li nax TN aDon del plait, 
non podon far garancis. 
Trad. du Cods de Justinien, fol. 38. 
Les avocats , ce sont les argumentateurs du plaid, 
se peuvent porter témoignage. 
tar. Rasonador. rr. Ragionatore. 


— Justifier, disculper. 
Fetz una mespreison don hom no" deu na- 


ZOMAR. 
V. de Bertrand de Born. 


I ft une tromperie dont ou ne le doit pas jus- 
fier. 
No s’en podon nRazonan. 
V. et Vert., fol. 15. 
Ne s’en peuvent pas justifier. 
Haga la nAsOM:A , qne l'avis accusada. 
F. de S. Honorat. 
Huga ln disculpe, qui l'avait accusée. 
Manta gens me mal naAzoxA, 
Qaar iea non chan plus soven. : 
PaysoLs : Manta gens. 
Mainte gent me justife mal, parce que je ne 
chante pas plus souvent 


5. RarowanLe, adj. , lat. RATIONABELEM, 
raisonnable. 
Mai que negnnas creataras RAZONABLAS. 
Liv. de Sydrac, (ol. 10. 
Plus que nulles créatures raisonnables. 
Per causa RASOWA ELA. 
V. et Vert., fol. 20. 
Pour cause raisonnable. 
Ome era de gran bontat, 
Razosaszz de veritat. 
V. de S. Alexis. 
Il était homme de grande bonté, raisonnable en 
terié. 
QT. Rahonable. zsp. Rasonable. ronr. Ra:o- .. 
norel, rasoavel, rasoavel, 17. Rasionabile. | — Blämer, accuser, réprimander, mé- 
dire. 


El mon, domna non sAs0x ni n' spelh. 
BzxTaanD DE Bonx : Quan la novelle. 


6. RazONAR, RASONAR , v., lat. narioci- 
xaxi, raisonner, expliquer, exposer, 


interpréter, argumenter. 
Perdigous, en fol naAzOmaAT=. 
T.»z G. Fainir wT Dx PERDIGON : Perdigons. 
Perdigons , en fou vous raisonnes. 
No 10° en puesc nazonan, 
E sai que no m’es gen. 
Pons D£ CarDuEiL : Qui per nesci. 
Je ne m'en puis raisonner, et je sais qu’il ne 
m sl pas gentil. 
Que degues sufrir que li vengnes denan n4- 
10xa8 la son razo. 
V. de Pons de Capdueil. 
Qu'elle dût souffrir qu’il lui-vint devant erpli- 
{ker la sienne raison. 
ST ades totz pesseialz, 
Que sol no” laissetz RAZONAR. 
R. Vipa De BrzauDur : Unas novas. 


Au monde, dame je ne biäme ni ne dénonce. 


Quascns hom den raAzonAR son faire. 
R. JonDAN, VICOMTE DE SAINT-ANTONIR : No 
puesc. 
Chaque homme doit réprimander son frère. 
Vos, cortes, que anatz 
Per cortz, m’en RAZONATI. 
Pixnnx DE LA MuLa : Dels juglars. 
Vous, courtois, qui alles par Îles cours, vous 


m'en blémes. 


Aitals reis deu porter croz e corona 
De part son avi, don tot lo mon RAzONA. 
GraauD pu Luc: Ges silot. 
Tel roi doit porter croix et couronne de part son 


aïeul , dont tout le monde médit. 


— Avouer. 


Leu troba perdos, 
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Qui gen s0s tortz RAzOM A. 
GEanonDs DE MonTrELLIER : Greu m’es. 
Bientôt trouve pardon, qui gentiment ses torts 
avoue. 
Part. prés. Albert, no soi per aver rasvnaire, 
Mas per los bes que i vei soi RAzoNaAxS. 
T. »’Azsent er DU Moine : Monges. 
Albert, je ne suis pas pour argent reisonneur, 
mais pour les biens que j'y vois je suis ruisonnant. 
Part. pas. Car si fa falhizo, 
Ja non er RAZONATZ. 
G. Riquier : AL mieu semblan. 
Car s’il fait faute, jamais il ne sera justifié. 
On meys l’en a entervada, 
Ades plus fort l’a nAzowaDA. 
V. de S. Honorat. 
Où plus il l'en a interrogée, toujours plus fort 
il l'a blémée. 
car. Rahonar. zsr. Rasonar. vont. Rasoar. 
ir. Ragionare. 


7.  RAZONABLAMENT , RASONABLAMEN ;, 
AAZONABLAMENZ, adv., raisonnable- 


ment. 
Per dialectica sai malt RASOHABLAMENZ 
Apausar e respondre, © falsar argumenz. 
Prxnaz De Constac : El nom de. 
Par dialectique je sais moult raisonnablement 
exposer et répondre , et fausser arguments. 
Lo juremen si deu entendre AASONARLAMEN. 
Arbre de Batalhas, fol. 104. 
Le serment se doit entendre raisonnablement. 
car. Rahonablement, xsr. Rasonablemente. 
ronT. Raroavelmente. 17. Ragionevolmente, 
ragionevolemente. 


8. RATIONAPI0, 5. f., ratiocination, figure 
de rhétorique. 
RATIONATIO, es cant hom demanda razo a 


se meteysh. 
Leys d’amors, fol. 141. 


Ratiocination, c’est quand on demande raison à 
soi-même. 


9: RACIONAL, RATIONAL, adj, , lat. na- 
TIONALiS, rationnel, raisonnable. 
Valc far, per bontat purs, 
RATIONAL creaturs. 
Brev. d’amor, fol. 17. 
I voulut faire, par bonté pure, raisonnable 
ercature. 


RAZ 


Las antras RATIONALS, si CU sé, ete. 
Gramm. provenf. 
Les autres rationnelles, ainsi comme st, etc. 
Las causas sosmezas a liberal arbitre, cam 
s0 nostras cogitacios, O RACIONALS Operacios. 
Eluc. de las propr., fol. 11. 
Les choses soumises à libéral arbitre, comme 
sout nos pensées , ou rationnelles opérations. 
CAT. EsP. PORT. Ractonal, 1r. Rationale. 


10. Racrocinacto, s. f., lat. AaATIOCINATIO, 


raisonnement, argument. 
Per que pauses aquella nACIOCINACIO € regis. 
Trad. d'Albucasis, fol. 41. 
Pour que tu poses ce raisonnement et règle. 
caT. Rociocinacié. asp. Raciocinacion. pont. 
Raciocinacäo. 


11. ARRAZO, ABRASON, 5. f., raison, 


motif, cause. 
Per ARaAzO del matrimoni. 
Cout. de Condem. 
Par raison du mariage. 
Per ARRASON de las eausas dessus dictas. 
T'it. de 1330, Bordeaux. Cab. Monteil. 
Par raison des causes dessus dites. 


— Tenson, dialogue. 
Non valon re coblas ni anRazos 


Ni sirventes. 
G. Maoner : Non valon. 


Ne valent rien complets ni tensons ni sirventes. 


12. ARRAZONAR, v., interpeller, requérir. 
Vespazian, Sesar emperaire, aAnRazON«T lo ,e 
dis li. 

Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 8 bis. 
Vespasien, César empereur, l’interpella, et lui dit. 
El temps qu’ om plas d’amar las ARRAzOmA. 

RaïmonD DE MinaVaL : Amors me fai. 
Au temps que plus d'aimer on les requiert. 
ANC. FR. Quant tait furent assamblé, elle les 
araisonna. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr. ; 1. III. p. 256. 
Or me commença icelle à arraisonner. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 66. 
Lors a aresonné le roi. 
Roman du Renart,t.!,p.213. 
Je l'araisonne, elle plainot et regrette. 
CL. Manor, t. IT , p. 406. 
ANC. CAT. Arrahonar, vont. Arraszoar. 


| 13. Desrazo, s. f., déraison. 


RE 


Per que no m platz que nulha pasaazos 
Vos plasse en mi, quar no us ser honranss. 
G. Prrune DE CazaLs : Be m plagr ueymais. 

C'est pourquoi il ne me plaît pas que nulle dérui- 
sen vous plaise en moi, car (ce) ne vous serait pas 
honneur. 
Ads. comp. Mi fes tort À Dasnazo. 

GAUBET, MOINE DE Puic:807 : Uns jois. 
Me St tort à déraison (mal à propos). 


ir. Düragione. 


14. ERAZONAR, v., raisonner, endoc- 
tnner, entretenir, questionner, in- 
strouire. 

Cel qu’ a bon cor de domns amar, 

E la vai soven cortezsr, 

E non P auza £NRAZONAR, 

Feigueires es espaventats. 

Ux TraOUBAROUR AMONTEE : Domna vos. 
Celui qui a bon cœur de dame aimer, et va sou- 

vent la œnrtiser, et ne l'ose questionner, est'amant 
tuside effrayé. 

Part. pas. EmRAzONATS € gent parlans. 

Brev. d’amor, fol. 2. 
Erdoctrine et gentiment parlant. 
Sabst, Ab los joios dea hom esser jansens, 
E geu parlans ab los aNRAZONATZ. 
H. Bauer : Cuendas razos. 
Avec les joyeux on doit être gai, et gentiment 
parlest avec les instruits. 
ar. Enrahonar. 


15, InnaTIONAL, adj., lat. 1RRATIONALIS, 
irrationnel, irraisonnable. 


À cauza IRBATIONAL, 80 es A CaUZAa no ra- 


zonabla. 
Leys d'amors, fol. 59. 


À chose irrationnelle, c’est-à-dire à chose non rai- 
sounable. 


car. sa. PORT. {rracional. 17. {rrasionale. 


RE, s.f., lat. nes, chose. 
El mon non es mas una RES 
Per qu’ieu gran joy pogues aver. 
B. ne Vexravoun : Bels m' es. 
Au monde il n’est qu’une chose par quoi grand 
plaisir je pusse avoir. 


— Objet, personne. 
Franca nus de bon aire, 
Soffretz qu'ie as bais los guans. 
Guitzauxe Dz CasusTaina : Lo dous cossire. 
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Franc objet débonnaire sonffrez que je vous baise 
les gants. 
Vau quu fai nus penssive. 
RansavD D'OnANGE : Un vers farai. 
Je vais comme fait personne pensive. 
AC. pa. Or nus estuet fere une rien. 
Manix x Faance,t. 1, p. 290. 
C'est la riens que plas desirroie. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. ane. ,t.1,p. 243. 
Une pocele vint ci, li plus bele riens du 
monde. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 4o2. 
Si ta creins Dieu, site creindront toutes 
les riens qai te verront. 
Jounvizze, p. 3. 
ANC. IT. Verrane 
Alcuna rem che stato mi darane. 
Bassanini, Docum. d'amore, p. 219. 


Voyez Vina. 


— Subst. masc. Rien, quelque chose. 


Si as plagnes qu’ieu agnes nan de vos. 
AnsauD Dx ManuuiL : Aissi eum selh. 
S'il vous plaisait que j’eusse rien de vous. 
Es ben paisatz de manna 
Qui de s’amor nsx gussanba. 
G. Rups : Quan lo rius. 
Est bien repu de maune qui de son amour guel- 
que chose gagne. 
Loc. Sol d'aitan, non de nax sal. 
Atuæni DE PEGUIAIM: Pus ma bela. 
Seulement d'autant , non de rien autre. 
S'ieu sex ben faxio grazit. 
G. Farnir : Mais ai. 
Si quelque chose de bien je faisais agréé. 
S'aazes mon voler 
Dir a aux que sis! | 
PerxroLs : Quoras que. 
Si j'osais mon vouloir dire à rien qui soit ! 
El coms no ditz paraala a n= nascnt. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 50. 
Le comte ne dit parole à quelque chose né (qui 
que ce soit ). 


— Précédé d'une négation il signifiait 
nulle chose, 
Negus non sap a s0s Ops R«. 
Pons DE CaAPDUEIL : Aissi cum sel. 
Nul ne sait rien à ses besoins (convenablement ). 
No siatz espaventatz ni aïatz paor de ns. 
PuILOMENA. 
Ne soyez épouvanté ni n’ayes peur de rien. 
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— Adverb. Un peu, un tant soit peu. 
Pas malgrat si eu l’am, per que m fai maltraire, 
S'ilh m’ames ax, pensatz s’ieu l’ames gaire! 

Guizzauxr De SainT-Divixa : El mon non. 
Puisque malgré soi je l’aime, par quoi elle me 
fait languir , si elle m'aimât un peu, penses si je 
l'aimasse guère ! 


— Pas, point, nullement. 
Rss no sai on lo m’an sercar. 
AuGiEns: Grans peszauss. 
Point je ne sais où je le m’aille chercher. 


A cels que no sabon az 
Com vos est desconoissens, 
Dirai vostra captenensa. 
GavsEnT, MOINE DE Purcinor: Una grans. 
À ceux qui ne savent pas comme vous êtes in- 
grat, je dirai votre conduite. 
Adv. comp. Li faria anan nx de be. 
PaiLOMENA. 
Lui ferait beaucoup de bien. 


Voyez Gnax. 


Tea no ylh ai forfag Pauc NI Ra. 
GrrauD DE Bonnzrz : M’amigs. 
Je ne lui si forfait peu ri beaucoup. 
Ja dezamar no us proiria PER R«. 
Banrnoxn D Paraso : Bona domna. 
Jamais vous désaimer je ne pourrais pour rien 
(aucunement ). 
Non la puesc PER REN ni sai 
Deramar PER NEGUNA R&. 
Benenorn DE PALAsSOL : Mais ai de. 
Je ne la puis pour rien ui ne sais la désaimer 
pour nulle chose (aucunement). 
D'aquo no qual que s’en parle plus xx nas 


NI PER RES. 
Chronique des Albigeois , col. 9. 


De cela il ne faut qu’il s’en parle plus en rien ni 
pour rien. 
D'’smor non dei dire mas be, 
Quar no n’ai MI PSTITNI RE. 
Lx CONTE DE Poirieas : Pus vesem. 
D'amour je ne dois dire que bien, car je n'en ai 
ni peu ni beaucoup. 
anc. CAT. Ren. caT. mon. Re, res. 
2. Now, s. m., non rien, néant. 
Fes e creet de nonns 
Tot quan en est mon es de be. 
Brev. d'amor, fol. 4. 
lit et créa de méant tout ce qui dans ce monde est 
de bien. 


RE 


Tenc s0 a sowaxs. 


PRiLOMENA. 
Je tiens cela à néant. 


car. Ell portara a non res los tribuladors 
nostres. e yo a non res son tornat. 
Trad. catal. du Psautier, ps. 59 et 62. 


3. Gannen, ade., beaucoup. 
Fenhon s’en GAnwrex que son malvatz. 
P. CanptwaL : Totz lo mons. 
S’en feignent beaucorp qui sont méchants. 
Don se sabran del passar escondire 
Gaxazx d'aquelhs. 
R. GauceLx : Qui vol aver. 
Dont se saurout excuser de passer beaucoup de 
ceux-là. 
,Gaxeex de pellegrin venian per los miracles. 
V. de S. Honorat. 
Beaucoup de pèlerins venaient à cause des mi- 


4. GARE, GUAIRE, adv., guère, guères, 
beaucoup. 
S’ilh m’ames re, pensatz s' ieu l’ames catar! 
GUILLAUME DE SainTr-Drprsa : El mon non. 
Si elle m'aimêt un peu, penses si je l’aimasse 
guère! 
Chantars nô pot auaine valer 
Si d’ins del cor no mov lo chans. 
B. px VenTapous : Chautars. 
Le chanter ne peut gère valoir si de dedans le 
cœur ne meut le chant. 
IT. Guari. 


5. Rxar, adj., lat. nmaLis, réel. 
Havem doss maneras de gendre, gendre 


A&AL e vocal. 
Leys d'amors, fol. 50. 
Nous avons deux manières de genre, genre reel 
et vocal. 


— Terme de jurisprudence. 
Totas aquestas accios nARALS e personals. 
Tit. de 1245. Arch. du Roy., J. 33. 
Toutes ces actions réelles et personnelles. 
CAT. Esp, rORT. Real, tr. Reale. 


6. Rrazmens, adv., réellement. 
RaaLMans receuput. 
Tic. de 14280. Hist. de Nîmes, 1. III, pr., p. 238. 
Réellement reçu. 
anc. rR. Recue... realment en présence da 


notaire. 
Joyeusetes , Faceties , etc., p. 2. 


caT. Reaiment. sr. ronTr. 17. Realmente. 
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REBOLTAR, »., repousser, réprimer. [RECHIGNAR, necuinman, v., rechi- 
Part. pas. La ententios es Az»OLTADA ereyre, gner. 
ent bom , en 20 que fay de be, enteu son Sai baiza e Lai RECRINRA. 


ropri profieg. M : Dirai vos. 
propri probeg V. et Vert., fol. 62. ARCABAUS : Dirai vos 


Ici il baise et là il rechigne. 
L'inteotion est repoussée arrière, quand l’homme, . b . 
ea œ qu'il fait de bien, entend son propre profit. Fg. Ab un torneiamen 
: . On ascaicnay, can mos amicx fugi. 
Un autre manuscrit porte REPORTADA. P. Duran : Mi dons. 
ir. Réaltare. Avec un tournoi où je rechignai, quand mon 
‘ ami fuit. 
REBONDRE , >. , rejeter, repousser. Substantiv. Nil axcmicnan, can ri. 
Ves cofonda P. Dunaxn : Mi dons. 
E ns nt2ORDA Ni le rechigner, quand il rit. | 
Selh qui”’l mon governa. ssr. Rechinar., 17. Ringhiare. 


GAvVAUDAN LE VIEUX : Aras quan. | 
Vous confonde et vous rejette celui qui le monde | 2. REGA HAR, V., rechigner, montrer 


fouverse. les dents. 
Merces non auza parer Sembla mola can arGAnNHA. 
En loc, quar quascas la auson. GUILLAUME DE BERGUEDAN : Un trichaire. 
P. CasdiNaL : Sitot non, Ressemble à mule quand elle rechigne. 
Merci n'ose paraître en lieu (nulle part), car cha- 


Fig. Nom platz bar que m azcass. 
cs là repousse. P. Vipar : Neu ni gel. 


REBUZAR , »., radoter. Ne me plaît pas baron qui me rechigne. 
E’lcomtessa mꝰ en chastia.…., 


Que dits que vos R&zUzAs. 
Ganixs D’ArCHIER : Cominal. 


— Être âpre, rude, raboteux. 
Part. pas. Non a» mais la pele l'os 


Et la comtesse m'en châtie..., vu qu’elle dit que E'ls genoils RRGAMATE € gros. 
veus radotes. ‘ Roman de Jaufre, fol. 60. 
N'a que la peau et les os et les geuoux rabotrur 


D'omes’sai que s van n£BUZAN, 

Que son amicz bon e cortes. 

B. Canson D£ MansuiLze, Coblas esparsas. 
Je ais des hommes qui se vont radotant, qui 


et gros. 
Anc. rR. Denz roguigner, bras degeter. 
Roman de Rou, v. 588. : 


wat amis bons et loyaux. . car. Regunyar. 
Part pas. Creis la malvestatz, RECIPROC, adÿj., réciproque. 
Efls baros REBUzATZ... Douatio næcrPRocA. 


Valor menon derreira. Fors de Béarn, p. 1087. 
B. SscanD DE Mawxvocs : Ab greu, Donation réciproque. 


Croit ja méchanceté, et les barons devenus radu- 


teurs. valeur mènent derriere. RECREIRE, D.) recroire, lasser, fati- 
2. Resuzo, s. f., radotement. guer, décourager, se décourager, dé- 
Ade. comp. À axsuzos fant li bric lur affaire. laisser, dédaigner. 
MancasRus : Auiats de. Tro que ve a tot defalhir e d’el nucruYrr. 
Avec radotement font les fripons leur aflaire. * Wet Vert., fol. 13. 


. , Jusqu'à ce qu’il vient à tout défaillir et de le 
RECENT, adj., lat. nucens, récent, à poser. 


frais, nouveau. Be us dico que tal ira m’en caelh, 


Sobre la plagna, sies R&CENT. Que per pauc de joy no m nacax. 
Trad, d'Albucasis, fol. 4t. B. px VENTADOUR : Quan par la. 
Sur la plaie , si elle est récente. Bien je vous dis que tel chagrin j'en cucille , que 


car. Recent. use. Reciente. ronT. 17. Recente. | peu s’en faut que de jaie je ne me décourage. 
IV. 
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Can garda vus me, 
S’ea l’esgard, m'en R«Ca x, 
AïnEnRt DE BFLLINOY : Era m destreing. 
Quand elle regarde vers moi, si je la regarde, je 
m'en décourage. 
Aï en cor que m RECBKIA, 
Pas vei c’Amors no s AXCREY. 
G. Fatpir : Una dolors. 
J'ai en cœur que je me décourage, puisque je 
vois qu'A mour ne se décourage pas. 
Part. prés. 
Home nacREzENS er greu drutz apellatz. 
Hueuss px LA BACHELERI®# : Ses tots enjans. 
Homme se décourageant sera difficilement ap- 
pelé galant. 
Substantiv. 
Ja no i er perdutz entr’ els flacx nacaxzexs. 
BEnTaAND D’ALLAMANON III : Molt m’es. 
Jamais il n’y sera perdu entre les fiasques 
créants. 
Part. pas. Ja l'avers no m sia escutz 
S’ieu say avols ni nacReruTz. 
RaxsAUD D'OnANGE : Peire Rogiers. 
Que jamais l’argent ne me soit écu si je suis lêche 
et recru. . 
Ai lo plom e l'estanh ancazzur, 
E per fin aur mon argent cambiat. 
G. Anuxmar : Non pot esser. 
J'ai dédaigné le plomb et l’étain, et pour or pur 
mon argent changé. 
Axc.rn. Renart qui tot le mont decoit, 
Que de mal foire ne recroit. 
Roman du Renart, t. III, p. 2. 
Cheval out bou e bien courant 
Mais del carre le hasta tont 
Ke il l’a fet tut recréant. . 
Roman de Rou, v. 6799. 
Ses gens qui esioient sggravez et recreus du 
loug chemin qu'ils avoient fait. 
AuxoT, trad. de Plutarque. Vie d’Antoinc. 
ir. Ricredere. 


2. Racazzensa, s. f., lassitude, fati- 
gue, découragement, dédain. 
Non a ges de servir A&CREzEnSA, 
Ginaup Le Rovx : A ley de. 
N'e point de servir lassitude. 
Racaszexsa faran e volpilhatge 
Tag l'Espanhol. 
Focquer pe MAns£iLLE : Ab marrimen. 
Découragement feront et lécheté tous les Espa- 
gnols. 


RED 


3. Recazzeuen, s. m., lassitude, de- 


laissement , fatigue, découragement, 
dédain. 
Sai que ha tan de nacRazzME NX 
Q'al maior ops poder li failliria. 
T. ps LanraanNc CIGALA RT DE GUILLELMA DE 
Roseas : Na Guillelma. 
Je sais qu’il a tant de découragement qu'au plu: 


grand heroin pouvoir lui faillirait. 


Per que m par RECREZRMENS 
Si’l reys, qu’es maiers, abdara 
Los mals ni’ls deschaosimens. 
Giraup px Bonnets : Jois sis. 
C’est pourquoi il me paraît délaissement si le roi, 


qui est supérieur, endure les maux et les outrages. 


4. Recazzuna, s. f., lassitude, fatigue, 


découragement. 
Un’ampla ascazsupa los pren. 
Ginaup pe Boaneix : De chanter. 
Un ample découragement les prend. 


— Retraite. 


Per amor de lai corna la azcazzupa. 
GuiILtAUXE Ds LA Tous : Un sirventes. 
Par amour de lui sonne la retruite. 


5. RecrezecION, s. f., lassitude, fati- 


gue, découragement. 
Oblideron la dolor tots squels a cuy Dieus 


en det RECAEZECION. 


Aist. de la Bible en prov., fol. 23. 
Oublièrent la douleur tous ceux à qui Dieu en 


donna lassitude. 


REDON , neDux, adj., lat. norundes, 


rond , arrondi. 
Lo caps es a«DoNs com lo firmamens. 
Liv. de Sydrac, fol. 10. 
Le chef est rond comme le firmament. 
La terra fes RxDONDA. 
Pieane DE Consiac : El nom de. 
Le terre il ft ronde. 
Gota pluvial... RKDUNDA... transparent. 
Eluc. de las propr., fol. 13-. 
Goutte pluviale... ronde... transparente. 


Fig. Canson aaDONDA et encadenada de mots 


e de son, 
V. de G. Riguier. 
Chanson arrondie et enchaînée de mots et de son. 


Loc. Non er de la taula nrponna. 


Roman de Jaufre, fo. 4. 
Il ne sera pas de la {able ronde. 
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Volou lo segle azxpos. 


G. Anxzren ps Toutouss : Ara farai. 


lls veulent Le siècle rond (tout entier). 


Adv. comp. On par la crose la flors zx axvox. 


P.CanpinaL : Tos temps. 
Où paraît la croix et la fleur en rond. 
Es fahs xx aAxDON en guisa d'una poma. 
Liv. de Sydrae, fol. 63. 
Est fait en rond en guise d’une pomme. 
C'om vos rase e tonda 
Ex nxaDoOx. 


Sonpez : Non puesc mudar. 


Qu'on vous rase et.tonde en rond. 
Trazon tug li genh à LA RE DONDA. 


RaxsauD DE VaAquEtnas : Truan mala. 


Tirent tous les engins à /a ronde. 


asc. va. E fiert an outre sor son elme reon. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 1042. 


À en escu 7oont. 


Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 303. 


Pierres grosses ct roondes. 


Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. V, p. 294. 


Qui cercheroit à la réonde. 
Roman du Renart ,t. ILE, p. 21. 


car. Red, rod6. zsr. ronr. Redondo. 1r. Ro- 


tondo, ritondo. 


2. RenowDxT, ad}. dim. , rondelet. 
Es pauca e REDONDETA. 
Dzupess px Paapes, dus. cass. 
Est petite et rondelctte. 


rs. Redondete. rot. Redondilho. ir. Riton- 


detro. 


3. REDONDEZA , REDUNDEZA, AEDONEZA ;, 


s. f., rondeur. 


Per la aspoxpuza ce la grandeza del mon. 


De terra e de sa REDONDzs a. 

Liv. de Sydrac, fol. 1 et 48. 
Par la rondeur et l’étendue du monde. 
De la terre et de sa rondeur. 
Granisss.. prend aspuxDaza. * 

Eluc. de las propr., fol. 13. 
La gréle.… prend rondeur. 
La aepoxzza de la terra. 


Trad. de l'Épit. de S. Paul aux Hébreux. 


La rondeur de la terre. 
AC. ESP. Conuquisto 
La tierra, y sojuægò 
Sa rondeza. - 
SaANTILLANA : Proverbios. 


cat. Rodonesa. xsr. mon. Redondes. ronr. 


Redondeza. 1%. Rotondezza, ritondesza. 
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4. Rrponpamexs, adv,, rondement, en 
rond. 
Engalar ab figura fachbs sxnomDAxmz=nS. 
Pixane De Consiac : El nom de. 
Égaler avec figure faite en rond. 
car. Rodonament. us». ronr. Redondamente. 
tr. Ritondamente. 


5. RoTonniraT, s. f., lat. ROTONDITA- 
rem, rotondité, rondeur. 
Rach ha en si laminozitat... RoTONDITAT. 
Elne. de las propr., fol. 120. 
Rayon a eu soi luminosité... rotondité. 
ES. Rotundidat. ronr. Rotundidade, 17. Ro- 
tonditä, rotonditate, rotonditade, ritondità, 
ritonditate, ritonditade. 


6. AnonDan, »., embrasser, environner. 
Cel Deu vos sal qui tot lo mon 4no#DA. 
T. D'un ANONYME ET D'UNE RIRONDELLE : Arondeta. 
Ce Dieu vous sauve qui tout le monde embrusse. 


7. Aazponpin, v., arrondir. 
En l'aire si consomis, 
E consumen s° AR=DONDIS. 
Brev. d’amor, fol. &3. 
En l’air elle se consume , et eu sc consumant s’ar- 
rondit. 


CAT. Arrodonir. 


8. Ropa, s. f., lat. OTA, roue. 
Col molinz qu’a Rona de latz, 
Que s mov tot jorn e no vaire. 
T. D’ArmEnt xT D’ALBEST : Amicx N Albert. 
Comme le moulin qui s« roue de côté, qui se meut 
toujours et n’avance point. 
Fig. Fortuna es apellada lo cors e la nopa 
d’squest mun. 
W. et Vert., fol. 9. 
La Fortune est appelée le cours et la roue de ce 
monde. 


— Instrument d'astronomie. 


Auras denan te la noDA d’aastronomia. 
Liv. de Sydrac, fol. 138. 
Tu auras devant toi la roue d'astronomie. 


— Bois, fourré, touffe, bouquet. 


Erisso a tal natnra, que se met en las grans 
battss ot en las grans noDAs d'espinas que 
no’ puesca hom penre. 

Naturas d’alcunas bestias. 
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Le bérisson a telle nature, qu’il se met dans les Si le traître prend mon âme et is roule dans l’en- 
grands büissoos et dans les grands fourrés de ronces, | fer ardent. 
pour qu’on ne puisse le prendre. Vos nxporas, et yeu iray per sol, 
car. Roda. xsr. Rneda. Pour. Roda. tr. Rota, T. px R. Gaucxun ET DE J. MNinaunas: Joan. 
ruota. Vous roules , et j'irai par terre. 
AXC. FR, De grant corons les iols roel!e. 
Roman du Renart, t. IV, p, 277. 
CAT. Rodolar. nse. ronT. Rodear. tr. Rotolare. 












9. Ropan, aoGan, v., lat. norane, rou- 
ler, tourner, arrondin. 
Ta, regarda ben apres, e noDA al viron. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, e. 45. 
Toi , regarde bien après , et fourne à l’entour. 
Ropa”n sotz 
Environan los signes totz. 
Brev. d’amor, fol. 28. 
Roule en dessous contournant tous les signes. 
Ropavox morts sobre las aiges. 
Abr. de l'A. et du N.-T,, fol. 11. 
Roulaient morts sur les eaux. 


12. Rupera, s. f., culbute, pirouette, 
roue. 
Ta RuDRazLA sis bels. 
Ginanp ne CaLAnsON : Fadet jégler: 
Que ta piroueite soit belle. 
Eu aquesta nannaza 
À fag trop de mazau. 
P. CARDINAI.: Un sirventes. 
Eu cette culbute il a fait trop de bruit. 
Peyras y ROGAN mot espes, 


13. Rongra, s. f., lat. ROT4LA, ron 
V. de S. Honorat. ’ J. ? d M 


Pierres y roment moult épais. cercle. 
Part. prés. N'ia d’slcanas nopaxs E'ls .xrr. cardenals totz sa una novxra. 
Desotz. GonrLavxs pe Tupxza. 


Brev. d'amor, fol. 20. Et les douxe cardinaux tous en un rond. 


Il y en a d’aucuues roulant dessous. 
Part. pas. ‘ 
Pendrai a mon col mon fort escut noDAT. 
Roman de Fierabras , v. 914. 
Je pendrai à moa cou mon fort écu arrondi. 
Lhi filh T'erric lai porton verguas peladas ; 
Le mainada Boso, targuas RODADASs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. 
Les fils de Thicrri portent là des verges pelées, la 
troupe de Boson , des boucliers arrondis. 


— Rotule. 


La nopara del ginol. 
Trad, d'Albucasis, fol. G4. 
La rotule du genou. 


CAT. Rodella. asp. Rodela. por. Rodella. 1r. 
Rotella. 


14. REDONDEL, 5. m., rondeau, sorte 
de poésie. 
Han mudat lo son de dansa en s0 de nz- 
DONDEL. 


Algu camenso a far nsnpwpaze en nostra 
Jenga. 


— Rôder. 


Per tant que aia fait ni RODaT al entour. 
Chronique des Albigeois, col. 18. 
Pour tant qu'il ait fait et r6de à l’entour. 


CAT. Es». PORT. Rodar. 17. Rotare. 


Leys d’amors, fol. 4o et &t. 
Ont changé l'air de danse en air de rondeau. 
Aucuns commencent à faire rondeanux dans notre 


10. RODEN, RODENC, s. m., tournant, | langue. 


chemin tournant. 
Per pais e per plas e per RoDEws, 
Deroquet lo mort en nn nonsnc. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 26. 


Par coteaux et par plaines et par {ournants. 
Le renversa mort dans un tournant. 


15. Rorar, ROTLAR, ®., rouler, 
Rozava se per la terra escamant. 
Trad. du N.-Test., S. Manc, ch. 9. 
Î1 se roulait sur la terre eu écumant. 
Li tonel que norran. 


Guizrauns DE Tuneza. 


11. REDOLAR, RODOLAR, %., rouler. Les tonneaux qui roulent. 
Si’l tafors pren m'arma ni la nuDaLA en 


— Voter, en mettant son suffrage dans 
fera arden. 


Leys d'amors, fol. 29. un roulcau creux. 
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Devon so7rtan en aichi con desus cscrig, 
de .v. en.v. 
Cartulaire ds Montpellier, fol. 46.: 
Doivent ouéer par ainsi comme dessus écrit, de 
deg en cinq. 
ar. Rotollar. ser. Rollar. rour. Rolar. 17. 
Rotolare. 


16. RoLLz, ROTLR, aUTLE, s. m., at. 
soruzus , rôle, écrit. 
A San Denis , e Fransa, fo lo nozLx trobats. 
Roman de Fierabras, v. 35. 
À Saint-Denis, en France, fut le rôls trouré. 
Rorsxs dessus ditz legits e publicats. 
Tit. de 138. Hist. de Languedoc , 1. IN, pr., 
col. 356. 
Rôles dessus dits lus et publiés. 
Per inspection dels norcxs de nostra can- 


” Priv. conc. par les R. d'Angl., p. bo. 
Par inspection des rôles de notre chancellerie. 


— Rouleau. 


Tela que ais cap e coha, que se mets en 


ACTL£S. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 39. 


Toile qui ait chef et queue, qui se mette en 


roulean. 


17. RurLo, aUTLON, s, Mm., rouleau, 
tuyau creux où l'on introduisait les 
suffrages. 

Sera donat a cascun dels ditz cinq, .1. nur- 

Los. e aquel que... aura aquel aurzox en lo 


al sera la carta escricha, sis entendat cosol 


de mar. 
Cartnlaire de Montpellier, fol. o. 
Il sera donné à chacun desdits cinq, un rouleau. 
« que celui qui... aura ce rouleau dans lequel sera 
le papier écrit, soit entendu consul de mer. 


— Vote. 

Que cambiadors aian .x. auYLOS per dos 
cœols, et d’aquels .x. aurzos donon cascon 
an a pebriers 1. AUTLON. 

C'artulaire de Montpellier, fol. 45. 

Que les changeurs aient dix votes pour deux 
consols, et que de ces dix wotes ils donnent chaque 
an à poivriers un vote. 
car. Rotllo. zsr. Rollo. ronr. Rolo. 1r. Rotolo, 

ruotolo. 


REF, s. f., ref, sorte de maladie des 
oiseaux de proie. 
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Apres febres solon aver 
Auzels grans mels per noucaler; 
Rzr e tesga son li pejor, 
Quar per axr suefron tal dolor 
AL cap qu’ el cap els oïlls lor n’enflon. 
Devoss px PaaDss, Aus. cass. 
Après f$èvres ont coutume d'avoir les oiseaux 
grands maux per nonchaloir; ref et teigne sont les 
pires, car par ref ils souffrent telle douleur à la tête 
que la tête et les yeux leur en enflent. 


REFRIM , s. m., refrain, ramage. 


Aug d’auselhs chans e nxratxs, 
GUILLAUME DE CABESTAING : Ar vei qu’ em. 
J'entends d'oiseaux chants et ramages. 


Per braoill ac lo chant e’1 sxrnine. 


À. Daxier : Chanson d’un. 
Par bois j'entends le chant et le refrain. 


— Bruissement, agitation, frémissement. 


Belh m'es quan d'armas ang REFRIM. 
GuicLauxx DE Monracnacour : Belh m’es. 
11 m'est beau quand d'armes j'entends le bruis- 
sement. 
E m plai azvarws dels penos. 
Piznns px Bracxnac : Bel m’es cant. 
Et me plaît le frémissement des étendards. 


2. Rerninman, v., retentir, résonner, 

bruire , frémir. | 

L’aurs es donsana 

E rsrninu lo chan pels plais. 
B. Marin : Amar deg. 

L'aure est douce et le chant retentit daus les bois. 

Dous chans.….. 

Que fai l’auzelet menut, 

Don asrn:xnon li batut. 

«  Prenur p'Auvercne : Bel m’es. 

Doux chant... que fait l'oisclel menu, dont ré- 


. sonnent les sentiers. 


REFUT, surui, s. m., du lat, neru- 
Tare, refus, répudiation, dédain. 
Loc. O si per altra m'avez en Revu I. 
H. Caroza : No m poc. 
Ou si pour autre vous m’aves en refus. 
Ges nostres Frances no’ls au mes en nxrurr. 
Roman de Fierabras , v. 508. 
Point nos Français ne les ont mis en dédain. 
Ans que torn en oblida, 
Lo crims a tun corregut 
Qu'ilh es tornada en rærcr. 
Huoues DE Saint-Cyr : Longamens. 
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Avant qu’il tourne en oubli , le crime a tant couru 


qu’elle est tournée en dédain. 
caT. Refus. 1r. Rifinto. 


2. Rarupa, s./f., refus, dédain. 
Langa amors, es AEFUDA. 
T. ne BLacas et px Ramsaup : En Raymbautz. 
Long amour, c'est refus. 
Loc. No m getas en Rerupa. 


R. Bisrons : À vos meillz. 
Ne me jetez pas en refus. 


3. Raeruzamen, s. m., refus. 
Lo denan dig nErUzAmENS 
Non es als mas sostrszemens. 
Brev. d'amor, fol. 13. 
Le devantdit refus n’est autre que soustraction. 
ir. Aifiutamento. 


4. REFUSAR, REFUDAR, REFUYDAR, v., 
refuser, dédaigner. 


L'uns me pren, l'aatre me naxrusA. 
P. BREMON nicas NOVAS : Tut van. 
L'un me prend, l’autre me refuse. 
Per La gran malautia lo n«rUYDAVAN tug. 
V. de S. Honorat. 
À cause de ja grande maladie ils le refusaient tous. 
Loc. prov. Largnesa R«rUuDA 
E pren escarsetat. 
. Gurtrauxs ve La Tour : Un sirventes. 
Géuérosité refuse et avarice prend. 
Part, pas. Vielh vestir RRvUYDATzZ. 


T. De Gui ET DE FALCO: Falco. 
Vieux vêtement dédaigné. 


car, Refusar. xsr. Refusar, rehusar. ronr. 
Refuzar. 17. Ri 


REGE , R&2E, adj., lat. nicidus, roïde, 
rigide, rude. 
À mors fort e RaGE, et aysi s'en venja. 
Naturas d'alcunas bestias. 
Il a morsure forte et rude , et s’en venge ainsi. 
Leo... son col est mot azax e quaysh no 
plicable. 
Eluc. de las propr., fol. 253. 


Lion... son cou est moult roide et quasi non 


plisble. 


Fig. Racxa dureza, es reneisamens de blasme, 
Trad. de Bbie, fol. 2. 
Rigide dureté, c’est reniement de hlame. 
Loc. À una coinussa presa, 


FE dona sus a brassa RazA 
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Tant, tro que l’a tot peceiat. 
Roman de Jaufre, fol. 48. 
11 a pris ane cognée , et il donne dessus à brassec 
roide taut , jusqu’à ce qu'il l’a tout brisé. 
Adv. Deus plus n«Gx espaventar. 
Brev. damor, fol. 93. 
Doit s’épouvanter plus roidement. 
Venc la .1. vays l'autre tant azoz e tant fort. 


PRILOMENA. 
Là vint l’un vers l’autre si rudement et si fortc- 
ment. 


[2 REGESSAMENT , REGEZAMEN > REGEAa- 
MEN, ado., rudement rigidement. 


Aytantost venc la .1. vays l'autre tan ra- 
GESAMENT... que las lansas elhs escutz trau- 
quero. 

PHILOMENA. 

Aussitôt Là vint l’un vers l’autre si rudenent…. 
que les lances les écus trouèrent. 

Tiran fort € AKGEZAMEN. 
-Brev. d'amor, fol. 93. 

Tirant fort et rudement. 

Vos nzcxAMEn ls movetz. 
Liv. de Sydrac, ſol. 66. 
Vous rudement la mouves. 


ARC. CAT. Regeament. 


3. Rape, adj., roide. 
Lo vai ferir aut sobr el bras 
Tan com pogratz lansar on Ranr chas. 
Asta REIDA de fraisser. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 69 et 11. 
Le va frapper haut sur le bras autant comme 


vous pourriez lancer un roide chat. 
Lance roide de frène. 


4. ReIDAMENT, adv., rudement. ‘ 
El ricx parla AIDAMENT. 


Trad. de Bède, fol. 34. 
Le riche parle rudement. 


5. Ror, adj., roide, 
A’1 col tan ro? que no'l pot plegar. 
Naturas d'alcunas bestias. 
Il a le cou si roide qu’il ne le peut plier. 
Anc. PR. Il n’i bonta mie de rort, 
Mès de son doi monlt doucement 
I fiert troi foiz en un tensnt. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t.1,p. aus. 
Coment je sais del rott espieu férir. 
Roman de Garin le Loherain, 1.3, p. 183. 


REG 
6. Recmeza, s. f:, roideur, rigidité, 


rigueur. 
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Au temps que le saint personnage régissait l'ar- 
chevéché. 


Rucenza cOve a aver en recost, € pietat en | - Terme de grammaire. 


apert. 
Trad. de Bède, fol. 8. 


ouvertement. 


car. Rigidesa, ronr. Rijera. 17. Rigidezsa. 


5. AxxDan, v., roïdir, empeser. 
En luoc d’ausberc fai camis’ AR£«DAR. 
SonpeL : Lo reproviers. 
Ea place de haubeyt il fait chemise empeser. 


8. Exrzcezre , v., roidir. 


Part. pas. Tot son cors xxnacazrrz. 
V. de S. Alexis. 
Toat son corps roidi. 


9. Riconos, adÿ., lat. niconosuws , ri- 
goureux , rigide, roide. 
Fara RIGOROSA justicia. 
Arbre de Batalhas, fol. 113. 
Fera rigoureuse justice. 
Es apelada RA1GOROZA quar mays aspramen 
fier per la propinquitat que han las dictios. 
, ZLeys dameors, fol. 110. 
Elle est appelée rigoureuse parce que plus rude- 
ment elle frappe par la proximité qu’ont les termes. 
car. Rguros. nsP. Rigoroso, riguroso. ronr. 
tr. Rigoroso. 


10. Ricuon, s. f., lat. nicon, rigueur, 
rigidité. 
Am nicuon et al mielbs que poc. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 103. 
Avec rigueur et au mieax qu’il pat. 
car. sp, PORT, Rigor. tr. Rigore. 


REGIR , »., lat. arorre, régir, gou- 
verner, conduire. 
Rey et imperador, 
Duc, comte e comtor 
E cavallier ab lor . 
Solon lo mon axara. 
P. CanptxaL : Li clere. 


Rois et empereurs, ducs, comtes et comtors et 


chevaliers avec eux ont coutume de gouverner le 
monde, 


El temps que lo cors santz nata l’arcivescatz. 
F. de S. Honorat. 


Verbs qui vol ax@rn e no vol esser naxcrrz. 
Leys d'amors, fol. 42. 
Verbe qui veut régir et ne vent être régi. 
Part. prés. Reis dels Romas naczxs 
Lo regne de Castela, 
Tolet'e Compostels. 
Nar px Moxs : A] bon rei. 
Roi des Romains régissant le royaume de Cas- 
tille, Tolède et Compostelle. 
Fig. Natora 
Racam tota creatara, 
Brev. d’'amor, fol. 3. 
La nature régissant toute créature. 

Subst, Sian elegntz .rr. bos et sufficiens mer- 
cadiers.. li qual sian apellatz AEGENS, et... 
quels digs neczxs, etc. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 226. 
Soient élus deux bons et suffisants marchands 
lesquels soient appelés regents, et… que lesdits rv- 
gents, etc. 

Part. pas. Per lor son nacinas e principai- 

men governadss. 
Leys d’amors, fol. 13. 
Par elle sont régies et principalement gothvernées. 


CAT. xsr. PORT. Regir. 17. Reggere. 


2. Reccio, s. f., lat. nrcrio, direction. 


Pe es... necessari a bestias per movement 


e naccio e defensio. 


Eluc. de las propr., fol. 61. 
Pied est. nécessaire à bêtes pour mouvement et 


direction et défense. 


3. RaGIRE, REGIDOR, 5. m., régisseur, 


gouverneur, patron, commaudant. 
Que sia dons e senher e nuatnx. 
P. CARDINAL : Atressi cum. 
Qu'il soit maître et seigneur et régisseur. 
Que Thomas sia lur recrpon. 
PuILONENA. 
Que Thomas soit leur gouverneur. 


Coma son homes de mar, que, tantost co 


auzon la vos del nzGrDOR principal en la nano, 
corron, com belhugas de favc, per cordas e 
per albres a far son mandamen. 


V. et Vert., fol. 54. 
Comme sont hommes de mer, qui , aussitôt qu'ils 


entendent la voix du commandant principal sur Je 
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pavire, courent, comme binettes de feu, par cor- 
dages et par mâts pour faire son commandement. 
car. ss». Regidor. ront. Regedor. 17. Reggi- 

tore. | 


4. REGIMENT, REGIMEN, S. m., lat. RE- 
GIMENTUM , administration, gouver- 


nement. 


Lo raeGtmzx de |’ abadia. 
V. de S. Honorat. 


L'administration de l’abbaye. 
Breumen conseil a qui pren R«GIMEN? 
Que sia de totz afars amezuratsz. 
Ux TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Facilemeat je conseille à qui prend gouverne- 
ment qu’il soit en toutes affaires modéré. 
So noble aro1mEx. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 9. 
Son noble gouvernement. 


— Régime, conduite. 
Vida d’ome, el axcimzx del mon, es aÿssi 


coma mercadaria. 
V. et Vert., fol. 63. 


La vie d'homme, dans la conduite du monde, 
ett ainsi comme commerce. 
Lo nxcrmex de las armes. 
. Regla de S. Benezeg, fol. 14. 
La conduite des âmes. 
auc. CAT, Regiment. cat. mob. Regimen. es». 
Regimen, regimiento. vont. Regimem, 
regimento. 17. Reggimento. 


5. Reciriu, ad/., régulatif, propre à 
régler. 
Esperit… es del sanc parificatiu.… de virtut 
natural propriament REGITIU. 
Tremor de cap ve per debülitat de virtnt sx- 
erriva els nervis del col, 
Eluc. de las propr., fol. 20 et 82. 
L'esprit. est du sang purificatif.. de vertu na- 


turelle proprement régulaiif. 
Le tremblement de tête vient par débilité de 


vertu régulative aux nerfs do cou. 


6. Dinrcra , v., lat. prRiGrme, diriger, 


trausmettre, adresser. 


Part, pas. Letras prni@1nas a nos. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 34. 
Lettres adressées à nous. 


car. ssr, PORT. Dirigir. 17. Dirigere. 
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7. Entoin , v., lat. xnicene, ériger, 

dresser, élever, hausser. 

Part. prés. Engendra tremor per forsa de vir- 

tnt regitiva, en sus RRIGENT. 
Eluc. de las propr., fol. 82. 

Eagendre crainte par foree de vertu régalative, 

en sus dressant. 

car. es». ronT. Erigir. 17. Erigere. 


8. PraneGiR, v., diriger, conduire, 


exercer. 
Li autre que s P&RREGEN 
En fag d’armas comunamen. 
| Brev. d'amor, fol. 122. 
Les autres qui se conduisent en fait d'armes com- 
munément. 


9. Racron,s. m., lat. ReCTOR , recteur, 
gouverneur, supérieur. 
Diea, lo paire tot poderos, ascron de ciel 
e de terra. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 171. 
Dieu , le père tout-puissant, gouverneur de ciel 
et de terre. 
Recron de las gleyas de Calmont. 
Tit. de 1256. Doar, t. CXXXIX, fol. 83. 
Recteur des églises de Caumont. 
La sancta abadia mais non a tal nacron. 
V. de S. Honorat. 


La sainte abbaye plus n'a tel ‘supérieur. 


— Directeur, guide. 
Sel qu’es ARCTORS 
Pauzatz en regimen 


De nostra fe. 
G. Fasus De NARBONNE : Pus deis. 


Celui qui est directeur placé pour conduite de 
notre foi. 
Neis nostre RECTOR 
Dison que peccatx es. . 
G. Riquixe : Tant petit. 
Même nos directesrrs disent que c'est péché. 
car. ssr. Rector. ronT. Reitor. rr. Rettore. 


10. Recronia, s. f., rectorie, office de 


directenr. 
T'otz los cnrials del palays e de la aacronta. 
Carya Magalon., p- 8. 
Tous les curiales du palais et de la rectorie. 
car. ss». Rectoria. ronr. Rectoria. 11. Rit- 


torta. 
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11. RecLa, RETGLA , s. f., lat. nnGuLA ,| Subsrannw. Li autre nuoran 


règle, instrument qui sert à tracer Co solon prenne | Ab greu 
une ligne droite. Les autres réguliers comme ils ont coutume de 
Bastit ses nzGL’ e ses ligna. précher. 
: Ransau» D'Onancs : En aital. amc. car. Reglar. car. mon. Regular. sr, Re- 
Bètis sons règle ct sans ligne. £lar, regular. vonr. Regular. xr. Regolare. 
Fig. Tot o adordena a naGLa et a linha de 
rss0. Pet Vert ol. 69 13. RaGzan, v., lat. rxouLane, régler, 


Tout cela il ordonne à règle et à ligne de raison. déterminer, régulariser. 

RaGzan disciplina. 

— Précepte , principe. Regla de S. Benezeg, fol. 69. 
Una azTeza d’ ensenhamen. Régler la diseipline. 


Drupxs px Pranss, Aus. cass. | Part. pas. 


Pot R&«GLAT tener 
Coe règle d'enseignement. 


Aquel movemen natoral. 
Hom la deu menar preza e R&GLADA. 
Brev. d'amor, fol. 55 et 5. 


Il peut tenir régle ce mouvement naturel. 
On doit la mener prise et réglée. 


Sun alcons verbes que san fors d’ squest: 
REGLA. 
Gramm. provenç. 
Soat aueums verbes qui sont hors de cette règ/e. 
Ros noyrimens dona nc, 


ne auc. CAT. Heglar. car. mon. Regular. use. 
E mals noirimens La tol. Reglar, regular. ronr. Regrar, regular. 
G. OLivTER D’Anres, Coblas triadas. tr. Regolare 
Bonne éducation donne règle, et mauvaise éduca- ° 
ton l'ête. 14. REGULARITAT, s. f., régularité. 
— Statuts d'un ordre religieux. Fa lors movemens nxGuüLARITAT. 
Es dicha nzaza , quar amens morgue a dre- Blue. de las propr., fol. 107. 
cha via, e no°l laissa desviar. Dans leurs mouvements régularité. 
Regla de S. Beneseg., foi. 6. cat. Regularitat. use. Regularidad. our. Re- 
Est dite règle, car elle conduit moine à droit gularidade. 1r. Regularità, regularttate, 
chemin , et ne le laisse pas dévier. regularitade. 
Que nos dones la nxGLa d’aquest sant mo- | 
nestier. 15. RaGrayarrz, s. f., régulatrice. 
V. de S. Honorat. Marit.… la molher... fa dels siens diners 
Qu'il nous donuét la règle de ce saint monastère. | dispensayritz, de la companba naGLazairs. 
Jen no vaelh refeitors 


Eluc. de las propr., fol. 71. 


Le msri... Ja femme... fait de ses deniers dispen- 
satrice , de la compagnie répulatrice. 


Ni nxor.as. 


Ginaup p= Bosnm : Dels bels. 
Je ne veux couvents ni règles. 


e- L] l 1 L] 
Perts te, si ta nxGLA laisses. 1r. Regolatrice 
Ta te perds , si nu — ps heure Crit. | ,6. Rrouranwrx, ARCLARMEN, acio., ré- 
’ . 
Ado. comp. Fay tot À R&GLA coma peyralier gulièrement. 
lo mar tot engal a livell. Entre doss vocals neGuLAnMEN a son de z. 
Leys d'amors, fol. 5. 
Totas cauxas fay 3 rs fol. 66 et 59 Entre deux voyelles régulièrement il a son de z. 
. ., e Û . 
Fait toat à règle comme maçon le mur tout éçal Vol viure Ra&GLARMEN. 
Je nivan. Trad, de la règle de S. Benoît, fol. 3. 
Ti Qit toutes choses régulièrement. Veut vivre régulièrement. 


car. xs. Regla. ronr. Regra. 1r. Regola. car. Regularment. xsr. ronr. Regularmente. 


. , ir. Regolarmente. 
12. Racran, adj., lat. nrouranis, ré- 8 
gulier. 


17. REGLADAMENT, adv., réglément. 
IV. 


9 
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Si no REGTANAMENT hou ne vol uzar, es tot 


lo contrari. 
Eluc. de las propr., fol. 27. 


Si non réglément on en veut user, c'est tout le 


contraire. 
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Que ilh billet, no lo poc guizar. 
BERTRAND 9x Bonn : Quan vey pels. 
Oncques l'enseigne qu’il lui donna, faite avec 
bande du pourpoint du roi d'armes, ne le put 
diriger. 


car. Regladament..usv. Regladamente. ronr. | inc. rn. Rei uus dane ki sur nus ait poested. 


Regradamente. ir. Regolatamente. 


18. IRREGULAR, YAECGULAR, ad;., irré- 


gulier. 
Seria 1RREGULARS aytals dansa. 
Leys d’amors, fol. Go. 
Serait irrégulière pareille danse. 
Yea pensi veramen qu' el aeria YREGULAR. 
Arbre de Batalhas, fol. 113. 
Je pense vraiment qu'il serait irrégulier. 


car. xsr. roar. Irregular. tr. Irregolare. 


19. InEGULARITAT, $. f., lat. 1rRKGULA- 
nirTATem, irrégularité. 
Per que en portars pens de :RRGULARITAT. 
Arbre de Batalhas, fol. 113. 
C’est pourquoi il en portera peine d’irrégularité. 
car. {rregularitat. ner. Irregularidad. vont. 
Irregularidade. 1r. Irregolarità, irrego- 
laritate, irregolaritade. 


20. ARAILAR, ®., régler, établir. 
Fan lhi son omatge ARAILAS. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 43. 
Lui font son hommage établir. 


21. Ret, REY, RE, S. m., lat. RECeM, 
roi. 
Gent fai nostre azrs lionranda. 
BraTaAnD DE Bonn : Gent fai. 
Gentiment fait notre roi fourniture, 
Fonsalada, bon drogomanz 
Siatz vas mon senhor lo rx. 
B. pe VENTADOU: : Ges de chontar. Far. 
Fonsalade, bon interprète s0yes envers mon sei- 
gneur le roi. 
Cortz de prelatz 
O de rev 0 de comtor. 
B. CAn3ONEL : Amors per aital. 
Cour de prélat ou de roi ou de comtor. 
Fig. Rats dels cortes e dels pros emperaire. 
BERTRAND DE Born : Mon chan. 
Roi des courtois et des preux empereur. 
Anc l’entresenh, faitz ab benda 
De la japa del nav d’armar, 


Anc. trad. des Livres des Rois, fol. Q. 
En la curt le reis conversot. 
Mani De France, t.1,p. 256. 
caT. zsp, Rey. Pont. Rei, rey.1T. Re, rege. 


22. Recuzu, s. m. dim., lat. REGUL&S, 
roitelet, petit roi. 


Puis non aura en Fransa, so cuh ,aaGucn 
Qa’ i metris lo setge. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 91. 
Puis il n’y aura pas en France, cela je pense, 
roitelet qui y mettrait le siége. 
car. esp. rORT. Regulo. 17. Regolo. 


23. REGINA, RKINA, REYNA, S. f., lat. 
RECINA, reine. 


Trames .1. belb anelh d’aur a la n&O1wA. 
PnILoMEnA. 
Transmit un bel anneau d'or à la reine. 
A aital rei cove aital nerma. 
P. Vina : S’ieu fos en. 

À tel roi convient telle reine. 

Del renhament de Constantin, filh de Ia 
R£&YNA sanCta Helena. 

Hist. de la Bible en prov., fol. 80. 

Du règne de Constantin , fils de la reine sainte 
Hélène. 
Fig. Pois la nsG1NA d’ amor 
M' a pres per entendedor. 

BERTRAND DE Bou : Greu m’ es. 

Puisque la reine d'amour m'a pris pour affectionne. 
Rauxa es de joi ses contenso. 
Gaussznan DE SainT-Lribten : Puois. 

Elle est reine de joie sans contestation. 

ANG. CAT. Regina. cAT, mon. Reyna. nsr. 
Reina. Pont. Rainka. 1r. Regina, reina. 


24. REIAL, REIAU, REALH, BIAL, ROYAU, 


adj. , lat. argaLis, royal, royaliste. 
Una vetz, en son aztraL capduelh, 
L’ emblei nn bais. 
P. Vmat : Si col paubres. 
Une fois , en son royal château , je lui dérobai un 
baiser. 
De diversas ensegnas e aKaLs gonfanons. 


PF’. de S. Honorat. 
De diverses enscignes et royanx gonfanoos. 
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Loc. Mas to, glorioss, me guia 
E m dressa el cami n1a1. 
Gui Foiquer : Escrip trop. 


Mais toi, glorieuse, guide-moi et dirige-moi au 


chemin royal. 


Sabst. Trobau .xx. ch. de lor noxaus. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 83. 


Il trouvent vingt cavaliers de leurs royalistes. 


— Royauté. 
Gens, joves cors, francs e verais e fis, 
D’ aat paratge de azrav. 
Bsz7245D DE Bonn : Ges de disnar. 


Gœutlle, jeanne personne, franche et sincère et 


pare, de haut parage de royauté. 


— Cn de guerre. 
Ves Toleta, P emperial, 
Segar poirem cridar : Retar! 
E paiana gen desconfir. 
Mancasnaus : Emperaire. 


Vers Tolède, l’impériale, nous pourrons sûrement 


enier : Royal! et la gent païenne détruire. 


— Sorte de monnaie. 
Rrazs de Malhorqua an la cros dobla. 
Tarif des Monnaies en provençal. 
Les royaux de Mayorque ont la croix double. 
asc. ra. D’auctorité, de majesté royal. 
Moxsraecer, t. f, fol. 50. 


Poor un royal d’or, douse sols de petits parisis. 


Ord. des R. de Fr., 1330, 1.11,p.57. 


asc. CAT. Reyal. CAT. mop. «sr. ronRT. Real. 


ir. Regale, reale. 


25. RacaLra, s. f., régale. 
Es senhors de las nzGaALras. 
Arbre de Batalhas, fol. 133. 
Est seigneur des régales. 
car. asr. PORT. Regalia. 


26. Race , s. m., lat. axGnwum, royau- 
me , pays, contrée. 
Perdet la partida de son azcnz. 
V. et Vert., fol. 73. 

Perdit la partie de son royaume. 
A mandatz sos baros totz d’aquel nronx. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. {o. 
Il a mandé tous ses barons de ce pays. 

Fig. Qu’ elh meta el nscxe celestial. 
J. EsTEvr : Aissi quo’l. 

Qu'il le mette au royaume céleste. 


REG 67 


Axc. ra. El rei rendi sou règne, n'en volt 
aveir jornée. 
Roman de Rou, v. 1411. 
Quai, paisible tyran de la Grèce abattue, 
Partsge à notre vue . 
La plas belle moitié da règne des Césars. 
J.-B. Rousseau, liv. III. 


CAT. Regne. xsr. Reyno. vonr. Reino. 17. 
Regno. 


27. REGNAT, s. m., règne, royaume. 


Es de tan gran rictat, 
Que sobre tota cissansa s0nN naGAT. 
GiaauD px CALANsSON : À lieis cui am. Var. 
Elle est de si grande puissance , que sur tous elle 
exhausse son règne. 
Emperis 6 REGNATZ, 
Es, ses joi , paubretatz. 
Giaaup px Bonxei : Los apleits. 
Empire et royaume, c’est, sans joie, pauvreté. 
No so d'est mon li miea narénar, 
Trad. de PEvang. de Nicodème. 
Ne sont yes de ce monde les miens royaumes. 
Anc. rR. Le pais et le regné. 
Fabl. et cont. anc., \. 1, p. 412. 
car. Regnat, reynat. nsr. pont, Reinado. 


28. REGNATGE, 5. m., royaume, pays. 


Tots gen d’aquest AxGNATGEz. 
R. Gaucetx : Quaseus planh. 
Toute gent de ce royaume. 
Que ns meta dedins son bel nxcwaTez 
Lo jorn que nos penrem trespassamen. 
R. GauceLx : À Dieu. 
Qu'il nous mette dedans son beau royaume le 


jour que nous prendrons trépassement. 


29. REYALME, REALME, 5. m., royaume, 


Cylh que non an « mantener ni terra ni 
REALME, 
Las coronas del nEALMz que ieu t'ai co- 
mandat. 
Liv. de Sydrac, fol. 133 et 22. 
Ceux qui n’ont à maintenir niterre ni royawme. 
Les couronnes du royaume que je t’ai confié. 
En son Rayazux de Sicilia. 
Rég. des États de Prov., 14o1. 
En son royaume de Sicile. 
ANC. vR. El roiaime v’avoit tant bele. 
Lai de Melion, v. 124. 
cat. Realme. nnc. xs». Realme, reame. 1%. 
Reame. 


68 REG 


30. Rrisawer, s.m., royaume. 
Lo nxranmx de Fransa desfai e despersona. 
Roman de Gerard de Rossillon, ful. 1. 
Le royaume de France il détrait et dépeuple. 


31. RENHAMEN, 5. m., règne. 
Nero renhet apres, mais lo sieus RaxnAmMRxS 
Fon a crestiandat mot gran destorbamens. 
Presse pE Consiac : El nom de. 
Néron régna après , mais Le sien règne fut pour la 
chrétienté moult grande perturbation. 
IT. Regnamento. 


32. Roavys, s. m. , royaume. 
Per dar conquis Aleixandres AO4Y%s. 
Pirnax De LA Muza : Ja de raso. 
Par donner Alexandre conquit des royaumes. 


33. ReGISME, REGKME, 5. M., rOyauine. 
Rzoisux son, mas reinoies. 
BeaTaAsD DE Bonn : Voluntiers. 
Royaumes sont , mais roi n’y est pes. 
Ab los .v. ascswxs d’Espanha. 
P. Vinar : Lai ou cobre. 
Avec les cinq royaumes d'Espagne. 


34. Racto, 10, s. f., lat. RkGIO, région, 
pays, contrée. 
De la franca nxoto 
Dont ilh es. 
Rarmonp De MinavaL : Entre dui. 
De la franche région dont elle est. 
Quan passa per la anaro 
Del dig signe. 
Brev. d’'amor, fol. 26. 
Quand il passe par la région dudit signe, 
Ræoro del ayre. 
Fluc. de las propr., fol. 133. 
Région de l'air. 


— Certaine partie du corps humain. 
La naa1o del fegge. 
La nustro del cor. 

Eluc. de las propr., fol. 98 et 102. 
La région du foie. 
Le région du cœur. 
cat. Regiô. sr. Region. ronr. Regiäo. tr. 
Regione. 


35. RRGNADOR, REYNADOR, 5. mi., lat. 
REGNATOR, roi, dominateur. 
Revwapon humœil e misericordios. 


Lo Payre eternal. 
Roi humble et miséricordieux. 
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ANC. FR. 
Du régnateur des forts peuples celtiques. 
SatmT-GELAIS, p. 79- 
sr. Regnatore. 


36. RENC, REING, 5. m., 
pays. 


Lei el axuc de Barsalona. 
P. RaïmonD DE Tourouse : Pos lo prims. 
Là au royaume de Barcelone. 


Ni” senhoria del nxxc per on corr Ebres. 
A. Danise : Ans qu’ els. 
Ni la seigneurie du pays par où court l’Ebre. 
Fig. Amor m' a el seu plasen artxc. 
RaimowD pe Mina var : Cil qui non. Far. 
Amour me possède au sien agréable pays. 


royaume ; 


37. REGNAR, AENHAR, ., REGNABE, TÜ- 


yner, dominer. 
Valens domna, qu’en cel pais R«GNAT=. 
B. Zonci : Mout fort. 
Méritante dame , qui en ce pays régnes. 
Malamen RaENKATZ, 
Roma; Dieus vos abata! 
G. Fiouxraas : Sirventes vuelb. 
Mécharoment vous régaes, Rome; Dieu vous 
renverse ! 
Fig. Lai on Amoc vol R=«NGAN, 
| Rasos no pot coutrastar. 
AïMAR DE Rocaricus : Si Amors. 
Là où Amour veut régner, raison ne peut contre- 
dire. 
Vei tan nauxnan Malvestat 
Qu’ el segle « vencat e sobrat. 
P. VipaL : À per pauc de. 
Je vois tant dominer Méchanceté que le siècle elle 
a vaincu et surpamé. 


— En langage d’astrologie, en parlant 
d’une étoile. 
Cant els nenma. 


Quand elle règne. 


Liv. de Sydrac, fol. 53. 


— Vivre, agir. 
Ab que las gens Ranaxsson leyalmen. 
RausoxD DE CasTELNAU : Mon sirvente:. 
Pourvu que Les gess vécussent loyalement. 
Bar que per manjar s’ escon, 
Rarra trop vilanamen. 
G. Anuruan : L’aigun pueis. 
Homme qui pour manger se cache, agit fort vi- 
lainement. 
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— Prospérer, profiter. 
Ane en desleyaltat 
Non axsauwr bom lonjamen. 
Capenxr : 8 ieu paques. 
Oncçees en déloyauté on ne prospéra longuement. 
av. Regrar, reynar. ESP. PORT. Reinar. 17. 


Regnare. 


38. Rxewa, s. f., réne , hride. 
Ricras breus qu’ om no puesc’ alonguar, 
Lt estroeps loncs en caval bas, trotier. 
BexTaAnD ps Bony : leu m’ escondisc. 
Rés courtes qu’on ne puisse pas allengsr, et 
&riers longs en cheval bes , trotteur. 
Jos e 2:0N 2. 


Trad. de Btde, fol. 14. 
Joug et réne. 


Le. Entro a Rossilho no teuc sa nIGRIA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2. 
Jusqu'à Rossillon il ne tint pas sa bride. 
Aqai viro las axGwAS an bergonho. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 71. 
Li ils tournent les rénes un peu. 
ct. Regna. zsr. Rienda. port. Redea. I7. 
Redina. 


39. Ricws, s. f., réne, bride. 


Lor axaxs laissan auar, lansas baisean. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 26. 
Leurs réres ils laissent aller, les Jances ils hais- 
seat. 


0. AREGNAR , ARRECNAR, ARRENHAR, 
®., attacher par la bride, retenir les 
rênes. 

Ab tant va I caval An«GN AR. 


Roman de Jaufre, loi. 04. 
Ea même temps il va le cheval attacher par la 
bride. 


Lo coms de Foish crida : ARR2GNATS, An- 
RAGHATZ | 
GuiLLAUME DE Tupsza. 
Le comte de Foix crie : Retenes les rênes, rete- 
nes les rênes! 
Pan. pas. fig. Per lei n’ ai ternensa, 
E m tenc sRRENHATSZ. 
G. Fainit : Lo gens cors. 


Pour elle j'en ai crainte, et je me tiens attacho 
par la bride. 


41. Dastr, paArG, DREICH, DRET, DRETT, 
paëcu, ad/., lat. piarctum, droit, 
direct, juste, ferme, vrai. 
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Cors paxrr, lonc e covinent, 
B. px Væwrapous : Conort. 
Corps droit, long et agréable. 
Astas pazcuas ce forts. 
V. de S. Honorat. 
_Lances droites et fortes. 
Non ai. 
Ni l’esgart pazrT, ans tenc mos huelbs aclis. 
ALEGAET : Âissi cum selh. 
Je n'ai pas... ni le regard direct, mais je tiens 
mes yeux inclinés. 
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Senher, mostra m la DRrcaa via. 
Forquer DE MARSEILLE : Senher Dieu. 
Seigneur, montre-moi la droite voie. 
Quant a°l Da sentier perdut. 
Piaxx D'AUVERGNE : Bel m’es dous. 
Quand il a le droit sentier perdu. 
Fig. La crotz es lo vaxc goufanos 
Del rey cui tot quan es apen. 
P. CarpinNaL : Dels quatre. 
Le croix est le wrai gonfanon du roi à qui tout 
ce qui est appartient. 
Zo significa de cel panrra lei. 
Poëme sur Boèce. 
Cela signifie du ciel la usée loi. 
Si per pasrr comonimens non fa. 
Titre de 1053. 
Si par avis direct il ne fait. 
Ben es Dauaz qu’ieu planha. 
B. ne Venranoug : Lauquan vey. 
11 est bien juste que je gémisse. 
Loc. À qui l’esgarda de pnac huell. 
P. Roctens : Entr’ira e joy. 
À qui la regarde de droit œil. 
D'amar vos suy el paca fil. 
P. Baxmon n1icAs novas: Ben dey. 
De vous aimer je suis au droit fil. 
M'eu tol mon pasr e mon biais, 
Ux TROUBSADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
11 m'en ôte mon droit et mou biais. 
Loc. fig. Si viret de nratr en biais. 


Gtaauv Dr BoRneIL : Si per mon. 
Se tourna de droit en travers. 


Voyez PRENDRE. 


Adv.  Daxic vas els cavalcer. 
B. Carvo : Mout. 
Droit vers eux chevaucher. 
No ill ten pro ausbercs forts ni espes, 
Si lansa paurr. 
Ginaupn nz CAL:NSON : À lieis eni am. 


Ne Jui tient profit hanbert fort ni épais, telle- 
ment il lance droit. 
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Ar vau DnsTz et ar en biais. 
Ramsay» D'OrANGE : Entre gel. 
Tantôt je vais droit el tantôt en biais. 
Quan la lana es Daxca plena 
O novela. 
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Eluc. de las propr., fol. 198. 


Quand la lune est directement pleine ou nouvelle. 


Ædv. comp. On se pogron À nauc clamar. 
G. Apuxman : Jeu ai ja. 
Où ils purent justement réclamer. 
Si’n aisso falh, non er A pair jutjats. 
RaAMRAUD D'OnANGE : Si de trobar. 
Si en cela il manque, il ne sera droitement jugé. 
Quar A nraG escien 
Sai qu’ieu fatz follatge. 
P. RaïmonD DE TOULOUSE : Atressi cum. 
Car à droit escient je sais que je fais folie. 
L’as non pot À preG nia tort 
Mudar, que non parle soven 
De sa dona a tota gen. 
T. px Bernanp xt D'ELias : N Elias. 
L’un ne peut à droit ni à tort changer, qu’il ne 
parle souvent de sa dame à toute gent. 
ASC, FA. 
Par biau servir est dame à droit conquise. 
Le vIDAME DE CHALTRES : D’amors, Ms. 7222, 
fol. 7. 
À tiers DE DR£G EN DREG. 
Leys d’amors, fol. 23. 
À le suite de droit en droit. 
Non er hom per me blasmatz 
Si pan pare m'o contraditz. 
Amen: DE PEGuüILAIN : Mantes vets. 
Homme ne sera par moi blémé, si avec droit il 
me contredit cela. 
Esta chansos, vuelh que ror paxc repaire 
En Arago, al rey cui Dieus ajat. 
P. Rarmonp ps TouLouse : No m puesc. 
Cette chanson , je veux que fout droit elle se re- 
tire en Aragon , près du roi à qui Dieu aide. 


— Tout-à-fait, absolument. 
Tot so qu’ om fai el segl’es pazrrz niens. 
Armsat DE PRGuiLain : Ara parra. 
Tout ce qu'on fait au monde est absolument rien. 
Be sai que tot quan fas es Da=T7 niens. 
For.quer px Manseizze : Tan m' abellis. 
Je sais bien que tout ce que je fois est fout-d-fait 
rien. 
Prép. comp. Car inos cors s'es mes deuarr 
Ex prro lo fer de la lansa. 
AïmLni DE PEGuILAIN : Eissamen. 
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Car mon cœur s’est mis devant ex droit le fer de 
la lance. 
Ges per 10, dona, no us cal temer, 
Ex paso d'amor, qu'ieu vas aatra m’apays. 
Pows px Carpauis : Tant m'a. 
Point pour cela, dame, il ne vous faut craindre, 
en droit d'amour, que vers une autre je me satis- 
fasse. 
Ni far negan plazer zx Dauc d' amor. 
V. de Guillaume de Saint-Didier. 
Ni faire nul plaisir en droit d'amour. 
Las vostras requerensas sian conogudas En 
prac Dieu. 
Trad. de PRplire de S. Paul aux Corinthiens. 
Que les votres sollicitations soient connues en 
droit ( devant ) Dieu. 
anc. ra. Et devant la table le roy, en droër le 
conte de Dreuez, mangoit monseigneur Île 


roy de Navarre. 
JotnNviLLE, p. 21. 


Trait soi plus pres de la paroi 
Met son œil en droit la crevace. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 33. 
Passer le braz Sain-George en droit Cou- 


stantinople. 
VILLEBARDOUIN , p. 129. 


— Corrélativement à gauche. 


La camba pair liaria 
Ben estreg ab una coreja. 
Deupess DE PRADES, dus. cass. 
La jambe droite lierait bien étroit avec une cour- 
role. 
La pazcxa popa... la senestra. 
Eluc. de las propr., fol. 51. 
La mamelle droite... la gauche. 
car. Dret. sr. Derecho. vont. Dereito, di- 
retto. 17. Dritto, diritto. 


ha. Darzr, DREYT, REG, DAET, DREICH, 
DREY, s. M., droit, justice, loi. 
Dazvyrz de naturs fo'l primiers, 
E paztrz de gens fo lo derriers. 
Brev. d’amor, fol. 3. 
Droit de natare fut le premier, et droit des gen: 
fat le dernier. 
Las leis et los paurs e lors fors. 
Titre de 1080. 
Les lois et les droits et leurs usages. 
Entrꝰ els non renha nautrz ni fes. 
P. Vipaz : Baros Jhesus. 
Entre cux ne règne droit ni foi. 


Se laissa toire ui mermar 
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Lo paxyxr qu'elh den adreyturar. 
G. Ficoxinas : Ja de far. 
Se laisse prendre et diminuer le droit qu’il doit 
maintenir. 
Mos pautrz es que dey blasmar los tortz. 
GRAxET : Comte Karle. 
Mon droit est que je dois blémer les torts. 
Loc. De mi dons me lau cent aitans 
Qu’ien no sai dir, et ai ben pazr. 
B. pe Vanrapoux : Ges de chantar. 
De ma dame je me loue cent fois autant que je ne 
mis dire, et j’ai bien droit. 
Non ai pazo al fieu qu'ieu ai. 
P. Rocixns : Tant ai. 
Je n'ai pos droit au fief que j'ai. 
Len vos farai razo e Dazc. 
Trad. de PÉvang. de l'Enfance. 
Je vous ferai raison et droit. 
Si no m faitz pazG dels torts que us clam. 
Le comTE D& Poitiers : Farai chansonets. 
Si vous ne me faites justice des torts que je vous 
crie. 
An jurat de tenir lialmen 
DazxG a quascan. 
P. CanpiNaL : Tot atressi. 
Ont juré de tenir loyalement droit à chacun. 
Si dona fermanses sufficiens d’estar a Dazc 
e de pagar causa jutgada. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, t. XVI, 
P- 134. 
S'il doune assurances suffisantes d’ester à droit et 
de payer la chose jugée. 


— Impôt, redevance. 
Li DREYTZ 0 reyratges. 


Pris. conc. par les R. d'Angleterre, p. 13. 
Les droits ou arrérages. 


— Corrélativement à envers. 
Tenia’l paxic« per envers. 
Gunaup pe Boaneis : Er susirets. 
Je tenais le droit pour envers. 
Que ja m fassatz patica d’envers. 
Ginaup pr Bosxzr : Quan la freits. 
Que jamais vous ne me fassies droit d’envers. 
ct. Dret. xsr. Derecho. porr. Dereito, di. 
reito. tr. Dritto, diritto. 


43. DREITAMEN, DRECHAMEN, ado., 


droit, droitement. 


Qui pascaamEx la espo. 
MaTuiEU DE Quenct : Tant suy. 
Qui droitement l'explique. 
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El trien 
Sec DazcaAMxS , e despen gent lo sieu, 
RatmonD px Casreznzau : Mon sirventes. 


Le chemin il suit droitement, et dépense genti- 
ment le sien. 
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Ady. comp. Adoncx s’en vai mos esperitz 
Tor paurramex, dona, ves vos, 
De cui vezer es cobeitus. 
AsxauD DE Manurzix : Dons genser. 
Alors s'en va mou esprit tout droit, dame, vers 
vous , de qui voir il est désireux. 
ANC. FR. Le tyran va droictemens contre les 
lois universelles. 
Moxsraezer, t. I, fol. 49. 
ANG. CAT. Dretament. nsr. Derectamente, di. 
rectament. PORT. Direitamente. rx. Dritta- 
mente, dirittamente. 


44. Dazcuera, 5. f., droiture. 


Avet..., fust es mot apte a far bastimens et 
à naus, per razo de sa pasCuzza e de sa Jon- 


gueza. 
Eluc. de las propr., fol. 198. 


Sapin. , c’est bois moult apte à faire bétiments 
et à navires, par raison de sa droiture et de sa lon- 
gueur. 

Fig. La grans beutaiz de lieis e la DASCHEZA, 
Non es lans hom que trop lauxar pogues. 
Pxyrnos : M’entencio. 

La grande beauté et la droiture d'elle, il n'est 

nul bomme qui trop louer pât. 


Esr. 1T. Diritesza. 


45. DREITURA, DREYTURA, DagTURA , 
DRECHURA , 5. f., droiture, justice. 


Falsedatz e Desmesura 
An batalha empresa 
Ab Vertat et ab Dasyruna. 
P. CaapixaL : Falsedats. 
Fausseté et Excès ont entrepris bataille avec Vé- 
rité et avec Droiture. 
Falsedate 
Es en luec de paztuuna. 
P. Canpimaz : Tais cuia. 
Fausseté est en lieu de drviture. 
Amors vol sol so per qu’ amors pejura, 
Per qu’es dreits qu’om no i sega Dazrcuun:s. 
G. Fainir : Molt a poinat. 
Amour veut seulement ce par quoi amour em- 
pire, C'est pourquoi il est juste qu’on n’y suive 
droiture. 
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Lo rei graus 

Qu’ es senhers de pazrruna. 
Ganuonps, DANE DE MonTriictes : Greu m'es. 
Le grand roi qui est seigneur de droiture. 
Mestiers es usar del glazi de pazcuuüna. 
Aquells que an fam e set de Dasrcauaa. 

V. et Vert., fol. 57 et 64. 

I1 est besoin d’user da glaive de justice. 
Ceux qui ont faim et soif de justice. 
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Adv. comp. Si anatz 42 DAKITURA 
Tro a Maroc. 
Pisans D'AUVERONE : Bel m'’es quan. 
si vous alles en droiture jusqu'à Maroc. 
Anc. ra. Mors fait à cascan se droiture. 
Hézimanpou TrisAuD DE Many, Vers sur la Mort. 
Qar la hart est vostre droiture. 
Roman du Renart, t. 11, p. 81. 
ANC. CAT. Dretura. sr. Derechura. ronr. Di- 
reitura. 17. Drittura, dirütura. 


— Redevance. 
Las offertes o las autras nAazCRURAS que son 
per devotio establidas. 
V. et Vert., fol. 16. 
Les offrandes eu les autres redevances qui sont 
per dévotion établies. 
aAnxc. ra. Contre leur serment et les droitures 
de l'évesquiet. 
Chronique de Cambrai. 


46. DREITURAGE , 5. m., redevance, 
droit. 
Devers, DAKITUAAGES. 
Tit. de 1326. Doat, t. XXXIX, fol. 48. 
Devoirs ; redevances. 


47. DRrITURIER, DAECHURIER , DREICHU- 
ater, adj., droiturier, droit, juste, 
direct. 

Ets vos doncx reys DRacaURtERs. 
J. Esrevr : Franex reys. 
Vous êtes donc rai juste. 
La sua mors fo paurTrUnIxRS camis 
Per on devem anar tuyt peccador. 
G. Frouztaas : Tots hom qui. 
La sisnne mort fut drois chemin per où nous de- 
vous aller (nous) tous pécheurs. 
Fig. Laws pasrrunisns de vera resplandor. 
orquer DE RonaAns : Toruais es. 
Lumière directe de véritable splendeur. 
Pos quecx, segon sa mauieira, 
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Des far obra paMCEUAIzRA. 
P. CanpixaL : Jhesum Crist. 


Pais chacu , selon sa manière, doit faire œuvre 


droiturière. 
Subse. .Vix. vegadas lo jorn cas lo pazcaunier 


en t. 
peer V. et Vert., fol. 28. 
Sept fois Le jour tombe le juste en péché. 
anc. ra. Par sou droicturier jugement. 
Monusrnezzr,t.lI, (ol. 323. 
Que je face telle traison ü mon seigneur 
droiturier. 
Roman franç. de Fierabras, \iv. 15, part. 111, 
ch. 8. 
Jamais meilleur conseil ne plas droictarier 
n'avoit este dit. 
Hist. de Gérard de Nevers, p. 99. 
aNC. cAT. Dreturer. nsr. Derechurero. 17. Di- 
48. Darirurau, adj., droit, droitu- 
rier. 
Fin jois pamrunaus defen 
Que, cui que veiats faillir, 
Que vos non preuguatz albir. 
Prantcons : Eat” amor. 
Pure joie droite défend que, qui que vous voyiez 
faillir, que vous n’en porties jugement. 


49. DREITUREIRAMENT, DREITURERAMENT, 
DAECHURI£IAAMEN ,  DRECHURIEYRA- 
MEN, adv., avec droiture, justement, 
consciencienusemert. 


Jodjara ab lor Da&«ITURE&RAMNT. 


Titre de 1080. 
11 jugera avec eux justement. 


Lo jutges lo deu condempuar solament en 
tant cant la causs val banrrunnIRAMExT. 
Trad, du Code de Justinien, fo. 18. 
Le juge doit le condsmner seulement en tant 
comme la chose vaut consciencieusement. 
Segon que a els miels e paxcauninira- 
MENs sera vist. 
Statuts de Montpellier, de 1205. 
Selon que par eux mieux et justement sera vu. 
Dona regla de vieure pancaunrarranren. 
Regla de S. Beneseg, fol. 6. 
Donne règle de vivre avec droiture. 

Anc. rn. Ne feirent pas droîcturierement en 
ealx taisaut et celant de ce qui estoit né- 
cessaire à dire. 

Anc. trad. des Offices de Cicéron, p. 126. 
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«rc. car. Dreturerament. axc. ase. Derechn- 


reramente. 


— 


So. Daxssxrna, DRESSIERA, DRRYSSIERA, 


s. f., direction, ligne, chemin. 
Pueys dis me : Per cal ansssyxaa 
Venguets ? 

Giaaup DE Bonne : L’autr’ier. 

Puis me dit : Par quel chemin vintes-vous? 

Letrs es via... e DaussiznA de legir. 
Leys d’amors, fol. 6. 
Latre est voie.… et direction de lire. 


Tu plantarse.. pals en puazvsstana dels 


satres. 


Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. À, c. 31. 


Ta planteras.… pieux en ligne des autres. 


— Alignement. 


Ad squela punyssrana... ot non s la tortesa 


del terme. 
Segon la Drxrssrena dels agachons. 


Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. Il, ch. 1 et 32. 
À cet alignement... et non à la tortuosité dn 


terme. 
Selon Palignement des témoins. 
ur. Dresséra. 


51. Daxssan, DREISSAR, DREISAR, DAK- 
an, v., dresser, élever, diriger, 


redresser, lever. 


Fassam entor las tendas las barreiras pRussan. 
GuiLLaAuxs px Tuneza. 


Que nous fassions autour des tentes les herrières | 


dresser. 


Quant be se panca, lo cel a pertusat, 
Poëme sur Boèce. 
Quand bien elle se dresse, le ciel elle a percé. 
Calque part la peua sia, 
Dautssn la deu hom tota via; 
Qai no la paursa, leu se brisa. 
Dzupes px PRADES, Aus. cass. 
Quelque part que soit la plume, on doit la re- 
dresser toujours ; qui ne la redresse, bientôt elle se 
brise. 
Daersa la man, aissi m' o coven. 
Roman de Jaufre, fol. 14. 
Lève la main, ainsi cela me convient. 
E’ls Campanhas Dazssos lur goñfaino. 
RamsAUD DE VAQUEIRAS : Âras pot hom. 
Et les Campaniens é/èvent leur gonfanon. 
1Y. ! 
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Moral. Si no la t pazcava o ne la t'emendara. 
Titre de 1023. 
Si je ne te la rodressais où ne te le corrigenis. 
Fig. Vaeïh, ab belhs mots ben assis, 
Daxssan los entendemens 
Dels maivais rual entendens, 
P. CanDINAL : Pus ma boca. 
Je veux , avec beaux mots bien établis, diriger 
les entendements des méchants mal entendants. 
El crit se pnewsa per terr’ e per mar. 
RamsAuD DE VaQuEta4s : Honrats marques. 
Le cri s’élève par terre et par mer. 
Loc. Veraï Diens, paxasa tes aurelhas. 


Fozquer pe MansrizLe : Sepher Dieus. 
Vrai Dieu, dresse tes oreilles. 













ANC. CAT. Dressar, dreçar. Anc. xsr. Deresar. 
ir. Drissare, dirizzare. 


52. Drazcr, adj., lat. prascrus, direct. 
La una es prascra e l’autra es contraris. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 6. 
L'une est directe et l'autre est contraire. 


CAT. Directe. «sp. ronT. Directo. tr. Diretto. 


53. Dinacramenr, adv., directement. 
Diascraxmenr ni indirectement. 
Statuts de Provence. Jü1rex , t. 1, p. 58. 
Directement ni indirectement. 


Car. Directament. xsr. ronr. Directamente. 
ir. Direttamente. 


54. Inprascr, adj., lat. ixprancrus, in- 

direct. 

Per visas INDIRECTAS. 

Statuts de Provence. JULrEn , t. I, p. 18r. 

Par voies indirectes. 

Via ruprazcra et no vertadiers. 

Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. AL, c. M. 
Voie indirecte et non véritable. 


caT. Indirecte. xs. pour. Indirecto. tr. Indi- 
retto. 


55. IxpinzcramenT, ade., indirectement. 
Directament ni snprazcramanr. 
Statuts de Provence. Juitan ,t. I, p. 58. 
Directement ni indirectement. 
Car. {ndirectament. ss. ronr, Indirectamente. 
ir. Indirettamente. 


66. RecTerur, s. f., lat. RECTITUDO, 


rectitude, droiture, direction. 
10 
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Sia fayta la seccio segon R«CTETUT eugual- 
ment distant. 

La via de axcrarTur. 

Trad. d'Albucasis, fol. 33 et 5. 

Soit faite la section selon rectitude également dis- 
tante. 

La voie de droiture. 


car. Rectitut. user. Rectitud. 1r. Rettitudine. 


57. RECTIFICACIO, RECTIFICATIO , 5. f., 


rectification. 
Te cove cogitar en lor ARCTIFICACIO. 
Tractat de la necriricario de la medicina. 
Trad. d'Albucasis, fol. 52 et 9. 
Il te convient penser à leur rectification. 
Traité de la rectification de la médecine. 
car. Rectificaciô. xsr. Rectificacion. ronr. Rec- 
tificacäo. 17. Rettificasione. | 


58. RECTIFICAR, RECTIFIQUAR, V., rec- 


tifier. 

Racririca aquel. 

Racririqua aquel , et engnala aquel. 
Trad. d’Albucasis , fol. 57. 

Rectifie celui-là. 

Rectifie celui-là, et égalise celui-là. 


CAT. «sp. PORT. Rectificar. 17. Rettificare. 


59. Darcaunar, %., ajuster, établir, ni- 
veler, conduire. 
Qai vol ben pracAuRAs 
Aquest’ amor, deu Dien amar. 
Brev. d’'amor, fol. 65. 
Qui veut bien conduire cet amour, doit aimer 
Dieu. 


60. ADREIT, ADRET, ADRECH, ADREIG, 
ADREG, aädj., droit, adroit, juste, vé- 
ritable , disposé. 

E ‘l cors ApR«Gz, ab avinens semblans. 
Pons DE CAPDUEIL : Astrucx es, 
Et le corps droit, avec agréable apparence. 
Aras sai, eu, qu’ ADRE(TZ vol esser reis, 
Lo reis Felips, que dizon qn’es crozatz. 
BenTRAND DE Bonn : Nostre Senher. 
Maintenant je sais, moi, que véritable roi veut être, 
le roi Philippe, vu qu'ils disent qu’il est croisé. 
Dos cavalhs ai a ma selha ben e gen: 
Bous son et ADAxG per armas e valen. 
Le comte pe Porriens : Companho. Var. 


Deux chevaux j'ai à ma selle bien et gentiment; 
ils sont bons et a/roits pour les armes et vaillants. 
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Subst. Per aisso quar als aDnaGs plairia. 
Gut n’Uise : Ben feira chanson. 

Pour cela qu'aux justes il plairait. 

Loc. L’Aprscus temps ve chantan e risen, 
Gaays e florits, joyos, de belh semblan. 
H. Bauxet : Mas. 

Le droit temps (printemps) vient chantant et 
riant, gai et fleuri, joyeux , de belle apparence. 
Am tant huns anaxrz vens si fier sas en l’sn- 

tenna. 
V. de S. Honorat. 

En même temps un droit vent se frappe sus en 
l’anteune. 

Subst. Deves L’ Anazc del vinares. 
V. de S. Honorat. 

Devers le droit (à droite) du vignoble. 

Adv. Pod a leu perdre, mon escien, 
Son pretz, aicel qui tort ApazG defen. 
B. Zoner : Meut fort me. 

Peut bientôt perdre , à mon avis, son mérite, ce- 

lui qui le tort droitement défend. 
Si fos ADarIG jutgats. 
Pons D CAPDUEIL : Tant re’ a douat. 

S'il fut justement jugé. 

ANC. CAT. Adreg. 17. Adritto, adiritto. 


61. AnreiTeza, s. f., droiture, probite. 
leu creziei gran ADREITEZA, 
Bernatz, sapchas, fos en vos. 
T. ps Benwanp Et px BraTRAnND : En Bernarts. 


Je cras que grande droiture, Bernard , sachez-le, 
fât en vous. 


62. ADREITAMENT, ADRECHAMEN, AGdv., 
avec droiture, franchement, juste- 
ment. 

En Bertran, uns cavaliers prezats 
Auna uns doua, et es per leis amatz 
ADRFITAMENT € senes tricharia. 
T. pe Hueuss ET DE BERTRAND : Senher En. 
Seigneur Bertrand, un cavalier prisé aime une 
dame , et est par elle aimé franchement et sans 
tricherie. 
Si us repron 
AÂDRECHAMEN, 
No m'o devetz a mal tornar. 
P. CaaDiNAL : Predicator. 
Si je vous reprends justement, vous ne me dc- 
vez pas tourner cela à mal. 


ANC. CAT. Adreitament. 


63. ADRFITURAR, ADREYTURAR , ADRF- 
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cauran , v., redresser, rectifier, ali-165. Enpreir, enpaxc, s.m., lieu, place, 


yner, rendre justice, réconcilier. 
leu anRracaunRARA: los sestairals e’ls emiuals. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 146. 
Je rectiferai es setiers et les émines. 
Fig. Se laïssa tolre ni mermar 
Lo dreyt qu’elh deu ADasyTuRaR. 
G. Ficuxinas : Ja de far. 
Se laisse enlever et diminuer le droit qu’il doit 
redresser. 
Conosc qu’ era m' ADREITURA 
Sill que m’ a donat maint esglai. 
RaïmonD DE MraaAvaL : Ben sai. 
Je connais qu’à présent me rend justice celle qui 
m'a douné maint effroi. 
Menesprezar s’ ADRECHURAR en sa justicia. 
V. et Vert., fol. 10. 
Mépriser (de) se diriger en sa juatice. 
Part. pas. Mas jeu non cre far leal romavia, 
Si non era vas vos ADR&CHURATZ. 
G. Farnir : Chant e deport. 
Mais je ne crois pas faire logal pélerinage , si je 
n'étais avec vous réconcilié. 
A mon cor comes 
De far vers ADRECHURAT, 
E far P aĩ de mascles mots. 
G. Riquien : Ab lo temps. 
À provoqué mon cœur de faire vers aligné, et je 
le ferai de mots masculins. 
Subst. Us tals usatges cor 
Que paucs n° a d’ADR£&ITURATZ, 
Aus si prezon li plasor 
Per far faigz outracuidatz. 
B. Zonaï : Tots hom qu’ enten. 
Un tel usage court que peu il yen a de justes, 
mais s’estiment la plupert pour faire actions extra- 
vaganies. 
64. ADRESSAR, ADREYSAR, 2., dresser, 
diriger, élever, mettre en ordre. 


Mais val l’avinens comtessa 
D’ Avignon, cui Deus annxssa. 
TowtEas ET PALAzIS : Si col flacs. 
Mieux vaut l’avenante comtesse d'Avignon , que 
Dieu élève. 
Que aparyssssan lurs afars per anar eu 


Egypte. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 21. 
Qu'ils missent en ordre leurs affaires pour aller 
eu Égypte. 
car. Adressar. Anc. ssr. Adrezar. zsP, mon. 
Aderezar. 1r. Addirizsare. 


endroit. | 

Guerra ni platz no son bo 

Contr Amor en nal axpaxc. 

Ramsaup DE VAQUEIRAS : Guerra. 
Guerre ni débats ne sont bons contre Amour en 
nul endroit. 
Cant er per mei sel axparir. 
Dxupes DE PRADES, Aus. cass. 

Quand il sera par milieu de cet endroil. 


66. Espanc, s. m., injustice. 


Donc penre m pot per sieu ses mespreizo 
De falhizo, 
Mi dons, e ses xsprac. 
G. Riquizs : Anc non sgui. 
Donc me peut prendre pour sien sans méprise 
d'erreur, ma dame, et sans injustice. 


car. Endret. 

67. EnDRkIT, ENDAEICH, ENDREYT, 
ENDREG ; Prép., Vers, envers, à l’é- 
gard de. 


Feiratz grau merce 
EnpaziT me, 
R. Joapan : Per solats. 
Vous feries grande merci envers moi. 
Expazyr l'alba del jorn , can parec la clartatz. 
Roman de Fierabras, v. 574. 
Vers l'aube du jour, quand parut la clarté, 
Si per m' amor non o sufretz, 
Sufretz o sxDa=G vostre prets. 
AnnaAUD DE MaARUEIL : Totas bonas. 
Si pour mon amour vous ne le souffres pas, souf- 
frez-le à l'égard de votre mérite. 
Ma domna, eNDaaiT 8€, 
Se capten mal vas merce. 
GiaauD LE Roux : À la mia fe. 
Ma dame , à l'égard de soi, seconduit mal envers 
merci. 
anc. rr. Ke chescon bon fnt endreit de sei 
Et endreit des autres en bone fei. 
P. pe VERNON, ist. lite. de la Fr.,t. XIII. 
Quant la porte endroit lui sers. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t.1,p. 16. 


68. EnDagssAMEx, s. m., direction , en- 


seignement , voie. 
Fes, 
Es anDRE&sSsAMENS de totz bes. 
Brev. d'amor, fol. 62. 
Foi, c'est enseignement de tous biens. 
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Sia fayta la seccio segon A«CTETUT eugual- 
ment distant. 

La via de axCTETUT. 

Trad. d’'Albucasis, fol. 33 et 5. 

Soit faite La section selon rectitude également dis- 
tante. 

Le voie de droiture. 


car. Rectitut. xsr. Rectitud. 1r. Rettitudine. 


57. RECTIFICACIO, RECTIFICATIO , 5. .f. , 


rectification. 
Te cove cogitar en lor RACTIFICACIO. 
Tractat de la necrIF1CATIO de la medicina. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 52 et 9. 
Il te convient penser à leur rectiffcation. 
Traité de la rectification de la médecine. 
car. Rectificaciô. nsr. Rectificacton. ront. Rec- 
tificacäo. 1T. Rettificazione. ° 


58. RECTIFICAR, RECTIFIQUAR, V., rec- 


tifier. 

Racririca aquel. 

Racririqua aquel, et engnala aquel. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 57. 

Rectifie celui-là. 

Rectifie celui-là, et égalise celui-là. 


car. «sr. ronr. Rectificar. 17. Rettificare. 


hg. DRkCHURAR , ?., ajuster, établir, ni- 
veler, conduire. 
Quai vol ben nrECñURAR 
Aquest’ amor, den Dien amar. 
Brev. d'amor, fol. 65. 
Qui veut bien conduire cet amour, doit aimer 
Dieu. 


60. ADREIT, ADRET, ADRECH, ADREIG, 
ADREG , adj. , droit, adroit, juste, vé- 
ritable , disposé. 

E ‘1 cors ADR£Gz, ab avinens semblans. 
Poxs px CAPDUKIL : Astruex es. 
Et le corps droit, avec agréable apparence. 
Aras sai, eu, qu’ ADRetTz Vol esser reis, 
Lo reis Felips, que dizon qu' es crozatz. 
BernTRanD DE Box : Nostre Senher. 
Maintenant je sais, moi, que véritable roi veut être, 
le roi Philippe, vu qu’ils disent qu’il est croisé. 
Dos cavalhs ai a ma selha beu e gen; 
Bons son et ADR&G per armase valen. 
Le COMTE DE Poirisas : Companho. Far. 
Deux chevaux j'ai à ma selle bien et gentiment; 
ils sont bons et adroits pour les armes et vaillants. 


REG 


Subst. Per aisso quar als ADAsGs plairia. 
Gut p Uisxi.: Ben feira chanson. 

Pour cela qu'aux justes il plairait. 

Loc. L' annscas temps ve chantan e rien, 
Guays e florits, joyos, de belh semblan. 
H. BauwerT : Mas. 

Le droit temps (printemps) vient chantaut ct 
riant, gai et fleuri, joyeux , de belle apparence. 
Am tant hons aDanrz vens si fier sus en l' au- 

tenna. 
V. de S. Honorat. 

En même temps un droit vent se frappe sus en 
l’anteune. 

Subst. Deves l’ Anaxa del vinares. 
V. de S. Honorat. 

Devers le drait (à droite) du vigoeble. 

Adv. Pod a lea perdre, mon escien, 
Son pretz, sicel qai tort abaxc defen. 
B. Zone : Meut fort me. 

Peut bieutôt perdre , à mou avis, son mérite, ce- 

lui qui le tort droitement défend. 
Si fos ADau1G jotgats. 
Pons DE CAPDUEiL : Tant m” a douat. 

S'il fat justement jugé. 

ANC. CAT. Adreg. 17. Adritto, adiritto. 


6r. AnrærTeza, s. f., droiture, probité. 
Jeu creziei gran ADREITEZA , 
Bernatz, sapchas, fos en vos. 
T. pe BEnNARD ET DE BERTRAND : En Bernartz. 


Je crus que grande droiture, Bernard , sachez-le, 
fût en vous. 


62. ADREITAMENT, ADRECHAMEN, AGdv., 
avec droiture, franchement, juste- 
ment. 

En Bertran, uns cavaliers prezats 
Ama uns dona, et es per leis amatz 
ADREITAMENT € senes tricharia. 
T. pe Hueuess Fr DE BERTRAND : Senher En. 
Seigneur Bertrand, un cavalier prisé aime une 
dame , et est par elle aimé franchement et sans 
tricherie. 
Si us repren 
ADRECHAMEN, 
No m'o devetz a mal tornar. 
P. CanDinaL : Predicator. 
Si je vous reprends justement, vous ne me de- 
vez pas tourner cela à mal. 


ANC, CAT. {dreitament. 


63. ADRFITURAR, ADREYTURAR ; ADRF- 
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CEURAL , 2., redresser, rectifier, ali- 
ner, rendre justice, réconcilier. 
leu ApaxcæunARAI los sestairals e’ls eminsis. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 146. 
Je rectiferai les setiers et les émines. 
Fig. Se laissa tolre ni mermar 
Lo dreyt qu’ elh deu ADRsYTURAR. 
G. Ficykinas : Ja de far. 
Se laisse enlever et diminuer le droit qu’il doit 
redresser. 
Conosc qu’ era m’ ADARITURA 
Si que m' a donat maint esglai. 
RarnmoND DE MinavaL : Ben sai. 
Je connais qu’à présent me rend justice celle qui 
m'a dooné rasint effroi. | 
Menesprezar s ADRACHURAR en sa justicia. 
V. et Vert., fol 10. 
Mépriser (de) se diriger en sa justice. 
Part. pas. Mas ien non cre far leal romavia, 
Si non era vas vos ADRECHURATZ. 
G. Fair : Chant e deport. 
Mais je ne crois pas faire loyal pélerinage , si je 
n'étais avee vous réconcilié. 
À mon cor comes 
De far vers ADRECHURAT, 
E far l’ai de mascles mots. 
G. Riquir : Ab lo ternps. 
À provoqué mon cœur de faire vers aligné, et je 
le ferai de mots masculins. 
Sabst. Us tals usatges cor 
Que paucs n’a d’ADREITURATZ, 
Aus si prezon li plasor 
Per far faigz outracuidatz. 
B. Zoneï : Tots hom qu’ enten. 
Un tel usage court que peu il yen a de justes, 
mais sestiment la plupart pour faire actions extra- 
vaganies. 
64. ADRESSAR, ADREYSAR, 2., dresser, 
diriger, élever, mettre en ordre. 


Mais val T avinens comtessa 
D’ Avignon, cui Dens AnnussA. 
Towrens £T PALAz:15 : Si col flacs. 
Mieux vaut l’avenante comtesse d'Avignon , que 
Dieu élève. 
Que anmexsessax lurs afars per anar en 


Egypte. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 21. 
Qu'ils méissent en ordre leurs affaires pour aller 
eu Égypte. 
tar. Adressar. ANC. &sr. Adrezar. xsp. MOD. 
Aderezar. 17. Addirissare. 
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65. Exvaeir, enparc, 5. m., lieu, place, 


endroit. 

Guerra ni plats no son bo 

Contr Amor en nal 2axpazc. 

RansAUD DE VAQUEIRAS : Guerra. 
Guerre ni débats ne sont bons contre Amour en 
nul endroit. 
Cant er per mei sel aXDR&IT. 
DEupes DE PRADES, dus. cass. 

Quand il sera par milieu de cet endroit. 


66. Esna&G, s. m., injustice, 
Donc penre m pot per sien ses mespreizo 
De falhizo, 
Mi dons, e ses xspnec. 
G. RiQUIER : Ane non agui. 
Donc me peut prendre pour sien sans méprise 
d'erreur, ma dame, et sans injustice. 
cat. Endret. 


67. ENDARIT, EÆENDAEICH, ENDREYT, 
ENDREG , Prép., Vers, envers, à l’é- 
gard de. | 


Feiratz gran merce 
Enpazir me. 
R. Jonpan : Per solats. 
Vous feriez grande merci envers moi. 
Enprayr l’alba del jorn, can parec la clartatzs. 
Roman de Fierabras, v. 574. 
Vers l'aube du jour, quand parut la clarté, 
Si per m' amor nou o sufretz, 
Sufretz o zNDR«G vostre pres. 
ARNAUD DE Maaueiz : Totas bonss. 
Si pour mon amour vous ne le souffres pas, souf- 
frez-le à l'égard de votre mérite. 
Ma domna, «NDR&IT 6€, 
Se capten mal vas merce. 
Ginaup LE Roux : À Ja mia fe. 
Ma dame , à l'égard de si, se conduit mal envers 
merci. 
axc. vr. Ke chescon bon fnt endreir de sei 
Et endreit des autres en bone fei. 
P. px VERNON, Aist. lite. de la Fr.,t. XII. 
Quant la porte endroit lui sera. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t.1,p. 16. 


68. EnNDaEssAMEN, s. m., direction, en- 


seignement , voie. 
Fes, 
Es ENDRESSAMENS de totz bes. 
Brev. d’amor, fol. 62. 
Foi, c'est enscignement de tous biens. 
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ANC. CAT. Endressament. xer. Enderesamiento. 
PORT. Endereçamento. ir. ZIndirizzamento. 


69. Enpaessaxre, s. M., redresseur, di- 
recteur, conducteur. 


Mayestre et xmDREssayazs de las virtats. 
V. et Vert., fol. 59. 
Maître et directeur des vertus. 


xsr. Enderesador. 17. Indüirissatore. 


70. Enpanssan, ENDAEZAR, FNDREIZAR, 
v. , redresser, diriger, indiquer. 
EnxvazsA contrats e torts. 

Trad. d'un Evang. apocr. 
Redresse contrelaits et tortus. 
Fay mestier que sxpasssa sa vela a port de 
salat. 
V..et Vert., fol. 72. 
Fait besoin qu’il dirige sa voile vers port de salut. 
Fig. Soplei sa senhoris 
Qu’els ports e Ts camis 
Nos zuonxs vas Suria. 
G. Farnir : Era uns sis. 
Je supplie ea seigueurie que les ports et les che- 
mins il nous indique vers Syrie. 
Als mandaments de Dieu swparizanas clergia. 
V. de S. Honorat. 
Aux commaudements de Dieu tu dirigeras le 
clergé. 
Drecha regla ab que nos devem xxpazssan 
la nostra vite. 
Trad. de la règl. de S. Benott, fol. 38. 
Droite règle avse quoi mous devons diriger la 
noire vis. 
Part. pas. Senher Dieus, ma oratio ala xx- 
DRESSADA davan vos ayssi COMA enses. 
V. et Vert., fol. 88. 


Seigneur Dieu, que mon oraison soit éleude devant 
vous ainsi comme encens. 


Er s'sxpaussA mos afars. 


G. Riquiss : Si ja m deu. 
Maintenant se redresse mou affaire. 


car. Endressar. xs». Enderesar. pont. Ende- 
recar. 17. Indirissare. 


71. Desenpasssan, V., désordonner. 
Part. pas. Trop es pzsxmpaussana 
Maison on hom endurs. 


Szavent DE Giroux : Eo mai. 
Trop est désordonnée maison où on souffre. 


72. Reparssan, 2., redresser, rétablir, 
relever, sc relever, disposer. 
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Los contrachs a«pnzssan. 
V. et Vert., fol. 22. 
Rodresser les contrefaits. 
Apte « si inclinar e nupRessan. 
Eluc. de las propr., fol. 50. 
Apte à s’incliner et redresser. 
Ela li catz als pes : « Senhe, merce m' ayatz. » 
E Rollan la napanssa belamens et en patz. 
Roman de Fierabras, v. 221. 
Elle lui tombe aux piods : « Selgueur, ayes merci 
de moi. » Et Roland le re/ève bellement et eu paix. 
Fotz far e nxpazssan emages a honor de 
Costanti. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 34. 
Fit faire et rétablir images en honneur de Cou- 
stautin. 
Fig. An baissat prets e bobans 
D’ on valor chay, 
E neguu von say 
Per ouy puesca RADRESAR. 
Erras Caraczs : Estat ay. 
Ils ont abaissé prix et pompe d'où mérite tombe, 
et je ne sais aul par qui il puisse se relever. 
Part. pas. lo monimen fargats fo be 
E gen bastitz e ARDARSSATZ. 
V. de S. dlexis. 
Le monument fut bien fabriqué et gentiment bé 
et disposé. | 
CAT. Redressar. 17. Ridrizzare, ridirissare. 


73. REDRASSAMENT, 5. m., redressement. 


Horrible azpRAssAME=NT de pels. 
ÆEluc. de las propr., fol. 91. 
Horrible redressement de poils. 


74. Mazaprecu, adj., maladroit. 


Lo vers a fait Peyrols, e no i enten 
Mot maLaDaaCx ui ren que y desconvenha. 
Penpicon : Ben dei chantar. 
Peyrol a fait le vers, et il n’y entend mot mal/a- 
droit ni rien qui y disconvienue. 


75. DEsTRE, ad}., lat. pxxTrum, droit. 


Colgui me sobr’el bras pusrax, 
E pucis me vire el seneatre. 
Annaup DE ManuriL : Dons genser. 
Je me couche sur le bras droit, et puis me tourne 
sur le gauche. 
En sa ma pexraa la domna u libre te. 
Poëms sur Boèce. 
En sa main droite la dame un livre tient. 
Subst. Al pasraz de Dieu sezis. 


P. CarDinaL : Vera Verçena. 
À la droite de Dieu siégeait. 
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Lo. Non penda ni se incline a nsxraz nia, 


ssucestre. 
V. et Vert., fol. 50. 


Qu'il ne pende ni s'incline à droits ni à gauche, 
asc. ra. Pays il se fist bouser la jambe dertre. 
Légende de Faitfeu, p. 5. 
Regardoïit à dextre et à senestre, pnis çà 
pais là. 
Hist. de Jehan de Saintré, t. 11, p. 301. 
cat. Destre. nsr. Diestro. ronT. xt. Destro. 


"6. DisrRa, DEXTRA, 5. f., droite, côté 
droit. 
À la pasraa de Dieu lo payre. 
V. et Vert., fol. 6. 
À La droite de Dieu le père. 
Loc. pror. No sapja la senestra s0 que fars la 


DEXTRA. 
V. et Vert., fol. 81. 


Que ne sache la gauche ce que fera la droite. 
asc. rn. Îl est tressaillis sor senestre 
"Et lait le roi venir sor destre. 
Roman de Partonopeus, t. L, p. 107. 
CAT. RSP. PORT. 17. Destra. 


37. DESTRIER, DESTRE, s. m., destrier, 


cheval de main. 
Vai brochan lo pasratza dels trenchans 
esperos. 
GuiLLaAuxe De Tune. 
Va piquant le destrier des tranchants éperons. 
Lai donon cavals e pssraixns. 
T. x R. Ds MinavaL ET DE BERTRAND : Bertran. 
Ls ils donnent chevaux et destriers. 
Palafres ambladors, 
Beus e plans portadors, 
E pesrnes corredors. 
GIRAUD DE SALIGNAC: Esparviers. 
Palefrois ambleurs, beaux et doux porteurs, et 
destriers coureurs. 
Allusiy. leu fai al prim pasraisns 
Et apres palafres. 
RaimoxD DE MinavaLz : Ben ais. 
Je fus d’abord destrier et ensuite palefroi. 
asc. rx. Un moult riche palefroi amblant le 
dec fit =mener, sar quoy la belle Euriant 
monta... chacun monta sur son destrier. 
Hist. de Gérard de Nevers, p. 91. 
nr. Destriere, destriero. 


78. DESTRAL, DESTRAUS, DEXTRAL, 5. f., 
hache, coiguée. 
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Un scoliaste d’Homère dit : 

Huusrirezur, xd Sprev roû menizsus, ro êx 
év0c movor pépouc Tyor dxuèv, à xt APETPA- 
AION zaxoÿ oi ait suiréxsxuy (quasi dicas 
semisecurem) esse securis dimidium ex nna 
tsutum parte habens acumen, quam dextra- 
lem appellant. 

Utitar A:orpiou voce Theophylactus Simo- 
catta, VIII, etc. 


Voyez Du Canoz, vV° destrals ; et 
Azexrr Srxmacui Mazocmi epistolæ 
quæ ad .xxx. virorum clarissimorum 
de dedicatione sub ascia commentatio- 


nes integre recensentur. Napoli, 1739. 
Mais am esser talhats 
De rasor que tocatz 
De la vostra pasTraL. 
T. px Gui sr pe FaLco : Falco eu dire. 
Davantage j'aime être taillé de rasoir que touché 
de la votre hache. 
Abraham intret en lo temple ab una pxx- 
TaAL en la ma. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 5. 
Abrabam entra dans le temple avec une hache à 
la main. 
Ab massas, ab picas et ab talhans nrsraaus. 
Guizrauxs DE Tune. 
Avec masses , avec pics et avec tranchantes haches. 
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ANC, FR. Com uns vilains vausist arer le jour 
dou dimanche, tantost 1 menges de la 
destrul. 

V. Ms. des Saints. CARPENTIER , t. LE, col. 58. 
Portoit en sa main une coingnée , on destrau. 
Lets. de rém., 1444. Canvexries, t. 11, col. 88. 

caT. usP. Destral. 


79. AMBIDEXTRE, adj., lat, amsinex- 
raum, ambidextre. 
Home... algunes vetz es AMBIDRZTRE. 
Femna nulh temps es AMBILEXTRA. 

ÆEluc. de las propr., fol. 49. 
Homme... aucuue fois est ambidextre. 
Femme en nul temps n’est ambidextre. 
car. Ambidextre. zsP. PORT. Ambidezxtro. 1. 
Ambidestro. 


80. Drsraz, s. m., destre, pas géomé- 


trique, sorte de mesure d’étendue. 
Ta somaras so que trobaras de pesrans ni 
de pals. 
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Tos pasraxs e tos pals. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, c. 30et 25. 
Tu sommeras ce que tu 1rouverss de destres et de 


pals. 


Tes destres et tes pals. 


81. DEsTRapurA, s. f., mesurage, ar- 


pentage. 

Car aquesta pxsTaADURA ti garda de tot. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1, c. 38. 

Car ce mesurage te préserve de tout. 


82. Dasrranon, s. m., mesureur, ar- 


penteur. 
Dasrranon et atermenador. 

Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, c. 1. 
Mesureur et poseur de bornes. 


83. Dzsraan, V., mesurer, arpenter. 
Lo libre que ensenha de pasrnaan et de ter- 
mener. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, som. 
Le livre qui enseigne à mesurer et à borner. 


ANC. CAT. Destrar. 


REGULECIA, REGALICIA, REGUELISIA , 
s. J., réglisse. 
Sac de axevLacia. 
Collect. de recettes de méd. 
Suc de reglisse. 
REGALICIA val contra tos. 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
Réglisse vaut contre toux. 


Recuezisra, cinq deniers. 
Tit. du xuite siècle. Doar, t. LI, fol. 154. 
Réglisse , cinq deniers. 
ir. Regolizia. 


REILHA, REL&A, RELLA, s.f., soc de 
charrue. 
Voyez Lriswrrz, Coll. étym., p. 122. 


Coma una r&stLua ben cauda que hom la 
volgues traire del faoc. 
Liv. de Sydrac, fol. 46. 
Comme un soc bien chaud qu’on le voulût tirer 
du feu. 
Camp, es loc de labor am RELVA arat. 
Eluc. de las propr., fol. 162. 
Champ... c’est lieu de labeur avec soc labouré. 
Saumada de nertas. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 114. 
Charge de socs. 


REI 


anc. FR. Une reilhe de fer. 
Lett. de rèm., 1481. Canrenrixn, t. III, col. 553 


caT. Rella. us». Reja. ronr. Relha. 


REIRE, nzyax, adv., lat. nzéno , ar- 
rière, postérieurement, de nouveau. 
Non deu nsyax maldire. 

Regla de S. Beneseg , fol. 18. 
Ne doit pas arrière médire. 
Las attestations presas... non si podon re- 
ceusar, Ni REIRK auzir. 
Statuts de Provence. JULYER, t. I, p. 542. 
Les attestations prises... ils ne peuvent être re- 
censés , ni être entendus de nouveau. 
Rerne ausir... RSIRE CXAIMIDAT. 
Statuts de Provence. BOY, p. 201. 
Ouir postérieurement. examiner postérieure- 
ment. 
Ad. comp. Noble Arnal Baras, senher de 
Beduer, filhs zx arinx del noble, etc. 
Charte de Gréalou , p. 60. 
Noble Araal Barras , scigneur de Beducr, arrièrc- 
fils du noble, etc. 
Que avia sA EN RuIRK. 
Tit. de 1246. Arch. du Roy., comtes de Toulouse. 
Qu'il avait çà en arrière. 
Tota obliganse sar xx autre facha. 
Tit. de 1270 de la famille Gasc. 
Toate obligation çà en arrière faite. 
Que sia estat negligens px sa EN neYRES. 
Leys d'amors, fol. 88. 
Qui soit été négligent de çà en arrière. 
Coma es acostumad pꝰ AISSI EN REIRE. 
Tit. du xinie siècle. Arch. du Roy., J, 310. 
Comme il est accoutumé d’ici en arrière. 
Prép. . 
Pueys l’estaquetz, quan l’aguetz nu1n2 vos. 
Passio de Maria. 
Puis vous l’attachôies, quand vous l’eûtes derrière 
vous. 
Buou..… geta nEYRE si, quatre passes, sa 


egestios. 
Eluc. de las propr., fol. 240. 


Bœuf... jette derrière soi, quatre pas, sa dé- 
jection. 
Voyez Ganan, v°. GanDa ; Renpe, 
vo. Renna. 


2. ReDIER, ad}., dernier. 


En lo anpren tractat. 


V.de S. Honorat. 
Davos le dernier traité. 


RET 


Vai t'en a la part nzbiana. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. I, ce. 37. 
Va-L’'en à la partie dernière. 


3. REIRATGE, REXYRATGE, S. M., ar- 
rerage. 
Li dreytz, o RRYRATGLS. 
Antres ARIRATGES , O dreytz. 
Priv. conc. par les R.d’Angieterre, p. 13 et 14. 
Les droits, ou arrerages. 
Astres arrérages, ou droits. 


4. ARFIRE , ARREIRE, AREYRE, ABEIRES, 
ado. arrière, en arrière. 
Ansrcrx s trais per miels salhir euan. 
Fozquer De ManseiLce : Aï! quant. 
Arrière se retire pour mieux sauter en avant. 
Mes li la corona en la testa e trames lo 
assTes que feses complir lo peccat. 
V. et Vert., fol. 98. 
Loi mit la couronne sur la tête et le transmit en 
errière pour qu’il fit accomplir le péché. 
Ilh tornero ARxIRES , e repauzero se .v. dias. 
Lio. de Sydrac, fol. 4. 
[ls retournèrent en arrière, et se reposèrent cinq 
jours. 
Pro. Qui avsn no garde, AnzEnx cay. 
Leys d'amors, fol. 138. 
Qui en avant ne regarde , en arrière tombe. 
asc. va. Une heure avant, une heure arrières. 


G. Guuar, t. IL, p. 169. 
Car. érrera. | 


5. AREYRAGE , ARREYRAGE, 5. m., ArTé- 
rage. 
Rendas e reyrerendas,.…. € AREYRAGES. 
Terrier de la Confr. du Saint-Esprit de Bor- 
deaux, fol. 187. 
Rentes et arrière-rentes .… et arrérages. 
Que aquels dits deutors non sian tenguts 
de pagar los dits ARR£YRAGSS. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc ,t.1V,pr., 
col. 426. 
Que ces dits débiteurs ne soient tenus de payer 
lesdits arrérages. 


6. Dexrrme, DAREYRE, prép., derrière, 
en arrière, par derrière. 
Qai panzrn’ autrui 
Cavalgua, non baiza qui vol. 
ANMABIEU DES Escas : Dona per cui. 


Qui derrière autrui chevauche, ne baise pas qui 
il veut. 


REI 


Met si panuyA& alga fort aybre. 
Eluc. de las propr., fol. 240. 
Se met derrière aucun fort arbre. 


car. Derrèra, darrera. 
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7. DEnaIER, DERBER, DERIER, DERER, 
DARRIER , adj., dernier. 
Quan venra al nearisn badaill. 
Mancasnos : Emperaire. 
Quand il viendra au dernier bâillement. 
Aaïatz la nsrnetra chanso 
Que jamais auziretz de me, 


| Ginaun LE Roux : Auiats la. 
Écoutez la dernière chanson que jamais vous 
ouïrez de moi. 


Subst. An ne mais li pranrzn 


Qu’ien que n’ai fag lonc badatge. 
B. ne Ventapous : La doussa. 
En ont davantage les derniers que moi qui en si 
fait Jongue attente. 
Adv. El cap pannixn e’l pes avan, 
Lor coven dels palais issir. 
Mancasrus : Emperaire. 
La tête derrière et les pieds avant , il leur convient 
de sortir des palais. 
Di‘l que, d’ans e paarnns, 
Tal amor ai clansa e centa. 
B. Zonai : Entro. 
Dis-lui que, de devant et (de) derrière, tel amour 
j'ai clos et ceint. 
An mes D&RER s0 qu’anava denan. 
H. Baunxr : Pois lo dreich. 
Ïls ont mis derrière ce qui allait devant. 


Adv. comp. Es punantn, perseveransa de totz 
be: Trad. de Bède , fol. 16. 
En dernier, persévérance de tous biens. 
Ex panaisn fo fahtz papa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 190. 
En dernier il fat fait pape. 


Subst. No s'en gauzish al zx parrien. 
Leys d’amors, fol. 65. 
Ne s’en réjouit pas à La fn. 

ANG. FR. Îlz trouvèrent ledit Lois de Bueil 
qui, par cas d'aventure, estoit demouré 
plus derrier. 

Œuvres d'Alain Chartier, p. 152. 
car. Derrer, darrer. 


8. DenREïRAMRN, adv., par derrière, 
dernièrement , en dernier. 


REI 


Ab que m fier DERRATRAMEX. 
Lanwrnanc CIGALA: Un avinen. 
Avec quoi elle me frappe par derrière. 
Aquel a cai es la causa messa en penhora 
DERREIRAMEN. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 88. 
Celui à qui La chose est mise en gage dernièrement. 
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9. Denex, adj., dernier. 


Ado. comp. Pueis x penex, levet las mas. 
Passio de Maria. 
Puis en dernier, leva les mains. 


10. Drnraran, s. f., fin, achévement. 


Adv. comp. Lur dis À La DERRAIRIA. 
Brev. d'amor, fol. 177. 
Lour dit à {a fin. . 
11. DEREIRAN, DARRAIRAN, ad}, dernier. 
La parazsraanA volontat del testator. 
Cout. de Gourdon, de 1244. 
La dernière volonté du testateur. 
Si... alcuna nÆRaArRAnA dispozition fara. 
Statuts de Montpellier, de 1258. 
Si... aucune dernière disposition il fera. 


12. ÂÀÂDERAIRAR, ADERRAIRAR; %., ar- 
riérer. 
Non... AD&RAIRARAY las fazsendas del cossa- 
lat per las mieuss. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 83. 
Non... 
miennes. 


— Rétrograder, reculer. 
Quar paratges 


Si vai AD&RRAIRAN. 
B. SicanD »& MARsEVOLS : Ab greu. 
Parce que parage se va rétrogradant. 


13. Rermorios, adj. , rétif. 


Bestia espaventosa O REIROPIA. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 41. 
Bête peureuse ousrétive. 


14. RETAOENCHA, 5. 


sorte de poésie. 
La prima nerroznCHA d'En Giraud Ri- 
quier. 
Titre de la pièce de Giraud Riquier : Pus astres. 
La première retroence du seigueur Giraud Riquier. 
Aiïssi cum es de cansos e de verses e de pas- 


torellas e de RETRO:KCHAS. 
V. de G. Riquier. 


, retroence, 


REI 


Ainsi comme il est de chansons et de vers et d 
pastorelles et de retrvences. 


Voyez Gna. 


15. Araas, ade., du lat. À retro, arrière, 


en arrière, à la renverse. 
Torn ATRAS Quan cug anar enan. 
G. FaïviT : Mantas sazos. 
Je retourne en arrière quand je crois aller en 
avant. 
Si per 20 vauc ATRAS O avan, 
No m'en rancur, ans m’ es tot bon e belh. 
P. Cannina : Tots temps. 
Si pour cela je vais arrière ou avant, je ne m’en 
chagrine, au contraire tout m’est bel et bon. 
CAT. ESP. PORT. Atras. 


16. Dxraas, ade., derrière. 
D’ autres an .r. huelh davant, d'autres pa- 


TRAS. 
Lett. de prests Jean à Frédéric, fol. 3. 


D'autres ont un œil devant, d’autres derrière. 
Ady. comp. Quant er s0 DENAN DETRAS, 
L’ avol bo, e bo malvatz. 
Gains D’Apcuie : Cominal vielh. 
Quand elle sers c'en devant derrière, les méchants 
bons , et les bens méchants. 
CAT. us», Detras, roxT. Detras. 


arriérerai les affaires du consulat pour les | REISSIDAR , n£yssipan, v., réveiller, 


ranimer. 
Quan duerm, hom me nzrss na. 
G. Maonrr : Atrestan be. 
Quand je dors , on me réveille. 
Fig. L'an, en mai, nos azrss!Da. 
AzALAIS DE PORCAIRAGUE : Ar em. 
L'an, en mai, nous ranime. 
Part. pas. Cant ses nRxssIDATZ, 
Insz en la carcer s’ es trobatz. 
V. de S. Honorat. 
Quand il s’est réveillé, dedans eu la prison il s'est 
trouvé. 
En darmen me vir mantas sasos, 
Qu'ieu joc e ri ab vos, e’n sui jauxire; 
Pueis, quan RETSSIT, VEY o CONOSC € seu 
Que res non es, torn” en plorar lo rire. 
Annaus DE ManvUIL : Aïssi cum selb. 
En dormant je me tourne maintes fois, vu que je 
joue et ris avec vous , ot j’en suis joyeux ; puis, 
quand réveillé, je vois et connais et sens que rien 
n’en est, tourne en pleurer le rire. 


REN 


RELES , s. m. , relent, chose échauffce 
ou gâtée par l’humidité et la fermen- 
tation. 

Que fasso las candelas de bon ceu….. ses 
mesclar nuLxs. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 190. 
Qu'ils fassent les chandelles de hon suif... sans 
roéler relent. 
car. Rellent. 


REX, s. 0, lat. azuus, rame. 
Ab nus et ab vela. 
P. RarmosD ps TOULOUSE : Atressi cum. 
Avec rames et avec voile. 
Au nas et am vels s'en van a mays vogar. 
V. de S. Honorat. 

Asec rames et avec voile ils s’en vont à plus 
viquer. 
car. Rem. «sp. PORT. 1T. Remo. 


2. Renan, v., ramer. 


Vezent los trebalhar en nxman. 
Trad. du N.-Test., S. Manc, cb. 6. 
Les voyant travailler à ramer. 


cat. xse. port. Remar. 17. Remare. 


3. ReumJan , v., lat. REMIGARe, ramer. 
Cantz provoco marinies a forment nxme31r. 


£Eluc. de las propr., lol. 281. 


Les chants provoquent les mariniers à fortement 
PARLE Te 


r. Remigare. 


REN, RE, 5. f., lat. aeNes, rein. 
Si vostr'ansel en zx a mal. 
Cant ausel a mal en las axs. 
Deupes px PaaDxs, Aus. cass. 
Si votre oiseau a mal an rein. 
Quand l'oiseau a mal dans les reins. 
nc. car. Ren. Anc. xsP. Rene. sr. mon. Ît- 

non. ronT. Rins. 1r. Rene. 


2. DESRENAR, DEREGNAR, ., éreinter. 
Fort lo prendo a demandar 
Per aucir € per DRRAEGNAR. 
Trad. de l’Evang. de Nicodème. 
Ils prennent fort à le demander pour occire et 
pour ervinter. . 
Part. pas. Cant aureiz aurel DESR£NAT. 
Drvpes DE PRADES, Aux. cass. 
Quand vous aurez oiseau éreinte. 
2». Derrengar. ront. Derrear. 


RENC, s. m., rang, ligne. 
iv. 


REN 


Broca'l caval que del azxc salhs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 100. 
Pique le cheval pour que du rang il saute. 
Raxcs d’armas ajostatz escuissendre. 
AIGAnTS DEL FossarT : Entre dos, 
Rangs d'armes ajustés rompre. | 
ANC, FA. 
Asez fa bel li rens e pleine la champaigne. 
Mez il n’orent seignor ne duc ne chevetsigne. 
Roman de Rou, v. 1541. 
Par devant son acier fesoit les rens trembler. 
Roman d'Alexandre, not. des Mes. ,t. V, p. 108. 
Les trois mille Macédoniens d'eslite come 
battant vaillament jusques au dernier souspir, 
sans jamais abandonner leurs rencs. 
Auror, Trad, de Plutargue. Vie de Paul Émile. 
car. Renc. 
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2, RENGUA , s. f., rangée, ligne, file. 
Totz los lengatges dessus, 
Aiesi co’ls ha pausatz a azxGuA. 


Leys d'amors, fol. 41. 
Tous Les lavgages ci-dessus , ainsi comme il les à 


posés à la file. 


3. RenGar, ., ranger, aligner. 
Quan cuiava’ls baros RENGaR. 


Ginaup DE BonnEiz : Rason e luec. 
Quand il croyait ranger les barons. 


Part. pas. Quan vey per campanbas RENGATz 
Cavalliers ab cavals armatz, 
BanTaanD DE Boan : Be m play lo. 
Quand je vois par les campagnes rangés cavaliers 
avec chevaux armés. 
Arbalestiers ben aresat, 
E cavalier que van asxGar. 
BontrAcE DE CASTELLANE : Era pueis. 
Arbelétriers bien ordonnés, et cavaliers qui vont 
alignés. 
AMC. CAT. Rengar. 


4. ARRENC, ARFENC, 5. m., rang, ligne, 


arrangement. 
Se vana 
De fur ost en ARRENC, 
E sona”l campana. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Truan mals. 


Se vante de faire armée en ligne, et sonne la 
cloche. 
Adjectiv. Del quecx 

Precx 
C'ai dedins anuNerx. 


. À, Dani : L'aur’ amara. 
11 





REN 
Ds paisibles prières que j'ai intérieurement ur 
rangées. 


5. Anencua, s. f., harangue. 
Avem aurit grane ARENGUAS. 
Brev. d'amor, fol. 178. 
Nous avons out grandes harangues 


. ronr. Arenga. 1r. dringa. 


8a 








eat. 


G. ARENCAR, ARRENGAR, ARENJAR, v., 
ranger, arranger, aligner. 
Aychi cum per cambatre belamen anEnoan. 
Roman de Fierabras , v. H471. 
Ainsi comme pour combattre bellement ranger. 
Anaxouznor lurs batalhas. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 12. 
1s rangèrent leurs batailles. 
Dels arbres, qu’eran tat sec, 
Lo fueilz pels branqaitz s'anaxGa. 
© Ranaup »'Onanor : Pos lals sabers. 
Des arbres, qui étaient tout secs, la feuille par les 
rameaux s'arrange. 
Part, pas. Em pley quan los vey ARRExGATz, 
Em play quan vey grans colps fe: 
Bomracs pe CasreuLanr : Guerra € trebalhs. 
Et il me plait quand je les vois alignés, et il me 
plaît quand je vois grands coups frapper. 
En .v. parts a 508 homes An&myATE € partis. 
Roman de Fierabras, v. 333. 
Es ciag portions il a ses hommes rangés et par- 
iater. 
ANG. CAT. Arengar. 





ar 


— Haranguer. 
Are lengos 
Parla quasque et aunoua. 
Brev. d'amor, fol. 180. 
Avec la langue parle chacun et hamngue. 
ane. va. Vonlant lai-mesme parler et haren- 
guer aa peuple, il monta. 
Auvor, Trad. de Plutarque. Vie de Dion. 
Quand ils harenguent an peuple. 
Auvor, Trad. de Plutarque. Morales, 1. III, p. 261. 
+. use. roRT. drengar. 17. Aringare. 





5. Anesauën, s. m., rdonnance, dis- 
position, symétrie. 
No us dirai l'anesamen, 
Los manjars e l'asermamen. 
Roman de Janfre, fol. 70. 
Je ne vous dirai pas l'ordonnance, les mangers 
et l'aprrét. 





REN 
8. Anrsan , v., ordonner, préparer, di 
poser, redresser. 
Anmser son sacrifici. 
Trad. d'un Évang apocr. 
Disposa son sscrifice. 
Vostre cors tenetz gen 
E d'araut vestimen, 
E, sien vil o &r, 
Faits los gens antsan. 
AnxauD DE Marsan : Qui comte. 
Volre corps tenez gentiment et avec convenahie 
vétement , et, qu'ils soient vils ou précieux , faites 
les gentiment disposer. 
Part. pas. Toit s'en son foras issit 
Gent anmsar e gent garni. 
Roman de Jaufre, fol. 70. 
Tous s'en sont dehors sortis gentiment prépare 
et gentiment équipés. 
Arbalestier ben anesaT. 
Bouir acr DE CasTELLAnE : Era purs. 
Arbalétriers bien ordonnés. 
Fig. Per pahor de esser mensprezatz © ARE- 
saTz per la gen. 











Pet Vert. fol. 10. 
Par peur d'être méprisé ou redressé par la gent. 
AnG. CAT. Arresar. 


9e ARANGAR, ARRANCAR, v., séparer, 
détacher, arracher. 
Qui d'En Diego s'annamca 
Non a mesliers mas que s pona. 
© qu'om tot via lo rebon: 
P. Vrpas : Car”ami 
Qui du seigneur Diégo se sépare n'a besoin excepté 
qu'il se repose , on qu'on l'ensevelisse tout vif. 
Vence ves an arbre coren, 
E va’l penre per ana branca 
E tira”, e l'arbre s'anañca. 
Roman de Jaufre, (ol. 65. 
Vint vers un arbre en courant, et va le prendre 
par une branche , et le tire, et l'arbre s'arrache. 
Moral, Perdonem a nostr'enemic, 
Per so que de loi no s’ananc 
Peccats. 
GavauDan Le Vieux : Pats passien. 
Pardonnons à notre ennemi, parce que de lui ve 
se détache le péché. 
cars er. ront, Arrancar. 








10. DERRENGAR, DRRRENCUAS, DERENAR, 


REN 


DESRENCAR , DESRENCAR, DESRANCARB, 


v., déranger, renverser, troubler. 
Fig. Peire Guillem , vos DE&sSRANGATZ 
À guisa d’om cui joi no plats. 
T. px P. GuILLEM ET DE Sonpez : En Sordcl. 
Pierre Guillew, vous troubles à guise d'homme 
4 qui joie ne plait pas. 
Aas, tu que dises lausenjas 
E que de maldir pesnamyas. 
P. CAnPINAL.:: Jhesum Crist. 
Ectends , toi qui dis des médisances et qui par Île 
wcdire troubles. 


— Détaler, sortir du rang. 
Doux Den=NJON Frances de lotjas e de traps. 
Roman de Fierabras, v. 1699. 

Dune ctalent les Français de loges et de tentes. 
Dis, per ufana, 
Que qnascuna D&«sRenC. 
RAMEBAVD DE VAQUEIRAS : Truan mala. 

Dit, par vanterie, que chacune détale. 


— S'ebranler, se mettre cn mouvement, 
se déployer, avancer. 
Aissi com sel que DXRRAENGA premiers 
En bon tornei, et abat lo meillor. 
RicuanD DE BAaBEziEUX ou P. Baeuon Ricis 
Novas : Un covinens. 
Asnsi comme celui qui s’avance le premier en 
kon tournoi , et abat le meilleur. 
No vir alhors mo fre 
Ni m pasrenc ni m’esiais. 
G. FAïDIT : Ges no m. 
Je ae tourne ailleurs mon frein ni m'ebranle ni 
m'elance. 
Doncxs DERENGAN payas COrros0s et iratz 
Et scoelho Rollan ab los brans aceyratz, 
E Frances D£2R&ENGUERO encontr’ aval los pratz, 
Et scuelho payas. 
Lo duc vic los payas apres el DxsRRNGAR. 
Roman de Fierabras, v. 2295 et 3740. 
Done s'ébranlent les païens courroucés et irrités 
et accueillent Roland avec les glaives acérés , et les 
Français se déployèrent aval contre les prés , et ac- 
cueillent les paiens. 
Le duc vit les palens contre lui s’avancer. 
Part. pas. El avia DESRANCAT motz arbres. 
Hist. de la Bibl. en prov., fol. 3. 
Il avait renversé de nombreux arbres. 


11. Desanencas, v., déranger, désor- 
donner. 


REN 


Part. pas. Tan sou... DESARENGA DAS. 
FoLquer px Lune : E nom de. 
Tant clles sont... désordonnées. 


PORT. Desarranjar. 
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12. Dexssanzsar, v., désarroyer, dé- 
router, déconcerter. 
Part. pas. Si eram d’aissi gitat, 
Seyriam trop D&EYSSARESAT. 
Anneron cays DEYSSARSSAT, 
Trad. d’un Bvang. apocr. 
Si aous étions rejetés d’ici, nous serions trop dé- 
concertés. 
Lis allèrent quasi désarroyés. 


RENDRE, Ra&DDRE, RFDRE, RETRE, 2., 


lat. xaeDDers, rendre, redonner, res- 
tituer. 


Eu las vos «eos, e a&DDA& las vos farai. 
Titre de 1158. 
Je vous les rendrai, et rendre vous les ferai. 
Que aisso li axDxsazs, 
O aactoritat li prestassem. 
HENRI, CONTE DE RyoODEz : E nos deverm. 
Que cela nous lui rendissions, vu qu'autorité 
nous lui prétassions. 
Fig. Gran talan ai qu’ an baisar 
Li pogues tolre o emblar; 
E si pueys s’en yraissia, 
Volentiers lo li AxNDRrA. 
Pxtaozs : Del seu tort. 
Grand désir j'ai qu’un baiser je lui pusse pren- 
dre ou voler ; et si puis elle s'en irritait, volontiers 
je le lui rendrais. 


— faire recouvrer. 


Suscita mortz, Rap lo vezer. 
V. de S. Honorat. 
Ressuscite morts , rend le voir. 


— Produire, rapporter. 


Anc albre sec flor ni fruc non nxDpxc. 
ÂLEGRET : À per pauc. 
Qncques arbre sec fleur pi fruil ne produisit. 


— Payer. 


Mi RANDA en sa honor ces ni tolieu. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol, 72. 
Qu'il me rende en son domaine cens et tonlieu. 


— S'acquitter de certains devoirs mu- 


tuels. 
Dons, no us ans de pus preyar, 


REN 


Mss, Dieus vos sal e Dieus vos gar, 
Si us platz, axwDuTz mi ma salot. 
AnnNAUD DE ManueiL : Dona genser. 
Dame , je ne vous ose de plus prier, mais, Dicu 
vous sauve et Dieu vous garde, s’il vous plaît, ren- 
des-moi mon salut. 


84 


— Répondre. 
Los mancips n&NDEnN totz : 
Maistre, no sius dopttos. 
UN TAOUBADOUR ANONYME : El nom de. 
Les jeunes gens répondent tous : Maître , ne soyez 
pas craiotif. 


— Raconter, réciter, redire. 
Vai messagier lai a Mercoill lo m rax. 
Peyaocs : Ben dei chantar. 
Va messager là à Mercueil le me récite. 


— Livrer. 
La gen d’ Acre ReDeno la vila al emperador. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 7. 
La gent d’Acre rendirent la ville à l’empereur. 
Si vol nerre Narboua, ja no penra mort. 
PRILOMENA. 
S'il veut rendre Narbonne , désormais il ne pren- 
dra mort. 


— Céder, se mettre au pouvoir, se sou- 


mettre. 
Muinz aucir que no se volra RenNDAx. 
AtcaaTs DEL Fossar : Entre dos reis. 
Maint occire qui ne se voudra pas rendre. 
Rapsnox se volontiers al emperador. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fo]. 7. 
Ils se rendirent volontiers à l'empereur. 
Disson li: Ranti, REX ti. 
Roman de Blandin de Cornouailles, ete. 
Lui disent : Rends-toi, rends-toi. 
Vostr’ om sui, e vostre mi REN. 
G. FAïDIT : Quoras que. 
Votre homme je suis, et votre je me rends. 
E m dig en rizen : 
Amicx, a vos mi REN. 
G. Faïnir : Be m plats. 
Et me dit en riant : Ami, à vous je me rends. 
Rapo s’ a la gleiza ab totz bos causimens. 
GUILLAUME DE TUuDELA. 
Ils se rendent à l'église avec tous bons égards. 


— Vouer, se voucr:, faire des vœux. 
Menet la cn nna mongia, et aqui la fes 


RAE-NDRE. 
VW, de Gaubert, moine de Puicibot. 


JU Ja mena dans un couvent , et lu la fit se wouer. 


REN 


Ella se azNDRT monga per le dolor que ella 


ac de lai e de la soa mort. 
V. de G. Rudel. 


Elle se wvoua religieuse à cause de La douleur 
qu’elle eut de lui et de la sionne mort. 
Pois se Rr2nDaT al orde de Granmon. 
V. de P. Rogiers. 
Puis il se rendit à l'ordre de Grammout. 


Loc. Sera apellatz per azbax compte, e si non 


azr bon compte. 
V. et Vert., (ol. 68. 


Sera appelé pour rendre compte, et s’il ne rend 
pes bon compte. 
À vos, vers Dieus, qu’es senher dels senbors, 


En rax merces. 
PEynozs : Pus flun. 


À vous, vrai Dieu, qui êtes seigneur des sei- 
gneurs, j'en rends merci. 
L’escat el basto vuelh naxpne, 
E m vuelh per vencat clamar. 
B, ne VEenranoun : Leu chansonel:. 
L'écu et la lance je veux rendre, et me veux pour 
vaincu proclamer. 
A Dieu mil gracias en Aux. 
V. de S. Honorat. 
A Dieu mille grâces il en rend. 
Part. prés. empl. subst. L'aver e'l nenvex. 
P. CanDixaL : Selh jorn que. 
L'avoir et le rendant (revenu). 
Si’l donavatz Bayona, 
Non despendria”l ranpax. 
P. CARDINAL.: L’arcivesque. 
Si vous lui donnies Bayonne, il ne dépenserait 
pas le rendant (revenu). 
Part. pas. 
Per qu’ieu li m suy autreyatz e AENDUTZ. 
P. Raimonp ps TouLouses : Tos temps. 
C’est pourquoi je me lui suis octroyé et rendu. 
Pas n&NDUDAs s'en son las doas flors 
Bouas a Dieus et al segle plazeus. 
PusoLs : Si ’l mal d’ amor. 
Puisque s’en sont vouées les deux fleurs honnes à 
Dieu et agréables au monde. 


— Subst., Frères convers. 
Nos em fach hermitan 


Setanta dos A=NDUTZ, e motz preyres y a. 
V. de S. Honorat. 
Nous nous sommes faits ermites septante deux 
frères convers, et de nombreux prêtres il y a. 


Voyez CLARDAT, GRAT, GUIZARDON , 
NTERCE. 
axc. FR. Diex ! qar fnse nre moines rendnz 


REN 


À Ciagni ou à Clerevaz ! 
Roman du Renart, t. II, p. qu. 
Ur sai rendue, or sui prieuse, 
Or sui nonain, or sui abesse. 
Roman de la Rose, x. 11250. 
«ic. rr. S’el non redde prima altrai 
S' el no V è redduto. 
Basneaimi , Docum. d'Amore, p. 213 et 202. 
car. Rendir. anc. xsp. Render. asp. mon. Ren- 
dir. rorr. Render. ir. mon. Rendere. 


2. ANDRE, 2., rendre, faire devenir. 
Qui no castia la folor, 
Ades la anenprAa major. 
Libre de Senequa. 
Qui ne châtie pas la folie , incessamment ls rendra 
plus grande. ‘ 


3. SOBAENDRE, 2., circnnvenir, soumet- 


tre, abattre. 
Tan s’ a laissat soBRENDRE, 
Falsar e desmesurar. 
B. Zonet : S’ieu trobes. 
Tant s’est laissé circonvenir, fausser et dérésler. 


4. RenTa, RENDA , 5. f., du lat. asdirus, 


rente, revenu. 
Ni tan lare sia ab tan panc de nexra. 
BLacas : Per merce. 
Ni iqui) si généreux soit avec si peu de revenu. 
Castel dun non dei axxDpa ni tribut. 
A. DANIEL : Lanquan vei. 
Châleau dont je ne dois rente ni tribut. 
tar. ANC. xsp. Renda. usr, mon. Renta, ronr. 
Renda. 1r. Rendita. 


5. RENDIER , 5. 2. , rentier, fermier de 
rentes. 
Se fan naupter e pezatguier, 
Brev. d’amor, fol. 125. 
Îls se font fermiers de rentes et péagers. 
anc. cAT. Render. sr. Rentero. pont. Ren- 
deiro. 


6. Rezexpa, s. f., redevance. 
De tontas e de nnziNDAs 
Fai sos dos e sas csmendas. 
P. CARDINAL : Qui ve gran. 
De toltes et de redevances il fait ses dons et ses 
réparalions. 


7 REDEMENT, HENDAMENT, 5. /2., arren- 
tement, rente. 


REN 85 


Autorgui aquesta donatio et aquest REDE=- 


MENT voOs. 
Tit. de 1245. Arch. du Roy., J. 323. 


J’octroie cette donation et cette rente à vous. 
Per carta de RENDAMENT de beueficy o 


desme. 
Fors de Béarn , p. 109. 
Par charte d’arrentement de bénéfice ou dime. 
car. Rendiment. xs». Rendimiento. ront. it. 


Rendimento, 


3. RenDEnsa, 5. f., égard, attention, 


prévenance. 
El greus comjatz, domna prezsu, 
Que mꝰ auci durmen'e veillau, 
No m tol ni m loing en renpensa. 
BLacusser : Ben volgra. 
Le dur congé, dame prisée, qui me tue dormant 
et veillant, ne me retire ni m'éloigne en préve- 
nanco. 


9. ABRENDA , s. J., rente, redevance. 
Dos centz linras d' AnREenNDA d°oscle. 
Tit. de 1289. Doar, t. CCXLII, fol. 117. 


Deux cents livres de rente de douaire. 


10, ARERDADOR, ARRENDADOR , S$. m., 
fermier, amodiateur. 
Al prince vengron tut ensemps 
El palays siei ARENDADORS. 
V. de S. Honorat. 
Au prince vinrent tous ensemble au palais ses 
fermiers. 
AnrenDaDors….. del bayle ni del senhor. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 127. 
Amodiateurs.. du bailli ni du seigneur. 


CAT. EsP. FORT. #rrendador. 17. Arrendatore. 


11. ARRENDAMEN, s. m., arrentement, 
amodiation. 
Lo quel es tengnt de lanzar squel annex- 
DAMEX per s0s devers. 
For de Monteuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 126. 
Lequel est tenu d'approuver cet arrentement 
pour ses redevances. 
cAT. Arrendament. 2sr. Arrendamiento. ronrT. 
Arrendamento. 


12. ARRENDAR, 2., arrenter, amodier. 
Sas possessions cu 101 0 en parlida ARRENDAR, 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI ,p. 126. 


vs 
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Ses possessions en tout ou cn partie arrenter. 
Part. pas. Sa terra e sas altras possessios AR- 


RENDADAS. 
Charte de Gréalou, p. 90- 


Sa Lerre et ses autres possessions arrentées. 


CAT. ESP. PURT. #rrendar. 


13. REYRE RENDA, 5. f., arrière-rente. 


. Rendas e AGYRE RANDAS,... Et areyrages. 
Terrier de la Confrérie du Saint-Esprit de Bor- 
deaux, fol. 187. 


Rentes et arrière-rentes,... et arrérages. 


REPAIRAR, ®., retourner, revenir, 


rentrer, se retirer. 
A Moucug azraraznon, mati a la dinnea. 
GuiLLAUME DE Tune. 
A Moncug ils se retirèrent, le matin à la dinée. 
Lo corses faihtz de terra, eten terra deu 
retornar € REPAIRAR. 
Liv. de Sydrac, fol. 16. 
Le corps est fait de terre, et en terre il doit re- 
tourner et rentrer. 
Fig. Esta chansos , vnelh que tot dreg nePAIRE 
En Arago, al rev, cuy Dieus ajnt. 
P. Raimonp De TouLouse : No m puesc. 
Cette chanson, je veux que tout droit elle se re- 
tire en Aragon, au roi, à qui Dieu aide. 
Subst. Mies salvatge essils 
E ’l napatnans m’es afans. 
GinauD DE BonneiL : No m plats. 
M'est affreux l’exil ct le retourner m’est peine. 
Part. prés. Eu fast en t' onor ben nxParRans. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 113. 
Tu en fus dans ton domaine bien rentrant. 
Part. pas. Fomieu, que son RKPAYRAT; 
L’ esurier son aunat vezer. 
V. de S. Honorat. 
Les pélerins, qui sont rentrés, l’usurier sont allés 
voir. 
Qui mꝰ enger en digz de cortezia 
De cal part soi ARPAIRATZ Ni MOGUIZ. 
P. Vipaz : No m fay. 
Qui me demande avec paroles de courtoisie de 
quelle part je suis refourné et mu. 
axc. FR. Cel à son ostel repaira, 
Et li juvenceax s’en torna. 
abl. et cont. anc.,t. Il, p. 96. 
De chevaliers et de serjans qui répairotent 


de Syrie. 
VILLEHARDOUIX , p. 46. 


REP 
Ainz prist congié , si s'en repẽre. 
Fabl.et cont. anc.,t. 1,p. 195. 
Quan li estés fa repairiez, li rois esmut ses 
oz derechief. 


Gestes de Louis-le-Débon., Rec. des Hist. de Fr., 
t. VI, p. 133. 


2. REPAIRE, s. M., repaire, retraite, 


asyle, demeure. 
Rossinhol, en son REPAIRE 
M'iras ma dona vezer. 
PIERRE D'AUVERONE : Rossinhol. 
Rossignol , en sa retraite tu m’iras ma dame voir. 
Ben sembla ’l rey Daire, 
Que sos baros gitet de lor næPatns. 
E. Carasr : Pus chai la. 
Bien il ressemble au roi Darius, qui ses barons 
chassa de leur demeure. 
Fig. Per vos ab eui tag bou ayp an axrsine 
PERDIGON : Aissi cum. 
Pour vous avec qui toutes bonnes qualités ont 
asy le. 
Loc. fig. Fiua canso, dreg vas leys fas nurains. 
ARNAUD DE MaauriL : En mon cor. 
Pure chanson , droit vers elle fais retraite. 
asc. rn. Si croy que Dieu l'a vonla traire 
Vers luy pour parer son repaire 
De paradis, où sont les saints. 
CuanLes D'OALÉANS, p. 238. 
Et vivre mieulx au céleste repaire. 
Hist. de Anne Boleyn. 


3. REPAIRAZON , 5. f., retraite, retour. 


Mou trahut degr’ aver a la axra1nazo=. 
Roman de Fierabras, v. 4039. 
Mon tribut devra avoir à la retraite. 


4. Rærxis, s. m., demeure, retraite. 


La reina alberguet en un nururs. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 9. 
La reine hébergea daus une demeure. 


REPAZIMAR, RAFPAIMAR , V., aPaiser, 


cesser, délaisser, se désister. 
Us d’engan non REPARIMA. 
PIERRE D'AUVERGKE : Abans que il. 
Un de tromperie ne se désiste. 


Un Ms. porte RFPAIMA. 


REPER, ?., lat. REPERF, ramper, 
rascr, $e traîner. 


REP 


Part. pres. Bestias.… s0 ditas nuPaus, quais s0 


lauxertz. 
Eluc. de las propr., fol. 229. 


Béles… sont dites rampantes, tels sont lézards. 


à. Rapan, v., ramper, raser, se trainer. 
Serpent... si MOVO RAPAN. 
Eluc. de las propr., fol. 238. 
Les serpents... se meuvent eu rampant. 


3. ReriL , 5. m., lat. ArPTILES, reptile. 
Rares s0 bestias si moven per dilatatio et 
renrictio. 
Adicctie. Bestias..… algunas apelam... REPTILS 


9 repians. 
Eluc. de las propr., fol. 220. 
Les reptiles sont bêtes se mouvaut par dilatation 
et restriction. 
Bites.… aucunes nous appelons reptiles. ou ram- 
poules. 


REP 


Aytal loculio RePurantaM à vici. 
Cel cui hom o diria se axrPuTAnIA per in- 
jariat. 
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Leys d'amors, fol. 132 et 54. 
Pareille locution nous réputerions à vice. 
Celui à qui on dirait cela se tiendrait pour injurié. 
Part, pas, Per bon cavaliers RRPUTAT. 
Roman de Blandin de Cornouailles, eic. 
“Pour bon chevalier réputée. 
Nobles homs, et per tal ern tengut e nu- 
PUTAT. - 
Tit. de 1404. Jusrez , Hist. de la maison de Tu- 
renne, p. 136. 
Noble homme, et pour Lel était tenu et répute. 
CAT, &sP. PORT. Reputar. 17. Riputare. 


2. REPuTaTIO, 5. f., Jat. REPUTATIO , 


considération, réputation. 
Aur ni srgent no havio valor, qui ara s0 


car. sp. Repal. ronr. Reptil, reptile, ir. Ret-| en major nxrurario. 


ale. 


4, REFTILIA, s. f., reptile. 
Totas las REPTILIAS que graponan sobre la 


terra. 
Hist. de la Bible en provenç., fol. 1. 
Tous les reptiles qui se traînent sur la terre. 


5. Repran, V., lat. amprane, ramper, 
raser. 


Part. prés. Bestias… alguuas apelam.…. reptils 


0 REPTANS. 
Eluc. de las propr., fol. 220. 


Bétes… aucunes nous appelons. reptiles ou rm- 
fanles. 


REPETNAR , ®., ruer, se regimber. 
El mezel aissi R&PATNET 
Que tal del pe el li donet 
C’a una part lo fes anar. 
Roman de Jaufre, fol. 28. 
Le lépreux ainsi rua que tel (coup) du pied il 
lui doaua que d’un côlé il le fit aller. 


2. Repewana, 5. f., ruade, riposte. 


Apres comensarai tal RRPENADA. 
T. D'UNE DAME ET DE MONTANT : Jeu venc. 
Après je commencerai telle ruade. 


REPUTAR , ». , lat. nE«PuTARe, réputer, 
considérer, tenir. 
Non se pnesca dire ni RePUTAR cintadin. 


Statuts de Provence. JULEN, 1. L, p. 525. 
Qu'il ne se puisse dire ni réputer citadin. 


Eluc. de las propr., fol. 186. 
Or ni argent n'avaient valeur, qui sont maiute- 
nant en plus grande réputation. 
caT. Reptatiô. xs. Reputacion. ronr. Repr- 
tacäo. 17. Riputazione, ° 


3. RepTar, v., imputer, accuser, bla- 


mer, reprocher. 
Lo reis lo pres de felnia aerran. 
Poëme sur Boèce. 
Le roi l’entreprit de félonie accuser. 
Mal a partit qui R«rran l’en volgues. 
BERNARD DE Rovenac : D'un sirventes. 
Mal a partagé qui voudrait l'en accuser. 
No m'o axpres nien. 
R. Jonpan : No puesc. 
Que vous ne me le reprochies nullement. 
Substantiv. Vostre nxpraus m'es sabors. 
BenraAnD D& Box : S’abrils. 
Votre reprocher m'est saveur. 
Part. pas. De vos e de totz autres 
En deg esser REPTATZ. 
V. de S. Honorat. 
De vous et de tous autres j'en dois être accusé. 
AEC. FR. Ne nuls ne lait som hum de li par- 
tir, pus que il est recé. 
Lois de Guillaume-le-Conquérant. 
De criesme les reta et les prist. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., 1. III, p. 160. 
CAT. ANC. rSP. Reptar. xsp. mon. Retar. pont. 
Reptar, retar. 
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RESPIEG, RESPIRCH, RESPIRIT, RESPRIT, 
s. m., lat. arspecrus, égard, considé- 


ration. 
Noms respectius es ditz, quer no pot cesser 
dits ni pronunciatz que hom no haïa nesrrec 


ad .r. autre. 
Leys d’amors, fol. 4. 


Il est dit nom respectif, parce qu’il ne peut être 
dit ni prononcé qu’on n'ait égard à un autre. 

JacQ Sananrus dans son English and Swedish 
Dictionary, explique le mot anglais nRasrtT, 


en francais répit, en remontant aux langues 
islandaise et gothique, où le mbt xazssa si- 


gnifie ranimer, soulager, et celui de mp, délar. 
Bibl. des Sciences, juillet, août, septembre, 1788, 
p- 217-18. 


— Répit, délai, attente. 
De la promess’ aurai confort 


E bon xx8sFIRG tro « la mort. 
AnAuD DE Manvutiz : Dons genser. 


: De La promesse j'aurai réconfort et bon répit jus- 


qu'à la mort. 
Pels nasrixGs qu'a donat 
Totz forfatz. 
Giaaup px BonNEIL : Quan branca. 
Par les répits qu’a donné tout forfait. 
Via sol de bon rR«sP1xG d’amor 
Jauzens. 
AaNAUD DE MaauEIL : À guisa de. 
Je vis seulement de bonne attente d’amour joyeux. 
Adv. comp. E'Th mal son px ResPIECH issit, 
Brev. d'amor, fol. 24. 
Et les méchants sont sortis sans délai. 
Prép. comp. Ta qu'ab joi no t’afranchas, 
Pan RESPEIT qu’amar no t voille. 
À. Dani : Ar que’ls. 


Toi qui avec joie ne t’apprivoises pas, par crainte 


qu'elle ne te veuille pas aimer. 
Ainsi com selh qu’a jogar s’es empres, 
Que perte pert PER RESPIEG DE gazanbh. 
Prynots : D’un bon vers. 


Ainsi comme celui qui à jouer s’est acharne , qui 


perd et perd dans. l'espoir de profit. 
ANG. PR, Tout prent sans nul respit avoir. 
Fabl, et cont. anc., t. IV, p.445. 
Cil sunt venu, si li unt dit 
KL’ à la cart viegne sanz respit, 
Mans De Fraxcz,t.I,p. 228. 
car. Respecte. xsr. Respecto. ronT. Respeito. 
Tr. Rupetto, 


2. ResPecriu, adÿj., respectif, 


RET 


Noms axsracrius es dits, quar no pot esser 
ditz ni pronunciatz que hom no haia respiesz 


ad .r. autre. 
Leys d'amors, fol. 47. 


1l est dit nom respectif, parce qu’il ne peut être 
dit ni prononcé qu’on n’ait égard à un autre. 
caT. Respectiu. xsr. Port. Respectivo. 17. Res- 
pettivo, rispettivo. 


RESSET, s. m., son. 


Traichem ne de aussar .xviri. lib. del seatier. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 54. 


Nous en tirimes de sox dix-huit livres du setier. 


RESSIS, adj., lâche, faible, piteux, 


infime. 

Ja non creatz qu' om Rassis 

Puig de pretz dos escalos. 

BERTRAND DE Box : Be m plats. 
Ne croyez jamais qu'homme {éche monte de me- 
rite deux échelons. 
Sui vieyltz e asssrs. 
F. de S. Honorat. 

Je suis vieux et piteux. 


REST, s. f., paquet, faisceau, botte. 


Per cascona carga de cebas ho de alhs, una 
REST. 
Tic. de 1283. Doar, 1. X, fol. rgt. 


Pour cheque charge d'oignons ou d’aulz, une botte. 


RESTIU , adj., rétif , récalcitrant. 


Res no val qui » rei nasTIva 
De sa senhoria franca. 
GavauDan LE Vieux : À la pus longs. 
Rien ne vaut qui a chose rétive de sa franche sei- 
gneurie. * 
tr. Resto. 


RET, aETH, s.m. et f., lat. rRere, rets, 


filet, réseau. 
Cant landeman li pescador 
Tireron la Rurz contra lor. 
V. de S. Honorat. 
Quand le lendemain les pêcheurs tirèrent le Ale- 
vers eux. 
Aissi’ls ten enredatz lo narz. 
| Ptanaz D'AUVERGNE : Belh m'es. 
Ainsi les tient enveloppés le rets. 
Rern del cervel, qui es cam un filat. 
Eluc. de las propr., fol. 3%. 
Réseau du cerveau , qui est comme un filet. 


REU 


Fis. Rerz e liams , e lasses de dyable. 
F.. et Vert., fol. 29. 

Reis et liens , et lacs de diable, 

asc. ra. Et cil sa rois deseur els rue. 

Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. II, p. 391. 
Aatresi se tapissent come oisiax priz en reiz. 
Roman de Rou, v. 3493. 

Ton rech qu’an fond de l'eau le plomb fait 


abyrmer. 
Ronsanp,t.l,p. 182. 


cat. Ret nsr. Red. ronr. Rede. 1x. Rete. 


2. Rereina, s. f., lat. nETINA, rétine. 
Una tela dita naTHINA... quar a guiza de 
reth, o filat es formada. 
Eluc. de las propr., fol. 37. 
Une toile dite rétine... car à façon de rets, ou 
flet elle est formée. 


es. PORT. 17. Retina. 


3. Exarpan, v., envelopper, entourer, 
Part. pas. Aissils ten xwnauaDarTz lo retz. 
Prmaar D'AUVERGNE : Belh m’es. 
Ainsi les tient enveloppés le rets. 


Car asp. ronT. Ænredar. 1r. Inretare. 


3. Ennana, s. f., obstacle, embarras. 
Si ren y lais qu'i fas’zwaana. 
Gramm. provence. 
Si rien y laisse qui y fasse embarras. 


RETHORICA , s. f., lat. RHETORICA, 


rhétorique. 
De azrHon1CA sai, per hels afachamens, 
Colorar mas paraulas. 
Preaxs p£ Consiac : El nom de. 
De rhétorique je sais, par belles figures, colorer 
mes paroles. 
car. ssr, Retorica. ronT. Rhetorica, retorica. 
17. Rettorica. 


REUBARBA , s. m., lat. HhRUBARBATUM, 
rhubarbe, 


Del RA&«UBAR SA autressi 
Ab aiga freia, uu mati, 
Li datz a beare. 
Daupss px PRADES, Aus. cass. 
De la rhubarbe également avec eau froide, un 
matin, vous lui donnez à boire. 
axc. cat. Riubarbara. car. mon. Riubarbaro. 
xsr. Ruibarbo. ronr. Kheubarbo. ir. Reo- 
Barbaro, rabarbaro. 
1v. 
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REUMA , s. f., grec, ftôuæ, rhume, 
fluxion. 
Hoamiditat.. en yvern.. engendra nrumA. 
Eluc. de las propr., fol. 27. 
Humidité. en hiver. cngendre rhume. 
Totas las vetz que alcnna gota de aauma 
l’hi dichendia pel nas, 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 92. 
Toutes les fois qu'aucune goutte de rhume lui 
descendait par le nes. 


CAT, Esr. Reuma. 17. Reuma, rema. 


2. Rauma, s. f., rhume, fluxion. 
Quan endeveno ad alcun catars o RAUMAS. 
So maltiplicats RAUMaszsS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 13 et 6. 
Quand surviennent à aucun catarrhes ou rhumes. 
Sont multipliées fuxions. 


3. Reumarizacio , s. f., enrhumure, 


écoulement d'humeur. 
Per REUMATIZACIO, quan bamors descendo 
del cap a las canals de la gols. 
Eluc. de las propr., fol. 46. 
Par enrhumure, quand humeurs desceudent de 
la tête aux canaux de la gorge. 


h. Rrumassan, v., énrhumer. 

Part. pas. subst Cum verem els nxUMAS5A T7... 
els quals la freior, restrengent le cervel, fa 
distillur la hamor. 

Eluc. de las propr., fol. 25. 


Comme nous voyons aux enrhumés. auxquels 
la froideur , restreignant le cerveau , fait distiliec 
l'humeur. 


5. Reumaric, adj., lat. nhrumarTicus, 
de rhume. 
Per homor A&UMATICA. 


Eluc. de las propr., fol. 52. 
Par humeur de rhume. 


CAT. Esr. Reumatico. 17. Reumatico, rematico. 


REUPONTIC, s. m., lat. rmaronTicum, 


rapontic, ou rhubarbe des moines. 
La carn d’un colomb dauraretz 
De azuPOnTIC, pueis la ill daretz. 
DeEvupss px PRADES, dus. cass. 


La chair d’un pigeon vous doreres de rapontie , 
puis vous la lui donnerez. 


17. Rapontico. 
12 


go REV 


REU, adj., lat. Reus, coupable, ac- 


cusé, défendeur. 
A La part A«A , copia esser fachs, si o demanda. 
Tit. du xiiie siècle. Dour, 1. CXVIII, fal. 4o. 
A la partie accusée, copie être faite, si elle le de- 
maude. 
Subst. En jnizi devan esser tres persgnas : l’ac- 
tors, e'l nxus el jutgaire. 
Lo n«us es aquel a cui hom demanda. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 
Dans un jugement doivent étre trois personnes : 
le demandeur, le défendeur et le juge. 
Le défendeur est celui à qui on demande. 


ANG. CAT. Reu. CAT. MOD. ESP, PORT. IT. Îteo. 


REVA , s.f., rêve, sorte d'impôt. 
Revas, descnas, ho autras impositions. 
Statuts de Provence. JULIEN , t. I, p. 259. 
Réves , dizaines , ou autres impositions. 
Ravas, talhas, gabellas. 
Rég. des États de Provence, 1401. 


Réves , tailles, gabelles. 


17. Reya. 


REVELLA , s. f., refrain, ritournelle. 
Pero uo t daria 
Tornada e REvELLA , 
Qu'on no t’escancella, 
G. RiQuien : Voluntiers. 
Poartant je ne te donnerais ritournelle et refrain, 
afin qu'on no te détruise. 


REVERENCIA, RevVERENSA, 5. f., lat. 
REVERENTIA, révérence, honneur, res- 


pect. 
Non porta honor ni RevenanctA ad aqucll 


a cay la dearia portar. 
V. et Vert., fol. 8. 


Ne porte honneur ni respect à celui à qui il de- 
vrait le porter. | 
Am gran solempnitat ct am gran rxvE- 


RENCIA. 
PHILOMENA. 


Avec grande solennité et avec grand respect. 


— Salntation respectueuse. 
Fetz lor gran n«vEREnctA. 
V. de S, Honorut. 
Leur fit grande révérence. 
Loc. Li faran la navxnawsa. 
Trad. d'un Évang. aporr. 
Lui feront la révérence. 


REZ 


ANC. CAT. Reverenca. CAT. MOD. ESP. PORT. 
Reverencia. ir. Reverenzia, reverenza, ri- 
verenzta, riverenta. 


2. ReveREnT, adj. lat. REVEREND&S, 


révérent, respectable. 
Nostre REVERENT senhor. 
Tit. de 1292. Bailliage de Montpellier. 
Notre révérent seigneur. 
CAT. Reverent. vsr. ronr. Reverente. 17. Rev. 
rente, riverente. 


3. REVERENMEN, adv., révérencieuse- 


ment, respectueusement. 

RevrnenMen lo deves fort pregar, quar ell 
es Dieus de magestat. 

V. et Vert., lol. 87. 

Respectueusement tu le dois ſort prier, car il est 
Dieu de majesté. 
xsp, PORT. Reverentemente. 1Tr. Keverentemente, 

riverentemente. 


4. IBREVERENCIA, 5. f., lat. IRREVEREX- 
TIA, irvévérence. 
Cantas 1RRAY&RENCIAS as fachas a Dieu. 
V. et Vert., fol. 8. 
Combien d’irrévérences tu as faites à Dieu." 
CAT. ESP, PORT. Îrreverencia. 1T. Irreverenza, 
itrriverenta, inréverenta, inriverenza. 


5. IRREVERENMENS, acdr., irrévéremment, 


irrespectucusement. 
Caut hom tracta rKaxvenanaans lo precias 


cors de Jhesa Crist. 
V.. et Vert., fol. 15. 


Quand on traite irrespectueusement le précieux 
corps de Jésus-Christ. 
CAT. Îrreverentment. xsv. roRT. frreverente. 
mente. 1T. Irreverentemente, inreverentc- 
mente. 


REZEGUE, s. m., risque. 
Sian a peril et a aazrcuz d'els. 
Sia a nRezeQur et a peril dels ditz. 
Statuts de Montpellier, de 1258. 
Qu'ils soient à péril et à risque d’eux. 
Qu'il soit à risque el à péril desdits. 
CAT. Risc. rsr. Riesgo. ronT. Risco. 11. Ris- 
chio. 


REZENSAR, v., rincer, laver, nettover. 
Aigua fresca e clara 


RIB 


On sas mas e sa cara 
Puesca REZENSAR. 
Ananieu pes Escas : En aqucl. 
Eu fraîche et claire où ses mains et sa face elie 
puisse laver. 
Part. pas. Veiretz REYENSADA 
Vostra don’e lavada. 
AMANIEU DES Escas : En aquel. 
Vous verrez netloyée votre dame et lavée. 


RIBA, s. f., lat. mipa, rive, bord, 
berge. 
Voyez Dexnina, t. II, p. 274. 
Lo reis de Fransa.. era sobre la nisa d’nn 
tlum…, lo qual passa al pe de Niort. 
V. de Bertrand de Born. 
Le roi de France... était sur la rive d’un fleuve... 
lcquel passe au pied de Niort. 
Quan cug a nrB4A venir, 
Adoncs me cove a nadar. 
Lx nOINE px MoNTAUDOS : 
Quand je pense à rive venir, alors il me convient 
# nager. 


car. AnC. Esp. Riba, 17. Riva, ripa. 


Autra velz. 


1. RIBATGE, RIBAGE, 5. M, , rivage. 
Ai gran alegraige 
Quan vey fortz castelhs assetjatz.…., 
E vey l’ost pel niB4TG6& 
Qu' es tot entorn claus de fossatz. 
BEaTRAND DE Bonn : Be m play. 
J'ai grande allégresse quand je vois forts châteaux 
ssæsés… , et (quand) je vois l’armée sur le rivage 
qui eu tout à l’entour clos de fussés. 
Trobero doas barcas pescant en lo n1BAGE. 
F. de S. Honorat. 
Trouvérent deux barques pécbant sur le rivage. 
Vens, ab mal usatge, 
Fa tan d’enueg que’! veda lo Ri5ATG&. 
P. EsPacnoL : Cum selh que. 
Le vent, avec mauvais usage, lui fait tant d’en- 
aui qu'il lui défend le rivage. 


cAT. Ribatge. 17. Rivaggio. 


3. Risa, s. m., rivage, bord, lisière, 
Destraras lo plus lonc devers lo nisar, et 
lenent lo nisax d’aquela possession. 
Trad. du Tr. de lArpentage, part. 1, c. 42. 
Tu mesureras le plus long devers la lisière, et 1c- 
mont la lisière de celte possession. 
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4. Rinapon, 5. m., rivage, abordage, 


bord. 


O ribas o rinaDons. 
Tic. de 1275. Bibl. du R., f. de D. Villevieille. 
Ou rives ou rivages. 


5. RiB&IRA, RIBEYRA , RIBIEIRA, RIBIERA, 


s. f., rivage, bord, rive, plaine. 
Lonc nrsxirAa de mar. 
V. de S. Honorat. 
Le long du rivage de la mer. 
Fo suau lo critz 
Don retendi la nis1F1nA. 
Gisaup pe Boanuiz : L'autr'ier lo. 
Fut doux le cri dont retentit la plaine. 
Ven per la n1Bx1nA sb sos senhals banditz. 
Guicrauxr DE Tupeza. 
Vient par ls plaine avec ses enseignes déployées. 


— Rivière. 


Vilans loncs agronatz de niexina. 


T. pE Guico xT DE BERTRAND D'ALLAMANOS : Vist 


Vilain long cormoran de rivière. bai. 
En una atsterRa que s’apela Tibre. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 35. 
En nue rivière qui s'appelle Tibre. 


Mais am que n1B&«1RA ni cassa 
Que ricx hom m’acuelh’ e m'abrassa. 
BEuraanp ox Bonn : Rassa tant. 
Davantage j'aime que péche et chasse que puissant 


homme m'accueille et m’embrasse. 
cAT. asp. Ribera. ronr. Ribeira. 1x. Riviera. 


6. Rrsan, v., ahorder. 


Aquels que venio per mar... l’avizavo , et 


on devio riBan lor mostravo. 


Eluc. de las propr., fol. 155. 
Ceux qui venaicnt par mer. le regardaient | ct 


où ils devaient aborder il leur montrait. 


7e ARRIBALH, ABRIBAILH, S. me. arri- 


vage, abordage. 
Quant es lai en aisselh brasal 
Ont elb eys perpres annrnaLn. 
B. ve VENzENAC: Iverns vai. 
Quaod il est là à ce brasier où lui-même il prit 


abordage. 


Las aïguas e'ls ARRIBAILUS. 
Tit. de 1271. Arch. de la maison de Lentillac. 
Les eaux ct les arrivages. 


sr. Arribajc, 


2 


Le 


RIB RIB 
8. Anmisana, 5. f., arrivée, abord, 12. Denivario, 5. f., lat. peRivarTio, 
Loc. De prima Ann1BaDa. dérivation. 
Chronique des Albigeois, col. 74. 
De prime abord. 


La primiera maniera de pantvario. 
Leys d'amors, fl. 4. 
car. mr. ronr. Arribada, La première manière de dérivation. 
car. Derivacib. ase. Derivaclon. ronr. Deri- 
9- AntBAmEn, s. m., arrivage, abor- 17. Derivazione, 
dage, rivage. 





Sanc Marc, a Venecia , pres 208 ARRIBAMENS. 
Pigane »E Cor 





13. Damvaniu, adj. lat. pemvarivus, 


—— dérivatif. 
Saint Mare, à Venise, prit ses abondages. Dantvarius nore , es aquel que ven d'altre. 
ax. rn. Incontinent après l’arrirement et re- 


O es primitiva o es panivariva, 
pene, passa le roy la . 

Œuvres d'Alain Chartier, p. 202. 
anc. car. Arribament, rr. Arrivamento. 





Gramm. provenr. 
Nom dérivatif, c'est celui qui vient d'autre. 


Qu elle est primitive ou elle est dérivative. 
car. Derivatiu. nar. vont. Derivatiro. 
10. Antëan, amivan, v., pousser à la| 14, Denrman, penivas, DERRIVAR , 2, 






rive, aborder, arriver. 
De l'autra part de l'aygoa l’a fyt ben à 
Roman de Fierabras, v. 3753. 


Can no s dewben ni s peniva de deguus 
De l'autre part de l’eau l'a bien fait arriver. dictio. 
Ar ven la coïndeta sazos 


Que antmaRAN nostras naus. 





lat. panivase, dériver, déborder, 
AR. 


écarter 


Leys d'amors, fol. 4j. 
Quand elle ne descend ni elle dérive d'aueun mot. 
BexraanD DE Bonn : Ar ven la. 


Fig. Ges per fol no m tenrie, 
ent la charmante Qui sabis d'on mos cantars preniv. 


Maintenant 
ront nos navires. 





son Où arrive 


Lawrranc CicaLa : Escur pri. 
Una nan de Cologna antvava. Point pour fou ne me tiendrait , qui saurait d'où 
Te pe Jean n'Avausson er pe Nicourr : En Ni- | w08 chanter dérive. 


colet. | Part. prés. Derivat 
Une nef arrivait de Cologne. 





DERIVARS. 


Part. pas. Paois lo reis Ricartz es passatz, 
Æ pois el es lai antaare. Part. pas. Un punmar port. 
Graaup px Bonxetz : Era quant. 


Depuis que le roi Richard est passé, et depuit 
qu'il est arrivé là. 





BenTaanD D'ALLAMANON : Qui que s'esmai. 
Un port écarté. 





Eras , ai ieu a bon port de salnt, 
Fe qu'ieu vos dei, mon navei antsar, | 15. Desa 
G. Anurman : Non pot esser. 


Ei Tybre.. tant se DRSARRIBET, qne mon 
Maintenant, j'ai à bon port de salut, foi que je | tava sobr'els murs de la 
vous dois, mon navire abordé. 


car. ssr.ronr. Arribar. 1x. Arrivare. 


car. esr. ront. Derivar. tr. Derivare, dirivare. 





Ban, v., dériver, déborder. 








Cat. dels apost. de Roma, (ol. 74. 
Le Tibre... tant se déborde, qu'il montait sur les 
murs de La ville. 


nu. Deuvauex, so, dérivation, ori-| RIBAUT, 5. m.. ribaud 








rine, source. 


gonjat, li- 
bertin. 

er gramatica sai parlar latinamens, 

ieclinar @ costraire e far DEntvAMaS. 


Son filh de trotiers, 
Puzane pe Conntac : El nom de. 


De niBA0TE 0 d’antres pantoniers. 
B. Camowez or Mansniuue, Coblas triauus. 


Sont fils de coureurs, de ribauds on d'antre. 
gueux. 


gran: 
ireet 






je sais parler en latie , décliner et 
dérivations. 
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Cu son joglars, a1BAUTz et alcavotz e joga- Pour cov ont li gent si poi de foi 
dors. Et voit-on tant de ribaudie 


| V. et Vert., fol. 80. Oa monde et tant de trékerie 
Comme sont jouglcurs, ribauds et maquereaux et De renardie et de doloor. 


Jpseurs. | Roman du Renart,t. IV, p. 44. 
asc FR. C'estoit ung beau ribauls, pont. Ribaldia. 

Frauc, frais, frasé coime nn oignon. | | 

| COQUILLART, p. 106. 5. RIBAVUDARIA, 5. f. , ribauderie, dé- 
Le bouta hors de la chambre en disant:|  vergondage, immoralité. 
Vos estes un mauvais ribault. Desiriers de vilezas, Ge nRiBauDantas, de 
| MoxsrasLer, t. 1, fol. 163. glotonias. 

tar. PURT. 1T. Ribaldo. Folas parlarias e vils RIBAUbARtIAS. 


. V. et Vert., fol. 12 ei 91. 
2. RisauDa, 5. f., ribaude Gourgan⸗ Désirs de vilenies, de dévergondages, de gjou- 
dine. touneries. 


Nepan t non es pus orres ni pus la gs Fous bavardages et viles ribauderies. | 
que tractar sa molher ayssi coma .1. RiBAuDa | YSP- Ribalderia. vont. Ribaldaria. ir. Ribal- 
vilana. | deria. 
TP. et Vert., fol. 92. un 
Nol péché n’est plus horrible ni plus laid que de | 6. RiBauDesca , s. f., ribauderie, liber- 


traiter sa femme ainsi comme une vilaine gour- tinage, ilébauche. 
randine. Vilanesca 
asc. ra. Que la ribaude le meuroit par l’ost An fag... 
eu chemise , nne corde liée aux genetaires. E risaupasca 
Joinvier, p. 106. Nostres marltz. 
Adj. et fig. Pueys que las paraulas son arrezas P. Basc : Ab greu. 
e vilanas € ABAUDAS. Vilevie ont fait... et débauche nos maris. 


V. et Vert., fol. 85. 


Puisque les paroles sont impures et vilaines et 7. RisaumR, v., débaucher, déver- 


gnobles. gonder. 
. . Part. pas. Proensa es RIRAUDIDA , 
3. Risaupazua , 5. f., ribaudaille, ca- E son malvatz li meillors. 
naille. Nancasaus : Per l’uurs. 
Aquesta RIBAUDALHA. La Provence est drvergondes, et sont mauvais 
Leys d'amors, fol. 54. les meilleurs. 
Cetie ribaudaille. . 
. Ribaldaglia. RIC, adj. goth. n1iIKS, sax. nica, 


francic. aicx1, noble , puissant, fort, 

4 Risaupia, 5. f., dévergondage, dé-| illustre. 
bauche, effronterie. Voyez Warcwrn, Gloss. germann., 
So es apert senbal que la ordura e la vilania| 40 REICH; Mayans, Orig. de la leng. 


e ls nrsauDrA es dedins el cor. x. 
Vilanss paraulas que tornon en atBaupias €spes Ve II, P. 229; ALDRETE, D. 203 


et en deshonestetat. 362 ; Danixa, t. III, p. 64. 
V. et Vert., fol. 85 et 84. Ric cavallier, ric de linaige. 
C'est évidente marque que l’ordure et la vilenie Rrc per erguelh, ric per valor. 
‘le dévergondage est dans le cœur. GUILLAUME, MOINE DE BEzIERS : Quascus plor. 
Vilaies paroles qui tournent en dévergondages Noble cavalier, noble de lignage, noble par ficrté, 
"ten déshonnèteté. noble par valeur. 
‘xC. va. Après garde que tu ne dies Serai plas nicx qu'el senher de Marroc. 
Ces ors moz ni ces ribaudies. Auairas : Per vos. 


Fioman de la Rose, x. 2120. Je -crai plus puissant que le scigneur de Maroc. 
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RIM 


v., enrichir, grandir, devenir fier, | RIGOTAR, v., friser. 


puissant , enorgueillir, 
Senes lieis non prose riex devenir, 
Mas, s'ill plagues , ela m pogr anquin. 
Auesat pe BELmONT : Je 
ne pi be devenir, mais, 

plaitai pourrait m'enrichir. 
Ea ricas cort ai vist mantas aaao⸗ 











Paube zuequis e recebre grans dos. 
AnrauD pe Manueiz : Sicum li peis. 





vre enrichir et recevoir grands dons. 
Las quels glieies eNRRIQUE. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. Y. 
Lesquelles églises il enrichit. 
Ades brota lo bos espers 
Qu'ien ni, per que me n'enriquis, 
rente D'AUVELGNE : De jou’als. 
crot le bon espoir que ÿ 
men enorgueillis. 








Tacessat 
pourquoi 
Fig. Quan Ricors s'umilin, 

Hounilitate s xmn1QuIs. 
P&TROLS : Quores que. 














De fardar e de polir e de nicoran lors caps. 
Pet Vert., fol. 70. 
De farder et de polir et de friser leurs têtes. 
Sabre. Lo niGoraR e las colors e l'aure l'argen. 
V et Part., fol. 70. 
Le friser et les couleurs et l'or et l'argent. 
Part. pas. Ni seran ja pro lavadas… 
Ni lur cabelh pro maestrat 
Ni pro blondit ni a160raT. 
Brev. d'amor, fol. 129 
Ni (ne) seront jamais asses Javées… ni leurs che- 
veux assez arrangés avec art ni assez blondis ui 
Jrsés. 


L'ir. fait encore usage du part. pas. 
rigottato. 


2. Ricor, s. m., frisure. 
Aordenet que clercs no portes barba ni 
aicor. 





Cat. dels apost. de Roma, fol. 15 et 16. 
Ordoans que clerc ne portät barbe ni risurr. 


Quand Dignité s'humilie, Modestie devient fère. | RIM, s. m., rime, poème. 


Pros. Om no deu zmniquem 







Ben os folh. 
Hemme ne doit pas enrichir le sien, et pais qu'il 
letue. 
Part. pas. Vilas es et ontracaiats 
Tots bom , quan si sent xmREQUITE. 
RammacD DE VaQuEinAS : Ja hom pres. 
Vilain est et extraragant tout homme, quand il 
se veut enrichi. 
Cela que fondat aide 
Cuia s'esser Em REQUIPA 
Heeves De Sarrr-Ove : Losgemen. 
Celle que folie guide croit s'être enrichie. 
car. Enriquir. te. Iaricchire. 


13. Exnrqueus, v., enrichir, devenir 
riche. 
Per se axtaqueun volon enpaubrezir tot 
lo mon. 
Feet Part, foi. je 
Per s'earvher dis veulent appaurrir tout le moosle. 
Lo paares, cast ammsqoaus, es ples gen- 
ils que cel que mon a re. 
Lier. de Syuree, PIS. 
4 plus gentil 


Dans plusieurs langues du Nord ce 
motsignifia rhyhme, nombre, harmonie. 


Voyez Warcuen, Gloss. german. 
w. Ram; Semen, Gloss. teutonic., 
v, Riuex. 

En .1. ane cove que sian day bordo, quar 
vs bordos no fay ane per si meteysh. 

Leys d'amors, fol. 19. 

Dans une rime il coavient que soient deux vers. 
car un vers ne fit pas rime pèr lui-même. 

Pres manieira de trobar en cars n1mS, per 
que sas cansos no 50 lens ad entendre. 

F. d'A. Daniel. 

N prit manière de rimes difficile. 
<'est poarquei ses chansons me sont pas faciles à «1- 
teodre. 

Ancmays no fes nalb bom prims 
D'aitals raxve romans ni ace 
Us ra0GADOUE ASONTEE : Mout aura. 

Oncques ples nul homme sabtil ne ft de tele 
sujets romass ni poemes. 
as. car. Rime. 





2. Run, s.f., rime, poème. 
Bordes es aus part de arms. 
Lars d'amors ot 14 
Ven ot ane partie de rime. 





RIO 


Ko atma vil e plans. 
RaxsauD D'OnANGE : À mon vers 
Fa rims commuue et simple. 


QT. ESP. PORT. 1T. Hima. 


3. Anrxra, s. f. dim., petite rime, petit 
poeme. 
En aital amezTA prima 
M agradon leu mot e prim. 
RanrpaoD D'ORANGE : En aital. 
En te} petit poëme délicat me plaisent mots légers 
et ééiats. 


& Rounsn, s. m., rimeur, rimailleur. 
À Folquet En atmapna. 
T. oz FoLQUET xt DE Poncte : Porcier. Var. 
A Folquet seigneur rimeur. 


5. Ron, ®., rimer. 
Las quals volra tornar on romans 8 n1MAR. 
Leys d'amors, fol. 48. 
Lesquelles il voudra tourner en romsn et rimer. 
E'ls fats en cara rima, 
Quar de car loc los arx. 
RarmonD De MIRAvAL : Aissi m. 
Et je les fais en rimes précieuses , car de lieu pré- 
cieux je les rime. 
Lo vers deg far en tal rima 
Mascl' e femel que ben ntm. 
GAvAUDAN LE Vieux : Lo vers. 
Le vers je dois faire en telle rime masculine et 
féminine qui bien rims. 
Part. pas. Bel dictat compassat per novas ni- 
MADAS. 
Leys d’'amors, LALOUNÈRE , p. 72. 
Beau dictié mesuré par nouvelles rimées. 
car. sr. PORT. Rimar. 17. Rimare. 


RIMAR ,v., lat. ritmant, gercer, ris- 
soler. 
Tro que veiatz 
Qu’ el euer arms. 
Daupxs p8 PRADES, Aus. Cass. 
Jesqu’à ce que vous voyies qu’il rissole la peau. 
Fig. Aïssi m’art lo cor e m ntma. 

A. DANIEL. : Ab guay so. 

Aiosi il me brûle et me rissole le cœur. 


RIOTA , s. f., débat, contestation, al- 
tercation, opposition. 


Voyez Munaroni, Diss. 33, 
iv. 
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Met en l ost de son senbor n10rA4 0 bregua. 
L'Arbre de Batalhas, fol. . 
Met en l’armée de son seigneur aitercation ou que- 
reile. 
Papa Bonifaci moc plach e x1oT4 al rey de 
Fransa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 207. 
Le pape Boniface suscita plaid et contestation au 
roi de France. 
anc. FR. Fn faite concorde da roi de France 
et de celui de Castele , de riote qui estoit 
entre eux. 
MauTEenwe, Ampl. Coll., t. V, col. 750. 


ir. Riotta. 


2. Rioros, adj. disputeur, tracassier, 


chamailleur. 
Mala molher es clamoza, rioTOxrA, mali- 


ciozs. 
Eluc. de las propr., fol. 71. 
Méchente femme est criarde, disputeuse, mali- 
cieuse. 


— Contradictoire, incompatible. 


Aspra e dezacordabla o n1oTOza contentios 
de sillabas. 
Leys d'amors, fol. 109. 
Apre et discordant ou incompatible conflit de syl- 
labes. 
17. Riottoso. 


RIS, s. m. lat. nisus, ris, rire, sourire. 


Ab nn amoros n1s 
Que m fes, qan m’esgardet. 
AnnauD DE MARuErL : Tant m’abellis. 
Avec un amoureux sourire qu’elle me fit, quand 
elle me regarda. 
Per lo sicu a1s que m fes tan doussamen. 
Canznzr : Ab leyal. 
Pour le sien sourire qu’elle me fit si doucement. 
Loc. Mi dons ri m tan doussamen, 
Que belh xrs m’es de Dieu, s0 m par. 
Ramsaup n'OrAn&Er : Ab non cor. 
Ma dame me rit si doucement, que beau ris m'est 
de Dieu, ce me parait. 
Li arse li joc 
Aa lur temps e lur loc. 
ARNAUD DE MARUEIL.: Rasos es. Far. 
Les ris et les jeux ont leur temps et leur lieu. 


ANC. CAT. His. ANC. ESP. PORT, IT. Rico. 


Pro. 


a. Razer, s. m. dim., petit sourire, lé- 


ger sourire. 
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RIS 


Pois fai an gai rise derrier 
Ab que me fier derrieramen. 
LanmrsAnc CIGALA: Un avinen. 


08 


Après elle fait un gai léger sourire dernier avec 


quoi elle me frappe en dernier. 


3. Rime, RIR, v., lat. RIdeRE, rire, sou- 


rire. 
Non puesc esser jauzire 
Tro veya ninx 
Vos, don iea suy servire. 
GUILLAUME , MOINE DE Beziers : Erransa. 


Je ne puis être joyeux jusqu’à ce que je voie rire 


vous, dont je suis serviteur. 
A mi an pro donat de que ata. 
BEaTRAND DU PusET : De sirventes. 
À moi ont assez donné de quoi je rie. 


Fig. Vostres bels huels plazens, galiador, 
Rrzox de so don ieu sospir e plor. 
RaAmMBAUD DE VAQUEIRAS : Atressi ai. 
Nos beaux yeux agréables, trompeurs , rient de ce 
dont je soupire et pleure. 
Del franc cortes per cuy paratges RI. 
J. EsTeve : Francx reys. 
Du franc courtois par qui parage sourit. 
Pueys sen gap e s'en ni. 
PŒRRE DE BussiGnAc : Quan lo dous. 
Puis s’en moque et s’en rit. 
Substantiv. Son dous plazens RIRE 
M'a donat martire. 
GiRAUD DE SALIGNAC : Per solats. 
Son doux agréable rire m’a donné martyre. 
Quan vos plac que m des un air. 
Poxs DE CAPDUEIL : Quoras que m. 


Quand il vous plût que vous me donnâtes un RIS , s. 


rire. 
Part. prés. Los vèstres huelhs vairs e nizans. 
AnnauD DE MaAnuIL : Dona genser. 
Les votres yeux vairs et rianés. 
Bella hoca r1IzENS. 
B. »e VssraDoun : Ab joi. 

Belle bouche riante. 

axc.rr. Li cuens l’o1, assez s'en rist. 
Et tait li chevalier s’en ristrent. 
Fabl. et cont. anc., t. LIL, p. 435. 


car. Riurer. xse. Reir. pont. Rir. 17. Ridere. 


4. Dennizio, s. f., du lat. nenisus, dé- 
Fay sas chuflas e sas panatstos d’aquell 


que ve trayre a be. 
| V. et Vert., fol. 8. 


RIT 


Fait ses moqueries et ses dérisions de celui qu'il 
voit tirer à bien. 


Per major DERRIZIO. 
Brev. d’'amor, fol. 165. 


Pour plus grande dérision. 
rr. Derisione, dirisione. 


5. Dæaizoni, adÿj., lat. neRisSORIuS, dé- 


risoire, illusoire. 
O son... DERIZORTAS. 
Leys d'amors, foi. 26. 
Ou elles sont... dérisoires. 
ir. Derisorio. 


6. SoBsRIRE, SOMRIRE, SORIBE, SORRIRE, 


v., lat. SUBRIdERE, sourire. 
Comenset un panc a sOnIRE. 
Romande Jaufre, fol. 39. 
Il commença un peu à sourire. 
El somnis 
Ves sa maire, pueys li dis. Ù 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Il sourit vers sa mère, puis lui dit. 
Mostra sossa1an l’alegresa de ton cor. 
Trad. de Bède, fol. 69. 
Montre en souriant l’allégresse de ton cœur. 
G. se sont s0tz son greno. 
Lo regardet , si li sonar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 77 et 52. 
Gérard se sourit sous sa moustache. 
Le regarda , il lui sourit. 
anc. va. Et soubs-riant du bout du nez. 
RABELAMIS, liv. IV, nouv. prologue. 
xse. Sonreir. ronT. Sorrir. tr. Sorridere. 


m., lat. oRYza, riz. 


Amentas e comi, anie Rts. 
Tit. de 1248. Doar,t. CXVI, fol. 13. 


Amaudes et cumin, anis et ris. 


RITHMIC, RITHIMIC, adj., rhythmique, 


qui appartient au rhythme. 

Harmonia RrrAMICA , es dossa melodia per 
feriment de nervis et de metalhs engendrada. 

Musica... , tres partides ha aquesta sciencia, 
una es dita armouica, autra organica, anitra 


ATTHIMICA. 
Eluc. de las propr., fol. 282 et 281. 
Harmonie rhythmique, c’est douce mélodie par 
frappement de nerfs et de métaux engendrée. 
Musique... , trois parlies a cette science, une est 
dite harmonique , autre organique, autre rhyt}- 
mique. 
sr. 17. Ritmico. 
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RIU, s. m., lat. nIvus, ruisseau, cou-, ROCA, noc&a , s. f:, roche, roc. 
rant , source. En auta noca es bastitz. 


E'ls as son clar de sobre los sablos. P1ERRE D’AUVERGNE : En estieu. 
B. »x Venranoun : Bels Mouruelh. Sur haute roche est bâti. 
Et les ruisseaux sont clairs dessus les sables. En las nocas, sus la marina. 


1 de la font V. de S. Honorat. 
Que are nes Dans les roches, sur la plage. 


G. Rupez : Quan lorius. Ayga... fontal..., de nocma viva... nayshent. 
Quand le rwisseau de la fontaine s’éclaircit. Eluc. de las propr., fol. 150. 
asc. rs. Un poncel qui estoit parmi le ru. Fau... de source. , de roche vive... naissant. 
Le ra de la fonteinne couroit parmi Île| car. xs». Roca. roar. Rocha, ir. Roccia. 
courtil. - : 
Jornviire, p. 51 et 133. 2. Roc, s. f., roc, l’une des pièces du 


; Mot sai ab cavalier gen jogar et ab noc. 
2. Ris, s. m., ruisseau. P. Bnemoxp Ricas novAs : En la mar. 
lstra per auberc de sance un axs. Moult je sais avec cavalier gentiment jouer et 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 49. avec roc. 
Sortira per le haubert de sang un ruisseau. Al flac jelos eng dir mat ses tot noc. 
, , . BLacasser : Gerra mi play. 
3. River, s. m. dim., petit ruisseau. Au flasque jaloux je pense dire mat sans aucune 
Sobr’ un prat, josta un arver tour. 
Vengaim abduy. anc. ra. Del paonet a an roc pris, 
P. VrpaL : Abril issic. Après le roc a pris la fierce. 
Sur un pré, contre un petit ruisseau nous vinmes Roman du Renart, 1. 1], p. 333. 
tous deux. 
tr. Rocco. 


car. Rmmet. 17. Rivetto. 
3. Roquera, s./. dim., petite roche. 


4. Rican, v., lat. nIGARe, arroser, E1 planiol asetet si 
mouiller, baigner. En una noquzra de lausa. 
Selh que per s0s peccats n1GA V. de sainte Énimie, ol. 23. 
Sos hoelhs ploran, planta e playssa. Eo l’esplanade elle s’assit sur une petite roche de 
B. Azauan px Nansonws : No puesc. | pierre. 
Celui qui pour ses péchés arrose ses yeux en 
pleurant , plante et palissade. 4. RocarT, s. m., rocher. 
car. asp. PORT. Regar. 17. Rigare. Que neys encar vezer poyriatsz 
Aqui montanhas e AOCAT£z. 
$. Inn16ac10, s.f., lat. 1nRIGATIO, irri- V. de sainte Énimie, fol. 3j. 


Que même encore vous pourriez voir là monta- 


" ment. 
gation, arrose gnes et rochers. 


Temp de ros et de pluvial 1Rn1GACro. 
Eluc. de las propr., fol. 129. | 5, Rocixa, s. m., rocher. 
Temps de rosée et de pluvial arrosement, El pueg sotz Morimonds, on son aut li aocatzn. 
Roman de Fierabras, v. 139. 
ROBE, s. m., lat. nupatum, haie, hal-| À, buy sous Morimonde , où sont hauts les rochers. 


ler de ronces. De sobr els natural nocurxns. 
Rosz, o boysho, es espes ajustamens de spi- Mancasnus : Pus s’ enfuelheysæson. 
nas et de semlans rems. Dessus les naturels rochers. 
Eluc. de Las propr., fol. 221. 
Hallier de ronces, ou buisson , c’est épais rappro- 
chement d’épines et de semblables rameaux. versement. 


6. Dxzaoc, pRRROC, s. m., ruine, ren- 





ROC 


Adag vos an a paRnoc. 
T. ne G. Raurous er pe G. Macaer : Maigret. 
Vous ont condait à ruine. 
Fig. En talent si q’ un serventes encoc 
Per trair a cels q' an mes pres à DEROc. 
Duran, raïLLEUR pe Paants : Ea talent. 
J'ai en désir que j'encoche un sirvente pour tirer 
à ceux qui ont mis mérite en ruine. 
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7. DanocAMEx , s. m., renversement, dé- 


molition. 

Carta del pxnocawex de la torre del castel. 
Cartulaire de Montpellier, ol. 165. 

Charte de la démolition de la tour du château. 


8. DEnOCAR, DERROCAR , DESROCAR, DAR— 
roquan, v., renverser, démolir, 
abattre. 

. Drnocan forts castelhs ben bastitr. 
Ausron Szcuer : No sai. 
Renverser forts châteaux bien bâtis. 
Las regnas romp a un randon, 
E vay annocan lo guarzon. 
F. de S. Honorat. 
Les rênes romp d’un coup, et va abattre le valet: 
Quant. fo venguts al avan dich castel , lo 
fetz de totz ponhs DARROQUAR. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 169. 
Quand. fut venu à l'arantdit châtean il Le ft de 
tous points démoli 
Fig. Ab aquest argamen te volrai ranocan. 
Ixann : Diguss me ta. 
Avec cet argument je voudrai t'abattre. 
Vos anats ca3en € DERROGAN. 
T. ve Sonvez Er De Benraann : Bertra: 
Vous alles tombant et renversant. 
Part. pas. Ni'n soi feritz ni pasaocats. 
P. CanDiWAL : Ar mi pues. 
(Ni je n'en suis frappé ni renversé. 
E'1 sepolere fonduts e pzsnocaTz. 
— A Qu- voi. 
xerié. 
11e fondre braiant 
n'éawent garant. 
we Masse. V, pen. 
s0s pour la des- 














2. live IL, ch. 33. 


rsement, choc, 


ROD 


No i trobon negan gaudill, 
Mas casat sun del xmDenoc. 
Mancasnos : Bel m° es cant. 
N'y trouvent nul refage, mais ils sent tombés du 
contrecoup. 


10. Expeanocar, v., culbuter, abattre, 
faire la culbute. 
Part. pas. Vey talar ortz e vinhas 6 blatz, 
E vey gienhs traire 6 murs ENDERROCA TE. 
Braxann DE Rovewac : Belhs m’es. 
Je vois couper jardins ct vigues et blés, et je 
vois engins tirer et murs abattus. 
Soi caratz, et ai axbaaaoear. 
Rawsau pe VaquErRAs : Valen marques. 
Je suis tombé , et j'ai fait La culbute. 
cat. Enderrooar. 


RODER, nozza , ROER, aOTRE , v., lat, 
aoDERe, ronger. 


Ca... va pel mech do la fanga nous los. 
Eluc. de Las propre, fol. 84. 
Le chien. va par Le milieu de la sage romger l'os 


Lo guos no el lebrier gron. 





Mancasaus : À l’alens. 
Le dogne ronge et le lérrier grogne. 
Esmirle no plas soven 





Lars pes qu'aatr ausel. 
Decpes DE PaaDEs , Aus. cas 
Les émérillons rongent plus souvent leurs picdr 
que les autres oiseaux. 
AL ausel qui si no aisi. 
Deus DE PAADES , dus. cass. 
A l'oiseau qui se ronge ainsi. 
Loc. fig. Lag nozxre las mas, 
A ley de cer rabioss, 
Als paucs et als grans. 
G. Ficuermas : Sirventes vuelb. 
Laidement vous ronges les mains, à manière de 
serpent enragé, aux potits et aux grands. 
Part. prés. Erace..., es verms..., lors et frogr 





lue. de Las propr., fol. 250. 
Chenille…., d'est vert, fleurs et fruits ro 
geant. 
Part. pas, LE moillas las penas arnosas, 
Que no son encer del tot nozas. 
Drupes DE PES, dus. cass. 
Vous lui mouiller les peanes teigneuses , qui 
s0B1 point encore entièrement rongées. 








— Rogner. 


ROD 


Si sol la cos ’l sosars. 
Mancanaus : Dirai vos. 
Si seulement la queue vous lui rognes. 


car. Roure. xsr. rOnT. Roer. 17. Rodere. 


2. RONTAR , 2., ruminer. 
Dea hom nomran aquesta viands aysei 
com buon nOœïA sa pesturs. 
V. et Vert., fol. ka. 


Où doit rrrminer cette nourriture ainsi comme 


lebonf russine sa pêtore. 


3. Runrnan, v., lat. aumINane, ruminer. 


Rcxzra vianda en son cor. 
Trad. de Bède, fol. 53. 


! rumine la nourriture dans son corps. 


Part. prés. Animans popans et RUMINANS. 
Eluc. de las propr., fol. 275. 
Asimaux reméehants et ruminants. 


Car. xs. PORT. Ruminar. tr. Ruminare. 


4. Rosecan, ROZEGAR, v., ronger, ro- 


gner. | 
Sabi gros os noszaan. 
Hosonar Boxer, Marca, Hist. de Béarn, p.719. 
Je mis gros os ronger. ‘ 
Ton ventre nosGanas. 


Brev. d'amor, fol. 58. 
Tes ventre tu rongsras. 


Lebrosis.…, cam leo, nozzea los membres. | 8, Connosio 


Eluc. de las propr., fol. 00. 
La lèpre... , comme Jion , ronge les membres. 


ur. Rosegar. 


5. Re«DONWAR , REZONAR , REZOYNAR, 2., 
rogner, tondre, couper. 
Part. pas. 
L’espero li a prop del talo neponxar. 
Roman de Fierabras, v. 4706. 
L'éperon lui « près da talon coupé. 
Ruoxsar son et an louc col. 
V. de S. Honorat. 
Ds sont tondus et ont long cou. 
Un” slauzeia ben penada 
Non ges corta pi n&120NADA. 
Dzupes px PaADES , Aus. cass. 
Une alouette bien pennée non point courte ni 


rognée. 


6. Rozenpa, s. f., rongeure, avidité. 
Tals enid’aver gentils onfans, 


ROD 


Qu’ els s renoviers e trnans, 
Tolledors , plens de nozax pa. 
P. CanDiNaL : À tot farai, 
Tel pense avoir de gentils enfants, qui les a usu- 
riers et vauriens , pillards , pleins d’avidité. 
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7. Conaopxa , v., lat. connopxxe, cor- 
roder. 


Que la medecina acuta connopa tot aquo. 
Corrodent, es corrupcio, la quel conno- 
Dxxs aissi coma foc. ; 
Trad. d'Albucasis, fol. 44. 
Que la médecine aiguë corrode tout cela. 
Chanere, c’est corruption , laquelle corrode ainsi 
œmme fsu. 


— Part, prés. subst. Chancre. 


Connopuxr, es corrupcis , la qual corrodeys 
aissi coma foc. 
Cauterizacio de connopssr. 
Trad. d'Albucasis, fol. 11. 


Chancre, c'est corruption , laquelle corrode ainsi 
comme feu. 


Cautérisation de chancre. 
Part. pas. Pels de lor son connoDuTz. 
Trad. d Albucasis, fol. 13. 
Les poils d’eux sont corrodés. 


car. Corroir. sv. PORT. Corroer. 17. Corro- 
dere. 


> CORROZIO, CORROSSIO , S. 
F., lat. connosio, corrosion, action 
de ce qui corrode. 
Si vezes la connossro € la corruptio anar. 
Connos1o o pruriment. 
Trad. d'Albucasis, fol. 47 et 61. 
Si tu vois la corrosion et la corruption aller. 
Corrosion ou prurit. 
Si pels extremps } ayga fa algana connozro, 
Eluc. de las propr., fol. 173. 
Si per les extrémités l’eau fait sucune corrosion. 
caT. Corrosi6. xsr. Corrosion. vont. Corrosdo. 
1T. Corrosione. 


9. ConnoziU , conaOSGIU, ad}., lat. con- 


ROSIV&S, corrosif. 
Medecina agnde, connossiva, entro que l'os 


sia descabert. 


Trad. d'éibucasis, foi. 5. 
Médecine aiguë , corrosive, jusqu’à ce quo l'os soit 


découvert. 
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Urine.. desicativa et connoziva. 3. Rocon, 5. f:, rongeur. 
Elu. de las propre, fol. 57. Rocon en. hnels. 
Urine.. dessiccative et corrosive. Rogon del sauc. 
car. Corrosin. us». roar. 1r. Corrosivo, Trad. d'Albucasis, fol. 49 et 55. 
Rougeur en... yeux. 


RODOR, s. m., redoul, sorte de plante.| parer au 7e 
Las erbas…., ad obz del mester de a blan-| eue for. * 
earia, 00 es assaber nono. CT 
Gartslaire de Monspellier fa. 7. | 4. cf 7. couleu 
Les harbeuue pour baoin dur de n-[ 9 ROOEA) 5. Ji, rougeur, couleur 


nerie, c'est à savoir redoul. rouge. 
Am mey de noczza que de blanc. 


ROG, adj. allem. noT&, rouge, de cou-| Mar Rois... de las ribas et terra que ‘l so 


leur rouge. eviro pren aoo⸗⸗. 
Dans la basse latinité nocus s'em- Eluc. de las propr., fol. 266 et 153. 
Avec plus de rougeur que de blanc. 


ployait pour désigner une sorte de vé-| 14 Me ouge.… des rives et terre qui lui sont es 
tement écarlate. viron prend couleur rouge. 

Exnens se vestimento quod lingun rostica| as. Rojera. 1, Rouezsa. 
dicitar rocus. . 

Hazoaupus , Zn Roberto rege, ann. 1029. | 5. Rocexc, adj., rouge. 
Sobr' an tenle aoo et antio. Ca ravios.… les uelhs hs... noGaxcS. 
Daopes DE PAADES, Aus. cass. Elue. de las propre, (ol. 243. 

Sur ane tuile rouge et antique. Chien enragé... les yeux a... rouges. 

de Livor en citri o nog. anc. car. Rogent. car. mon. Rojene. 














Chsnge…. de 1 6. Rocia , v., rougir, rendre rouge. 
Bacba roua , auras no5A, A el polet el vis 
Don ti poires tots revestir. Lo sanc del cor, si que aocts. 
Guaaop pe CaLanson : Fadet joglar. Roman de Jaufre, fol. 83. 
Barbe rousse, rouge ta auras, dont tu te pourras | A lui monta au visage le sang du cœur, de sorte 
tout revêtir. quil rougit. 
Rosas venas. 


Trad. du lapidaire de Marbode. | 7+ ROVEZIR ; v., rOUgir, rendre rouge. 
Veiues rouges. Flama lor chaï del ciel qu'els ao 
x « à Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 

ca. Rogj. nee. Rojo. re. Roggio. Flamme leur tombe du ciel qui Les rougit. 
2. Roca, ROCHA, ROlA, ROYA, 5. f. 


* 
allem. nôrme, garance, écarlate. 8. ROÿsun, 2. rougir. 


Part. prés. Resplendent et nozataxr cam foc. 








Voyes Luoxirs, Coll, étym., p. 123. Elue. de las propr., fol. #5. 
Grans Rosplendissant et rougissant comme feu. 
Écarlate et garance et brésil. Se ee F 
Non sia tens en nO1A. 9. EnnOG=SIR, ENROGEZTR, ENROJELNS , 
Statuts de Montpallier, de 104. |” 4. rongir, deveni 
. ., rougir, devenir rouge. 
Ne soit pa teint en garaxce. Veses la cara del ranlante æxnocxste. 
De breail ni de nocaa. Ennosarna e inflar. 
Totes las noras… del dich antar. u : 
Cartulaire de Montpellier, fa 1ga et 175. | Si g0her COUE qu — 13 088 à 9. 
De bréeil et de garance: Ta vois la face du malade rougir. 


Tontes les écarlates.… dudit autel. Rougir a enfer. 
car. Roja. asr. Rubia. ronr. Rriva. ir. Robbia. | … Soit enfammé…. jusqu'à ce qu'il devienne rouge. 
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10. ÉNROG3IAR , ., rougir. 


Lo sanc en salh a rag, don lo prat amnocsa. 


Roman de Fierabras, v. 1313. 
Le tang en sort à filet , dont le pré rougit. 
NC. FR. 
Dars de fer bien eschaufiés et enrougis. 
Roman fr. de Fierabras, liv. II, part. 11, ch. 2. 


11. Sus20G, adj., sous-rouge. 
Roi et suBnora de sobre. 
Eluc. de las propr., fol. 90. 
Ronçe et sous-rouge dessus. 


13. Ruson, s. m., lat. auson, rougeur, 


couleur rouge. 
O ab auson 
O ab lagremas de dolor. 
Brev. d’amor, fol. 109. 
On avec rougeur ou avec larmes de douleur. 
Carbo.…., quen foc es en el incorporat, a 


au»oz. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 
Charbon. , quand le feu est en lui incorporé, a 
couleur rouge. 
&r. ss. ronT. Rubor. 


13. Rusgn, v., lat. nuszne, étre de 
couleur rouge, avoir la couleur rouge. 
Pert. pas. Foc... ha calor auszxr 0 vermelhs. 
Sol de mati es nu»ExT. 
Eluc. de las propr., fol. 2% et 116. 
Feo... a chaleur étant de couleur rouge ou ver- 
meille. 
Soleil du matin est ayant la couleur rouge. 


14. RusrricaTiu, ad}., rubificatif, pro- 
pre à rendre de couleur rouge. 
Calor. es auatrPicaTiva, quar, sabtilian 

grossa materia, la transmuda eu natura de foc 

qui be calor rubent o vermelba, 
Bluc. de las propr., fol. 24. 
La chaleur... est rubificative, car, subtilisant la 
grosse matière , elle la transforme en nature de feu, 
qui a chaleur étant de couleur ronge ou vermefille, 


tr. Rabifcativo. 
15. Rusmricaz, V., devenir de couleur 
rouge, rendre de couleur rouge. 
Part. pas. E 1 quart quant es auatricar. 
Poète cuimiQuE, Mist. litt., t. VII, p. zu. 
Et le quatrième quand il est devenu de couleur 


rage. 
ne, Aubificar. 17. Rubificare. 
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16. Rosr, s. m., rubis. 
Plas clara que flors de lis 
Ni maracdes ni non1s. 
Canexzr : Ai doussa flors. 
Plus brillante que fleur de lis et émeraude et 
rubis. 
Per marscdas o per nonts d’ Orient. 
V. et Vert., fol. 29. 
Pour émeraudes ou pour rubis d'Orient. 


CAT. se. Rubi. pont. Rubi, rubim. 1r. Rubino. 


17. Rosixa, s. f., rubis. 
Pel saur ab color de ronina. 


Bexrranp DE Bonx : Rassa. 
Chevelure blonde avec couleur de rubis. 


18. Rusnica, s. f., lat. ausnica, rubri- 
que, sorte de terre rouge. 

Colors. alcanss naysho en venas de terra 

natnralment..., cals s0... Ruan1cA. 
Eluc. de las propr., fol. 263, 

Les couleurs... aucunes naissent dans les veines 

de la terre naturellement. , telles sont. rubrique. 

Ce mot servait aussi à désigner les 

titres des diverses parties d’un livre, 

parce qu'on les écrivait en rouge. 


Lo capitol .vxr. que acomenss en sa av- 
BRICA : Capitol , etc. 

Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 11, ch. 32. 

Le chapitre septième qui commence en sa rubri- 
que : Chapitre, etc. 

Tractem de la ausarca dels mots. 

Leys d'amors, fol. 93. 
Traitons de la rubrique des mots. 


CAT. &eP, PONT. 17. Rubrica. 


ROGAZO , n0470, s. f., lat. nocarTto, 


rogation. 
Sauh Mamers... , lo qual establi los tres 
jorns de las 1004208. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 60. 
Saint Mamer..., lequel établit les trois jours des 
rogalions. 
Qu’ enans de la noaz0 
O aia 'l coms aperceubut. 
BearaaAnD DE Bonn : Lo coms. 
Qu'avant la rogation cela le comte ait aperçu. 
Ja no voiretz la festa de n0120. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 
Jamais vous ne verres la fête de rogation. 
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car. Rogaciô. se. Rogacion. Pont, Rogaçäo.} 6. Inrennocan, aNTEAnOGAR, v., lat. 


17. Rogasione. 


2. DenoGaz, v., lat. nenoGane, déroger. 
Part. pas. Que sya en res DanOGAT a la ref- 
formation. 
Statuts des cordonn. de Bordeaux. Ord. des R. 
de Fr., 1461 ,t. XV, p. 452. 
Qu'il soit en rien dérogé à la réformation. 
| caAT. &sP. PORT. Derogar. 1r. Derogare, diro- 
gare. 


3. INTRAROGATIO, ENTERROGACIO , ENTER- 
ROGATIÔ, 5. f., lat. INTERROGATIO, 
interrogation. 

Noms enterrogatius, es aquel qu’ om pro- 
noncia ab 1NTERROGATIO. 
Per razo d'ENTRRROGATIO. 
Leys d'amors, fol. 47 et 12. 
Nom interrogatif , c’est celui qu’on prononce avee 
interrogation. 
Par raison d'interrogation. 


— Question. 
Non parlar avans que auiss…. ENTERRO- 


GAC1Os. 
Trad. de Bède, fol. 35. 


Ne pas parler avant que tu entendes.. questions. 
CAT. Interrogaci6. xs. Interrogacion. roRT. 
Inter’ogacäo. 1T. Interrogatione. 


4. Enrranocariu, adj., lat. iNTRRROGA- 
rivus, interrogatif. 
Noms xnTknRoGATIUS, es aquel qu' om pro- 
nuncia ab interrogatio. 
Deguna dictios =NTERAOGATIVA. 
Leys d'amors, fol. 47 et 39. 
Nom interrogatif, c’est celui qu’on prononce 
avec interrogation. 
Nul mot interrogatif. 
CAT. {nterrogalié. sp. PORT. 17. Jnterro- 
gativo. 


5. INTERROGATORI, s. m., lat. INTERRO- 
caronius, interrogatoire. 
An respondat autrameut que non devian, 
segon los INTERROGATORIS. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. II, ch. 2. 


Ont répondu autrement qu’ils ne devaient, selon 
les interrogatoires. 


CaT. {nterrogatori. «sb. PORT. 1T. {nterroga- 
torto. 


INTERROGARE , interroger, demander. 
Fes lar #rrznaocan com estava a lur payre. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 19. 
Leur fit demander comment il allait à leur père. 
Part. prés. EnTrzxRROGANS O enterrogativas. 
Leys d'amors, fol. 26. 
Interrogeantes ou interrogatives. 
Part. pas. Per tan que sia INTERROGAT. 
Chronique des Albigeois, col. 88. 
Pour tant qui soit interrogé. 
INTERROGAT et examinat. 
Statuts des tailieurs de Bordeaux. Rec. des Ori. 
_ des R. de Fr., 1462,1. XV, p. 475. 
Interrogé et examiné. 
CAT. Es, PORT. {nterrogar. 17. Interrogare. 


7. ENTERVAR, ENTREVAR, V., interro- 
ger, demander. 
Qui lo nom vol axrsnvan 
De sel que la vole romansar. 
Enrzavas li ons’es trobat. 
V. de $. Honorat. 
Qui le nom veut demander de celui qui la voalnt 


mettre en roman. 
Ils l’interrogent où il s'est trouvé. 
Los ENTREVSRON si era aquela via ad anar 
al profeta. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 35. 
Les interrogèrent si cette route était pour aller 
au prophète. 


8. Ixrenva, s.f., interrogation, ques- 
tion. 
Motas 1nrxnvas Îi fasis ; 
Santz Caprasis li respondia. 
V. de S. Honorat. 
Nombreuses questions il lui faisait; enint Ce- 
praise lui répondait. 


9. SUBROGAR, SUBREROGAR, D., Jat. su- 


BAOGARe , subroger. 
Puescan suBnOGAR altre. 
Charte de Gréalou, p.78. 
Puissent subroger autre. 
Part. pas. En loc d’aquel... susnocar. 
Charte de Gréalou , p. 78. 
Eu place de celui-là... subrogé. 
Snbst. Comissari e susnaznoaar del governador. 
Tit. du xrv° siècle. Dour, t. EX, (ol. 167. 
Commissaire et subrogé du gouverneur. 
CAT. ESP. PORT. Subrogar. 17. Surrogare. 
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10. SUBAOGATIO , 5. f., subrogation. 3. Rorccos, nouILLOsS, adj., rouilleux, 


En cas de la susnocario. rouillé, usé, grossier. 
Charte de Gréalou, p. 78. Ai vestirs AOUILLOs. 
En cas de la subrogation. RAnM3AUD DE VAQUEraAS : Ben sai e. 
car. Sebrogaciô. 25e. Subrogacion. rouT. Su- J'ai des vêtements rouilleux. 
brogacüo. TT. Surrogarione. ” Fig. Frances son ROïLLOs 


L De portar la garnisos. 
11. PROROGAR , PORROGAR , ., lat. PRO- BearaanD DE Bonn : Gent part. Var. 
A0GARe, proroger, ajourner, main- Les Français sont rouillés de porter l'équipement. 
tenir. 


Vostre parlar aourILLosS. 
Part. pas Fos PAOBOGAT € continuat. T. D’UR MARQUIS ET DE GinacD : De so don. 
Tit. de 1286. Doar, t. X , fol. 296. 


Votre parler grossier. 
Fat prorogé et continué. 
Que non puesquan esser PORROGATZ en los 


dits offcis. 














4. ROILLAR, ROILHAR, ROURLAR, v., 


rouiller, tacher, souiller. 
Qu’ el gar de noutLman . 
L’ausbert e'l capel clar. 
Amanieu Des Escas : El lemps de. 
Qu'il se garde de rowiller le haubert et le casque 
clair. 
Fig. Malvestatz norzL’et usa 
Et enclau joveu e cerca. | 
RaxBAUD D'Onancr : Car dous. 
Méchanceté rouille et use et enclot et scrute jeu- 
nesse. 
No y a mot fals que y aouur. 
Piznne D’Auvaacss : Belh m’es. 
Il n’y a pss de mot faux qui y tache. 
Mos talans no m aorzca. 
RansauD D'ORANGE : En aital rimeta. 
Mon désir ne me rouille pas. , 
Part. pas. E’l ters es de plam nortnar. 
P. Vipa : Lai on cobra. 
Et le troisième est de plomb roui/lé. 


Rég. des États de Prov., 1401. 
Qu'ils ne puissent être prorogés dans lesdits offices. 
Car. «sp. PORT. Prorogar. ir. Prorogare. 


12. PRORROCGATION , 5. F., lat. PROROGA- 
noxem, prorogation, délai. 
Carta del compromes e de la rR&ORROGATION. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 08. 
Charte da compromis et de la prorogation. 
ur. Prorogaci6. zsr. Prorogacion. roaT. Pro- 


rogacäo. rt. Prorogazione, 


13. PRRROGATIVA , 5. f., lat. PRGEROCA- 


TIVA, prérogative. 

Servada entre lor PAxn0GATIvA de sexe. 
Fors de Béarn, p. 1088. 

Conservée entre eux prérogative de sexe. 


cr. Prerrogativa. sp. PORT. IT. Prerogativa. 


ROILL , auics, s. m., du lat. AUbIgO , 


rouille. 
No i a ni sanc ni ROILL. 
Esmenti a gran perill, 
Son braguier taca de notLz. 
Druvss DE PRADES, Aus. cass. 
11 y a ni sang ni rouille. 
Fiente avec grand danger, son brayer tache de 
rouille. 
Fig. Es plus tost gastaz lo autzs del pechat. 
Trad. de Bède, fol. 20. 
Est plus tôt détruite la rouille du péché, 


2. RuXLEA, s. f., rouille, tache. 
Fig. Amor segarana 


Non truep ses AUYLHA. 
. MancaBaus : El mes. 
Amour sûr je ne trouve sans rouille. F. de S. Honorut. 


IV. 14 


5. RoziL, RUzIL , s. m., rouille, tache. 
Ferr et tot autre metalh de leu pren noz1zx, 
quan no es en usagge. 
Eluc. de las propr., fol. 78. 
Fer et tout autre métal promptement prend 
rouille, quand il n’est pas en usage. 
Osta lo nuzir del argent , e sias purs vaicels. 
Trad. de Bède, fol. 78. 
Ote la rouille de l'argent , et sois pur vaisseau. 
Fig. No y pot hom trobar a frau 
Mot de nortun. 
Mancasaus : Lo vers comens. 
On n’y peut trouver en frande mot de rouille. 


— Nielle, maladie du blé. 
Lingostas e nozrLx 
Que tornavan los blatz plus vermeilhs que 
bresilh. 
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Sauterelles et rouille qui rendaient les blés plus 
verraeils que brésil. 

Dona infectio.…. a las novelas meyshos quan 
so en espic, et aytal corrupcio apelam aurnga 


O AOZILH. | 
Eluc. de las propr., fol. 136. 

Donne infection. aux nouvelles moissons quand 
elles sont en épi, et pareille corruption nous appe- 
lons jaunisse ou rouille. 


6. Rozizuos, AUSILLOS, adj., rouilleux, 


rouillé, de rouille. 

Fer... ROZILHOS.' 

L’espic pren color ROZILHOZA. 

Eluc. de las propr., fol. 30 et 208. 

Fer... rouillé. 

L'épi prend couleur de rouille. 
Fig. Frances son AUSILLOS 

De portar lars garnisos. 
BERTRAND DE BORN : Gent fai. 

Les Français sont rowillés de porter leurs équi- 

pements. 


7. Rozuman, v., rouiller. 
Si soven no es anch ab ali, mot leu si no- 


ZILHA. 
Eluc. de las propr., fol. 187. 


Si souvent il n’est oint avec de Phuile, moult 
vite il se rouille. 


ROINA, novnaA, AUINA , S.f., lat. AUINA, 
ruine, renversement, ouragan, terh- 
pète, orage. 

Li montayna s'apella Diva, 
C'am RoyKnas soven molina. 
V. de S. Honorat. 
La montagne s'appelle Dina, qui avec onuragans 
souvent mouline. 


Moral, Per nuixa de poble. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 41. 
Pour ruine de peuple. 
Cam ergoils es naissensa de toz mals, es 


AuINA de totas virtuz. 
Trad. de Bède, fol. 35. 


Comme orgueil est naissance de tous maux, il 
cst ruine de toutes vertus. 


— Par extens. Ravine, ravin. 


Cavan aotnas e vallons. 
V. de S. Honorat. 
Creusant ravins et vallons. 


cat. Esp. vorr. Ruina. 17. Rovina, ruina. 
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2, Ruyrxos, adj., lat. nuinosus, rui- 
neux , en ruine , dégradé. 
Las carrieras et las parets nuvNOzas. 
Statuts de Montpellier, de 1205. 
Les rues et les murailles dégradées. 


CAT. Ruinos. sp. vont. Ruinoso. rr. Rovino:r. 
ruinoso. 


3. Reunar, v., ruiner, ravager. 
Non avem bos ui vinha que no'l narux. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 21. 
Nous n’avons hois ni vigne qu’il ne le rnvagr. 
ABC. CAT. &sr. FORT. Ruinar. 17. Rovinare. 
ruinare. 


ROIRE,, nounx, s. m., lat. naobonrn, 


rouvre, rabre , sorte de chêne. 
Rasca de fraises’ e de pomier, 
De pauc roIRE e d’agranier 
Fareiz cozer. 
Dunes DE Paaves, fus. case. 
Écorce de frêne et de pommier, de pelit rouvre et 
d’épine noire vous ferez cuire. 
Lo satans s'en fagit de sotz un aouns. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 109. 
Le satan s'enfuit dessous un rouvre. 
Ayas ana plane de roues. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. IL, c. 30. 
Ayes une plenche de rouvre. 
cat. Roure. us». Robre, roble. ronr. Robir. 
iT. Rovere, roverc. 


2. ConnoBORATION, s. f., du lat. cor- 


ROBOnAmentum, corroboration. 
Fermetat e connoBORAT:ON de las causas. 
Tit. de 1460. Doar, t. LXXX, fol. 283 
Aflermissement et corroboration des choses. 
CAT. Corroboractô. esp. Corroboracion. port. 
Corroboracäo. ir. Corroborasione. 


ROMAN, adj. , lat. RoMANuS, romain. 


Annaran drecha via per lo carmin roman. 
F. de S. Honorut. 
Iront la droite voie par le chemin romaia. 
Ourada n'er la corona nomAKA, 
Sil vostre cap si enclau. 
BEaTRAND D& Bonn : Ges de disuar. 
Honorée en sera la couronne romaine, si le voir: 
chef s’y enferme. 


ESP. PORT. 17. Romano. 


ROM 


— Roman, qui appartient à l’idiome 
roman , l’une des langues de l’Europe 


latine, 
Tramet lo vers en chantan 
En plans lengua naomaxa. 
G. RupeL : Quan lo rius. 


Je traasmets le vers en chantant eu pure langue 


rinane. 


Sub. D'antres noms a prezen 
N’'i a, segon nomans. 
G. Riquisr : El noms del. 
D'istres poms à présent il y en à , selon le roman. 
quest peccat es apelat en letra presompüo, 
as eo ROMANS se deu apelar folla esperunsa. 
V. et Vert., fol. 10. 2° Ms. 
Ce péché est appelé en lalia PRESOMPTIO, mais 
« roman il se doit appeler folle espérance. 
Segon noMANS e clercia. 
B. MaaTin : D'evtier vers. 
Selon roman et science. 
‘xt, F8. Ki ceste estoire en romanz mist. 


Roman de Rou, x. 10442. 
.r. Romans. ssr. ronr. Romance. 


— Ouvrage littéraire. 
Aquest romans es acabat. 
Epitre de Matfre Ermengaud à sa sœur. 


Ce roman est achevé. 
Arnaotz e cantava be, e legia be romans. 
V. d'Arnaud de Marueil. 
\rpaud et chantait bien , et lisait bien les romans. 
iXC. CAT. Romans. cat. mov. Homanso. sr. 
roar. Romance. 17. Romanzo. 


. Romansar, v., romancer, traduire 
en langue romane, écrire en roman. 


Cel que volc RnomANMa la vida sant Alban. 


V. de S. Honorat. 


Celui qui voulut mettre en roman la vic de saint 
Man. 


De patz mon sirventes ROMAXSA. 
GciiLAUME DE BERGUEDAN : Amicx marques. 
Toachant la paix mon sirvente romance. 


— Célébrer en roman. 
Sels Andriens qu’om RomMansa. 


G. FAiDiT : Quoras que m. 
Ca Avdrieu qu’on célèbre en roman. 


Part. pas. Lo libre que vos ay de lati no- 
MAGSAT. 

Frag. d'une trad. de la V. de S. Amant. 

le livre que je vous ai de latin traduit en roman. 
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car. Romansar. sçr. Romansar, romancear. 
pont. Romancear. ir. Romanzeggiare. 


3. AROMANSAR, v., romance”, mettic 
en roman, en langue romane, 
Verges, en vos ai mes ausar 
D'aquest escrig AROMANsSAR. 
Passio de Maria. 


Vicrge, en vous j'ai mis l’oser de romancer cet 
écrit. 


ROMANIN, nomAN1, s. m., lat, ROsMA- 
AINUS, romarin. 
À mal d’aganos garir 
Es bona flors de RoœanNI. 
Brev. d’amor, fol. 50. 
Pour mal d'hydropique guérir est bonne fleur de 
rorRarin. 


car. Romani. ssr. Romero. 1r. Rosmarino. 


ROME, aOMKT, 5. m., ronce. 
Troben molt mal pas et encumbriers 
De nomas et d'espinas. 
Roman de Gerard de Roussillon, oi. 86. 
Trouvent moult mauvais pas et encombres de 
ronces et d'épines. 
Vos prendetz 
RourrTs, e polvera fasetz. 
Deuprs pe PaaDes , Aus. cass, 
Vous prenes ronces, et faites poussière. 


2. RONSER, ROIZE, 5. m., l'once. 
Boisos , AONSuAS e pradarias. 
Roman de Jaufre, fol. 58. 
Buissons, ronces et prairies. 
Le deuxième Ms. fournit cetic va- 
riante : 
Buscajes e pradarias, 
Erms e Ro1zEs 6e malas vias. 


Roman de Jaxwfre, fol. 63. ° 
Bocages et prairies , déserts ct ronces et mauvaises 
voies. : 


ROMIEU , aoxzu, s. m., pèlerin, voya- 
geur. 


Voyez Dexina, t. Il, p. 347. 


So m'’e comitat un ROMIKU. 
Le pauPain D'AUVERGSE : Reis pus. 
Cela m'a conté un pèlerin. 
Son plas paubres que nox1au. 
RaLMOND DE CASTRLNAU : Mon sivventés. 
Sont plus pauvres que pèlerins. 
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Adjectiv. D’Astarac venia, 
L’autr’ier vas La ylla, 
Pel camin nomtet. - 
G. Riquren : D'Astarac. 
D’Astarac je venais, l’autre jour vers l’île, par le 
chemin des pèlerins. 
ANC. FRA. Le mot nOMIEU signifiant 
primitivement pélerin allant à Rome, 
fut traduit en français par romipete. 


Petits romipetes vendants le leur, empran- 
trants l’aultruy. 
Rasezais, liv. 1V, nouv. Prologue. 


On créa méme le verbe romipéter 
par suite d’un jeu de mots: 
Maudissant l'heure d'avoir fait un pet à 


Rome, c'est-à-dire s'être romi-peté et estre 
vena de si loiu. 
Contes d'Eutrapel, fol. 88. 
ANC. CAT. Romeu. xsr. Romero. vont. Ro- 
meiro. 17. Romeo. 


2. Romeua, 5, f., pèlerine. 
S’iea podia aiso acabar, 
Mais cuiaria conquistar 
Que s’era outra mar RON«UA. 
UK TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos. 
Si je pouvais achever cela, davantage je croirais 
conquérir que si j'étais outre-mer pèlerine. 
xs. Romera. ronr. Rometra. 


3. Romavia, s. f., pèlerinage. 
Ce motetles deux suivants signifiaient 
primitivement pélerinage de Rome. 
N° si faita ja manta ROMAVIA. 
Lx Moixe Dx MoxTAUDON : Aissi com selh. 
J’en ai fait déjà maint pèlerinage. 
# Faire ROMAVvIA. 
GIRAUD DE CALANSON : Ab la verdura. 
Faire pèlerinage. 
cart. sr. Romeria. Pont. Romaria. 


4e ROMAVATOE , ROMAVAGE, 5. m., pèle- 

rinage. 

Hac complit son nOMAVATGz. 

Leys d’amors, fol. 129. 
Eut accompli sou pèlerinage. 
Al onor del cors sant fazian lo noMavacGs. 
V. de S. Honorat. 
En l’honncur du corps saint ils faisaient lc pèle- 
rinage. 
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anc. r8. Ils biscotent vos femmes cependant 
qu'estes en rormivaige. 
RaseLais, liv. 1, ch. 45. 
asr. Romerage. 17. Romeaggio. 


5. RomEATGE, s. m., pèlerinage. 


Aproa tots ROMRATGES. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 13. 
Approuve tous pèlerinages. 


ANC. CAT. Homiatge. 


ROMPRE, aüwrae, 2., lat. Rumpenz, 


rompre, casser, déchirer, détruire, 


séparer, se détacher, entrecouper. 
El pot be trabucar, e nowpre son cal. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. 
Il peut bien trébucher, et rompre son cou. 


Roxr» son vestir, grata sa cara. 
V. de S. Honorat. 
Déchire son vêtement , égratigne sa face. 
Saber podetz, qu'ab los espas, 
RomPasx la preyss'e’l cap'e’l mas. 
GavauDan Le Vixux : Senhors per los. 
Vous pouvez savoir, qu'avec les épées, nous rom- 
prons la presse et la tête ot les mains. , 
Las regnas romP a un randon. 
V. de S. Honorat. 
11 casse les rênes d’une secousse. 


Fig. Que agues cor ni volantat 
De noMPzx sa virginitat. 
| Brev. d’amor., fol 8a. 
Qu'elle eut cœur ni volonté de détruire sa virginité. 
Sos affars torna de sus en jos, 
Quant veillessa lo nom ni desbalanza. 
Huouxs De SainT-Cra : Antan fes. 
Son affaire tourne de sus en bas, quand vieillesse 
le casse et l’ébranle. 
Ma dolor romrtra los motz. 
Passio de Maria. 
Ma douleur entrecoupait les mots. 
Cam colum 
Viu et esta en pretz de que no Rux. 
GuiLLaAuME pE DunroaT: Quar sai petit. 
Comme la colombe vit et demeure en mérite de 
quoi elle ne se détache pas. 
Per s0 que lur amor no s pogues partir ni 
5 ROMPRE. 
V. de Raimond de Miraval. 
Pour cela que leur amour ne se pât diviser ni 
se rompre. 


Part. pas. O bratz noTz o testa fracha. 


BssTrAND D£ Bonn : Guerra e trchalh. 
Ou bras rompu ou tête fracturce. 
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En sion traucat mil escut.… Coneision veut dire rupture, an coupure de mot. 
E perpong falsat e nompvr. car. Rompiment. xse. Rompimiento. roaT. 1%. 
BerrsaxD 2e Bonx : Lo coms m'a. Rompimento. 
En soient troués mille écus... et pourpoints faus- . 
és ct rompus. 5. Roxpanon, 5. m., rompeur, qui 
Fig. Car viellz es e RoMPUTz. rompt. 


V. de S. Honorat. 


Li noura pons de pats. 
Cr il est vieux ot cassé. 


Priv. canc. par les R. d'Angleterre, p. 17. 
Hai! Pretz, quon hiest mutz, sorts e guers, Les rompeurs de paix. 
E Proeza, cOssi us vei ROTA ! car. zsr, ronT. Rompedor. tr. Rompitore. 
Pixnns D'AUVEzGYE : Belh m’es qu’ieu. 
Ab! Mérite, comme vous êtes muet, sourd et| 6. ROMPEDURA , AUMPEDURA , 5. f., rup- 
areagle, et Prouesse , comme je vous vois cassée! ture, fracture. 


Lo. De dir ses mor: nomrursz. Que sol venir per ROMPEDURA. 
| Prœnns D'AUVEnGKE : Lo fuelhs. Com met en banb per ROMPEDURA, 
De dire sans mofs entrecoupés. . Deupss pe Pnapes, dus. cass. 
asc. 7R. À pou ne li a rout le col. Qui a.coutume de venir par fracture. 
Roman du Renart, t. II, p. 330. Qu’ou met en bein pour fractures. 
Tant fist ce joar qu'il fast tout roust. 


À consolidar xume»spunas, 
Isorxr II , fabl. 42; Rossar, t. L, p. 17. 


Eluc. de las propr., fol. a19. 


Et li nerf et Li vaines du col li farent routes. Pour cousolider fractures. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Pr., t. V, p. 304. | ve. pa. Et ne trouve closture 
car. Romprer. us». ronT. Romper.1r. Rompere. Levée ou pont, qu’il n’en fasse rompure. 


SaLrz , Trad de lIliade, p. 71. 
Les Alpes très hautes... 
Minay et mis les rochers en rompture. 


CL. Manor, t. IV, p. 125. 
Eluc. de Las propr., fol. 43. — eos Be € 


. La rompure desdictes trefves. 
Les dents aucunes fois prounent perforation , d'au- 
tres fais . MossraxLer,t. III, fol. 9. 


ANC. CAT. mse. PORT. Rompedura. 17. Rom- 
3. Rupriu, adj., ruptif, propre à pitura. 
rompre. 
De peyra aurTIvA , de vias urinals aperitiva. 
Eluc. de las propr., fol. 109. 


2. Rurcro , s. f., lat. aurrio, rupture. 
Dens alcanss vetz prendo perforacio, au- 
tas vetz RAUPCIO. 


7. CORROMPRE , CORRUMPRE , 2., lat. con- 
BUMPERE , COrrompre, sOuiller. 


De la pierre ruptive, de voies urinaires apéritive. Adonc la colera connowr 
Tot lo fege. 
4. RUMPEMENT, ROMPEMEN, S. m., rOM- Drvpes Dx PaADES, Aus. cas. 
pement , rupture, fracture. Alors la bile corrompt tout le foie. 
Endurar lo dit assault e aoMPEMEX de mn- Los membres poyritz e corromputz con- 
ralhas. xoxron los membres sas. 
Chronique des Albigeois, col. 73. V. et Vert., fol. 57. 
Esdurer ledit sssaut et rupture de muraille. Les membres pourris et corrompus corrompent 
Lo noxPzmxx de ma costs. les membres sains. 
Leys d’amors, fol. 24. Violet e cornowpzrT alcun sepulcre. 
La fracture de ma côte. Trad. du Code de Justinien, fol. 104. 
Quan l'apostema es en maturacio et nom- Viola et souilla aucun sépulcre. 
PAMENT. Fig. Negan non conaumram. 
Eluc. de las propr., fol. 84. Trad. de la 2° Epit. de S. Paul aux Corinthiens. 
Quand Pepostème est en maturation et rupture. Nul ne corrompons. 
Fig. Concizios vol dire naoMPEMEN, o trenca- Anc no si CORROMPET per la tia genitura. 
men de dictio. °F. de S. Honorat. 


Leys d'amors, fol. 10. Oncques ne se corrompit par la tienne procréation. 
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Part, pas. Los membres poyrits e CORROMrPUTZ 
V. et Vert., fol. 57. 
Les membres pourris et corrompus. 
Si vostr’anzel ha poiridura, 
E par be a l’esmeutidura 
Que fera e3 e CORROMPUDA. 
Deupss DE PaADES, Aus, cass. 
Si votre oiseau a pourriture, et cela paraît bien à 
la fiente qui est mauvaise et corrompu. 
De materias... CORRAUPTAS. 
\ Trad. d’Albucasis, fol. 12. 
De matières. corrompues. 
Subst. La connomrPupa a lo cami tot ubert; la 
; pieuzela a lo cami tot claus. 
Liv. de Sydrac, fol. 83. 
La corrompue a le chemin tout ouvert ; la pucelle 
a le chemin tout clos. 
ANC. FR. Corromput esunt. 
Anc. trad. du Psaut., Ms. n° 1 ,ps. 52. 
caT. Corromprer. xsP. »OAT. Corrumper. 17. 
Corrompere. 


8. CORROMPEMENT, CORBUMPAMEN, COR- 
ROMPAMEN, $. m., COrruption, altc- 
ration. 

Yeu vos cosseubi senes CORROMPEMENT. 
Passio de Maria. 
Je vous conçus sans corruption. 
Els bens que t mostra deves creire 
Senes tot CORRUMPAMEN. 
P. CanpixaL : Jhesum Crist. 
Aux biens qu'il te montre tu dois croire sans au- 
cune altération. 
ANC. FR. Dont toutes choses prennent vie et 
corrumpement. 
J. Ds Mxvxo, Test., v. 1927. 
Le corrompemens des pucelles et vierges. 
Laur. DE Pain Faict, Trad. de la Vieill. de 
Cicéron, fol. 27. 
cat. Corrompiment. ssr. Corrompimiento. 
PORT. 1T. Corrompimento. 


9. Con6omPUDaMEN, adv., d'une ma- 
pière corrompue, avec altération, 


défectueusement. 
Es escrich CORROMPUDAMEN. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 18. 
Fst écrit d’une manière corrompue. 
cAT.  Corrompadament. 
mente. 


ESP, 


Corrompida- 
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10. CORRUPCIO, CORRUPTIO, CORROPCIU, 
s. f., lat. conruPrio, corruption, 


altération. 
Sa coraurcio era confermada. 
Aquo que es remss de la cornopcto. 
Trad. d'Albucasis, fol. 1 et 25. 
Sa corruption était confirmée. 
Ce qui est resté de la corruption. 
Fig. Nostiarma connurcio pren. 
Brev. d'amor, fo. 59. 
Notre âme prend corruption. 
cat. Corrupciô. xsr. Corrupcion. Pont. Cor- 
rupcäo. 17. Corruzione. 


11. CoRRAUPTELA, 5. f., lat. conmur- 


TELA , COrruption. 
Entroduyssen en la terra d’Anglaterra cos. 
AUPTELA. 
Priv, conc. par les R. d'Angleterre, p. 2: 
Introduiseut en la terre d'Angleterre corruption. 


car. Esr. PORT. Corruptela. 1Tr. Corruuela. 


12. CORRUPTIBILITAT, 5.f., lat. cOBRUr- 


TIBILIFATEM , COrruptibilité. 
ConavwrrisizisaAT, mutabilitet. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Corruptibilité, mutabilité: 
car. Corruptibilitat. ssr. Corruptibilidad. rot. 
Corruptibilidade. 1T. Corrutribilità, corrat- 
cibilitate, corruttibilitade. 


13. CORROMPABLE, CORRUMPABLE, Gd}., 


corruptible, sujet à corruption. 
En las cansas trespassans e CORAUMPABLA:. 
V. et Vert., fol. 2. 
Dons les choses périssables et corruptibles. 
Primordial materià.… no es generabla ni 
CORRUMPABLA. 
Eluc. de las propr., fol. 105. 
Primordiale matière... n’est susceptible de gén.- 
ration ni corruptible. 
anc. sr. Car en eus n'a riens corrumpable, 
Tant est ferme , fors et estable. 
Onques riens ne fis pardurable. 
Quanque ge fais est corrumpable. 
Roman de la Rose , v. 19121 et 19262 


— Sujet à rupture. 
Arbre... no conaumraABLe. 
Eluc. de las propr., fol. 222. 
Aibre... non sujet à rupture, 
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14. Conaurriu, adj., lat. conn uprivus, 
corruptif, propre à corrompre. 
Ad horas es conservativa, ad hora counur- 
TIVA. 


Qualitat connurriva. 
Elue. de las propr., foi. 24. 
Tamtôt elle est conservative, tantôt corrwptive. 
Qualité corruptive. 
ot. Corrnptiu. xsr. Corruptivo. 


15. Conawrriee, adj., lat. cORAUPTI- 
sile, corruptible. ‘ 
Que las cauzas compostas d’aquela materia 
san generablas et CORAUrTIBLAS. 
Eluc. de las propr., fol. 105. 
Que les choses composées de cette matière soient 
susceptibles de génération et corruptibles. 
car. 58». Corruptible. ronr. Corruptivel. rr. 


Corrutabile. 


16. CornuxmPADOR , s. M. , corrupteur. 
Enser violada dels conaumPAnoRs. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 4. 
Être violées par les corrupteurs. 
cat. ssP. PORT. Corrompedor. 17. Corrom- 
17. INCORRUPTISILITAT, s. f., lat. INCOBR- 
AUPTISILITATEM, incorruptibilité. 
Simplicitat et IMCORAUPTIBILITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 118. 
Simplicité et incorruptibilite. 
car. fncorruptibilitat. rs». Incorrupübilidad. 
ronr. Incorruptibilidade. 17. Incorrutti- 
bikrà, incorruptibilitate, incorrupnbilitade. 


18. DESRONPRE , DISROMPRE, DISRUMPRE, 


v., lat. nIAUMPERE, rompre, déchirer. 

Sautz Nazaris D«SaOMP son veslir e sa cara, 
Dassoxwpr son sisclaton. 
V. de S. Honorat. 

Saint Nazaire déchire son vêtement et sa face. 

Déchire son manteau. 
Part. pas. Aquo qne es... DISROMPUT. 

Es nrsaumrUDA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 25 et 12. 
Ce qui ent. rompu. 
Est rompue. 


suc. 7. Qui les péust desrompre ne gaster. 


Roman fr. de Fierabras, liv. IX, part. I, ch. 20. 
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Froisse desrompt et esnue. 
Jesan DE Maune, Tese., v. 103. 
Quand par son poids ces corps faux et craels 
Farent gisans dérompns et tuez. 
CL. Manor t. IV, p. 20. 
ir. Disrompere. 
19. Disaurrio , 5. f., lat. prauprio, 
rupture. 
Disauprro en la tunics avea. 


Trad. d'Albucasis, fol. 18. 
Rupture en ls tunique muqueuse. 


20. EnTREnOMPRE , v., entrediviser, st- 
parer, délimiter. 
Part. pas. Las possessios.. safficienmen «\- 
TREROMPUDAS. 


Tic. du xni° siècle. Doar, t. CXVIII, fol. 94. 
Les possessions. suffisamment entrediisces. 


RONFLAR, »., ronfler, râler. 


Auzi plainer e RONrLAR 
Un cavallier, e sospirar. 
Per gran ira 
Plora e noNrLA € sospira. 
Roman de Jaufre, fol. 9 et 32. 
Il entendit gémir et réler un chevalier, et sou- 
pirer. 

Par grande colère pleure et réle et soupire. 


RONHA , aUNHA, s. f., rogne. 
Cobran sa carn e sa noxHaA. 
Brev. d'amor, fol. 69. 
Couvrant sa chair et sa rogne. 
Als autres dona nAuxHA , que a penas garisso. 
Liv. de Sydrac, fo). 35. 
Aux autres il donue rogne, de sorte qu’à peine 
ils guérissent. 
caT. Ronya. xsr. Roïa. ronr. Ronha. 1r. 
Rogna. 


2. Rocnos, RONHOS, RUNKOS, ad}., ro- 


gneux. 
De que pogues comprar ans camisa 
Ab que cobris mos codes, c’ ai RoGNos. 
BERENGER DE PUIVERT : Mal’aventora. 
De quoi je pusse acheter une chemise avec quoi 
je couvrisse mes coudes , que j'ai rogneux. 
Lhi .1. esdeveno magre, li antre auxmos. 
Liv. de Sydrac, fol. 35. 


Les uns deviennent maigres, les autres rognerx. 


— Raboteux, âpre. 
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Cant a manjat el lo forbis 
À peira o a fust noNuos. 
Davunas px PRADESS , Aus. cass. 
Quand il a mangé il l’aiguise sur pierre ou sur 
bois raboteux. 
Ac. ra. Qui bochus ou teignos sera 
Ou lois ou rognos on crevé. 
2° Trad. du Chastoiement, conte 5. 


Une brebis rogneuse au troupeau met la rogne. 
NicoLas Rarin, p. 172. 


car. Ronyos. xsr. Ronoso. 1r. Rognoso. 
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RONHO, sENKO, AUNHO, $. m., ro- 
gnon. 


La carn que es estenduda per loms e per 


RAONHOS. 
V. et Vert., fol. 97. 


La chair qui est étendue le long des reins et le 
Jong des rognons. 
El fetge e ‘ls aznuos. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Et le foie et les rognons. 
Lhi ausmo 6 li membre d’ on luxuria ve. 
Liv. de Sydrac, fol. 130. 
Les rognons et les membres d’où luxure vient. 


Quan entre los nongos endeve dolor per 


freg. 
Trad. d'Albucasis , fol. 8. 
Quand entre les reins vient douleur par froid. 


car. Ronyo. xsr. Rinon. 


2. RonxonADA, s. f., rognon. 
Las nonnomapas dels montons ni de les 


fedas non... farcirai. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 129. 
Les rognons des moutons ni des brebis je ne... 
farcirai pes. 


xsr, Rinonada. 


3. RoNHONAL, s. m., rognon. 


So es RAONaONAL de moto. 
Trad. d’Albucasis , fol. 68. 
C’est rognon de mouton. 


ANC. CAT. Ronhional. 


RONSAR, aonzan, 2., lancer, renver- 


ser, jeter, déjeter, agiter. 
Selh que mielhs las sap noNsAn. 
Mancasaus : Hueymais. 
Celui qui les sait mieux renverser. 
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Ben las sabon noxzan. 
R. Ricaur : Tota dona. 
Bien ils les eavent renverser. 
Loc. 
E ‘ls huelhs nonsigt denan l’ueis del moli. 
Nil rechinhar, can ri, 
Ni huels nowsz. 
P. Dunasp : Mi dons. 
Et je jetai les yeux devant l’ouverture du moulin 
Et le rechigner, quand elle rit, et les yeux (ie rr- 
gard ) lancer. 
Be mꝰ es la morts greus et amara, 
Si que nRonsaArR mi fai la cara. 
Roxsanas las sillas 
Per la dolor greu. 
Per la calor del foc lo pebres se nonmsa € 
torua negre. 
Leys d'amors, fol. 4, 29 et 45. 
Bien m'est la mort pénible et amère, tellement 
que renverser elle me fait la face. 
Tu renverseras les sourcils par la pénible dou- 
leur. 
Par la chaleur da feu le poivre s’agite et deriest 
noir. 
So que fan les moscas e les abelhas volan, 
extenden et no#sax lors alas per l'ayre. 
Eluc. de las propr., fol. &5. 
Bruit que font les mouches et les abeilles en vc- 
lant , étendant et agitant leurs ailes dans l’air. 
Part. pas. Algus homes han la lengua tan nos- 
sADA, que no la podo movre. 
Eluc. de las propr., fol. 44. 
Quelques hommes ont la langue tellement de 
jetée, qu’ils ne la peuvent mouvoir. 


ir. Ronsare. 


2. RONSAMENT, BONZAMENT, $. M. , COD- 
tournement, renversement. 
Lengus. pren RONSsAMENT o contractio. 
Per RONZAMENT O contraccio del nervi sen- 

sitiu. 
Eluc. de las propr., fol. 85 et 4o. 

La langue. prend contournement ou contraction. 
Par renversement ou contraction du nerf sensitif. 


17. Ronsamento. 


ROS, s. m., lat. nos, rosée. 
Ros, es pauca ploia. 
Temps de nos et de pluvial irrigacio. 
ÆEluc. de las propr., fol. 127 et 129. 
Rosée, c’est petite pluie. 
Temps de rosée et de pluvial arrosement. 
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El mati, ab lo nos, cant l’alba dousa brolh:.| 7. Ennosar, »., arroser. 


GUILLAUME DE TUDELA. 
Au metin, avec la rosée, quand l’aube douce 
rergit. 
se. PoaT. Rocio. 


1. RosaDa, ROZADA, 5. f., rosée. 
El pregava Dieu que li dunes de la nosana 


del cel. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 159. 


fpriait Dieu qu’il Jui donnât de la rosée du ciel. 
Nengana nozaDA DO cazia sobre terra. 

Hist. de la Bibl. en prov., fol. 21. 
Nulle rosée ne tombait sur terre. 


car. Rosada. 17. Rugiada. 


3. Rosaz , s. m., rosée. 


I. gota de nosaz. 
V. et Vert., fol. 35. 


Une goutte de rosée. 
Maire de nozaz e d’umor, 
Quar en terra tramet ROZAL 
La nueg, et humor natural. 
Brev. d’amor, fol. 32. 
Mère de rosée et d'humidité, car en terre elle 
traosmet rosée la nuit, et humidité naturelle. 
Per ext. Los albres rendran de sanc noZaL. 
Contricio e penas infernals. 
Les arbres rendront rosée de sang. 


. Rozemc, adj. humide de rosée. 
On mays las conchas recebo d'ayre nozexc. 
Eluc. de las propr., fol. 189. 
Où plus les conques reçoivent d’air humide de 
rosée. 


5. ROZAMENT, 5. m., r'OSée. 


De ploia e de nozamEmT. 
Eluc. de Las propr., fol. 161: 


6. AnnOSaR, ARROZAR, AROSAR , V., ar- 
roser, mouiller. 
Per ausoasn los albres que porton frug. 
V. et Vert., fol. 3. 
Pour arroser les arbres qui portent fruit. 
Per anosan aicelas herbas. 
Liv. de Sydrac, fol. 3. 
Pour arroser ces herbes. 
Fig. Gracia que aAnno02ZA lo cor. 
Los Annoza de la fon de sa gracia. 
V. et Vert., fol. 44 et 37. 
Grâce qui arrose le cœur. 
Les arrose de 1a fontaine de sa grâce. 


IV, 


Part. pas. Per Dieu lo payre fo mulbatz 
Et enleniiz et &NROZATZ... 
Del oli de cel glorios. 
Leys d’amors, fol. 135. 
Par Dieu le père il fat mouillé et oint et arrose.… 
de l'huile du eiel glorieux. 


ROS, adj., lat. aufus, roux, jaune. 


Aportatz lo uostre cat nos. 
Le coute »E Porrigas : En Alvernke. 
Apportez le notre chat roux. 


Aguem vis clar e nos. 
AMaAwIEU Des Escas : El temps de. 
Nous eûmes vin clair et roux. 
Barba noësa, auras roja, 
Don ti poiras totz revestir. 
Graaup DE CALAWsSON : Fadet joglar. 
Barbe rousse , rouge tu auras, dont tu te pourras 
tout revêtir. 
Subst. Totz hom si deu gardar de nos vaire. 
Liv. de Sydrac , fol. 1%. 
Tout homme doit se garder de roux tacheté. 
D'un hueu cucit la una part, 
So es lo ros. 
DeEupess pE Paapxs, Aus. cass. 
D'un œuf cuit l’une partie , c’est-à-dire le jaune. 
Loc. Qui m’apella de nonfei 
No l’en soan negre ni nos. 
GuiLLaAumE DE BEGUEDAN : Ar el mes. 
Qui m'appelle de non-foi ne Pen méprise noir ni 
roux (qui que ce soit). 
Bais eo bran, e blanc e ros 
An tan ros. 
P.CanninaL : De sirventes. 
Bai et brun, et blanc et roux (tous en général ) 
ont tant rongé. 
axc. PR. Ulien monte desas un cheval ros. 
Romañ d’Agolant, fol. 188. 
caT. Ros. rsP. Rufo. ronT. Ruco, ruivo. ir. 
Rosso. 


2. Rossor, s. J., rousseur. 


Aissi perdra cella nosson. 
Deupnes DE PaaDts, Auæ. cass. 
Ainsi il perdra cette rousseur. 
ANC. CAT. Rossor. 


3. Susaos, adj., sous-roux, faiblement 


roux. 
Color subcitrina, sUBAOSSA. 

Eluc. de las propr., ſol. 58. 
Couleur sous-citrine, sous-rousse. 
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4. Rosseza, nocuza, s. f., rousseur, 
couleur rousse. 
Agathes.… glauca... declinant a Rossxza. 
Los pels.. declinans a nocæza, 
Eluc. de las propr., fol. 188 et 31. 


Agate.. glauque. inclinant à rousseur. 
Les cheveux... inclinant à rousseur. 


ROSA , noza, s..f., lat. nosa, rose. 
Plus colorada 
Que nosa de mai brotonada. 
P. Vrpac : Lai on cobra. 
Plus colorée que rose de mai boutonnée. 
Rosa fresca de-mai non es plas colorada. 
V. de S. Honorat. 
Rose fraîche de mai n’est pas plus colorée. 
Fig. Domna, RozA ses espina. 
Prgnne DE ConstAc : Domna dels. 
Dame , rose sans épine. 
De tota boneza 
Etz noz' espandia. 
PErDiGon : Verges. 
De toute excellence vous êtes rose épanouie. 
Voyez AIcua. 
CAT. ESP, PORT. 1T. Rosa. 


2. Rostra, ROZETTA , S. f. dim., roscite, 
petite rose. 
Diens vos sal, Na pastorela, 
Color de nozzra. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Per amor. 
Dieu vous sauve, dame pastourelle, couleur de 
petite rose. 


CAT. Ese. PORT. Roseta. xr. Rosetta. 


— Petite rougeur, petit bouton. 
RosxTras son qu'el paladel 
Naisson. L 
Deuves DE PRADES, Aus. cass. 
(Ce) sont petites rongeurs qui au palais naissent. 


3. Rosan, n0ZAN, ad}., rosé, couleur de 


rose. 
La colors fo fresca e ROzANA. 
BERTRAND DE Bonn : Ges de disnar. 
La couleur fut fraîche et rosée. 


4. RosaT, ROZAT, ad}., lat. ROSATHES, ro- 
sat, rosé, qni appartient à la rose. 
Ab ol Rosar. 


Devpes DE PRADES, Aus. cass. 
Avec huile de rose. 
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Sucre ROzAT. 
Leys d'amors, fol. 111. 
Sucre rosat. 


caT. Rosad, asr. ronT. Rosado. rr. Rosato. 


5. Rosaz, mozaz, adj., lat. nosauis, 


rosé, rougeâtre. 


Los albres redran lo sanc nozaz. 


Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Les arbres rendront le sang rosc. 


6. Rosexc, nozencC, adj., rosé, cou- 


leur de rose, alezan, rouge. 

Per flors blancas, parpurencas o nozexcas. 

Fa aquela stridor semlantmeut qu'el ferr 
ROzExC escantit en l'aygua. 

Caval.… si es de pels nozexc. 

Eluc. de las propr., fol. 219, 138 et 246. 

Par fleurs blanches, purpurines ou roses. 

Fait ce frémissement semblablement que le fer 
rouge éteint dans l’eau. 

Cheval. s’il est de poils a/esans. 


7. Roce, adj., lat. nosxus, rosé, de cou- 
leur rose, 


Color noce, punica et citrina han panei 
diferencia. 
ÆEluc. de las propr., fol. 66. 
Couleur rosée, écarlate et citrine ont peu de dif- 
férence. 


8. Rose, ROSIER, $. m., rosier. 
Flor de noSER, quan nais, 
Non es plus fresca de lei. 
RatmonxD px MinavaL : Bel m’es. 


Fleur de rosier, quand elle naît , s'est pas pis 
fraîche qu’elle. 


No m fai chantar flors ni nostans. 
LAMBERT DE BoKANEL : Al cor. 
No me fait chanter fleur ni rosier. 


car. Roser. xsr. Rosal. 1r. Rosaïo. 


9. RoseLx, 5. m., du lat. nosezum, ro- 
seraie, bosquet de rosiers. 


Bocs m' en son pratr e vergier e ROZELK. 
GuicLaAume DE SAiNT-Dipien : Aissi cum. 
Bois m’en sont prés et vergers et roseraie. 


ronr., Rosal, 


10. RozeLLa, s. f., roselle, nom donne 
à la fleur du pavot. 
Flor tan bella 


ROS 


Que l'enfan apelon nozr1LA. 
Devupss pr PRADES, Aus. cass. 
Fleur si helle que les enfants appellent roselle. 


asc. Cat. Rosella. 


11. RauIEN, adj., rosé, de rose, ver- 
mel. 
Lo ten e fresc e RAUJRE. 


Decpes DE Psapss, Poëme sur les Vertus. 
Le teint et frais et rosé. 


ROSSI, noc1, RONCIN, 5. 7. , roussiu, 
cheval de peine. 


Voyez Demwa, t. Il, p. 171; AL- 
DRETE, P. 366; Mayans, Orig. de la 
leng. esp., t. II, p. 234. 

Totz janzions, de mou ausst 
Dessendey jos, sobr’ el gravelh. 
Gavaupax LE VEEUx : L'autre dia. 
Tout joyeux, de mon roussin je descendis en 
bas , sur le gravier. 
Paubre lairon pent hom per una veta, 
E pen lo tals qu’ a emblat on noci. 
P. CARDINAL : Prop a guerra. 
Pauvre larron on pend pour une vélille, et tel le 
pend qui a volé un roussin. 
Cavalcant un roxc1x lear. 
Roman de Jaufre, fol. 5. 
Chevauchant ua roussin gris-pommele. 
asc. FR. S'en s’esiable eut ung roucin. 
Roman de la Rose, v. 1124. 
Pour cause de un ronci de service. 
Lett. de rém., 1321. CARPENTIER, t. 111, col.66:. 
car. Roci, xse. Rocin. rorT. Rocim. 17. Ron- 
zano, 
2. Ross, s. f., rasse. 
Fig. Jatz ah una vielha nossa 
Que cordeia et tira gossa. 
P. CaaptnaL : D’ Estove de. 


Git avec une vieille rosse qui altache et traîne 
chienne. 


car. Rossa. 17. Rotza. 


3. ROssiNIER , ROCINIER | RONCINIER , 
s. m.,rossinier, meneur, monteur de 
roussins. 


Un rossintxr, nas de croc. 
T. ox G. Rainous Er Dr G. MaGRer : Maigret. 
Ua meneur de roussins, nez de eroc. 


ROS 11 


Raubador ui malvat aoCINrER 
No rauberan mais Venaissi. 
P. Vipaz : Drogomao. 
Volcurs ni méchants rossiniers ue dérobersient 
davantage Venaissin. ‘ 
Roscrnizrs, joglars plaides. 
T. px Tausez £t DE FALCON&T : Falconct. 

Rossinier, jongleur chicaneur. 


(ea | 


4. Rossecar, v., rosser, assommer. 


Part. pas. Cant ela lac pro battut 
E nosssGar e vil tengnt. 
R. Vipaz De Bezaupux : Unas novas. 
Quaud elle l’out assez hattu ct rossé et vil tenu. 


5. Arossar, v., rosser, battre, 


Part. pas. fig. 
Dira tot lo mon Karles es ARUsSATz. 
Roman de Fierabras, v. 3808. 
Tout le monde dira Charles est rosse. 


ROSSIGNOL, 2aoOsSINHOL, s. m., ros- 


signol. 


Aag lo noss1cxo1s chantar. 
B. ne VenTaDoUs : En abril. War. 
J'entends le rossignol chanter. 
Tota la uueg serena 
Chania 'I nossimuozs. 
AanxAUD DE MaARUEIL : Belh m'es. 
Toute la nuit sereige chante le rossignol. 


cAT. Rossinyol. usr. Ruisenor. ronr. Rouxinol. 


ir. Rosignolo, rusignuolo. 


2. ROSsIGNOLA, ROSSINHOLA , $. f., rassi- 


gnol. 
L'auzelh e la nosrNHOLA 
Tornon lur chan en tazer. 


NMARBCABRUS: Quan lo, 
Les oiseaux et le rossigno! tournent leur clant 


en so taire. 


3. ROSSIGNOLXT, RBOSSINHOLET, 5. 74. 


dim., rossignolet, petit rossignol. 
Quant aissi auzetz esbaudir 
Lo nossiGnorzT nuoit e jorn. 
T. DE PŒRRE D'AUVERGNE xt De B. DE VENTA- 
DOUR : Amicx Bernarts. 
Lorsqu'ainsi vous entendes se réjouir le rossi- 


gnolet nuit et jour. 


La doussa votz ai ausida 
Del nOsSINUOLET salvatge. 


B. px VENTADOUs : La doussa votz, 
La douce voix j'ai entendue du rossignolei sau- 


vage. 


116 ROT 


ROT, s. m., lat. aucrus, rot, soupir. 
Pueis fan gems, nors e brams. 
RaAMBAUD DE VAQUEtRAS : Âr vei escur. 
Puis ils font gémissements, soupirs ct braille- 
ments. 
car. Ro. 1r. Rutta. 


ROTA , s.f., bande, compaguie d’hom- 

mes armés. 

Lo coms no deu metre a Montferrand nro- 
Tas ni gens estranhss. 

Charte de Montferrand, de 1242. 

Le comte ne doit mettre à Montferrand bandes ni 
gens étrangères. 

Se part d' Anglatera am uns gran ROTA 


d' Angles. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 198. 


: Se part d’Augleterre avec une grande compagnie 
d'Anglais. 
«nc. rr. De quatre-vingts chevaliers qu'il y 
avoit en la rote, onques n’en remaint ans. 
VILLEBARDOUIN , p. 93. 


2. Roren,s. m., routier, soldat fai- 
sant partie de bandes indisciplinées , 
connues aussi sous le nom de cote- 


reaux. 

Mante los RoTrRs qu’ el pays van raubant. 

Lendema li RoTER se son acaminat. 
GuiLLAUME DE TuDELA. 

Il soutient les routiers qui le pays vont pillant. 

Le lendemain les routiers se sont acheminés. 


ROTA, s./f., déroute, tumulte, con- 


fusion. 
Consec lo prince en sa RoTA, 
Joyosa dints lo cors li bota. . 
V. de S. Honorat. 
Poursuit le prince dans sa déroute, Joyeuse dans 
Je corps lui met. 
Caia eissir de la nora. 
P. CARDINAL : Una cieutat. 
Pense sortir du tumrlte. 
Mais dura la nora que fan en }’albergada. 
GuiLLauxe DE TuDeLa. 
Davantage dure la confusion qu’ils font au gîte. 
Axc. Fr. Henry, le plus grand roiqne la France 
ent jamais, 
Ta le sois, tn le bats, en route tu le mets. 
Nicoras RaPtx, pr 187. 


* 


RUA 


Il les meit en rompre avec un bien gran 
meurtre. 
Amor, Trud. de Plutarque. Vie de Pbilopæmen 


xsrp. Rota. 17. Rotta. 


2. Roezsra , s. f., déroute, 
Denant si mena tal aO=sSTA, 
Non i remant n! brats ni testa. 
V. de $. Honorat. 
Devant soi il mène telle déroute, qu’il n’y de- 
meure ni bras ni tête. 


3. AROTAR, 2., Se mettre en route, par- 
tir, faire partir. 
Pert. pas. Pueys an totz los saumiers denant 
lor AROTATZ. 
Apres lo duc Richart vec los vos AROTATz. 
Roman de Fierabras, v. 2038 et 3533. 
Puis ils ont toutes les bêtes de somme devant eux 
fait partir. 
Après le duc Ricbart vous les voilà partis. 
ac. va. Congié prent, si s'est aroutez. 
Puisqu’à dire sui arroutez. 
Conte Fun riche homme. 


ROTA , s. f., rote, sorte d’instrument 


de musique. 
Faitz la noTA 
Ab .xvir. cordas garair. 
Graaup px CALANsOK : Fadet joglar. 
Fais la rote avec dix-sept cordes garnir. 
ANC. gsP. Avie hy sinfonia, arba, giga e roto. 
Poema de Alexandro, cop. 1383. 


ROZINA, 5. f., lat. nesina, résine. 
Rozixa, es tota goma liquids. 
Pinbe... ha humor que... convertish si en 


ROZINA. 
Eluc. de las propr., fol. 221 et 218. 


Résine, c’est toute gomme liquide. 
Le pin... a séve qui... se convertit en résine. 


CAT. Resina, rehina. use. Resina. roar. Re- 
zina, resina. 1T. Resina. 


2. Rozinos, adj., lat. nesinosus, rési- 


Deux. 
Frag plasent, gras et norinoa. 
Eluc. de las prepr., fol. 224. 
Fruit agréable , gras et résineux. 


car. Resinos. rsr. ront. 17. Resnoso. 


RUA , RICA, 5. f. , lal. nuGaA , ride. 


RUA 


Eu peing la aua de sots l’aoih. 
Lx mouse pr MOnTAUDON : Quant tuit. 
Je peins la ride dessous l'œil. 
Maculs ni auGa. 
Doctrine des Vaudois. 
Tache ni ride. 
Grayssha… es... de las nuAs del cuer exten- 
isa. 
Elue. de las propr., fol. 65. 
La graisse. est... des rides de la peau extensive. 
asc. ra. Les cheveulx blancs des vieillars, 
leurs ruges et rides visaiges. 
LavREn TT DU PREMIER FAICT, trad. du Traité de 
la Vieill. de Cicéron, fol. &o. 
ANC. CAT. ESP. PORT. IT. Ruga. , 


2. Ruan, »., lat. auGaRe, rider. 
La pelz L aua , hec lo kap te tremblant. 
Poëme sur Boèce. 
La peau lui ride, voici que le chef tient tremblant. 
Part. pas. Lo solelh le ret negre et nuar. 
Fluc. de Las propr., fol. 219. 
Le soleil le rend noir et ridé. 
Quan son vielhas awanas. 
Brev. d’amor, fol. 131. 
Quand elles sont vieilles ridées. 
SHC. CAT. sr. Hugar. 


3. Rumeur, 5. m., ride. 
Atenuacio del front et auamsnTr denota de- 
f…lhiment del cervel. 
Eluc. de las propr., fol. 39. 
Rétrécissement du front et ride dénote défaillance 
du cerveau. 


4. Rucos, adj., lat. auGosus, ride. 

Per forsa del foc rema negre et auoos. 

Per defanta de calor et d'humor natural es 
AUGOLZA. 

Eluc. de las propr., fol. 219. 

Par force du fen reste noir et ridé. 

Par manquement de chaleur et d'humeur natu- 
relle elle est ridée. 


ESP. PORT. Rugoso. 


3. Rucariu, adj., ridatif, propre à| 72tura. 


rider, 
Es aucativa , per que les vielhs s0 ruats. 


Eluc. de las propr., fol. 26. 
Est ridative, c’est pourquoi les vieux sont ridés. 


6. Rucacio, s..f., lat. aucarTIO, ride. 
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Pel... pren, per defauta d’ bumor, aucacio. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 
La peau... prend..., par menque d’hnmeur, ride. 


7. Rucoxirar, s. f., lat. nuoosrrarem, 
rugosité. 
La scorsa asprs et granda aucosrrar. 


Eluc. de las propr., fol. 217. 
L’écorce rade et grande rugosité. 


asp. Rugosidad, 


RUA , 5. f., rue. 


Voyez Lusnirz, Coll. étym., p. 64; 
Daxixa,t. III, p. 142. 
La nuhbs era negra, e fai escur, 
E perprendo la auas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 7. 
La nuit était noire , et il fait obseur , et ils pren- 
nent les rues. 


ESP, PORT. Rua. 


RUDA, aura, s. f., lat. aUTA, rue, 


plante. 
Grana de rada. 
Sac de nupa. 
Drupxs x Puanes , Aus. cass. 
Graine de rue. 
Suc de rue. 
RuTua... es herba...; contraria es a vere. 
Eluc. de las propr., fol. 221. 
La rue... est herbe. ; contraire elle est à venin. 


caT. nse. PonRT. Ruda. rr. Ruta. 


2. RuTuar, adj., lat. auTarus, mélé de 


rue, 
Les Romas buvio antiquament vi nuUTRAT 


contra vere. 
Eluc. de las propr., fol. 221. 
Les Romains buvaient anciennement vin mélé de 
rue contre veuin. 


RUDE, aqj., lat. aunis, rude, grossier. 


Es nupss en fabs e en paraulas. 
Qui a la cara grossa e plena, es de nupa 


Liv. de Sydrac, fol. 126 et 127. 
Est ride en faits et en paroles, 
Qui a la face grosse et pleine, est de nature 
rudes 
Non es degus bows, per can que sia durs e 


RUNES. 
Leys d'amors, fol. 148. 
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Il n’est aucun homme, pour combien qu’il soit 
dur et rude. 
CaT. £sP. Audo. rorT. 17. Rude. 


2. Rupxza, s. f., rudesse, rusticité, 
grossièreté. 
Qui a las aurelhas grans, es signifiansa de 


BUDEZA. 
Liv. de Sydrac, fol. 127. 


Qui a les oreilles grandes, c’est marque de rredesse. 
CAT. Rudesa. usr. Pont. Rudeza. 17. Rozzezza. 


3. Rupirar, s. f., lat. aupiTATem, ru- 
desse, rusticité, grossiéreté. 
Aurelhas per exces longas… denoto d’en- 


‘tedement aUDITAT. 
ÆEluc. de las propr., fol. 40. 


Oreilles par excès longues... dénotent grossièrete 
d’entendement. 


4. RUDAMENT, adv. , grossièrement, 
Uelhs negres, le jorn vexo agudament.…,, 
mas la nuech vero AuDAwE=xXT. 
Eluc. de las propr., fol. 38. 
Yeux noirs, le jour voient finement... , mais la 
puit voient grossièrement. 


RUF, adj., raboteux, rude, âpre. 
Ac grans e aurAS las mas. 
Roman de Jaufre, fol. 27. 
Il eut grandes et raboteuses les mains. 


RUFIAN , 8orIaN, s. m., rufien, pail- 


lard, maquereau. 

Ancmais tan bon rRor1AN 

Non vim, 

T. De TauReL ET DE FALCONET : Falconet. 
Oncques plus si bon ruffen nous ne vimes. 
Que nengun naurrax non ause habitar eu 

ays. 
ep Statuts de Provence. Boux, p. 205. 
Que nul maguereau n’ose habiter dans ce pays. 
Que sia acusat de fach criminel ni Rur1AN. 
Statuts de la Confr. du Saint-Esprit. 

Qu'il soit accusé de fait criminel ct rufen. 


car. Rufid. xsr. Rufian. ronr. Rufiäo. rr. 
Ruffano. 


RUGIR , v., lat. auGIRe, rugir. 
Leos nuoOrSu. 
Leys d'amors, fol. 46. 
Le lion rugit. 
Subst. Pueys sou dos chant toru’en aucra. 
T. ne GUILLAUME ET DE G. RiQuUIER : Guirant. 
Puis son doux chant tourse en rugir. 











RUM 


Part. prés. Coma leons auGaxs. 
Trad. de la ire Épft. de S. Pierre. 
Comme lion rugissant. 


Esp. PORT. Rugir. tr. Ruggire. 


2. Rucrr, s. m., lat. nucrrus, rugisse- 


ment. 
Fa . xII. AUGITZ, O critz. 

Eluc. de las propr., lol. 255. 
Fait douze rugissements, ou cris. 


car. Rugit. sr. pont. Rugido. 1r. Rugito. 
— Flatuosité, borborygme. 


Fa ronha et pastulas els efans, auGrtr et 
ventozitatz excita. 
Eluc. de las propr., fol. 234. 
Fait rogne et pustules aux enfants, ffatuosite ct 
ventosités excite. 


3. Ruc, auCE, s. m. , rugissement. 
Rue far et clamors. 
Eluc. de las propr., fol. 81. 
Faire rugissement et clameurs. 


ir. Ruggio, rugghio. 


— Flatuosité, borborygme. 

Ayga, la qual preza otra mesura, fa auca 
el ventre. 

Exces de vianda.. engendra auc. 

Eluc. de las propr., fol. 54 et 33. 

Eau, laquelle prise outre mesure, fait Borbo- 
rygme au ventre. 

Excès de nourriture. engendre fatuosité. 


4. RucimenT, s. m., flatuosité, borbo- 


rygme. 
Inflacio de ventre e nvcrmxxr. 

Eluc. de las propr., fol. 210. 
Enflure de ventre et Sflatuosité. 


RUGLE, s. m., globe. 


Dos auGL&s si encontro en l'ayre, cam dos 
calhaus eflamatz, fasem granda collizio. 
Eluc. de las propr., fol. 138. 
Deux globes se rencontrent en l'air, comme deux 
cailloux enflammés , faisant grande collision. 


RUMOR,, ni1mOR, s. m., lat. RumoR , 
rumeur. 
Fon gran aumons 
Entr’ el poble e gran clamors. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
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1 fat (y eut) grande rumeur parmi Le peuple et | Loc. Apela G. vil fola auscua. 


grande clameur. Roman de Gerard de Rossillon , fol. 64. 
Non aiatæ paor Appelle Gérard vieille folle bedaine. 
De crit ni de armon. CAT, Ausea. 


AanAUD DE Mansan : Qui comte. 


N'ayez peur de cri ni de rumeur. 2: ROSE s. m., écale. L 
asc. 7x. De quatre lieues oisiez la rumor. n la nofz tres Causas ha : 


Roman de Roncevaux, MONIN , p. 11. L'escorsa, la testa, "1 nogalhs ; 
L’escorsa, so es lo nuscaLs, 


car. asp. PORT. Humor. 17. Romore, rimore. 
r. ronr. Ru * Quꝰ es mot d' amara naturs. 


Brev. d'amor, fol. So. 

2 Rexonos, adi. agité > tumultueux, En la noix il y trois choses : l’écorce, la coque , 
grondeur, mugissant. le cerneau ; l'écorce, c’est l’écale, qui est moult 
Mer. es tempestuoza, RUMOnROZA, d’amère nature. 

ÆEluc. de las propr., fol. 153. . . 
La mer. est tempétueuse, mugissante. 3. Ruscarx, ad]., débile. 

rr. Romoroso. Apele los paubres ranés, 

Frevols e secs, auscALuS e mancs. 

RCNDIR , »., groguer. Brev. d'amor, fol. 138. 

Parlou aissi cum porcs AUTz. Qu'il appelle les panvres contrefaits, faibles et 
Toncaros : Cominal. aveugles, débiles et manchots. 


Lis parlent ainsi comme cochon grogne. RUSTIC, nosric, adj., lat. ausricus, 


RURAL, adj. lat. aunauis, rural, rus-| rustique, villageois, grossier. 
tique ser Engannar... lo poble rosric. 
» grossier. 


Cobes e nURALS Traité de l’Antecrist. 
° Leys d'amors, fol. 39. Tromper. le peuple rustique. 
Convoiteux et grossier. Subst. Gran companhia de ausrics e de vilas. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 30. 


ar. sr. PORT. Rural. tr. Rurale. Grande compagnie de villageois et de vilains. 


RUSCA, auscHa . s écorce CAT. Austic. nsr. PonT. 17. Rustico. 
2 79 ° 
Per la ausCA non pueia 2. RUSTE, ad}., grossier, rude, violent. 
La dous’ umor de la saba. Adoncxs viratz d’espaza man ausTE colp 
Ranmaup D'Onanez : Er quan. donat. 


Per l'écorce 5e monte pas la douce humeur de la 


Lo bran dichen a terra per mot nusra fertat. 
eve. \ 


Roman de Fierabras, v. 4318 et 4805. 


Rusca. de pomier. Alors vous verriez d’épée maint rude coup donné. 
DrEupes px PaaDes, Aus. cass. Le glaive descend à terre par moult rude férocité. 
Ecorce.. de pommier. ANC. PR. 
Per mult ruiste vertu a son caup avalé. 
— Tan. Roman de Fierabras en vers français. 


Als cuers que adobaray farai dar .ux. auscas | car. Rustec. 
D0vas..., lo quals cuers tenrai,,. en cascuna 


ausca per .xv. dias al meus. 3. Rusrar, s. f., grossièreté, rusticité , 


Cartulaire de Montpellier, fol, 112. rudesse. | 
Aux cuirs que je préparerai je ferai donner trois] Adoncxs venc los vas l’autre de gran , fera 
tans neufs... , lequel cuir je tiendrai.. dans chaque AUSTAT. 
lan pendant quinze jours au moins. Roman de Fierabrus, v. 1594. 
Alors vint l’un vers l’autre avec grande, farouche 
— Fig. Ventre, bedaine, panse. rudesse. 


Joglars, imple la auscua. | 
° ICITAT , 5. J., lat. RUSTICITATEM 
Le DAUPHIN D'AUVERGNE : Joglaretz. 4. Rusr > SÎe ? 


Jongleur, emplis la panse, rusticité. 
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Rusricrrar, utilitat. 
Leys d'amors, fol. 68. 
Rusticité, utilité. * 
car. Rusticitat. xsp. Rusticidad, pont. Rusti- 
cidade. sr. Rusticità, rusticitate, rusticitade. 


5. RUSTERGAMENS, adv., grossièrement, 
rudement. 


SAB 


Lar parlet mot susrroamuans. 
Hist. de la Bibls en prov., fol. 17. 
Leur parla moult rudement. 
car. Rusticament. sav. ronT. 17. Rusticamente 


RUTELA, s.f., lat. RUTELA, tarentule 
Percussio… de vipera o de aurTeza. 


Trad. d'Albucasis, fol. 46. 
Piqûre... de vipère ou de farentule. 


S 


S,s. m., dix-neuvième lettre de l’alpha- 
bet , et quinzième des consonnes. 
Nostre, vostre, que no volon s en la fi. 

Gramm, provexç. 
Nostre, votre, qui ne veulent pas s à la fin. 
Mays sona c que s. 
Leys d'amors , fol. 4. 
Davaotage sonne c que s. 

S s'employait comme pronom per- 
sonnel devant les mots commençant 
par une cansonne, lorsque le mot 
qui le précédait se terminait par une 
voyelle. 

Voyez SE. 


SaBa, s. f., lat. sapa, séve. - 
Per la rusca non pucia 
La dous’umor de la sam, 
RamBauD D'OnANGE : Er quan. 
Par l'écorce ne monte pas la douces humeur de 
la séve. 
Qu'en giet la mala sasa e la mala humor. 
GuiLLaumE DE Tune. 
Qu'il en jette la mauvaise séve et la mauvaise 
humeur. 


cat. xse. Saba. 


SABATA , s. f., soulier. 


Voyez Munaroni, Diss. 33 et 25; 
Mayaxs, Org. de la leng. esp., t. 1, 
p. 233; t. Il, p. 246. 

Soven compissas La SABATA. 


T. ns Bonxxroy.st px BLaoas : Seign’ En. 
Souvent tu compisses ton soulier. 


Si non disia la messa, sABATAS non caussava. 
V. de S. Honorat. 
S’il ne disait pas la messe, souliers il ne chaussait. 


Loc. Del suc entro la sASATA. 
Rawnaup D'Onaner : Als dar. 

Du baut de la tête jusqu’au soulier. 

Loc. fig. Pot liar en sa sABATA 
Que, si paosc, ie’} vendrai I' ergae 
Que fes en la cort de Carduel. 
| Roman de Jaufre , fol. 52. 

Il peut lier &ans son soulier (il pent être sûr 
que, si je puis , je lui vendrei l’insolence qu’il ft i 
la cour de Cardueil. 
car. Sabata. zsr. Zabata. rr. Ciabatta. 


2. SABATARIA, s. f., cordonnerie, fabri 
cation de souliers. 
Levar vbraduy de sanATantI:A. 
Statuts des Cordonniers de Bordeaux. Ord. de: 
R. de Fr., 1461, t. XV, p. 451. 
Lever boutique de fabrication de souliers. 
ANC. CAT. Sabaterta. us». Zapateria. roux 
Sapataria. 
3. SaBATO, s. m., soulier. 
C’ades vulhatz bos sasaTos 
Portar e caussas bencstans. 
| P. Vipaz : Abril issic. 
Qu’incessamtment' vous veuillies de bons soxlier: 
porter et des chausses bienséantes. 
El pe portet un sABATO. 
P. Vipa : Lai on cobra. 
Au pied il porta an soulier. 
AEC. Fa. Vieil savaton, vieil cabas. 
RABELAIS, Épistre à la première Vicil!r. 
ssP. Zapato. ronr. Sapato. 


4. SABATIER, 5. Mm., Cordonnier. 
E sartr'e”l sasaATiIex. 
G. Riquier : Pus Dieu. 
Et les tailleurs et les cordonniers. 
Ballestiers e sABATIERS. 
RaïmoND D'AVIGNON : Sirvens suy. 
Arbalétrier et cordonnier. 
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cat. Sabater. sr. Zapatero. vont. Sapateiro. 
ir. Ciabattiere. 


5. SasaraT, adj., ensabaté, nom d’une 


æcte religieuse. 
Co fan sobr” els eretges e sobr' els sABATATS. 
, GuisLLauxs DE TupeLa. 
Comme ils font sur les hérétiques et sur les ensa- 
bates. 


6. ÉNSABATAT, ESSABATAT, 5. m., ensa- 
bat, nom d’une secte religieuse. 
Cassar los eretges e los ENSABATATZ. 
GutLLAUME DE TUDELA 
Chasser les hérétiques et les ensabatés. 
D’eretj” o de baades o dels xssABATATZ. 
Izaax : Diguas me tu. 
D’hérétiques ou de vaudois ou des ensabatés. 


SABBAT, sasaïr, s. m., lat. SABSATHM , 


sabbat. 

Sazsar en nostrs lengua vol dire repaus. 

Lo disapte que los Jariens apello sa5aT. 
V. et Vert., lol. 2. 

Sabbat , en notre langue , veut dire repos. 

Le samedi que les Juifs appellent sabbat. 


se. Sabado. ronr. Sabbado. sr. Sabato. 


2. SaPTR, SAPDE, 5. m., lat. sABOGTUM , 


samedi. 


Si fon an saArre mali. 
P. VIDAL: Abril issic. 


11 fat un samedi matin. | 


En luoc del saPDs que gardon los Juziens, 
V. et Vert., fol. 2. 
Ea place du samedi qu’observent les Juifs, 


Voyez Dia. 


3. SaBatan, D., vexer, agiter, tour- 


| 
menter. | 


Eiso foras , e sABATEn l'aire. 
Liv. de Sydrac, fol. 46. 


Sortent hors, et tourmentent l'air. | 


SABER , sapen , v., lat. sAPERC, Savoir, 
connaitre. 
Voyez MunarTont, Diss. 33. 
Vos enfugi Joseps 





Pignax D'AUVERGNE : Dieus vera. 


En Egypte, s0 sAB4N. | 
| 
! 


Joseph vous réfugia en Égypte, cela nous savons. 


Tv. 
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Volgra”’n sausassox lo ver. 
B. pe VexTADouR : Tuit sels. 
Je voudrais qu'ils en sussent le vrai. 
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Am la meillor dona qu’ieu sat. 
Poxs DE LA GARDE : Ben es dreits. 
J'aime la meilleure dame que je connais. 


— Être docte, être savant. 
Aiïlas! qnant caiava saszn 
D’amor, e quant petit en saï! 
B. DE VERTADOUR : Quan vei. 
Hélas ! combien je croyais savoir d'amour, et 
combien peu j'en sais. 
Pero negus sar 2 aos Ops re. 
Poxs px CAPDUFIL : Aissi cum selb. 

Pour cela nal (ne) sait pour sun utilité rien. 


— Sentir, apprécier. 
Om no troba ni sap devezio, 
Mas sol lo nom, entre vers et chanso. 
Auren: px PEGUILAIN : Mantas vets. 
On ne trouve ni sait différence, excepté seules 
ment Je nom , entre vers et chanson. 


— Apprendre, être informé, ètre in- 
struit. 
Ans qu' om sausss de me que res en fos. 


ARNAUD DE ManuURIL : Aissi eum sel. 
À vant qu’on sét de moi que rien en fut. 


Be sAPCHATZ que mos cors vos ve. 
B. px VENTADOUR : Quan par la. 
Sachez bien que mon cœur vous voit. 


Sar que inal lor es. 


R. GauceLn pe Beziers : À penas vau. 


Je sais que mauvais il leur est. . 
$ 


—— Avoir le pouvoir, le moyen, la force, 


l'adresse, l’habileté de. 
Aqui meteys vos sArCHATZ 
Ab los savis gen captener. 
P. Rocteas : Senher Raymbauts. 
Que là même vous vous sachies avec les sages 


y gentiment gouverner. 


Hom no °l pot lauzar tan gen 
Com la saur formar natura. 
B. ns VEenTaDouR : Conorts. 
On ne la peut louer aussi gentiment comme la 
sût former nature. 
Frances sazox grans colps dar 
Et albirar ab lor bordon. 
. Lx cours n£ Foix : Mas qui a. 
Français savent grands coups donner et viser avec 
leur lanee. 
16 
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— Avoir dans la mémoire. 
Loc.’ Omes, entre las gens, 

Que s sasox he, quan ren perdon, marrir, 

E del gadaing no s sasox esbandir. 

CADENET : Meraveill me. 

Hommes, entre les gens, qui se savent bien, 
quaod ils perdent quelque chose, attrister, et du 
profit ne se savent réjouir. 

IIh no sausro que dire ni que respondre. 
Liv. de Sydrac, fol. 2. 
Ils ne surent que dire ni que répondre. 
| Ieu”lh fatz sA5eR 
Qu’ En Berenguier li a’1 castelh estort. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes farai. 
Je lui fais savoir que le seigneur Bérenger lui a 
enlevé le château. 
Mos precs li sar bo. 
P. VipaL : De chantar. 
Ma prière lui sait bon (est agréable). 
Del arcivesque mi sap bou 
Qu'un sirventes fassa. 
BERTRAND D'ALLAMANON : Del arcivesque. 

Toucbant l’archevêque il me sait bon qu'un sir- 

vente je fasse. 
Jeu tem que, sil deman s’amor, 
Que m responda so que mal me saBRA. 
PisToLETa : Bona dons. 

Je crains que, si je lui demande son amour, 
qu'elle me réponde ee qui mal me saurw (me sera 
désagréable). 

Nostre Senher lur en den grat saszn. 
BenxazD DE ROVINAC: D’un sirventes. 
Notre Seigneur leur en doit savoir gré. 
Pro ns respon a no sar que s'es. 
T. p'Aumeat ET D'ALSEAT : Amicx N Albert. 
Assez je vous réponds à je ne sais quoi c’est. 
Part. prés. 
Quai non es sctanT aquo que li avem dit. 
Trad, d’Albucasis, fol. 1. 
Qui n’est pas sachant ce que nous lui avons dit. 
Fls us son trop savis e sABERS, 
Los autres sABR=s e no suvis, 
Los autres ni savis ni sABENS. 
G. OLivier D’AnLes, Coblas triadas. 
Les uns sont fort sages et savants, les autres sa- 
vants ct non sages, les autres ni sages ni savants. 
Subst. Pas lach estai a°sa8en 
Car falh, que a pauc sabedor. 
B. CARBONEL : Aissi com am. 
C'est plus laid à savant parce qu'il faut, qu'à 
peu instruit. 
Part. pas. 
Bona domna, vostre ric pretz SAUBUTz 
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E Las faissos e ilh plazen acalbir. 
P. RaïMoND DE TouLoOUSsE : Tos temp. 
Bonne dame, votre riche mérite connu et les mi 
nières et l’agréable accueil. 
L'us es drutr 
E l’autre en entendre saPuTz. 
T. ne RALMENz Bisrons ET D'ALBERTET : Albertet, 
L'un est galant et l’autre en courtoisie instruit. 
Tant val sa lauzor saruna. 
P. Baemon Ricas Novas : Tut van. 
Tant vaut sa louange connue. 
Loc. Si aqnest dols es longs, faras sausuTz 
À totz tos enemics es jois cregutz. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. ioꝗu. 
Si cette douleur est longue , tu feras s4 (appres- 
dras) (qu’) à tous tes ennemis joie est accrue. 
Adv, comp. Malvestat vey espandir 
Vas totas partz À sAUBUT. 
P. Canpixaz : De sirventes. 
Méchanceté je vois développer vers toutes parts 
ouvertement. 


Voyez Box, Con, Gnar. 


CAT. ESP. PORT. Saber, 17. Savere, saperce. 


2. SOBRESABER, V., SUr-SaVOir, Savoir 
beaucoup. 
Part. prés. adj. Als prims sosaasasans. 


RanmBauD D'OnANGE , Era m’es. 
Aux subtils sur-savants. 


3. SAUBUDAMENT, SAUPUDAMEN, ad., 
sciemment. 


Retenen l’antrai sAUPUDAMEN. 
La Confessio. 
Retenant (le bien ) d'autrui sciemment. 
No savsupamxxr, 
Tit. de 1244. Doar, t. CXV, fol. 95. 


Non sciemment. 


1r. Sapntamente. 


4. SAUBUDA, SAPUDA, 5. f., connais- 
sance. 
Loe. Que aquest corses sian sebelitz ses sat - 
supa de K. 
Que ces corps soient ensevelis sans connaissance 
(à l’insu ) de Charles. 
Ses sauauDA d’aquells que ho an en garda. 
V. et Vert., fol. 16. 
Sans connaissance de ceux qui cela ont en garde. 
Adv. comp. À celat et à sausupa. 
Maacasrus : Al son. 
En secret el en connaissance ( publiquement ). 
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N’era pregatz À SAUCUDA 
Dieos que l’a honor cregnda. 
G. Riquiea : Ancmais. 
En était prié en connaissance (publiquement ) 
Dies qui lui a accru honneur. 
Iseus, la domna a Tristan. 
No'ls ac tan bels À sAUBUDA. 
BsaTsAND DE Bonn : Domna puois. 
lseal , La dame à Tristan... ne les eut si beaux en 
cosnaissance ( positivemeut). 
La socors À NO fAUBUDA, e venc si celada- 
mene'anc Don saubron novellas. 
V. de Bertrand de Born le fils. 
La secourut à non connaissance (en cachette), et 
et si secrètement qu'oncques n’en surent nouvelles. 
Fets lo cor raustir et aportar a lu taula a sa 
molber , e fetz lui mangiar arte saAPUDA. 
V. de Guillaume de Cabestaing. 
Fit rôtir le cœur et apporter à la table à sa femme, 
« le) lui ft manger AVANT connaissance(à son insu). 


it. Saputa. 
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6. NonsABEr, NOSABER, $. m., non-sa- 


voir, ignorance. 
No sasxe nos marris e ns cofon. 
BEenTaAnND DE Paais DE ROUERGUE : Guordo. 
Ignorance nous afilige et nous confond. 


7. SABEAUT, adj., Savant. 


Entr’els plus sABsERUTz. 
P. CARDINAL : Qualsaventura. 
Entre les plus savants. 


car. Saberud. 


8. SABEDOR, s. m., instruit , érudit. 


Pus lach estai a saben 
Car falh , que a pauc sasenon. 
B. CanBOMEL : Aissi com am. 
C'est plus laid à savant parce qu'il faut, qu'a 


peu ins truit. 
car. Sabedor. usr. Subedor, sabidor, vorrt. 


Sabedor. 


raison. 
No caid qu’e Roma om de s0 sasxn fos. 
Poëme sur Boëce. 
Je ne crois pas qu’à Rome homme de son savoir fût. 
Quan la vey, mi torba”l saszn. 
G. Farvir : Ben a Amors. 
Quaod je la vois, elle me trouble l'esprit. 
Lo frag del albre de san. 
P. CanpinaL : Dels quatre. 
Le frait de l’arbre de science. 
La presens scienca del gay s4Bxn. 
Leys d’amors. LALOUSÈRE. p. 9. 
La présente science du gai savoir. 
Loc. Per amor de Dieu mi fezes 
Ma dons qualque bon sann. 
B. ne Venranoun : Bel m’es. 
Pour amour de Dieu que me donnât ma dame 
quelque bonne raison. 
De belh sasna agra belha sabensa. 
G. Riquers : Forts guerra. 
De hesu savoir il aurait belle science. 
M'enanso miey mal sanzn, 
Que negus temps mays no’l veyrai. 
J. Esre ve : Plauhen ploran. 
Mavancent mes mauvais savoirs, vu que (en) 
val temps davantage je ne le verrai. 
asc.ra. Saver voudra ct demander. 
Amis, feit-ele, car i alons 
Saver si ja i truverons. 
Grorrnor Gaiman, Poëme d'Haveloc, v.297 ei 312. 
CAT. Esr, PORT. Saber. 17. Sapere. 


struction, connaissance. 
Ien non voill platz tau honrat 
Far, domuos, ses vostre sA3Ex. 
Roman de Jaufre, fol. 06. 
Je ne veux plaid si distingué faire, dame, sans 


votre connaissance. 


Ses sa nxu 
Vos fara pros domn' amor 
Complida. 
T. pe BLACAS Et Ds RamBaUD : En Raimbauts. 
Sans savoir vous fera généreuse dame amour ac- 


compli. 


10. Sasensa , 5. f., science, savoir, in- 


struction, connaissance. 
Son sen e sa sABENSA, 
B. pe Venrapous . En aquest. 
Son sens et son instruction. 
Ab marrimen et ab mala sABansa. 
PauLeT pe MansEiiLe : Ab marrimen. 
Avec chagrin et avec mauvaise science (déplaisir). 


Loc. De belh saber agra bella sanensa. 


G. RIQUIER : Fortx guerra. 
De heau savoir il aurait belle science. 


11. NONSABENSA, NOSABENSA , $, f., non 


science, ignorance. 
Fan clamor alques per nonsasensa. 
A1MERI DE PEGUILAIN : Ancmais, 
Font clameur quelques-uns par non-science. 
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Qai fsill per tal xosABaNSA 
Ges non es quitis de faillensa. 
‘ Deopes DE PaaDes, Auæ. cass. 
Qui faut par telle ignorance point n’est quitte 
de faute. 
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12. SAPIENSA, 5. J., lat, SAPIENTIA, 
sapience, science, sagesse. 
De 324 IBINSA anava eu ditan. 
Poëme sur Boëce. 
De sagesse j'allais dictant. 
| Ieu yuelh ais sapiens 


Mostrar ma SAPIENSA. 
E. FonsaALapna : En cor. 


Je veux aux sages montrer ma sagesse. 
CAT. ESP. PORT. Sapiencia. 17. Sapiensa, sa- 
pienzia. 


13. SAPIENT, SAPIEN, acl., lat. SAPIEN- 


Tem, Sage, savant. 
Ensenhar puesc tot lo pus sAP1EN. 
Hueuss ps L’Escune : De mots. 
Enseigner je puis tout le plus savant. 
| Substantiv. lea vaclh els sapixxs 


| Mostrar ma sapiensa. 
E. FonSALADA: Eu cor. 


Je veux aus sages montrer ma sagesse. 
axc. rR, M. de Boaillon qui fait tant le sapient. 
Mémoires de Sully, 1.1, p. 264. 


sr. PORT. IT. Sapiente. 


crA, science, savoir, 
De fin’amors comenson mas chansos 
Plas que no fan de nulh' autra sctexsa. 
A1MEnt DE PacuiLaix : De fin’amor. 
De pur amour commencent mes chansons plus 
qu’elles ne font de nulle autre science. 
Aisel que trop vol tenir 
A molt petit de scrEnsa. 
B. pe Venrapoun : En aquest, 
Celui qui trop veut Lenir a moult peu de science. 
Ayssi es la fons d’esta gaya scimnsa de 


trobar. 
Leys d’amors, fol. 1. 


Ici est la fontaine de cette gaie science de trouver. 
Doctor en la gaya scrax CA. 
Leys d’amors, LALOUSÈRE , p. 37. 
Docteur dans la gaie science. 
ANC. CAT. Sciencia, CAT. MOD. Esr. Ciencia. 
ronT. Sciencia. 1T. Sciensa, scienzia. 
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15. SCIENTMENT, adv., scicmment. 
Renvoncisns sobre aisso sCIXNTMENT et ex 
presssment de son bon grat. 
Tit. de 1310. Doar.t. XV, fol. 230. 
Reunouçant sur cela sciemment et espressémet 
de son bon gré. 
cAT. Sciantment, cientment, Anc. &sP. Cirente 
mente. PORT. 1x. $cientemente. 


16. SCIENTALMEN, CIENTALMENT, ade. 


sciemment. 
Renonciam scrENrALMEn ad aquels dreigs 
Tit. de 1254. Arch. du Roy., K. 15. 
Nous renonçons sciemment à ces droits. 
Doni vos... € C'ENTALMENT en dos. 
Tit. de 1355. Arch. du Roy., 3. 323. 
Je vous donne... et sciemment en dou. | 


17. Sacx, ad)., sage. 
Ges ieu no ten per sacs 
Sel c’o persec. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Ben sai e. 
Point je ne tiens pour sage celui qui cela poursuit. 
leu no crei qu’una si sA6x 
T'robess hom en tots lo munh. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Hai dolelia. 
Je ne erois pes qu’une si sage on trouvat dans iout 
le monde. 


IT. Sagio. 
18. Savi, saBl, adj., sage, prudent, 


savant. 
Home que savis par 
E parla folamen. 
G. RiquiEn : Qui conois. 
Homme qui sage paraît et parle follement. 
Aquest metges savis de qu’'ieu vos dic. 
Aurent DE PrGUrLAIX : En aquel temps. 
Ce médecin savant de qui je vous dis. 
Loc. Cel que s’irais ni guerreia ab Amor 
Ges que savis non fai al mien semblan. 
ATæERI DE Paeuirarn : Cel que. 
Celui qui s’irrite et guerroie avec Amour point 
ne fait (n’est rien moins) que prudent, à mon avis. 
Subst. Sasts fai sa fazeude ab cosseil. 
Trad. de Bède, fol. 6. 
Le sage fait son action avec réflexion. 
Li plas ardit e’l savz e'l valent e°l forsor. 
GuicLtaAuMrE DE Tunes. 
Les plus hardis et les sages et les vaillants et le. 
plus forts. 
ANC. FR. E li savie astrenomien. 


B. ne SaAuNTE-MaAURE, Chron. des ducs de Ne:- 
mandie , fol. 58. 
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AC. CAT. Savi. CAT. MOD. Sabi. asp. PORT. Sa- 
bio. rr. Savio. 


1. Sosnesavis, adj., sur-sage, très 
sage, très prudent. 
Lo cal fon cavalier sosnxsavts. 


Declaramens de moutas demandas. 
Lequel fut cavalier très sage. 


20. SAVIEZA , SAVIZA , 5. f., Sagesse, pru- 
dence. 

Savieza es dicha de sabor, car persona, a 
cay Dieus dons aquest do de savreza, gosta e 
wbors e sent la sabor de Dies. 

F. et Vert., fol. &r. 

Sagesse est dite de saveur, parce que la per- 
vane, à qui Dieu donne ce don de sagesse, goûte 
A aroure et sent la saveur de Diea. 

Savraza de sen. 
Nar ve Mons : Sitot non, 

Sagesse d'esprit. 

De savis, SAYIZA. 

Leys d’amors, fol. 49. 

De sage, sagesse. 

AxC, CAT. Saviesa, CAT. MOD. Sabresa. axc. 
asr. Sabieza. 17. Saviezza. 


21. SAVIAMENS, SAVIMEN, ado., sage- 


ment, prudemment, adroitement. 
Per so, domna, no ns am SAVIAMENS, 
Qu' a vos soi fis et a mos ops trayre, 
Forquer De ManseiLue : Tau m’abellis. 
Pour cela , dame, je ne vous aime pas sagement, 
va qu’à vous je suis fidèle et à mes besoins traître. 
Quai fs far e usa savimzx de falsa carta o de 
Blsas probansar. ° 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 129. 
Qui fait faire et use adroitement de fausse charte 
on de fausses preuves. 
Car. Sabiament. wsr. PORT. Sabiamente. 17. 
Sariamente. 


22. ASSABER, 2., ASSAVOIr. 


Fatz assaBzR que Karles nos desguida. 
AusTon SEGRET : No sai. 
Je fais assavoir que Charles noas égarc. 


IT. Assapère, 


23, ASABENTAR , v., instruire, informer. 
Ea vos valh d’aitant AsABENTAR 
Que la batalha er abans del avesprar. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
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Je vous veux d'autant informer que la bataille 
sera avant du venir au soir (la nuit). 


ANC. CAT. #ssabensar. 


24. ConNCIENCIA, COSSIENCIA, COSCIEN- 


TIA, $.f., COSCIENTIA, CONscience. 
Hourabla savieza dont nays en cONCI=ncCI A 
veray gaug € veraya gloria. 
V. et Vert., fol. 32. 
Honorable sagesse d'où naît dans la conscience 
vrai bonheur et vraie gloire. 
Li bon ome an molt alegre visatge, car ilh 
an bona cosstencta. 
Liv. de Sydrac , fol. 24. 
Les hommes bons ont moult allègre visage, car ils 
ont bonse conscience. 
CAT. xsp. Conctencia. PORT. Consctencia. 1T. 
Conscienzia, coscienzia, cosciensa, co- 
sciensa. 


25. Escien, ESSIEN, ECIEN, s. m., escient, 


sens, esprit, avis, discernement. 
À dreg uscrex, 
Sai qu'ieu fatz folhatge. 
P. RaimowD px TouLOUsE : Atressi cum. 
A jusle sscient, je sais que je fais folie. 


Falhit m’es asciaxs. 
Rarmowp pe MinavaL : Dels quatre. 
Failli m'est le sens. 
Ben em fols et ab panc d'asciex. 
P. CanninaL : Un sirventes vuelh. 
Bien nous sommes fous et avec peu de discer- 
nement. 


Loc. Anc no vis bellazor, mon xscran. 
Le cou?e pe Porriens : Companbo. 
Oncques je ne vis plus belle, à mon avis. 
Om pert vostr’ amor e vos, 
Qui, son rsCIEx , mentis. 
Le MOINE DE MoNTauDon : L’outr’ier. 


On perd votre amour et vous , qui, à sou escient, 
ment. 


Adv. Treguas trencar xscrex, esta lag. 
BraxanD DE Rovenac : Belh m’es. 


Trêves rompre sciemment , c'est laid. 


Adv. comp. Segre son dan AD mactEx. 
G. Fait : S’om pogues. 
Suivre son dommage à escient (sciemment). 
Eras say ben 4 rscrax 
Que selb es savis qui aten. 
G. Rue : Belhs m°es. 
Maintenant je sais bien à escient (sciemment ) 
que celui-là cst sage qui aticnd. 
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Chantarai À MON ESC1Ex. 
Le Moine DE MoNTAUDOn : Pus Peyre. 
Je chanterai à mon sens (comme je saurai ). 
AEC. FR. Bien est cil deceuz a droit 
Quai a escient se décoit. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. II, p. 277. 


ANC. CAT. Escient. 


26. Escienros, adj., conscientieux, de 
bonne foi. 
Cum bos vassals e savis e ’sctenTos. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 49. 
Comme Lon vassal ct sage et consciencieux. 


27. ENSIENMENS, ESSLENMEN, adv., sciem- 


ment, à bon escient. 
Quo'l trichaire que pert axstxNmaNs. 
B. Can3ONEL : Aissi cum sel. 

Comme le tricheur qui perd sciemment. 

Aquest mandamen nos essenha que nos gar- 
dem de offendre e de menespresar ssstammzn 
nostre payre e nostra mayre. 

V. et Vert., fol. 2. 

Ce commandement nous enseigne que nous nous 
gardions d’offenser et de mépriser sciemment notre 
père et notre mère. 

ANC, ra. Qui se tue escientement. 
Gopspaot DE Pants, Chron. métr., p. 55. 
nc, sr. Escientemente. 


28. EsrenraLuen, ade., sciemment. 
An lor donada tota aquela mas valensa.. 
LSIENTALMEN en dos. 
Tit. de 1243. Arch. du Roy., J. 55. 


Leur ont donné toute cette plus valeur... sciem- 
ment en don. 


29. MALSABRMSA, 5. f., Mauvais gré. 
Tal paor ai qu'ira e MALSASRNSA 
N'aiatz, domna, quar vos port entendensa. 
ARNAUD ne Manueic : La grans beutats. 
Telle peur j'ai que colère et manvais gré vous 
en ayez, dame, parce que je vous porte affection, 


30. Nec, nescr, adj., lat. nescius, igno- 
rant, nigaud, niais, sot. 
Abans que il blanc paoi sion vert... 
Quan l' auꝝell son nc de cantar. 
PiEnnt D'AUVEAGRNE : Abans. 
Avaot que les monts blancs soient verts... quan 
les oiscaux sont ignorants de chanicr. 
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Ja... no t tenra’xac. 
LE noinx x MonTAUDON : Gasc pec. 
Jamais. il ne te tieudra ( pour) ninis. 
Etz plus xxscis que moutos. 
BEnTaanD Dr Box : Maitolio. 
Vous êtes plus niais que mouton. 
Fig. Per nusci parven. 
Hueuxs Dx Saiwr-Cya : Longamen. 
Per niaise apparence. 


— Insensé, fou, aliéné. 


Algus s0 ta sascis que cuio estre qualque 
vaysshel de terra, per que han temensa que 
sio tocatz et que rampo. 

Eluc. de las propr., fol. 31. 

Aucuns sont si énsensés qu’ils pensent être quel- 


” que vaisseau de terre, par quoi ils ont crainte qu'il: 


soient touchés et qu’ils rompent. 


Subst. Gaucelm, entr’els wuscis agratz 
Gent cabert blasme vergoignos. 
T. ne G. Fainir ET px Pexpiconx : Perdigons. 
Gaucelm , entre les nigauds vous auriez genu- 
ment couvert bläme honteux. 
So dis Catos , can xxscis lo repren. 
B. Cansonet : Per espassar. 
Cela dit Caton , quand ignorant le reprend. 
Adperbial. No il fraissi son mandamen 
Nuscrs ni ab escien. 
Graaup DE BoaneiL : M’amiga. 
Je ne lui enfreignis son commandement igrorent 
ni avec escient (sciemment). 
Anc. ra. Lors dient cil qu’ele est trop fière 
Ou orguilleuse ou nice ou fole. 
Fabl. et cont. anc., t. II, p. 185. 


AEC. CAT. Neci. anc. xsr. Noæccio. sr. Mon. 
Necio. ronr. Nescio, necio. 17. Nescio. 


31. Nesciss, s. m., sottise, ignorance, 
niaiserie, imbécillité. 
Morrai per mo mrsCres, 
Quar no'l vau mostrar e dir 
La dolor que m fai sufrir. 
P. RaimonD pr TouLouse : Ar ai ben. 
Je mourrai par ma niaiserie , parce que je 5e lui 
vais montrer et dire la douleur qu’elle me fait 
souffrir. 
S’ieu i fatz wxscias ni folhor. 
Armani DE PAGUILAIN : À vos Amor. 
Si j'y fais sottise et folie. 
Loc. Quar es tepgutz chanters a nuscras. 
B. Zonc:1 : Mal aia cel. 
Car est tenu lc chanter pour softise. 
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32. Nescreza, nRCIEZA, s. f., niaiserie, | 38. Panscrencia, s.f., lat. PRESCIENTIA, 


sottise, ignorance, imbécillité. 
De mot gran nactzza. 


Contricio e penas infernals. 
De moult grande sottise. 
Vene a tan gran MESCIEZA.. que cuiava 
estre gat. 
Æluc. de las propr., fol. 32. 
Viat à si grande imbecillité.… qu’il pensait être 
that. 
at.ssr. Vesciencia. 11. Nesciensa. 


33. Nescrerar, 5. /f., sottise, niaiserie, 
imbécillité. 
Per que m par NasCIRTATZ 
Qu’ iea chan. , 
Guaau» px Boasxis : Si'l cor, 
C'est pourquoi il me paraît sottise que je chante. 


34, NESCIATGE, NESSIATCR, 5. m., SOt- 
tise, ignorance, niaiserie, imbécillité. 
Ai tot perdat per mon fol xascratoz. 
Ixaux Rizozs : Aylss. 
J'ai tout perdu par ma folle sottise. 
Jois par sasrarer. 


Graaup px Boanrie : Los apleits. 
Joie paraît folie. 


35. NescrAMEN, ado., sottement, niai- 
sement, stupidement. 
Falh masCrAMEN 
Amors que m fun estranha. 
Poxs De Carpuxiz : Ben es folhs. 
Faut Stupidement amour qui me fut farouche. 
Pas conoisses, ses duptanss, 
C'ieu falhi mascramax. 
Aruent DE ProvrLain: Tau sui. 


Puisque vous connaissez , sans doute , que je faux 
aigisement. 


Cat. Neciament. nsr. ronT. Nectamente. 


36. Nescrmsan , v., niaiser, commettre 
des sottises, des folies. 
No 1 fes nascixsan jovens, 
Ans es ab sens curos et atempratz. 
G. RiquiEr : Tant m'’es. 
Ne lui ft commettre des folies jeunesse, mais il 
est avec sens soigneux et tempéré. 


37. AvanTscrenciA , s. f., prescience. 
Segon l’aAvanrsctancra de Dieu. 


Trad. de La 1re Bpitre de S. Pierre. 
Selon la prescience de Dieu. 


prescience, prévision, 
Se apela rausciancra. 
De la razscrancra dels refuzatz. 
Brev. d'amor., fol. 12. 
S’appelle prescience. 
De la prévision des refusés. 
caT. Presciencia. xsr. Preciencia. ronT. Pre- 
sciencia. 1T. Presciensa. 


SABLON, sasLo, s. m., lat. sapuzonem, 


sable, grève , aréne. 
Voyez Lzssnrrz, Coll. Etym., p. 64. 
E’ls riu son clar desobre los s12L108. 
B. px Venrapoun : Bels Monvnels. 
Et les ruissesus sont clairs dessus les sables. 
Tost descendei sobr’el sasco, 
E venc vas lieis de saut coitos. 
Gavaupax Le Vieux : Desemparats. 
Tôt je descendis sur la grève, et je vins vers elle 
d'emblée empressé. 
An vist lo cors venir per lo sa2LoN. 
V. de S. Honorat. 
Ils ont vu le personnage venir par la grève. 
anc.ra. Ne tiennent ne à chaulx ne à sablon. 


CoQUILLART, p. 90. 
17. Sabbione. 


2. Saszos, ad},, at, sasuLxosus, sa- 


blonneux. 


Trobarai las dichas farinas s1»LoOsAs. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 46. 
Je trouverai lesdites fariues sablonneuses. 


SABO, s. m., lat. sapo, savon. 


Voy. Fonrra D'Uasax,t. V, part. I, 
p. 113. 
De bon saso 
L'onkhets los pes, et er li bo. 


Daupes Dr PhADES, Aus. cass. 
De bon savon lui oignes les pieds, et (ce) lui 


sera bon. 
CAT. Sab6. xsr. Xabon. ronr. Sabdo. rr. Sa- 


ponre. 


SABOR, s. f., lat. sapor, saveur, goùt. 


Pueys del frag amarsis la sanon. 
R. JonDan : S’ira d’amor. 
Puis du fruit il rend amère Îa saveur. 
Conoysheim 1iota cauza per sa8on et per odor. 
Eluc. de las propr., fol. 268. 
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Nous connaissons toute chose par saveur et pat Vers ce fruit nons sommes tous invités , afin que 
odeur. uous le cueillions délicieusement. 
Fig. Peccatz a tan dossa 5a2OR. ssp. Sabrosamente. portT. Saborosamente. 1v. 
GavauDAN LE Vreux : Pats passien. Saporosamente. 


Péché a si douce saveur. 
Mas ieu, que plang e plor, 4 SABORENT, adj. savoureux, délicieux. 
Cai jois non « sanon. Non es negus fraiz que sia sasonexs, 
B. ne VENTADOUs : Lo gens. Si del solelh perdia los sieus afortimens. 
Mais moi, qui gémis et pleure, pour qui le plai- Prasnax pe Conrstrac : El nom de. 
11 n’est nul fruit qui soit savoureux , si du soleii 


sir da pos de saveur. 
il perdait les siennes améliorations. 


Mes en el sas0R de dormir. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 1. On mays li douavan condatz plas sanonsxtz. 
V. de S. Honorat. 


Où davantage lui donnaient repas plus délicieur. 


Mit en lui goût de dormir. 


— Douceur, plaisir. 


Manjam ab deleit, e bevem ab sason. 5. Sasoniv, adj., savoureux, délicieux. 
GUILLAUME DE TuveLa. Fig. Malm'es dols e sanouits, 
Mangeons avec délice, et buvons avec plaisir. E"! paac ben, mana don mi pais. 
ANC.FR. Onc ni ot suvor de cuisine. GuicLAUME DE CASESTAING : Ar ver. 
Roman du Renart, 1. Il, p. 128. Mal m'est doux et savoureux , et le petit bien, 
De la savor qui forte esteit. manne dont je me raeyeis. 
2° Trad. du Chastoiement, cont. 11. 


6. SasRtER, s. m., saveur, goût, sauce. 
car. 2sr. ponr. Sabor. 1r. Sapore. 7 7? ; 

Be m'enneia de cavalier 
Que quer tres vetz canls e sasnter 


2. Sasonos., ad}, , lat. SAPORUS, savou- 
? Je» ? Le MOINE ps Monraupon : Be m’enueu. 


reux, délectable, délicieux. Bien m'ennuie de cavalier qui cherche trois fois 
E’l frug es cars e bas . choux et saveur. 
E dos e sABOROs. Qu’om lo mauges 
P. VipaLz : Dieus en sia. En SABAIERS. 
Et le fruit est précieux et bon et doux el sa- Le Moine DE MONTAUDON : Quant tuit. 
voureux. Qu’on le mangeñt en sauce. 
L’ayga d’aquesta fon... es sobredossa € | Fig. Ab fals cosselhs gaston l’aatrui sanaie. 
saBOROSA a beure. P. Vinaz : Drogoman. 
| V. et Vert., fol. 102. Avec faux conseils gâtent le goût d'autrui. 
L'eau de cette fontaine... est sur-douce et délec- Loc. fig. Non val tan la vostra razos 
table à boire. . 
| Que pauc ni pro no met mas en saBaixns. 
Fig. Tant es lo mals sasonos. T. 0e RAMBAUD ET D'AD&EMAR : En Asemari. 
| G- Riquren : Vertats es. Ne vaut pas tant la votre raison, vu que peu m 
Tant est le mal délicieux. prou elle ne met les mains en sauce { besogne). 


Savicza... SABOROZA CONOYSssensa que dona 


plaser.. en l’arma. 7. Saszz, adj., lat. saridus, savoureux. 


V. et Vert., fol. 100. Es plus dossa e saszza a beure. 
V. et Vert., fol. 102. 


Sagesse. délicieuse connaissance qui donne plai- 
Est plus douce et savoureuse à boire. 


sir. dans l'âme. 
car. Saboros, sabros. ANC. sr. Saboroso, nse. Sabor no saszza, O fada. 
Mop. $abroso.rorr. Saboroso.1T. Saporoso. Eluc. de las propr., fol. 271. 
Saveur non savoureuse , ou fade. 
3. SABOROSAMEN , SAVOROSAMEN, Gdp., Sa- 
voureusement, délicieusement. 
Ad aquest frag em totz somos, 
Qu'el culham savonosamsx. 
P, GanDinaL : Dels quatre caps. Par. } terra. 


8. Sarra, 2., lat. saprn, avoir la saveur 


de , le goût de, sentir. 
L'ayga de la fon sar men la sabor de ls 
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Aquesta fon non sar ferms. 
V. et Vert., fol. 101. 
L'ean de 1z fontzine a moins le goût de la saveur 
de La terre. : 
Cette foataine ne sent pas le fumier. 


sr, Saber. 


9. Sarrmirar, s. f., sapidité, saveur. 
Aves plavial... sa levitat et sa»tprraT. 
Eluc. de las propr., fol. 150. 
Fan pluviale..…. sa légèreté et sapidité. 


10. SaBORAR, 2., du lat. sAPORAfUS, sa 
vourer. 
Sasonow lors Les de lurs taulas. 
V. et Vert., fol. 35. 
Savourent leurs biens de leurs tables. 
Qui sasoma lai condatz, 
Jamais no s cove sia drutz. 
A. Dasier : Pus En Raimons. 
Qui savoure là festias, jamais il ne convient 
qu'il soit amant. 

Fig. Persona a cuy Dieus dons aquest don de 
savieza gosta e sABORA 6 sent ls sabor de 
Dien. 

V. et Vert., fol. kr. 
Personve à qui Dieu donne ce dou de sagesse 
goûte et savoure et sent la saveur de Dieu. 


— Donner de la saveur, du goût. 
Si la sal es fada en que la sanoranus ? 
Trad. du N.-Test.,S. Maac, cb. 9. 
Si le sel est fade avec quoi lui donneres-vous du 
pot ? 
Sabstantir. Auzirs e vezers, 
Odorars, sABORARS 
Son li sen e palpars. 
G. RiQuiER : A sel que. 
L’entendre et le voir, le sentir, le savourer ct le 
toucher sont les sens. 
asc. ra. De savorer viande ni brevage. 
La Bovents , Hymn. eccles., fol. O0. 
De celle fleur ta pourras savorer | 


Le frait sucré. 
FoncanEL, p. 15. 


Axc. Car. Saborar. nsr. POnT. Saborear. 17. 
Saporare. 


11, ÂSSABORAMEN, $. m., Saveur. 
Delectacio et volaptat... en viandas et assa- 
S0RAMENS. 
Eluc. de las propr., fol. 115. 
Délectation et volupté... en aliments et saveurs. 
IT. Assaporamento, 
IV. 


SAB 129 


12. Assasonan, v.,, délecter, savourer, 
goûter. 
En assasonan lur gola. 
Conoys lo bo vi aquell que lo tssta e lo as- : 
saAsOna en la boca. 
V. et Vert., fol. 22 et 100. 
À délecter leur gueule. 
Connaît le bon vin celui qui le tâte et le savoure 
dans la houche. 
Fig. Sentimen en qne hom pot assazonan 
cant dous e cant suaus es Dieus. 
V. et Vert., fol. 101. 
Sentiment en quoi on peut savourer combien 
doux et combieu suave est Dieu. 
ANC. rR. Qui en espraïint la mère goute 
Et l'assavoure bien et gouste. 
Assavorons bien Diex. 
J. ne Mauxne, Test., v. 166 et 2026. 
Qu'ils assavourassent et entendissent la fin. 
MonsrTreLer, t. Il, fol. 74. 
Se plus belle et mignote estes de moy, d'au- 
tre part je suis mieux assavourée. 
Hist. de Gérard de Nevers, p. 118. 
AMC. CAT. Assaborar. ac. 2sr. Asaborar.ronr. 
Assaborar. 1T. Assaporare. 


13. DESSABORAMENT, s. m., dégoût. 
DuassasoRAMzxT de bocca. 


Eluc. de las propr., fol. 85. 
Dégoût de boùcke. 


14. Dessasonan, ., dégoûter. 
Aïssy co vil condug passABoRA persona que 
ba acostamatz delicatz manjars. 
V. et Vert., fol. 41. 
Ainsi comme vil repas dégodie la personne qui a 
accoutumé des mangers délicats. 
Part.pas. Se feuhon pussasonapas. 


Brev. d’'amor, fol, 130. 
Elles se feignent dégoiiées. 


— Qui est sans saveur, insipide. 
Peras campestras 50... DEssABORADAS et du- 
res, per que no valo a manjar. 
Eluc. de las propr., fol. 218. 
Poires champêtres (sauvages) sont... sans saveur 
et dures , c’est pourquoi elles ne valent à manger. 
AnC. CAT. Dessaborar. axc. use. Desaborar. 


15. DESASABORAR, V., dénaturer, altérer 
le goût, neutraliser. 
Aysso es la salsa de vinagre que tol e nxsa- 


sADBORA Îa sabor del vi. 
V. et Vert., fol. 77. 
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Ceci est la sauce de vinaigre qui ôte et neutralise | Prov. Non pot yssir del sac mays s0 que « 


la saveur du vin, dedins. 


aAnc. CAT. Desassaborar. | V. et Vert., fol. 85. 
Ne peut sortir du sac que ce qui est dedans. 


16. Desasanonin , »., affadir, ôter le goût. 
Fig. Quar no vuelh mon chantar aia sal. 
Vuelh hi metre per DasasABORIA 
Lo vielh senber de Tor, que re no val. 


Dunsanp DE CABPENTEARAS: Un sirventes. 
Parce que je ne veux pas que mon chanter ait de | CAT. Sac. gsr. Saco. ronr. rr. Sacco. 


sel... je veux y mettre pour ôter le goûl le vieux 


— Cilice, vêtement grossier. 


Sax e dejans sunt armas de penedensa. 
Trad. de Bède, foi. 50. 
Sac et jeûne sont armes de péaitence. 


seigneur de Tor, qui ne vaut rien. 2. SAQUET, s. m. dim., sachet, petit sac. 
+ pee Apres, en un sAQUET de li 
17. InStPIDITAT, 5. f., insipidité. Le metatz en siga coren ' 
Flecma,… ja sia que en si haia grosseza et Dunes px Paapes, us. cass. 
INSIPIDITAT... EN Sanc... si transmuda. Après , dans un sachet de lin , que vous la mettez 
Eluc. de las propr., fol. 30. en eau courante. 


Fiegme .… bien qu’en soi il ait grossièreté et in- | Cir, Saguet. xsr.ronr. Saguete. 17. Sacchcito. 
sipidité... en sang... 8e transmue. 
3. Sacas, s. m., grand sac. 


18. Ixsiio, aNCIP1D, adj., lat. 1Nsrpr- 
Mon dormir e mon pauzar 


DUS; insipide, fade. Dic que es sobre .1. sACAs 
Sabor dita... 1Ws1PIDA. Don mos costatz s0 atrazats 
Sabor mmctp1Da sons ses sabor. Afrevolitz et afolatz. 
Eluc. de las propr., fol. 27r. F. de S. Alexis. 
Saveur dite. insipide. Mon dormir et mon reposer je dis qu’il est sur un 
Saveur insipide signifie sans savçur. grand sac dont mes côtés sont de suite affaiblis et 
caT. Insipid. asr. PORT. 1T. Jnsipido. affolés. 
SABOTAR, v., secouer, agiter. 4. Bissac, BISAC, s. m., lat. BISSAcium, 
Selh que s pot vos sABOTA. bissac, besace. 
Passez D'AUVERGNE : Belh m'es. Paures e rics © en BISACS... aportavan aur 
Celui qui se peut vous secoue. 
. et argent. 
Fig. Malvestat lo met bas el gorc, Hist. abr. de la Bible, fol. 1°. 
E’l sanora e l'engorga. Pauvres et riches et en bissacs... apportaient or 


GAYAUDAN LE VIEUX : Lo mes e’1 temps. et argent. 
Méchanceté le met bas dans le gouffre, et le secoue | . car. Bissac, bessac. 17. Bisacce. 
et l’engouffre. sacc 


NC. FR. .. 5. Bassac, s. m., hissac, besace. 
Prent son cheval dont j’ai fait mention. Non es mes en nAssAG pertusat 
Monta dessus, et pique de sa botte; G. RaïNoLs D’APT : Ausir cugei. 
Tant picqué Pa, qu’à peine se sabotte. N'est pas mis en bissac troué. 


Légende de Faitfeu, p. 103. 
6. Esacar, v., ensacher. 


SAC, s.m., lat. saccus, sac. No la ssacanat per pezar entro que las gar- 


Voyez Iune, Diss. alt., p. 246-254 ; | das la ayon regardada. 
Denina, t. 1, p. 158. Cartulaire de Montpellier, fol. 148. 


En Franse son carzit sAG € correy. Je ne l’ensacherai pour peser jusqu'à ce que les 


BEnaTRaAND DE Bonn : Pus li baron. gardes l’aient regardée. 
En France sont renchéris sacs et courroies. caT. sr. Ensacar. ronr. Ensaccar. 17. Insac- 


I. bels cors non es mas .1. sac plen de fems care. 
pudent. Pet Vart., fo. 3 | SADREÏTA, 5. f., lat. sarunxra, sar- 
Un beau corps n’estqu’un sac plein de fumier puant. riette, sorte de plante. 
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En aissi par qu'el saG no fon certas. 

Lo suc. E si d’est sAG no s clamon Catalas, 

De pols de sanaztra metetz. Hom los tenra totz per flacx e per vas. 
BrananD DE Rovenac : Belh m'es. 


Deupxs px PaADEs, fus. cass. 
Encore exprimes de la sarriette le suc. Par ainsi il paraît que le saccagement ne fat pas 
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Eocar traits de la sapanta 


certain. 


De le poussière de sarriette mettes. 
nr. Satureic. Et si de ce sac ne se récrient les Catalans, on les 
tiendra tous pour flasques et pour vains. 
SAFRAN, sarma, s. m., de l'arabe zan.| car. sep. pont. Saco. rr. Sacco. 
rnax, safran. SAGA, Saya, Sala, 5. f., du lat. sacus, 
Voyez Moxri, t. Il, part. 1, p. 309. . 9 
saie, sorte d'étoffe faite en laine gros- 
Saraa que ven de Orien. , 
Dxupxs DE PaADES, Aus. cass. sière. 
Safran qui vient d'Orient. SAaGA, es drap ras, ses tot pel, La cals si 
Los sarmas e las colors e las verdors per de-| pausaya de sobre. 
lechar los huells. Regla de S. Beneseg , fol. 64. 
V. et Vert., fol. 22. Saie, c'est drap ras, sans aucun poil, lequel se 
Les safrans et les couleurs et les verdures pour | posait deseus. 
réjoair les yenx. Mantel , non ets de presset ni de sayxa. 
Saraa… plus ros que aur. RaA1MOND DE MinA VAL : Selh qui de. 
Manteau , vous n'êtes de perse ni de saie. 


Eluc. de las propr., fol. 16. 
Safran. .… plus roux qu’or. 


car. Safrd. usP. Asafrano. ronT. Açafräo. 


ir. Zafferano. 


De presset dir que fos saxa. 
P. RatmonD D& TouLousz : Âr ai ben. 


De perse dire qu’il fut saie. 


— Sayon, hoqueton. 
Ges no say 
Quo us puesca, per nulh essay, 


Tochar jos vostra sAYA. 
PAULET DE MARSEILLE : Belle donna. 


Je ne sais point comment je vous puisse, par nul 
essai, toucher sous votre sayon. 


2. Saraanan, ®., Safraner, jaunir. 
Part. pas. Puta vielha sarnAnaDA. 
Lx moine DE MonTaunon : Be m’enueia. 
Putain vicille sa france. 


ANC. FA. 
Anssitost donc qu’on vid l’aurore safranée 


Dessus nostre horison ramener la journée. 


Du Banras , p. 374. Anc. rR, Sa camisole et son pourpoint vestit 
Et les raïz saffranez de l’aurore vermeille. Pais son sayon. 
Ronsanp,t. I, p. 598. 


La Bopeaiz, Hymn. eccles., fol. 219. 
ie. Arafranar. ronT. Açafroar. 17. Zaffe-| car. ner. Saya. ponr. Saya, saïa. rr. Saia. 


ranar. 
un . [2. SAGELH, s.m., sayou. 
3. Sarnan , v., broder, garnir d’orfroi, Amor que m turments 
safrer. De jos mon sAGELE. 
Part. pas. GuiLLAuxE D'AUTPOUL : L’autr’ier. 
Amour qui tourmente sous mon sayon. 


Feric Olivier sus son ausberc sArRAT=. 
Roman de Elerabras, v. 419. SAGACITAT, s. f., lat. sacacirarem, 


Frapps Olivier sar sou haubert safré. . | 
Sois las gonelas an brunbas safradas. sagacité, discernement. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. Maligna sAGACITAT. 
Sous les gonelles ont cuirasses sa frées. Eluc. de las propr., fol. 23]. 
asc. ra. Mains haubiers à pans saffrés. Maligne sagacité. 
Roman du Renart, t. IV, p. 359. caT. Sagacitat. sr Sagacidad. ronr. Sagaci- 


Nel pot garir escu n’hauberc safré. dade. 1r. Sagacità, sagacitaie, sagacitade. 
Roman de Garin. GAnPENTISE, t. III, col. 655. SAGECIA, saczru, s. f., de l'arabe 


SAG, 5. m., sac, saccagement, pillage.| sata, saïque, sorte de bateau léger. 
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Voyez Mowri, t. Il, part. I, p. 313. 


Val mais grans naus en mar 
Que lings ni sAGecIA. 
P. CaantnaL : Jeu volgra. 
Vaut plus grande nef en mer que barque et saïque. 


La sAG&TIA Que compreron. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 165. 


La saïque qu’ils achetèrent. 
caT. Sagetia, nsr. Saetia. 1T. Saettia. 


SAGEL, SAGELL, SAGELKH, s. m., lat. 
siciclum , scel, sceau, cachet. 
Voyez Munaront:, Diss. 33; Dr- 
NINA, t. III, p. 104. 


Letras sageladss de son saozts. 
PuiLouena. 
Lettres scallées de son scel. 


SAG 


Sos faitz gens. 
G. Riquisa : Voluntiers. 
Je veux servir la belle qui de gré scelle ses faita 
gentils. 
On joy s’enclau e s sAGRLLA. 
GuizLauxe ps Banouzpax : Lai os bem. 
Ou joie s’enferme et se scelle. 
Part. pas. Messatge trametrai fizel, 
” Breu saGz1ar de mon anel. 
AanaUD DE MaaueïL : Dons genser. 
Message je transmettrai fidèle, lettre scellée de 
mou anneau. 
anc. rR. Cesti chose ont fait saïeler, 
Et pendirent tout lour saiaus. 
Ysengrins dist : Ce poise moi 
Que vos ne l'avez saïclée. 
Roman du Renart, t. IV, p. 83 et 24. 
anc. cat. Sagellar. sr. Sigilar. ront. Sellar. 
ir. Sigillare, suggellare. 


Falces notaris que fan falsss letras, e falson 3. CONTRASAGEL, S. M., Contre-sceau 
. y »° 9 ° 


los sAGELLS. ° 
V. et Vert., fol. 15. 
Faux notaires qui font de fausses lettres, et faus- 
sent les sceaux. 


— Traité, code. 
Lo sAGxL 
D' amor senes biais, 
Ay legit tot entier. 
T. D'un CONTE ET DE GUILLAUME : Guilhem. 
Le traité d'amour sans biais j'ai lu toutentier. , 
ANC. FR. Je ai mis mon sacl. 
Charte de 1245, CasrenTien , t. IL, col. 792. 
Pais brisa 
Le saiel, et la lettre esgarda, 
Roman du châtelain de Couci , x. 4006. 
Anc. CAT. Sagell. nsr. Sigilo. pont. Sigillo 
ir. Sigillo, suggello. 


2. SAGELLAR , SAGELAR, ., lat. siGiLLARe, 
sceller, cacheter. 
Paeis li Jasieu foron gardar 
Lo sepulcre, e sAG#LLAR. 
Passio de Maria. 
Puis les Juifs furent garder et sceller le sépulcre, 
Vos sAG4LLAM 
Las presens de nostre sagel. 
La Crusca provensale , fol. 100. 
Nous vous scellons les présentes de notre sceau. 
Fig.  Vuelh servir la bella 
* Que de grat sAGrLL4A 


Avem facha sageller aquesta carta ab nostre 
CONTRASAGEL.. 
T'it. de 1307. Doart, t. CXIX, fol. :. 
Nous avons fait sceller cette charte avec notre 
contre-sc6au. 


4. Drssaceran, v., desceller, ôter le 
sceau. 
Part. pas. La qual letra, al jorn d'huey, es 
DESsSAGELADA , tant es velha. 
Docum. de 1338, ville de Bergerac. 


Laquelle lettre , au jour d’aujourd’hui, est sans 
sceau , tant elle est vieille. 


SAGETA, SAETA, lat. saGifra, sagette, 
flèche , dard, trait. 
Arc e saGxrA barbada. 


BErTaAND px Bonn : Rassa mes. 
Arc et flèche barbelée. 


Cum sazra ficada a la coissa 
Trad. de Bède , fol. 43. 
Comme flèche fichée dans la cuisse. 
Loc. Cor pus tost d'una saGxTa d'arc. 
BesTranD DE Bonx : Non estarai. 
Court plus vite qu'une flèche d'arc. 

Fig. Cove que mostrem las sAGrTAS comanss 
am las quals Barbarisme e Solœcismee ss- 
getavo Na Dictio e Na Oratio. 

Leys d'amors, fol. 106. 
J1 convient que nous montrions les sagettes eom- 
munes avec lesquelles Barbarisme et Solécisme dar- 
daient dame Diction et dame Oruison. 
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asc. ra. Com font sagites enbarbellées. 
R. de La guerre de Troye. Du Canes, t. VI, col. 40. 
Qar saget sant li œil au cuer. 
Fabl. et cont. anc.,t, Il, p. 210. 
Farent trouvez... à tout ars et saietes. 
V. de S. Louis, p. 378. 
Ders et sajetes barbelées. 
G. GuianD, t. LI, p. 155. 
at. Sageta, Sacta. xsr. Saela. 1T. Sactta. 


— Signe céleste. 
Dalfis, signes e bootes 
E sacxra € pliades. 
Brev. d'amor, fol. 37. 
Dauphin , cygne et bouvier et sagette et pléiades. 
isP. Saeta. 


2. Sacrrrant, SAGITARI, 5. m., lat. sa- 
GITTanIZS , Sagittaire, archer, arba- 
létrier. 

Piegz treg, s0 sai, qu’ aysselh del saarranr 


GuixLausr DE SAINT-GREGORI : Raso e dreit. 
Pire elle lance trait, je le sais, que celui de l’ar. 
cher. 
ASC. FR. 
Les Germains redoutez, les sagetaires Parthes. 
R. Gaamixe, Trag. de Marc-Antoine, act. IL, sc. rt. 


— Signe du zodiaque. 
Lo nove signes es nomnatz 
.... SAGTFTARIS, 
Brev. Wamor, fol. 38. 
Le seuvième signe est nommé... sagitiæire. 


SAG 133 


munes avec lesquelles Berbarisme et Soléeisme dar- 
daient dame Diction et dame Oraison. 
Part. pas. Pels enimix es greument s4G6xTaDa. 
Eluc. de las propr., fol. 1844. 
Par les ennemis elle est grièvement percée de 
fièche. 


zsr, Sactear. 17. Saettare. 


SAGIN , SAIN, SAGI, SAI,.5. m., lat. sa 


Gina, graisse, saindôux. 
Sac, o graysh de leo es medecinal. 
$aat de porc. 
ÆElue. de las propr., fel. 253 270. 
S'aindoux , ou graisse de lion est médicinal. 
Graisse de porc. 
Grana d’api « sarus vieills 
Mesclat ab mel, 
Aitan de sa1x de trocis. 
Deupss px Paapes , Aus. cass. 
Graine de céleri et saindoux mêlés avec miel. 
Autant de graisse de truie. 
Loc. Jea dic qu’en loc cani 
Vai ben sercar saï. 
Prenne pE BussiGnac : Quan lo dous. 
Je dis qu’en lieu canin (en chenil ) il va bien 
chercher saindoux. 
ANC. rR. Que de sain l'avoit bien ointe. 
Roman du Renart, t. II, p. 250. 
Ja n‘i troverez 
Graîsse ne sain. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. 1, p. 418. 
AMC. GAT. Sagin. CAT. MOD. Sagi. as». Sain. 


ir. Same. 


a. Sagitari. xs». vor. Sagitario. 1r. Sagit- | SAGRAR, lat. sacrane, sacrer, con- 


tarto. 


3. SaGrTTAR, SAGETAR, V., lat. SAGIT- 
rie, darder, percer de flèches. 


-X. sagetas en comu am Îas quals s1GxTAvAN. 


Leys d'amors, fol. 105. 


Dir sagettes en commun avec lesquelles ils dar- 


daient. 
Cordas d’archs per sacrran. 
De cassar et de sAGrTAR. 
Eluc. de las propr., fol. 213 et 164. 
Cordes d'arc ponr darder. 
De chasser et de darder. 


Fig. Cove que mostrem las sageias comunas 
am las quals Barbariswe e Solomismes s1- 


GeTAvO Na Dictio e Na Oratio. 
Leys d'amors, fol. 106. 


N convient que nous montrions les sagettes com- 


sacrer. 
De l'ostia , cum si deu saGnan. 
V. ds S. Honorat. 
De l’hostie, comment elle se doit consacrer. 
Anet sAGnan lo sementeri am gran honor. 
PRILOMENA. 
Il alla consacrer le cimetière avec grande s0- 
lennité. 
Part. pas. Lo nom de Dieu sAGnAT. 
Izaan : Diguss me tu. 
Le nom sacré de Dieu. 
E] non era onhs ni sAGRATz. 
R. Vipa DE BEzAUDUNS : Unas novas. 
Il n’était oint ni sacre. 
Anc. rR. Comment il sacreroit ceste victoire 
au souverain vainqueor. 
Gest. de Louis-le-Débonn. Rec. des Hist. de Fr., 
+ Vi, p. 133. 
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Aussi raison me commande... 
Vous sacrer ceste chanson. 
La Bonenre, Mélang. poét., fol. 30. 


CAT. K8P. PORT. Sagrar. IT. Sagrare. 


2. Sacna, s. f., lat. sacrum, consécra- 

tion. 

Cant coinensa la sAGRA. 

. Izanx : Diguas me tu. 
Quand commence la consécration. 
À la saGRaA de la messa. | 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 139. 

À la consécration de la messe. 


Esr. PORT. Sacru. IT. Sagra, sacra. 


3. SAGRACIO, SAGRATIO, SAGRASSIO, S4- 
GRASON , s. f., lat. SACRATIONEM , con- 
sécration. 

Aigus am lo via la saGnacio. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 90. 
Eau avec le vin à la consécration. 
Fes la saGnass1O del monestier. 


PHILONMENA. 
Fit la consécration du monastère. 


poar. Sagraçdo. 17. Sagrasione. 


4. SAGRANSA, 5, f., consécration. 
En la preveyral saGRANSA. 
GUILLAUME DE SAINT-DibiEr : Aissi cum. 
Dans la consécration du prêtre. 


5. SACRAMENT, SAGRAMEN, #. m., SACRA- 
MENTUM , Sacrement. 
Los . vti. sAGRAMENS de sancta Clieya. 


V. et Vert., fol. 5. 
Les sept sacrements de sainte Église. 


— Consécration, 
Uns moines que la messa di... 
Cant lo sAGRAMEx ac complit. 
V. de S. Honorat. 
Un moine qui la mosse dit... quand il eut accom- 
pli le sacrement. 


— L'eucharistie. 
Sel que fai lo sagrifizi, 
No s tanh que s pes nuil mal vizi, 
Ni qu’en aquel panh s’ afizi 
Mas sol el Sant Sacramax. 
P. CarDiNaAL : Jhesum Crist. 
Celui qui fait le sacrifice, il ne convient pas qu'il 
pense à nul mauvais vice, ni qu’en ce pain il ait sa 
confance , mais seulement au Saint-Sacrement. 
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— Serment. 
Si s fai fals SACRAMENT. 


Poëme sur Boèce. 
S'il fait faux serment. 


Ambedui me son jurat 
E plevit per sAGRAMEx. 
Le cours pe Porriras : Companhbo. 
Tous deux me sont jurés et garantis par serment 
Loc. Vos non tenetz sAGRAMEN ni fiansa. 
T. p’ALzserT MAQUIS ET DE RAMBAUD DE VA 
QUEIRAS : Ara m digats. 
Vous ne tenez serment ni assurance. 
CAT. Sacrament, sagrament. xsr. PORT. Sacra 
mento, IT. Sacramento, sagramento. 


6. SERMENT, s. m., serment. 
Se devon ssamzxTz l’ ns al autre penre. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 10. 
Se doivent prendre serments l’un à l'autre. 


7. SAGRIER, 5. M. , Sanctuaire. 
Meton las relliquias de denfra lo sacnies. 
Sant Honorat segnet l’aygua dins lo sacarne. 
F. de S. Honorat. 
Mettent les reliques en dedans du sanctuaire. 
Saint Honorat signa l’eau dans le sanctuaire. 


8. Sacrant, s. m., sanctuaire. 
Cels que, obran el sacnanr, mangeron aque- 
las caasas que son del sacnant. 
Trad. de PÉpte. de S. Paul aux Corinthiens. 
Ceux qui, travaillant su sanctuaire, mangerenl 
ces choses qui sont du sanctuaire. 
Fig. Vergiers d'amors e vertuos sACRAR:tS. 
Leys d'amors, fol. 33. 
Verger d'amour et vertueux sanctuaire. 
CAT. Sacrari. asp. Sagrario. PORT. Sacrario. 
1T. Sacrario. 


9. SACRAMENTAL ; SAGRAMENTAL, Gd}., 
lat. SACRAMENTALIS , sacramentel, 


sacré. 


Lo maujar del pan sACRAMENTAL. 
Doctrine des Vaudois. 
Le manger du pain sacré. 


— Subst. Serment. 
Si com es escriu en la carta del sACRAx:ES- 
TaAzL del conte. 
Tit. de 1130. Hist. de Languedoc , t. IL, pr. 
col. 458. 
Ainsi comme il est écrit dans la charte du serment 
du comte. 
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Si non avia fag lo sacnanmxsraz, 
Cartulaire de Montpellier, fol. 117. 
S'il n'avait pes fait le serment. 


ar. Sacramental, sagramental. xsp. ronr. Sa- 
cramental. 1r. Sacramentale, sagramentale. 


10. SACRIFICAR, SACRIFIAR, D. , lat. sa- 


CairICARE , Sacrifer, immoler. 
Aqui si vay sAOR1IFICAR. 
V. de S. Honorat. 
L il ra sacrifier. 
l'eresque sACR1rIQUET a Dieu. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
L'évèque sacrifia à Dieu. 
Sel que y vol sacnirtan. 
Lo rey dis Ihi: Sacairia a mon Diec. 
Liv. de Sydrac, fol. 31 et 4. 
Celui qui y veut sacrifier, 
Le roi lui dit : Sacrife à mon Dieu. 


QT. sr. PORT. Sacrificar. 17. Sacrificare, sa- 


Brificare. 


11. SACRIFICE, SACRIFISSI, SACRIFIZI, 
SACRIFIZL, $. M1. , lat. SACRIFICIW/N, Sa- 
crifice, offrande, 

El sancte sacarricr del aatar. 
V., et Vert., fol. 30. 
Au saint sacrifice de l’autel. 


Vol dire lo sant saca:rict, ostia no macu- 
* Cat. dels apost. de Roma, fol. 57. 
Veut dire le saint sacrifice, hostie non maculée. 
Son sACRIFIZt vay complir. 
V. de S. Honorat. 
Soc ofrande il va accomplir. 
car. Sacrifici. asp. PORT, Sacrificio. 17. Sacri- 


fcio, sacrifizio, sagrificio, sagrifizio. 


12. SACAIFIAMEN , S. m., sacrifice, of- 
frande. 
Somon sos smix que ‘lb fasso companhia « 
0 SACRIFIAMEN. 
Liv. de Sydrac, fol. 31. 


Convie ses amis qu'ils fassent compagnie à son 
sacrifice. 


13, SacazricapurA, s. f., sacrificature, 
chose sacrifiée. 
La sacatricanue a de las idolas. 


Trad. des Actes des Apôtres , ch. 21. 
La chose sacrifiés aux idoles. . 
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Manjar de las sacurrrcanunas de las idolas. 
Trad. de Apocalypse de S. Jean, ch. 2. 
Manger des choses sacrifices aux idoles. 


14. SACRIFICADOR, s. m., lat. sacrtrr- 


CATOR, Sacrificateur. 
Adoras Dieu, senhor sacriricanon. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 34. 
Tu adores Dieu, seigneur sacrificateur. 
CAT. xsP. PORT. Sacrificador. 17. Sacrificatore. 


15. SACRISTAN, SAGRESTAN, s, M., lat 
SACRISTA , Sacristain. 
Fraire son claustrier, 
Selarier, sACR1STA. 
G. Riquixs : Pus Dien. 
Les frères sont cloîtriers, célériers , sacristains. 
SaGRESTAN de la maison de Moyssag. 
Tit. de 1226. Arch. du Roy., J. 320. 
Sacristain de la maison de Moissac. 
CAT. Sagristä. sr. Sacristan. ronT. Sacristäo. 
1T. Sagrestano. 


16. SACRISTIA, SAGRESTIA , 5. f., sacristie. 
Conte en se molteza coma sacaisrra. 

Leys d’amors, fol. 49. 

Contient en sol multiplicité comme sacristie. 
Trobet en la saGRzsr14. una guirbia d’argen. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 80. 

Trouva en la sacristie.. une châsse d'argent. 
car. Sagistia. asp. PORT, Sacristia. 17. Sacris- 

tia, sagrestia. 


17. SACERDOTAT, s. m., du lat. sacenno- 
Téum, sacerdoce , prêétrise. 
L’ an de son sACERDOTAT .Lxvi, 
L' establi el sAC«nDoTaT. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 46. 
L’an de son sacerdoce soixante-six. 
L'établit au sacerdoce. 


18. SACERDOTAL, ad}. , lat. SACERDOTAL/S, 
sacerdotal. 


Vestirs SACÆRDOTALS, 


V. de Se Honorat. 
Vêtement sacerdotal. 


Digoitat... sacxnpoTaAr. 


Eluc. de las propr., fol. 8. 
Dignité.. sacerdotale. 


CAT. «sr. PORT. Sacerdotal. 1Tr. Sacerdotale. 


19. SACERDOT, s. m., lat. sacenporem, 
prêtre. 
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Per los princeps e per los sacanpotz. 
Abr. de PA. et du N.-T., fol. 4. 
Par les princes et per les prétres. 


car. Sacerdot., sr. PORT. 17. Sacerdote. 


20. SAGRAMENTEJAR, %., blasphémer, 
profaner. 
Part. pas. Ay. SAGRAMENTEJATZ © descono< 
gutz lo benezecte non de Dieu. 
Ai juratz, SAGRAMENTEJATZ € mentitz. 
De la Confessio. 
J'ai... blasphémé et méconnu le nom béni de 
Dieu. 
J'ai juré, blasphémé et menti. 


21. Sacaizeot, s. m., lat. SACRILEGIUM, 
sacrilége. 
Sacarcucis, es penre o emblar o tractar 
vilmens o mal metre causss sanctas. 
V. et Vert., fol. 15. 
Sacrilége, C’est prendre ou voler ou traiter vile- 
ment ou mal placer les choses saintes. 


— Celui qui commet le sacrilége. 
Vot.…, qui lo trenca es apostata e sACRI- 


LEGIS. 
V. et Vert., fol. 98. 


Vœu... , qui le rompt est apostat et sacrilége. 
car. Sacrilegi. as. PORT. 17. Sacrilegio. 


22. CONSECRAR, CONSEGRAR, V., lat. 


consEcRARe, consacrer, sacrer, bénir. 
Lo reg demanda : Bo e mal poiran far ni 


CONSECRAR S0D COTS ? 
Liv. de Sydrac, fol. 122. 


Le roi demande : Les bons et les méchants pour- 
ront-ils faire et consacrer son corps? 


Part. pas. L'autra peyrs consaGnapa ba xy- 


tal vertut. 
Lett. de preste Jean à Frédéric, fol. 29. 


L'autre pierre consacrée a pareille vertu. 
CAT. £sP. PORT. Consagrar. 17. Consacrare. 


23. CONSRCRATIO , CONCECRATIO , CONSE- 
GnaciOn, s. f., lat. CONSXCRATIONEM, 


consécration. 

À ls coxmsecnario de |” ostia. 

Fetz ana gran CONCECRATI0 de prelatz. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 90 et 198. 

À la consécration de l’hostie. 

Fit une grande consécration de prélats. 


SAI 


Per la comssanacton que es en ella. 
Lett, de Preste Jean à Frédéric, p. 19- 


Par la consécration qui est en elle. 
car. Consagraciô. use. Cons on. roRT 
Consagracäo. rr. Consacrasione. 


24. Exctcrage, adj., lat. Exsecrani- 


Lis, exécrable. 

Sancta constitucio , la tenor de la quil 
comensa : ExcacrABLA. 

Cat, dels apost. de Roma, fol. 218. 

Sainte constitution , la teneur de laquelle con 
mence : Éxrécrable. 
car. zsr. Execrable, ronr. Execravel. 11. Ese 

crabile. 


SAI, sa, ado., ça , ici. 
Amors es desconoguda 
Sar, et d’aut bas cazeguda. 
BERTAAw#D DE Born : Domna puois. 
Amour est méconnu ici, et de haut (en) bas tombé. 
Aicel que sax nos a ameuatsz. 
Liv. de Sydrac, fol. 5. 

Celui qui icé nous a amenés. 


— Il était corrélatif de ar. 
Aissi cum sar perdonaran, 
Sapchatz qu’ aital perdon auran 
Lai on er faigz lo jatjamens. 
Pons pe CAPDUEIL : En honor del. 
Ainsi comme ici ils pardonveront, saches que 
pareil pardon ils auront là où sera fait le jugement. 
leu am mais, sa Dieu ven per plazer, 
Morir de lai que sai vius remaner. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Âras pot ho. 
J'aime davantage, si à Dieu il vient en plaisir, 
mourir de là qu’ici vivant rester. 
Adv. comp. En Gascuenb’ an s4x = sax. 
BERNARD DE TOT LO MON : Los plasers 
En Gascogne que j'aille çà et çà (d'un côté et 
d'autre). 
Obri mos huelhs isnelsmen ; 
Gart sat x Lai. 
ARNAUD DE Manurtt : Dons genser. 
J'ouvre mes yeux vivement, je regarde çà et L. 
Tan l’a x sAI x LaI cercat. 
Roman de Jaufre, fol. 91. 
Tant il l’a et çà et là cherebé, 
Er coronatz sA 30s. 
Focque'r DE Mansrilze : Hoeimais. 
Il sera couronné ici-bas. 


SAI 


El cel e sa 508. 
G. Farmir : L’onrats jausens. 

Aa ciel et ici-bas. 

Non estarai qu’un ver non laya 
Sax sus FEAES que plus m’irays. 
Joapax De Corocex : Non estarai. 

Je ne demeurerai pes qu’un vers je ne transmelte 
çà sus en avant (auparavant) que je m'afflige davan- 
tage. 

ntro que torn ps sat. 

B. pe VEnTADOUs : Lanquan vei. 

Juqu'à ce qu’elle retourne de çà. 

De sax guarda, de lai guinha. 
Mancanrus : Dirai vos. 

De çà il regarde, de là il guigne. 

Ni be saz ni de lai. 

Lie. de Sydrac, (ol. 44. 

Ni de çà ni de là. 

Venha s’xx sa1 et ajoste s’ ab nos. ? 
BEaTRAND DE BoRx : Pus Ventedorn. 
Qu'il vienne en çà et se réunisse à nous. 
De mar ax sat. 
RausauD D'OnANGE : Amors com er. 

De la mer en çà. 

Lo regne e la senhoria de la mort es rxn px 
sy, e lo regne de vida es per de lsy. 

V. et Vert., fol. 28. 

Le règne et la seigneurie de la mort est par de 
fé, et le règne de la vie est par de là. 
Prep. comp. Dz sar lo Nil. 


À. Dame : Lanquan son. 
De çà le Nil. 


Da sai mar ni de lai. 
Aimer DE PEGU&ILAIX : Era par ben. 
De çà la mer ni de là. 
Anc princeps negus melbor no fo, 
E] nostre temps, = 54 M1 DE LA mar. 
MarTareu DE Quenci : Tant suy marrit. 
Oncques nnl prince ne fat meilleur, de notre 
temps, en çà ni de là la mer. 
uc. CaT, Gai. 


Voyez Dxs. 
2. Aissar, adv., en çà, par ici. 


Quan P ans trahis arssar 
E l’autre trabis ailai. 
P. CARDINAL : Atressi cum per. 
Quand l’un trahit par ici et l’autre trahit par I. 


SAINHA, $aymA, SANA,5./f., lat. sa- 
gexa, marais, marécage, étang. 
Esquius plas qu’ auzels de saxaua. 


Gunaup ps Bonuru.: Al plus leu. 
Farouche plus qu'oiseu de maris. 


IV, 


SAL 
E'lri menusier 
An cassa per saxa. 


B. Anxau» px Monrcuc : Er can. 
Et les puissants inférieurs ont chasse par marais. 


anc. ra. L'ancien français a employé 
ce mot dans l’acception primitive qu'il 
avait eue en grec et en latin, c’est-à- 
dire avec la signification de fe à pren- 
dre le poisson. 
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Comme les supplians feussent alez peschier 
en un marchais commun... à un instrament 
appellé seigne. 

Lett. de rém. de 1410. CanrenTiEr, 1. III, col. 787. 

11 a été aussi employé dans le sens 
de marais, de lieu où l’on pêche le 
poisson : 

De la petite saine da Crotoy... De la seynne 
de Cucq que l'en a accoustame à bailler à 


ferme. 
Comptes de 1369 et de 1465. CanrenTirn ,t. III, 
col. 587. 


SAIS, adÿ., gris. 


No m tengatz en soan, 
Sitot m' ai lo pel sais. 
Aimeat DE PEGUILAIN : Qui sofris. 
Ne moe teniez pas en mépris, parce que j'ai le poil 
gris. 
Ai ma crin sayssa, 
Quom s’ avia d'ans querants. 
G. Anuzman : Lanquan. 
J’ai ma chevelure grise, comme si j'avais d'sns 
quarante. 
Loc. Anc fals isaurengiers, brus ni sais, 
Non poc un sol de vos maldir, 
GAVAaUDAN LE Viaux : Cresens fs. 
Oncques faux médisants, bruns ni gris, (quels 
qu’ils soient) ne put un seul médire de vous. 


SAL, s. f., lat. sa, sel. 


Aïssi cam carnt selva saLs. 
Atxxnr Ds PaçcurLain : Pus descobrir. 
Ainsi comme sel conserve chair. 
Sac de gemma. 
Trad. d'Albucasis, fol. 10. 
Sel de gemme. 
Fig. L'autre fan senes sac 
Coblas, sirventes, dansas, 
G. RiQuIER : Pus Dieu. 
Les autres font sons sel couplets, sirventes, 
denses. 
18 
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Tau gen y sabetz metre sAL. 
AtMER1 DE PEGUILAIN : Pus ma belha. 
Tant gentiment vous savez y mettre sel. 
Loc. fig. No tem Peire Vidal......., 
Ni’N Peguilhan de chansos metr’ en sr. 
Hueuess ps L'Escuse : De mots ricos. 
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Je ne crains Pierre Vidal... ni le seigneur Pégui- 6, SaLs, ad} 


lain poar chansons mettre en sel. 

ANC. rn. Ce mot, comme plusieurs 
de ceux qui ont changé l'a primitif en 
E, à conservé cet A dans ses dérivés : 
SALET, SALGISOR, SALAdE, SALINE, SALICTE, 
saupétre, dessarer, etc. , etc. 

CAT. asp. PORT. Sal. 17. Sale. 


a. SaLADURA, 5.f., salure, salaison. 
La sALADURA de la mar, 
Cola tota sALADUnA en Îa veziga. 
Liv. de Sydrac, fol. 47 et 8r. 
La salure de la mer. 
Coule toute salure dans la vessie. 


caAT.zsP. Saladura. 


3. SALI, s. m., salière. 


La sal del sa prendon. 
GUILLAUME DE TuDELA. 


Le sel de la salière ils prennent. 


4. SaLIXRA, SALEIRA , S. f., salière. 
Baffa fuec, saL1xA’issnga. 
MancaBsus : Dirai vos. 
Souflle feu , salière essuie. 
Loc. En Bonafe, qui us fez del oill sarmtna, 
Molt fo cortes, car n’ ostet la Juineira. 
T. ne Bonneroy 57 DE BLACASs : Seign’ En. 


Seigneur Bonnefoi , qui vous fit de l’œil salière, 


moult fut courtois, parce qu’il en Ota la lumière. 


ir. Saleira. 


5. Sazar, lat. saLëRe, v., saler. 
Fays o tot escorjar e saLan las carns. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 9. 
Fait le tout écorcher et saler les chairs. 


Part, pas. Ben mi tenc per paguat, 


Si ay de peysson sALAT. 
V. de S. Honorat. 


Je metiens bien pour payé, si j'ai du poisson 


salé. 
Tro lai en la mar saALADA. 
BraTRAnND px Bonn : Rassa mes. 
Jusque là à la mer salée. 
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Tans i vey d' omes fatz 
E tan de trop saALAT£. 

P. CaaDiNaL : Selh jorn que. ar 
Tant j’y vois d'hommes fades et tant de trop sales 


caT. sr. Salar. rot. Salgar. 11. Salare. 


Fig. 


. lat. sazsus, salé. 
Causas sALSAS 50... mondificativas. 
Causas sazsas ni frichura ni raust. 

Eluc. de las propr., fol. 250 et 86. 
Les choses salées sont... purifcatives. 
Cboses salées ni friture ni rôt. 


ANC. ESP. PORT. IT. Saiso. 


7. SaLseza , s. f., lat. SALSEdo, salure. 
Causas salsas... per sArLsxza.. et nitrozitt 
mundifico l’estomach. 
Eluc. de las propr., fol. 250. 
Choses salées... par salure.…. et acidité nettoirat 
l'estomac. 


ir. Salsezza. 


8. Saztna , s.f., lat. SALINA, saline. 
Penre sal de las sactwas. 
Rég. des États de Prov., 1401. 
Prendre sel des salines. 


CAT. ESP. PORT. 17. Salina. 


9. SALINER, SALINIER, s. m., lat. saui- 
anius, Salinier, marchand de sel. 
Tota manieyra de gens pagaran… officiers, 

monetliers, sALINI&RS, clercx. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV,pr., 
col. 422. 
Toute manière de gens paieront… officiers, moa- 
nayeurs, saliniers, clercs. 
car. Saliner. xs. Salinero. 


— Salière. 
Cotels et sALINERS pauzo. 
Eluc. de las propr., fol. 35. 
Conteauk et salières posent. 


10. SALSA, 5. f., sauce: 
Gardar... la gola sobre tot de sarsas e de 


especias. 
F.. et Vert., fol. 85. 


Préserver. la gorge surtout de sauces et d'épices. 
Loc. Ti farem tal sazsa 
Don tos temps mays auras vileza. 
V. de S. Honorat. 
Nous te ferons telle sauce dont toujours davan- 
tage tu auras avilissement. 
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Pro. Aital sacsa , sital pebrada. 
R. Vipaz : En squel. 


Telle sauces, telle poivrade. 
ar.ssr. 17. Salsa. 


11. SALSAYRON, 5. m., SAUCIEr. 
Vayssela, platz, escudelas, saLsayRONS. 
Tue. de1438. Hist. de Nîmes, 1. WI, pr., p. 257. 
Yaisselle, plats , écuelles, sauciers. 


12. SazPican, V., saupoudrer, épar- 
piller. 
De l’escorsa de la milgraua, 
Cant er arsa e poiverada, 
SALPICARKTZ Una vegada. 
Deupes DE PaADES, Aus. cass. 
De Pécoree de la grenade , quand elle sera brülée 
a palrérisée, vous saupoudreres une fois. 


caT. sp. PORT. Salpicar. 


13. Sacama , SALGEMMA, 5. m., sel 


gemme. 
De saceexma hi gitstz an pauc. 
Devupness pe PAADES , Aus. cass. 
De sel gemme vous y jetes uù peu. 
1. Salgemma. 


14. SazniTRE , s#. f., lat, SALNITRUM, Sel 
de nitre, salpétre. 
De la carn que deura manjar 
Ab sacwrrRe faitz polverar. 
Dsvuoss D& PRADES, dus cass. 
De la chair qu'il devrs manger avec sa/pétre 
fites palvériser. 
car. Salnitre. sr. pour. Salitre. 1r. Sainitro. 


15. Sawacu, adj., lat. salmacidus, sau- 


mâtre. 
Alcunas liquors geysho... de las venas de 
la terra cum ayga samaciva, nitroza, sllu- 


Din02s. 
Eluc. de las propr., fol. 272. 


Aueunes liqueurs sortent... des veines de la terre 


Comme eau saumétre, nitreuse , alumineuse. 


16. Sausucrwos, adj., du lat. sazsuar- 


xem, salsugineux , qui a goût de sel. 


La terra la ret sALSUGt0Z4. 
Eluc de las propr., fol. 150. 
La terre ls rend salsugineuse. k 


IT. Salsuginoso. 
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17. SALSUGINOZITAT, 5. f., salsuginosité, 


qualité de ce qui est salsugineux. 
Ayga flavial, dins las venas de la terra co- 
lads , rema ses sALSUGINOZITAT, € pren dossor. 
Eluc. de las propr., fol. 150. 
Eau fluviale, dans les veines de la terre coulée, 
reste sans salsuginosité, et prend douceur. 


18. SaLant, SALARY, SELARI , 5. Mm., lat. 


SALARIUM, Salaire. 

Per la sazany de la grossa del instrament. 
Fors de Bearn , p. 1094. 

Pour le salaire de ]a grosse de l’instrument. 

Voloa .1. flurin per jorn.… sia reduch aquel 


SALARI. , 
Rég. des Etats de Prov., 1401. 


Ïls veulent un florin par jour... que soil réduit 
ce salaire. | 
Loc. prov. Pero a luoc et s temps 

Val cascos per son suLani. 
G. Ouivien D’AnLes, Coblas triadas. 

Pourtant en lieu et en temps vaut chacun pour 
soo salaire. 
caT. Salari. use. PoRT IT. Salario. 


SALA , s. f., anc. germ. saz, demeure, 


séjour, habitation. 
Dans l’ancienne langue du nord sr 
signifiait demeure, maison et salle à re- 
cevoir les convives. Voyez Warcnen, 


Gloss. germ., v° Sa. 
Celestials sALA. 
Trad. de Bèile, fol. 56. 
Céleste séjour. 
Per las saLAS, per plassas, comptava 
Que la donzella fetz dratz. 
V. de S. Honorat. 
Dans les habitations, sur les places, il contait 
que la demoiselle fit amant. 
Fig. De bon pretz a fait palaitz e saLA. 
ALBERT DE SISTERON : En amor trucp. 
De bon mérite a fait palais et demeure. 


— Salle. 


Can fon en la sara entratz. 
Roman de Jaufre, fol. 7. 
Quand il fut dans Îa salle entré. 
.I. saLA pleua de gens. 
V. et Vert., fol. 69. 
Une salle pleine de gens. 


— Place d'armes. 
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Pres del castel, en la saLa, 
Fors de la tor. 
ALEG8ET ou HAnCABBVS: Bel m’ es can. 


Prés du château , sur la place d'armes, hors de 
la tour. 


ANC. F8. Et se France la large, qui s conquerre 
est mâle, 
Eusse en mon domaine, à Paris fut la saie. 
Prenng De S.-CLouD, Test. d'Alexandre. 
CAT. ESP. PORT. IT. Sa/a. 


SALAMANDRA , s.f., lat. sALamanDRA, 
salsamandre. 


La sALAMamDRA vieu de pur foc. 


Naturas d'alcunas bestias, 
La salamandre vit de pur feu. 


Tot en aissi quo s banha doussamen 
Saramanpaa en fuec et en ardura. 
Panne DE Cous D’Aoacac : Si quo”?l solelhs. 


Tout par sinsi comme se baigne doucement la 
salamandre en feu et en brûlure. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Salamandre. 


2. SALAMANDRI, s. m. dim., salaman- 
drin, petit de la salamandre. 
SALAMANDRIS, que non podon viure sinon 

de fuoc. 
Lett. de prestre Jean à Frédéric, fol. 12. 
Salamandrins, qui ne peuvent vivre sinon de feu. 


SALCLAR , seRCLAn, ®., lat. sancuzare, 
sarcler. 


Premier sALCLA € la deneia d’avols herbas 
enan que y vnelha semenar. 
Leys d’amors, fol. 110. 
Premièrement il sarcle et la nettoie de mauvaises 
herbes avant qu’il y veuille semer. 
Part. pas. Camp... semenat, ssRCLAT. 


Eluc. de las propr., fol, 162. 
Champ... semé, sarcle. 


vonTr. Sachar. rr. Sarchiare. 


2. SALCLAYRE, s. m., sarcleur, 
Lo sazctaxnaz del verdier que purga las 
malas plantas. 
V. et Vert., fol. 46. 


Le sarcleur du verger qui purge les mauvaises 
herbes. 


ronr. Sachador. 17, Sarchiatore. 
SALECMALEC, s. m., salamalec. 


SazecMaLEC volan qu’ om lur respona. 
Ginaup ns CALANsON : Sitot s’ es. 
Salamalec ils veulent qu'on leur réponde. 


SAL 
SALETZ, s. m., céleri. 
La flor batuda de sazuTr 
Ab carn mesclada fi darets. 
Deupes De PRADES. Aus. Cass. 


Le flear de céleri battue avec chair mélée vous 
lui donneres. 


SALIR , SALHIR, SALLIR , SAILLIR , 2., lat. 


saztse, Saillir, sortir, élancer, jaillir. 
Areire s traïs per miels sacnir enan. 
FoLquer De ManstiLLe : Ai! quant. 
En arrière se tire pour mieux sauter en avant. 
Fes un sirventes per far saizcia lo rei Ri- 
chart a la gnerra. | 
V. de Bertrand de Born. 
Fit ua sirvente pour faire saillir le roi Richard 
à la guerre. 
Al encontre dels brans foc e flama"n sauts 
Roman de Fierabras, v. 1132. 
A la rencontre des glaives feu et flamme en jaillit. 
Fig. Veiaire m’es qu’el cor ves cel mi sarcta. 
B. px VexrADOUs : Per meills. 
11 m'est avis que le cœur vers le ciel me saute. 
Ja non creatz qu'om ressis 
Paig de pretz dos escalos, 
Mas al soteiran de jos 
Pot ben esser que saLts. 
BxnTaanp px Boax : Be m platz car. 
Ne croyez jamais qu’homme lâche monte de me- 


rite deux échelons, mais à l'inférieur dessous il 
peut bien être qu'il saute. 


Richart si satzzr a la guerra. 
V. de Bertrand de Born. 
Richard s’élança à la guerre. 
Part. prés. Fons sALANS d’ayga viva. 


V. et Vert., fol. 35. 
Fontaine jaillissante d’eau vive. 


Part. pas, 
Belfadens totz prumiers lai es saLuryz. 


Roman de Gerard de Rossillon, foi. 18. 
Belfadent tout le premier là est saute. 
Fig, La doussa votz ai auzida..…, 
Et es m’ins el cor sacurpa. 
B. px VENTADOUR : La donss. 


La douce voiz j’ai entandue..., et elle m'est dass 
le cœur saillie. 


&sb. Salir. ronT. Sabir. ir. Salire. 


Voyez Ps. 


2. SALEIA, 5. f. , saillie, sortie, assaut. 


Lai on prendran terra faran sazura , 
Que anc no fo per els nalha satura, 
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Qu’ els pogues retener, murs ni cairis. 
Roman de Gerard de Rossillon, fo). 3. 
Li où ils prendront terre ils feront assaut, vu 
gx oncques il ne fut pour eux nulle saillie, qui les 
pat retenir, mur ni rempart. 


3. Sauran, v., lat. saxrane, sauter. 
Yeu faray messio qu'ien sAUTARIA .x. Pas. 
Leys d'amors, fol. 86. 
Je ferai mise que je sauterais dix pas. 
Las barcas an layssat, 
E sauran en la mar. 
V. de S. Honorat. 
Les barques ils ont laissé, et sautent dans la mer. 
Fg. La filha Na Constansa, 
Per cui jovens aAUTA e dansa. 
P. Via : Cara amigs. 
La $lle de dame Constance, pour qui joie saute 
et danse. 
Mantenen lo fieron el cors 
Per tal que la vida saurz defors. 
V. de S. Honorat. 


Maiotevent ils le frappent au corps afin que la vie 
sorte debors. 


— Sortir. 
Loc. Las donzellas cuion sauran 
Fors de jas taulas per dansar. 
Ux Ta0UBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 

Les damoiselles pensent sortir hors des tables 

pour danser. 
Loc. fig. Non fora coms, dux ni marques 
À qui tan plagues messios, 
Ni mens saurss d’avols baros. 
P. Vipa : Quant hom. 

Ï ne serait comte, duc ni marquis à qui tant plüt 
dépense , et (qui) moins sortft (eût extraction) de 
méchants berons. 
axc. ra. Et li poulains sa/t ès cuisines. 

Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 268. 

David safe à l’espée. 

Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 23. 
car. as». poaT. Saltar. 17. Saltare. 


— S'élancer. 


Part. prés. Aybres montans nant et sAUTANS. 
Eluc. de las propr., fol. 221. 
Arbres montant haut et s’élançant. 


4. Saur, s. m., lat. salrus, sant, bond, 
élan. 
Galop e trot e saure cors, 
Velhars e maltrait et afan 
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Seran miei sojorn derenan, 
RamsauD DE VAqQuEinas : Ges sitot. 
Gelop et trot et saut et course, veiller et souf- 
france et peine seront mes plaisirs désormais. 
Loc. Venc los sAauTz menutz per plan cambo. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 26. 
Vint tes (à) petits sauts en plein champ. 
En .x e.1x. sns n’es us ans totz perdens, 
C' om clama saur de luna. 
Pizanr pe Constac : El nom de. 
Eu dix et neuf ans il en est un su tout perdent, 
(ce) qu’on appelle saut de lune. 
Tuich me pregon , Fngles, qu’ eu vos don saur 
De fol anar. 
RaxmBAUD DE VAQuEIMAS: Tuich me. 
Tous me prient, Anglais , que je vous donne /an 
de fol aller. 
Adv. comp. Venc vas lieis D& sAUT coîtos. 


Gavaupax Le Vieux : Desemparats. 
Je vins vers elle d'emblée empressé. 


— Défilé, gorge. 
AI noven jorn li puegz tan auts 
E las valladss e li saurz 
Tornaran trastotz en egal. 
Los XV Signes de la fi del mon. 

Au neuvième jour les monts si hauts et les vallées 
et les sauts deviendront tous par égal (de niveau), 
anc. sn. Derrier l'aigle fist un grant sale. 

Mague DE Faance ,t. II, p. 283. 
caAT. Salt. asp. ponT. 17. Salto. 


— Bois, forêts. 
Saur , es loc salvagge on naysho aybres. 


Eluc. de las propr., fol. 221. 
Bois, c’est lieu sauvage où naissent arbres. 


5. SauTiQuIAR, ®., sautiller, élancer. 
Anbhel... va denant... jogan et SAUTIQUIAN. 


Eluc. de las propr., fol. 234, et 235. 
Agneau... va devant. jouant et saufi/lant. 


6. SauTICAMENT, s. m., sautillement, 
élancement. 


La qual dolor hom sent ab batement et 
SAUTICAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 43. 
Laquelle douleur on sent avec battement et é/an- 
cement. 


7. SALIVENCA , 5. f., lat. saziuwca, la- 
vande, nard. 
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Sarivenca , es herba talment dite quar.…. fa 
sautar. 
Bluc. de las propr., fol. 222. 
Lavande, c'est herbe ainsi dite parce que... elle 
fait sauter. 


8. AssALHIH, ASSALLIR, ASSAILLIR, ASA- 


LIn, 2., assaillir, attaquer. 
Non si ardit ni coart 
Enemic, qa’er no m’ AssaALHA. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes. 
Jo n’ai hardi ni couard ennemi , qui maintenant 
ne m'assaillisse. 
Per gastar et AssALuIR Roma. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 1. 
Pour détruire et attaquer Rome. 


Fig. Bernart del Ventadorn, del chan 
Vos sui sai venguiz ARSAILLIR. 
T. pe Lenosix ET DE B. 0x VEnTADOUR : Bernart. 
Bernard de Ventadour, pour le chant je vous suis 
ici venu attaquer. 
Pas la mort vol AssaALBIR. 
' P. Vipa : Baros Jhesus. 
Paisque la mort veut assaillir. 
Part. pas, Eu auta roca es bastitz, 
E ja non er aAssALHITT, 
PIERRE D’AUVERGNE : En estiu. 
Sur haute roche il est bâti, et jamais ne sera as- 
sailli. 
anc. car. Assailler. xsv. Asalir. 17. Assalire. 


9. ASSAUTAR, ASAUTAR, V., altaquer, as- 
saillir. 
Tro silh de Piga nos vengron AagaAuTAR. 
RamsAUD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
Jusqu'à ce que ceux de Pise nous vinrent assaillir. 
Quant la serpentz los sent, tantost los AssAUT=T. 
A Nostra Domna de la Mar 
Corsari vengron As8aUTAR. 
V. de S. Honorat. 
Quand le serpent les sent, aussitôt il les attaqua. 
À Notre-Dame de la Mer des corsaires vinrent 
assaillir. 
Part. pas. Ja fora Kerabras el tertre A5AUTATZ. 
Roman de Fierabras, vx. 1497. 
Déjà serait Fierabras sur le tertre santé. 
anc. re. Ki en alcun de ces chemins occit 
home... et asalt. 
Lois de Guillaume-le- Conquérant, 30. 
Si asaurotent la ville par mer ou par terre, 
ViILLEBARDOUIN , p. 61. 
car. Æssaltar. nsv. Asaltar, ronr. Assaltar. 
iT. Assaltare. 
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10. AÂSSALH, ASSAUT, 5. m., assaut. 
Soven mov guerra et AssALu. 
Gains D'Apcuietn : Mos Cominals. 
Souvent excite guerre et assaut. 
Anc assAUT ni sembelh 
No vim , pessat a un an. 
BEnTaAnD Dx Bonn : Greu m’ es. 
Oncques assaut ni combat nous ne vimes , passé: 
un ao. 
Per vostra guerr’, en ai, a vostre pro, 
Fag mant assAUT et ars manta maiso. 
RamsauD De VAQUEIRAS : Senher marques. 
Pour votre guerre, j’en ai, à votre profit, fait 
maint assaut et brûlé mainte maison. 
axc. rh. Que nul asat ue redotoit. 
Nouv. rec. de fabl. et cont.anc.,t.1, p. 15. 
Ensi dura cel assais.. Et i asssillièrent malt 
grant assalt. 
VILLERARDOUIN , p. 96 et 145. 


car. Assalt, xsp. Asalto. ronT.1Tr. #ssaito. 


11. ÂSALIADOR, s. m., assaillant , en- 
vahisseur, entrepreneur. 
Angaradors, o AsALIADORS en nigromanutis. 


De la Confessio. 
Augures , ou entrepreneurs en nécromancie. 


ir. Assalitore. 


12. ASALTADOR, s. m., aSsalllant, en- 
vahisseur. 
Cant vindran primer li lor asaLTanon. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Quand viendront les premiers les leurs assaillants. 
caT. Assaltador. xsr. Asaltador. vont. 4ssal- 
tador. 17. Assaltatore. 


13. OUTRASALHIR, V., outre-passer. 
Part. pas. Ab lui venceretz totz los cas 
Cui Bafometz a escarnitz, 
E ‘ls renegatz OUTRASALRITS. 
GavAuDAnN LE Vieux : Senbors per. Ver. 
Avec lui vous vaincres tous les chiens que Malw- 
met a bernés, et les renégats outre-passés. 


14. SOBRESAILLIR , V., SUrpasser. 
Quan ve qu’ om s0BR&SAILL 
Sos parens plus prezatz. 
RamBauD DE VAQUErRAS : Leu sonets. 


Quand il voit qu’on surpasse ses parents les plus 
prisés. 


15. TRASSALHIR, TRESSALHIR, TRES 
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HILLIA, v., transgresser, dépasser, 
outre-passer. 
Cazer, levar e TRASSAILLIA. 
GAVAUDAN LE VIVX: Cresons fs. 
Tomber, se lever et outre-passer. 
Peire Rogiers , a TRESSAILLIR 
M' er, per vos, los ditz e’ls covens 
Qu’ ieu ai a mi dons. 
RamBAUD D'ORANGE : Peire Rogier. 


Pierre Rogiers , à transgresser il me sera, pour 
vou, les paroles et les accords que j'ai avec ma 
dame, 


— Tressaillir, frémir. 
Quant ieu cug dormir, TRassALE. 
LamBERTI DE BONANEL : S’ a mon. 
Quand je pense dormir, je tressaille. 
La nueg el lieg vir e torney, 
El jorn rasssaLu et esglay. 
AnnauD Ds ManutiL : Cui que. 

La auit an lit je vire et tourne, et le jour je tres- 

saille et m’effraie. 
Fig. L'harma rrassazu coma lo peissos. 
Liv. de Sydrac, fol. 17. 
Lime tressaille comme le poisson. 
Part. pas. Dradaria n' es TRxssAILLIDA, 
E creis patia s onor. 
Mancasnus : Per l’aura. 

La galanterie en est outre-passée, et accroît le pu- 
huisme son domaine. ° 
asc. rx. Por poi ke il ne tresbücha 

À un boisson kil sressailli. 
Roman de Row, v. 13574. 


16. TaasauTAR, V., sauter outre, outre- 
passer, franchir les bornes. 
Fig.  Qai de parlar TRASAUTA. 
A. DANIEI.: Autet e bas. 
Qui de parler franchit les bornes. 
IC. FL. À ce commandement mon cœur tres- 
sauta d'aise. 
BEaTAUT, p. 524. 
Mon cœur se pasme, et le sang me tressaut. 
RoxsanD,t. I, p. 171. 


17. Dessazmmm, v., départir, partir, 
sortir. 
De doussa terra conja 
Me trays, e m fes passaLin. 
Przsne D'AUVERGNE : Al descebrar. 
De douce terre agréable il me tira , et me fit de- 
partir. 
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18. RESSAUTAR, ARSAUTAR, V., trépi- 


gner, rebondir, 
Rasaura, braïida e crida. 


V. de S. Honorat. 
Trépigne, brille et crie. 


aANC, FR, La teste lui boudist et ressaute sau- 


glante. 
R. Gaanues , Trag. d'Hippolyte, act. V, sc. 10. 


car. Ressaltar. xs». ronT. Resaltar, 17. Risal- 


{are. 


19. RESSAUT, RESAUT, 5. m., ressaut, 


contre-coup, rebondissement. 


Adv. comp. Non dis ges que anc fosses batuta, 


Si non fon colps que vengues vx AssAUT. 
RamsAuUD DE VAQuEIRAS : Tuich me. 
Je ne dis point que oncques vous fussiez battu , si 


ne fut coup qui vint de ressaut. 
cat. Ressalt. xsp. ronr. Resalto. tr. Risalto. 


20. REssAUTELLAR ,%., bondir, tressaillir. 


Tan l’am de bon talan 
Qu’ el cor me R£ESsAUTALLA. 
Forquzt px Romans : Aueels no. 
Tant je l’aime de bonne volonté que le cœur me 


tress aille. 


SALIVA , s./f., lat. SALIVA, salive. 


L' ognament de la saziva en las sureïles e 


Doctrine des Vaudois. 
L'’onction de la salive aux oreilles et au nes. 
Escopeu sus en sa fas 


Ab saziva. 
V. de S. Alexis. 


Crachant sus en s2 face avec salive. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Saliva. 


2. SALIVAR, v., SALIVARE, saliver, jeter 


de la salive. 


SALIVAN et escupen si purgo. 
Eluc. de las propr., fol. 45. . 
S'alivant et crachant se purgent. 


ESP. PORT. Sulivar. 1T. Salvare. 


3. Saziva, adj., salivaire. 


So alganas venas a la lengus saliva minis- 
trans.. ; per que. s0 ditas sALIVALS. 
Éluc. de tas propr., fol. 44. 
Sont aucunes veines à la langue salive fournis- 


sant... , c’est pourquoi... elles sont dites salivaires. 
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SALMO , s. m., lat. 441210, saumon. 


Ha plas gran gang.. 
.I. gran sALMO... que Cant pren . 1. satda. 
V. et Vert., fol. 98. 


À plas grande joie... un pêcheur, quand il prend 
un grand saumon. que quand il prend une sardine. 


car. Salm6. xsr. Salmon, ronr. Salnäo. tr. 


Salamone. 


SALSIFRANHA, s. f., lat. saxtFnaga, 


saxifrage, sorte de plante. 
Que trasetz verbens e milfueilh 


E plantag'e sALSIFRANHA. 
Devpes DE PaADEs, “us. cass. 


Que vous écrasies verveine et mille-feuille et 


plantin et sarifrage. 


caT. Saxifragua. nsr. Saxifraga. ronT. Saxi- 


fragia. 17. Sassifraga, sassifragia. 


SALUBRAMENS, ado. , salubrement, 


salutairement. 
SALUBAAMENS pervezens. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 121. 


Salutairement pourroyant. 
CAT. Salubrement. 17. Salubremente. 


SALVAR , »., lat. savane, sauver, pré- 


server d’un péril, protéger. 
Benaarat cors sanz 
Que, per tos miracles tan granz, 


Sazvissr Adalays de Tolon. 
V. de S. Honorat. 


Bienheureux corps-saint qui, par tes miracles si 


grands, sauvas Adalaïs de Toulon. 
Devetz m’ arma e mon cors SALVAR. 
P. CanpiKaL : Un sirventes. 
Vous deves mon âme et mon corps sauver. 
Cuidet s’en S4LVAB. 
Poëme sur Boècs. 
Pensa s’en sauver. 
ANC. FR. 
Por pécheors salver e mettre a salvoison. 
Roman de Rou, v. 4405. 
Por Dieu et por m’ arme saiver. 
ac Trad. du Castoiement, cont. 11. 
Loc. exciam. 
Dieu sac Rodes, car a seignor valen ! 


Hucuss Baunzr : Pos lo dreich. 


Dieu sauve Bodes , car il a sejgueur vaillant ! 
Sazvs Dieu sa testa ! 
G. ADHEMAR : Ben m’agra. 
Que Dieu sauve sa téte! 


-L pescayre , cant pren 
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Per que mos mals me vai ades creissen, 
Et es mi piegz, si m sar. Dieus! per un cen 
G. Faipir : Mantas sasos. 
C’est pourquoi mon mal me va toujours croissant, 


et il m'est pire, si Dieu me protege ! cent fois pou 
une! 
Forme de salut. Tuit dizon : Ben sia vengot:! 


Et el respon : E Deu saz vos! 
Ux TaOUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Tous disent : Qu'il soit bien veau ! Et il répond : 
Et Dieu vous sauve! 
ANC. FR. As marcheanz dist : Diex vos sauir. 
Diex vos saut, sire compère. 
Roman du Renart, t. 1, p.33 et 20. 
Part. prés. Porta de sazvax port. 
GUILLAUME D'AUTPOUL : Esperanss. 
Porte de sauvant port. 


— Employé comme prép. Mettant à part, 


ne comptant pas, faisant déduction. 
Tau la fan sos prets e sas beltatz, 
Sarvax s’ onor, plaser. 
Sonpez : Si col val. 
Tant la font plaire ses mérites et ses beautés, 
mettant à part (sauf) son honneur. 
Adverb. De tots los fructs.….. sarzvanr d’aquel 
en que ha sciencia de mal et de ben. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 2 

De tous les fruits. faisant déduction (à l'excep- 
tion) de celui en qui il y a science de mal et de bien. 
Part. pas. Qui solva, que sALVAT sia. 

P. CanptwaL : Jhesum Crist. 

Qui sauve, que sauvé il soit. 

Subst. Vil sabontura no ten dan als sacvarz. 
V. et Vert., fol. 80. 
Vile sépulture ne tient dommage aux sauss. 
Prép. No i a negana de las .vrr. planetas que 
no sia plus grans que tot lo mons, sat- 
var Venus, Mercuri e Luna. 
Liv. de Sydrac, fol, 55. 

Il n'y a nulle des sept planètes qui ne soit plas 
grande que tout le monde, sauvé (sauf) Véous. 
Mercure et la Lune. 

Voyez Ganan. 
CAT. msP. PORT. Salvar. 17. Salvare. 


2. SaLV, SALF, SAL, adj. » lat. saLvas, 


sauf, sauve. 
Quecx es sas, s’en flnm Jordan se banha. 
RansAUD DE VAQUErRAS : Âras pot hon. 
Chacun est sauf, si dans le fleuve Jourdain ils 
baigne. 
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Fara sazv lo sien popol. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 48. 

Fers sauf le sien peuple. 

Loc. Be m'en anera sas € sas. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Bica je m'en irais sain et sauf. 
Tornan s’en san e sALv. 
F. de S. Honorat. 
Îls s’en retournent sains et saufs. 


Emploré comme prép. Sazr vostre prets. 
R.JoipaAnN VICOMTE DE S. ANTONIN : Aissi cum sel. 
Sexf votre mérite. 


Sazv vot de matrimoni. 
P, de S. Honorat. 
Sauf vœu de mariage. 
Saz Der comt’ Hugo. 
FoLQuET DE Luxe : Si quan la. 
Sauf dus comte Hugo. 
Conj. comp. 
Sac can son pretz creysser dezira fort. 
G. RiqQuier : Fis et verays. 
Sauf que son mérite accroître il désire fort. 


Prep. comp. 


asc. sr, Quitement aler s'en porreient 
Salvs lur membres e salvs lur cors. 
Roman de Rou, v. 9500. 
Salf me fui. 
Ænc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 118. 
Qu'ils s’en iroient leurs corps et leurs Lieus 


saafs, 
Moxsrasuer,t. LE, fol. 26. 
Le féminin français a gardé sauve. 


ANC. CAT. Sal. CAT. MOD. asp. PORT. IT. Saivo. 


3. SaLvamex , ado, salutairement, pro- 


fitablement, avantageusement. 
Er salvatz plus sazvauzx 
Que Jonas qu’ eisit del peiso. 
Pizare D'AUVERGNE : Lo senher. 
Sera nauvé plus salutairement que Jonas qui 
sortit du poisson. 
asc, p8. Soyés content de t0Yy relraire sauve- 
ment dedans l'enclos de ta maison privée. 
Œuvres d'Alain Chartier, P. 401. 
Sr. 11. Sa/vamente. 


4. Sal, s. m., salat, protection, garde. 


Gardara s cascus, per mon vol, a son sar. 
P. Ba&MOND n1CAS NOVAS : Pus partit. 
Chacun se prendra garde, par ma volonté, à son 
saint. 
Amarai doncx finamen, 


IV. 


SAL, 
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Pus fs amors no m°es sALs? 
Huevuss px Sainr-Cyn : Servit ai. 
Aimerai-je donc fidèlement , puisque fidèle amour 
me m'est pas protection ? 


5. Sazvainz, SALVADOR , s. m., lat, saz- 


VATOR, sauveur, conservateur. 
De vos trais sa carn humana 
Jhesu Crist, nostre sALVAIRE. 
Pierre pe ConstAc: Dona dels. 
De vous tira sa chair humaine Jésus-Christ, no- 
tre sauveur. 
La maire del sacvanon. 
G. RIiQuirR : Gauch ai. 
La mère du sauveur. 
Li dolz salverres 
Per nos fu penduz comme lerres. 
Fabl. et cont. anc., t. 3, p. 281. 
Ce nos doinst li Fius et li Pères 
Et li Sains Espirs, li sauveres. 
Roman du Renart , t. IV, p. 287. 
Et la terre le sauveor 
Bien reconut. 
Fabl. et cont, anc., t. 1, p. 258. 


ANC. FE. 


Loue, Sion, le salvateur, 
Loue le guide et le pasteur. 
La BODERIE, Hymn. ecclés., fol. 35. 
Adjectiv. 
Dieus paire, filhs sarvatne, Crist nomnatz, 
Sayns Esperitz, e vera Trinitatz. 
GuizLAuxmx D’AuTrouL : Esperansa de. 
Dieu père, fils sauveur, Christ nommé, Saint- 


Esprit , et vraie Trinité. 


L’autroy pan guasta e despen, 
E'l siea met en luoc sazvanon. 
PuERRE D'AUVERGNE : Belha m’ es. 
Le pain d'autrui il gäle et dépense, et le sien met 


en lieu conservateur. 
CAT. Esp. PORT. Salvador. rr. Salvatore. 


6. SALVATIO , sALVAGION, 5. f:, lat. SALVA- 


TIONem, Salut. 


Que obra de diable done sazvarso ? 
Izann : Diguas me tu. 
Qu’œuvre de diable donne salut ? 
De la gent sazvactoz. | 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Le salut de la gent. 


énc. rr. Poar la salyation et senreté de nostre 


dicte ville de Paris. 
MonsTreer, t. I, fol. 168. 
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car. Salvaciô. ar. Salvacion. ronT. Salvacäo. Ni messatge no m'en ve. 
tr. Salvasione. B. pe VENTADOUR : Conorts ers. 
S'aluts ni amitiés ni message ne m'en vient. 


7. SALVAMENT, SALVAMEN, S. M., SAUVE - 


ment, salut. 
El nom de Jhesum Christ qu’es notre sa1- 
VAWENS. 
Pienss pe Corniac : El nom de. 
Au nom de Jésus-Christ qui est notre sauvement. 


— Sorte de poésie. 
Say romans dir e contar 
E novas motas e sazuTz 
Et autres comtes. 
P. VipaL : Abril issie. 


» Lai er Je sais romans dire et conter et nouvelles nor- 
Om no 1 laissel à SALVAMENT AUAT. breuses et saluts et autres contes. 


. Poëme sur Boèce. 
On ue le laissa pas à salut aller. car. ssr. Salud. 1r, Salute. 
AnNC. Fa. Par quoi tuit sauvement avons. to. SazuDamRE, adÿ., lat. sazuratonem, 


Nonv. rec. de fabl. et cont. anc., t. 11, p. 278. 


Mors est... , sou âme ait sauvement. 
Poëme d’Hugues Capet, fol. 15. 


car. Salvament. ss», Salvarmiento, ronr. 17. 


salueur,'qui salue. 
Sab tot | afaire 
Que ns dis l'angel saruparne. 
Prxnne DE Conarac : Domoa dels. 
Salvamento. Je sais toute l’affaire que vous dit l'ange salueur. 


8. SALVETAT , SAUBETAT ÿ 5. f., sauveté , | anc.rn. Maïs qui est-il ce gentil salneur? 

CL. Manor, t. IE, p. 30. 

Mes salueurs, mes diseurs de bons jours. 
RaseLais, liv. III, ch. 3. 


car. sr. Saludador. rorT. Saudador. 1x. $a- 
lutatore. 


protection, sûreté. 
Elh es salatz e sALVATATSZ. 
Deubpes pe Paanxs, #us. cass, 
Il est salut et protection. 
Stabli e dona sAUBETAT. 
Titre de 1080. 


Étoblit et donne sanveté. 17. SALUTACION, 5. f., lat. SALUTATIO- 


Nem, salutation, salut. 


Loc. 
Los saumiers an dedins toiz mes a SALVETAT, Pensava cayna era aqnella sALUTACros. 
Roman de Fierabras, v. 3255. Hist. de la Bible en prov., fol. 47. 
Les bêtes de somme ils ont dedans toutes mises en Pensait quelle était cette salutation. 
sûreté. CAT. Salutaciô. xsr. Salutacion. ronT. Sauds- 
ac. ra. Et les conduist à sauveté.… cdo. tr. Salutazione. 


À sauveté et cors et Âme. | . 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. II, p. 209 | 12: SALUDABLE, ad}., salutaire, profi- 


et 442. table. 


xsr. Salvedad. Dolsa vianda e SALuUDABL.SS dos. 


g. Sazur, 5. J., lat. saLurem, salut, Penedensa es sALUDABLA. 
vement ' Trad. de Bède, fol. 20 et 51. 
sau " Douce nourriture et profitable don. 
Elh es sazurz e salvetatz. Pénitence est salutaire. 


Deupes pe PRADES, Aus. cass. 


Il est salut et protection caT. ESP. Saludable. rorr. Saudavel, rr. Sa- 


À le sauur de l'erms. lutevole, 
Au salut de l'âme. V. et Vert., fol. 84. 13. Sazupan, v., lat. sazuTare, saluer, 
| faire, adresser des salutations. 
— Salutation. Guionet, si m vols servir, 
Si us platz rendeiz mi ma sacur. Lo comte m vai sALUDAR. 
ARNAUD DE MARUEIL : Dona genser, | RAMBAUD DE VAQUEIRAS à Del rei. 


É i + s DC . 
S’il vous plaît, rendez-moi mon salut. Guionet , si lu me veux servir, le comte ve me 


SALUTZ ni amistatz saluer. 


LEA 


SAL 


Anei los totz baisser e SALUDAR. 
PuiLOmEXN:. 
J'allas tous les embrasser et saluer. 
Pert. pas. No sai si m soi sALUDATz, 
Mas sai ben que sALuDATz i fos, 
Si sazLuDarTz foron cel c’ smon vos. 
Un TaOUSADOUR ANONYME, Coblas triadas. 
Jene sais si je suis salué, mais je sais bien que 
salué j'y fasse, ai salué seraient ceux qui vous 
ameat. 
De lonk l’a sacupana. 
Hueuss pr SainT-Cra : Longamen ai. 
De loin l'a saluée. 


at. ser. Saladar. ronr. Saudar. 1r. Salutare. 


14. SALUDABLAMENT, Ado., salutairement. 
SazunascamEnT volens perveser, 
Cartulaire de Montpellier, fol. 50. 
Salutairement voulant pourvoir. 
Cat. Saludablement. xsr. Saludablemente.voxr. 
Saudavelmente. 17. Salutevolmente. 


15. SALUTATIU, adj., salutatif. 


Es ditz sALUTATIUS, quar assatz vezetz 


go’ ow sslnda. 
Leys damors, fol. 57. 
Est dit salutatif, car asses vous voyez qu’on salue. 


16. AsALVAR, V., sauver. 
Quau venc en terra per lo mon asazvan, 
Pres mort e passio per nos autres peccadors 
ASALVAR. 
Declaramans de motas demandas. 
Quand il vint eu terre pour le monde sauver. 
Prit mort et passion pour nous autres pécheurs 
sauver. 


17. Dassazvan , v., damner. 
Part. pas. 
Trastotz aquels .v. .c. anria DEssALvATz 
E liuratz als diables. 
Yzann : Diguas metu. 
Tous ces cinq cents j'aurais damnés et livrés aux 


dubles. 


SALVATGE, SALVATIE, SALVAGE, SAL- 
vue, adj. sauvage, farouche, dur, 
rude, grossier. 

Ab graïssa de cat sALvaTI x. 
Ab lait d' una saLvarTsa figa. 
Daupes pr PraDzs, “us. cass. 
Avec graisse de chat sauouge. 
Avec lait d’une fgue sauvage. 
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Lo rosinhelet saivarcs 
Ai auzit que s’ esbsndeia. 
G. Faiotr : Lo rossinholet. 
Le rosignolet sauvage j'ai ouï qui s réjouit. 
Apres la plueia, fara bel, 
Sa ditz homs saLvarszs. 
AMANIEU Des Escas : Doua per cuy. 
Apres la pluie, il fera beso , se dit homme gros- 
sier. 
Fig. Pos ri dons m’es sazvasa ot estranha, 
Leo pot trobar en me mal et orguelh. 
Pons pe Carpueiz : Leials amics. 
Puisque ma dime m'est sauvage et farouche, fa- 
cilement elle peut trouver en moi mal et orgueil. 
Trop estauc en sazvarTez balans. 
G. Faibir : Tant à. 
Beaucoup je suis en ruds perplesité. 
Subst. En Peire, m’er lo conort del sALvATGE 
Que chant’ al temps en que plorar deuris. 
Rassaub px Brauseu : En Peire. 
Seigneur Pierre, il me sera (j'aurai ) La consol2- 
tion du sauvage qui chante au temps eu quoi 
pleurer il devrait. 
CAT. Salvarge. nor, Salvage. ront. Salyagem. 
17. Salvaggio. 


2. SALVATIAMEN , SALVAJAMEN, SALVAT- 
GIAMEN , ado., sauvagement, amère- 
ment, rudement. 

Los cavus s’en fugiron ayssi sALVATGIAMI N 
coma fan los lops. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 55. 
Les chiens s’enfnirent aussi sanvagement comme 
font les Joups. 
Pot hom entendre, per 5 SALVATIAMEN. 
Leys d’amors, fol. 45. 
On peut entendre... par s sauvagement. 
Rowpon lor vestirs e frsinon, 
E mout sacvasamMen se plainon. 
Roman de Jaufre, fol. 113. 


Rompent et brisent leurs vêtements, et moult 
amèrement se plaignent. 


3. SaLvaccina, SALVAZINA , SALVAIZINA , 
s. f., Sauvagine, venaison. 
Cervis, cabrols, et autras sALvAGQGINAS. 
Eluc. de las propr., fol. 158. 
Cerfs, chevreuils, et autres sauvagines. 
SALVAzINA Di ric mavjar. 


Roman de Jaufre, fol. 115. 
Venaison ni riche manger. 
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La domua s agradava fort de cor de sazvar- 


ZINA, 
V. de Guillaume de Cabestaing. 


La dame s’accommodait fort de cœur de sau- 
vagine. , 

ANC. cAT. Salvatgina. sr. Salvagina. roar. 
Salvazinha. 17. Salvaggina. 


SALVIA , s.f., lat. sALvIA, sauge. 
Sazvia, dizo li metge, 
Val contra lo mal de fetge. 
Brev. d’amor, fol. 50. 
S'auge, disent les médecins, vaut contre le mal 
de foie. 
CAT. EAB. Salvia. ponT. Salva. 1T. Salvia. 


2. SALVIETA, 5. f. dim., petite sauge. 
SAcVIETA es pauca herba. | 
Eluc. de las propr., fol. 222. 
La petite sauge est petite herbe, 


SAMBUC, sansuc, s. m., lat. sAMBUCuS, 


sureau. 
Can vei la flor sobr'el sam»uc. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Quan vei. 
Quand je vois la fleur sur Île sureau. 
Loc. prov. Fols plus caus d’un sanauc. 
Sonpez : Non puesc mudar. 
Fou plus creux qu’un sureau. 
ro T. Sabugo, sabugueiro. 1r. Sambuco. 


a. Samsuca, 5. f., lat. samBuca, sambu- 


que, sorte de flûte. 

Sameuca in musicis, species est sympho- 
piaram, Est enim genus ligni fragilis ande et 
tibiæ componuntur. 

Isibon., Orig., II ,5. 

Sauc.. del fast si fa un istrament dit sAu- 
BUCA. 

SamBuca , es istrument faytz de sauc, del 
qual se fa tybia. 

Eluc. de las propr., fol. 222 et 282. 

Sureau... du bois se fait un instrument dit sam- 


buque. 
Sambuque, Cest instrument fait de sureau, du- 
quel se fait flûte. 


ESP. PORT. Sambuca. 


3. Sauc, s. m., lat. sambucus, sureau. 
El jorn a ' ombra del saucz. 
Brota 'l sauzes e *| saucs. 
Mancasaus : Al departir. 


SAM 


Le jour à l'ombre du sureau. 
Bourgeoane le saule et le sureau. 
Dedins iest plus caus d’un sauc. 
BERTSAND DE Bon : Maitolia. 
Dedans tu es plus creux qu’un sureau. 
Fig. et allus. Lo cor a flac e cau… , 
Per qu’ieu m'en lais estar 
D’ un sauc fill d' albar. 
P. Viva : Ges pel temps. 

Le cœur il a flasque et creux. , c’est pourquoi je 
m'en laisse être (je ne me soucie) d’un sureau fils 
d’obier, 

Loc. fig, De hordir son fazendiers, | 
De promessas son bobanciers, 
Al rendre sauxes e saucx. 
Maacasaus : Al departir. 

De jouer ils sont industrieux, de promesses ils 
sont prodigues, au rendre {ce sont ) saules et s=- 
reaux. 

EI mais dels vias son vers saucz. 
Rics malvatz paron satcx. 
Mancasnus : Al departir. 

Le plus des vivants sont vrais sureaux. 

Riches méchants paraissent sureaux. 


cAT. Sauc. sr. Sauco. 


SAMIT, s. m., velours, satin, étoffe de 


sole. 
Sawrr, 
Escarlata ni sendat. 
Roman de Jaufre, fol. 109. 
Satin, écarlate et taffetes. 
Que sendat e sisclato 
E sax1T no sian romput. 
BERTRAND DE Bonx : Lo coms m’a. 
Que taffelas et brocard et satin ne soient pas 
rompus. 


— Vêtement, manteau. 
L'a malt bellament estuzat 
ET mei loc d' un samir pleiat. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
L'a moult gentiment caché au milieu d’un max- 
teau plié. 
ANc. FR. Bele chasuble de sait. 
Roman du Renart, t. 1, p. 140. 
De samiz et de dras de soie. 
VILLEHARDOUIN , p. 102 
D'un samit qui er tous dorés 


Fu ses cors richement parès. 
Roman de la Rose, v. 865. 


SAN 


asc. tr. Los pobres ombres viesten zamet à 


cisclatones, 
Poema de Alexandro, vop. 1338. 
is. MOD. l'ametc. 


SAN, sa, adj. , lat, sanus, sain, bien- 
portant. 
Can lo cors es sas, tota vianda Ihi es bons 
eux. 
Liv. de Sydrac, fol. 102. 
Qu le corps est sain, toute nourriture lui est 
La et saine. 
Fg. Ab membranss e sa eutendemen. 
SERVER! DE GIRONE : Baile jutge. 
Avec mémoire et sain entendement. 
Lo. Pueys m°as sax” e salva tornada 
Aysi on m'avias laissads. 
V. de S. Honorat. 
Paisque tu m’as saine et sauve ramenée ici où tu 
m'avais laissée. 
Sabst, Per son joi pot malautz sauar, 
E per sa ira sas morir. 
Le courx pe Porrixns: Mout jausens. 
Par sa joie peut malade guérir, et par sa tristesse 
sain mourir. 
ASC, FR. 
Dont ewe bele e clere, nete et sane coroit, 
Roman de Rou, v. 988. 
tar. Sano. PORT. $Go, sä. 17. Sano. 


2. SAAMENS, adv., sainement, positi- 
vement. 
Aisso sANAMEXS entendals. 
Brev, d'amor, fol. 44. 
Cela positivement entendez. 


hr, Sanamente. ronr. Samente.1Tr. Sanamente. 


3. SANTAT, SANDAT, SANITAT, SANETAT , 


s. f., lat. sanITATEM, santé. 
Que recepias sANITAT. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 8r. 
Que vous recevies santé. 
El demandet samTAT per son paire. 
Liv. de Sydrac, fol. 14. 
Il demanda santé pour son père. 
Vi que s0s fillz avia samDAT. 
V. de S. Honorat. 
Vit que son fils avait santé. 
Fig. Dona vida e sAN&TAT a l'arma. 


V. et Vert., fol. 30. 
Donne vie et santé à l'âme. 


’ 
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ANC. rn. Et sanité à sa char doint. 
Nouv. rec. de fabl. ot cont. ane., t. 11, p. 88. 
CAT. Sanitat. nse. Sanidad. ronr. Sanidade. 
ir. Sanità, sanitate, sanitade, 


4. SANACIO, SANATION , 8. f., lat. sawa- 


TIONeM, guérison , Cure. 
Saxacio eutiera. 
De difficil sawacto. 
Trad, d’Albucasis, fol. 10 et 1. 
Guérison entière. 
De difficile cure. 
Per sa SANATION en squest mOn. 
Carya Magalon, p. 52. 
Par ça guérison en ce monde. 
ir. Sanazione. 


5. SanaTIU, adj., curatif, propre à 
guérir. 
De uafras saNATIU. 
Eluc. de las propr., fol. 142. 
De blessures curatif. 
KSP. PORT. 1T. Sanativo. 


6. Saxanon , s. m., lat. sANATOR, guéris- 
seur, qui guérit. 
Era... samaDOR de totas malautias. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 78. 
Etait... guérisseur de toutes maladies. 
zsr. Sanador. 17. Sanatore. 


7. SANAR, V., lat. sanane, guérir, ren- 
dre sain. 
Per son joi pot malantz saman. 
Le CONTE DE PoiTiens : Mout jausens. 
Par sa joie peut malade guerir. 
Fig. Sol aquest respieg me soste 
E m sana°l core m reve e m' apaya. 
Ginaup Le Rovx : Auiats la. 
Seulement ce répit me soutient et me guérit le 
cœur et me récupère et m'apaise. 
Per que mos cors melhar”’e sawa. 
B. px VenTADoun : Ja mos. 
C'est pourquoi mon cœur s'améliore et guérit. 
Part. pas. Entro que sia ben saAnartz. 
Devupnss DE PaaDes, us. cass. 
Jusqu’à ce qu'il soit bien guéri. 
AC. FR. Pour la mécine apareillier 
Qui bone estoit au mal saner. 
Roman du Renart, t. I, p. 154. 
E par saint Raptestire tu seras sanesz. 
Roman de Rou, v. 1014. 
ANC. CAT ESP, PORT. Sanur. IT. Sanare. 
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8. Insania, 5. f, lat. INsanIA, folie. 


Val... contra 1nsAm1A. 
Eluc. de las propr., fol. 185. 
Vaut... contre folie. 


ESP. PORT. IT. Zhsania. 


SANCT, SANT, SANH, SAN, SAINT, SAYN ; 


adÿ., lat. sancrus, saint. 
Sancrz paires, Diens glorios. 
G. Riquisa : Vertatsa es. 
Saint père, Dieu glorieux. 
La ost que vic aquest miracle, jugero'l per 


sanT home. 
PHILOMENA. 


L'armée qui vit ce miracle, ils le jugèreat pour 
saint homme. 


— Par extens., en l'appliquant aux 


choses. 
Segon los ditz de la SaixTa Escriptura. 
BenNARD DE LA BAnTuE : Foilla ni. 
Selon les raroles de la Sainte-Écriture. 


Per sANCTA visio en un pascor. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 103. 
Par sainte vision dans un pâturage. 
Li vestiment son sainT, mas fals' es la persona. 
LE DAUPHIN D'AUVERGNE : Vergoigna. 
Les vêtements sont saints, mais fausse est la per- 
sonne. 


Ce mot, précédant un nom propre 
de saint, prenait l’article féminin, 
parce que le mot resra était sous-en- 


tendu. 
Ja L’ autra San Joan 
No veyas vos, s' el mieg no faits deman. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes farai. 
Que jamais l’autre Saint-Jean vous ne voyiez, si 
au milieu (dans l’intervalle) vous ne faites demande. 
Pns za Sax Miquel’es passada. 
Le moinx px Monraunon : Be m’enueia. 
Depuis que {a Saint-Michel est passée. 
aAuc. rR. Ce fu à une Saint-Jehan. 
Roman du Renart, t. II, p. 349. 
CAT. ANC. Esp. Sant. ESP. MOD. San, santo. 
PORT, Santo, säo. 1r. Santo. 


a. SANTISME , ad}. sup., très saint. 


Aicest sARTISMES hom. 
Guiccauaz pe TupsLa. 
Ce très saint homme. 
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En sanrismas fons lavada e mondads. 
Roman de Fierabras, v. 4429. 
Dans les très saintes fontaines lavée et purifiée. 
ANC. ra. Après cele invocacion 
K'il fist de cel seincisme nun. 
Manie DE France, t. IE, p. 436. 


cAT. Santissin. xsr. Santisimo. 17. Santissamo 


3. SANTAN , adj., saïnt. 
Laus la filha sanrana 
E 1 Senher que de liey fon natz. 
Forquetr De Luxet : E nom del. 
Je joue la fille sainte et le Seigneur qui d'd: 
fut né. 


4: SANCTAMENZ, SANETAMEN, Gdo., Sain- 


tement. 
Aquest glorivs sanz visquet tan SANCTAMES: 
V. de S. Honorat. 
Ce glorieux saint vécut si saintement. 
Yssample de vinre sAnHTAMEN 
Nos detz a totz. 
Poxs SanTEUIL : Marritz. 
Exemple de vivre sairtement nous donna à loc: 


CAT. Santament. ESP. PONT. IT. Santamente. 


5, SANCTOR, SANTOR, 5. M. et f., saïn- 
teté. 
Mostrar vos ei la via on anetz aksanron. 
GuILLAUME DE TupEta. 
Je vous montrerai la voie ( par } où vous allate 
à la sainteté. 
Peccatz cassa SANCTOR. 


P. CanDiNAL : Falsedats. 
Péché chasse sainteté. 


— Relique. 
Quant agron la sancron escondut’ e clavads. 
La sancron del monestier. 
V. de S. Honorat 
Quand ils eurent la relique cachée et enferme. 
La relique du monastère. 


— Plur. Saints. 
Sus en l’onrat heretatge 
On son li sANCTOR. 
R. GauerLx DE BertEs : Quascus. 
Sus en l’honoré héritage où sont les saints. 
E ‘1 coms es las 
De Dieu e de sANCTOR. 
P. CanDinaL : Tals cu 
Et le comte est à côté de Dieu ct de saënts. 
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6. Sancraza, 5. f., sainteté, dévotion. 
Quai s’enten en sancrsz4 
Tray greu malananss. 
P. Gananinat : Felsedats. 
Qui s'applique en dévution éprouve difficilement 
chagrin. 


2. SANCTITAT, SANCTRTAT, 5. J., lat. saNc- 


TiTATEM, sainteté. 
Sitot s’es grans vostra SANCTITATZ, 
Ko m’oblidatz, domna, per mos peccatz. 
GuiLraume D'AUtPOUL : Esperansa. 
Bis qu'est (soit) grande votre sainteté, ne m’ou- 
Lies pas, dame, pour mes péchés. 
La saNCTETATZ d' aquest loc... es per tot lo 


æoù publicada. 
PuiLONMENA. 


La sainteté de ce lieu... est per tout le monde 
pibliée. 
asc. FR. La ne maisun covient santetet. 
Anc. trad. des Psaumes, Ms. n° 1, ps. 92. 
car. Sartedat. ssv. Sanudad. pont. Santidade. 
rr. Santità, santitate, santitade. 


8. Sascronaz, sANTORAL, s. m., livre 


des actes des saints, action sainte. 
Adoncex auran ayziuat 
Qu’ el cami fasson lur peccat 
Sotz caberta dels sanCrOnALS. 
Brev. d’amor, fol. 130. 
Alors elles auront arrangé pour qu’en chemin 
Âtes fassent leur péché sous protection des actions 
saintes. 


CAT. ESP. .PORT. Sartoral, 


9. Sancruant, S. m., Iat. SANCTUARIUM, 


sanctuaire. 
Diran que volon anar 
Al sancrüani per horar. 
Brev. d'amor, fol. 130. 
Elles diront qu’elles veulent aller an sanctuaire 
pour prier. 


Rauba los samcruants que Dieus mays ama. 
V. et Vert., fol. 08. 
Dérobe les sanctuaires que Dica davantage aime. 


Axc. ra. Kiest Dens e sire de cest suintuarte. 
Anc. trad. des Liv. des Rois, fol. 8. 


CAT. Santuari. EsP. PORT. 1T. Santuartio. 


10. SANCTIFICATI0, $. f., lat. SANCTIFI- 
CATI0, sanctification, 
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Avez ftut en sANCTIFICATI0. 
Trad. de Bède, fol. 42. 
Vous avez fruit en sanctification. 


caT. Santificactô. wse. Sanctificacion. ronr. 


Sanctificacäo. 17. Sanctificazione. 


11. SaNCTIFIAR, v., sanctifier. 


E 1 dissapte sancririer home. 
Liv. de Sydrac, fol, 136. 
Et au samedi il sanctifia l'honime. 


Doua tos desmes eu alegress, e eu sauTi- 


PIARAI ti. 


Trad. de Bède, fol. 46. 


Donne tes dimes en allégresse, et je Le sancti- 


ferai. 


12. SANCTIFICAR , SANCTIFIQUAR , D., lat. 


SANCTIFICARE, Sanctifier, consacrer, 
célébrer. 
En secret fan lo lag peccat.., e davan la 


gen se sANCTIFICO. 


À establit sancta Glieya colre et samcriri- 


can lo dituergue. 


V. et Vert., fol. 2 et 9. 
En secret font le laid péché. , et devant le gent 


se sanctifient. 


La sainte Eglise a æiabli de solenniser et sancti- 


Jier le dimanche. 


Saxcrirican las fons. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 22. 
Consacrer les fonts. 


Part. pas. Cant lo mestiers fon eonsurmatz 


E finitz e sANCTIrTCATz. 
V. de S. Honorat. 
Quand le mystère fut consommé et fni et sanc- 


üfié. 


CAT. ESP, PORT. Santrficar. IT. Sanctificare. 


13. ENSANETIR, ENSANTIR, V., Se SANC- 


tifer, devenir saint. 
Mas tan paucx en vei ENSANHTIR. 
P. CanDinaL : Tan vey lo. 
Mais si peu j'en vois se sanctifier. 


14. TOTZSANTS, TOTSANCT, S. f., Tous- 


saint, fête de tous les saints. 
Jorn de TorzsanTs. 
PEniLuos, Foy. au purg. de S. Patrice. 
Jour de Toussaint. 
Lo dimergne de apres la Torsaxcer. 
Charte de Gréalou , p. 106. 
Le dimanche d’après la Toussaint. 
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SANG , sac, s. m., lat. sancuis, sang. 
Jhesu...........0 
Chi nos redems de so saxo dolzament. 
Poëme sur Boèce. 
Jésus... qui nous racheta de son sang doucement. 
Pas N Oce Non a mes foc, e trag sanc. 
BERTRAMD De Bonx : Non estarai. 
Puisque le seigneur Oui et Non a mis feu, et 
tiré sang. 


— Race. 
Aquelas armas, autres no deu portar, si- 
nou que sia d' aquel saxc. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 144. 
Ces armes, autre ne doit porter, sinon qu’il soit 
de cette race. 
Veramen 
Bon sanc no men. 
B. CaARSONEL DE MARSEILLE, Coblas esparsas. 
Vraiment bon sang ne ment pas. 


CAT. Sang, use. Sangre. POnT. IT. Sangue. 


Prov. 


2. SANGNIA, SANCNIA, SAGNIA, S. f., Sai= 
gnée. 
De lis 24GXIAS. 


Titre d’un petit Traité sur la Saignée. 
Touchant les saignées. 


Non den hom penre purgador 
Voluntiers, ni far sAGNIA. 
Brev. d’amor, fol. 37. 
On ne doit pas prendre purgatif volontiers, ni 
faire saignée. 
Deves far saGnrA de cascu bras, si'l pacient 
es fort. 
Eluc. de las propr., fol. 951. 
Tu dois faire saignée de chaque bras, si le 
malade est fort. 
CAT. ESP. PORT. Sangriu. 


3. SANGNAR, SANCNAR, SAGNAR, V., lat. 


sANGUENARE, Salyncr, jeter du sang. 
Can lo nas ñANGxA a home e no ] pot es- 
tancar. 
Si tos nas ti sAGxA e no'l podes restancar. 
Liv. de Sydrac, fol. 117. 


Quand le nes saigne à bomme et il ne le peut 
étancher. 


Si ton nez te saigne et tu ne le peux arrêter. 


— Tirer du sang. 
Per febre , la sol hom saxcnan. 


Drimxs DE PRADES, Auz. cass. 
Pour fièvre , on a coutume de le saigner. 
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Una vetz lo mes si saGx£. 
Liv. de Sydrac, fol. 73. 
Une fois le mois qu'il se saigne. 
Subst. Seria'n greus per lo saxcman. 
De las sangnias. 
Il en serait appesanti par le saigner. 
Part. prés. 
Tant hi ferray que mos brans n'er saxGctx 
Bon1rAcE DE CASTELLANE : Sitot no. 
Tant j'y frapperai que mou glaive eu sera sanglan 
Del cel cayra plueia sanCH£aTA. 
Los XV Signes de la fi dei mont. 
Da ciel tombera pluic sanglante. 


CAT. B5P. PORT. Sangrar.1T. Sanguinare. 


4. SANNADOR , $. m., saigneur. 
Saxxanons e barbiers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 
S'aigneurs et barbiers. 


5. SANCNOS, SANCNOZ, adj., saigneux, 


sanglant , ensanglanté. 
La sageta cazec davant Iny, en lo taulier, « 


fou tota sANCNOZA. 
V. et Vert., foi. 17. 


La flèche tomba devant lui, sur le damier, et fut 
toute sanglante. 
Trobero sa lansa sancKosA, 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
Trouvèrent sa lance ensanglantée. 


6. Sancuinos, adj., lat. sanGuinosus, 
sanguin. 
Tempta..…. hom sancuixos, de laxuria e de 


gaycza. 
V. et Vert., fol. 61. 


TH tente... homme sanguin, par luxure et pur 
gaîté. 


CAT. Sanguinos. asP. PORT, 17. Sanguinoso. 


7. SANGUINI, adj., sangnin, couleur de 
sang. 
Homs sANGUIN IS, ......... 
A mots bonas proprietatz. 
Brev. d’amor, fol. 55. 


L'homme sanguin... a de nombreuses bounes pr- 
priétés. 


Ac un mantel acolat 
D' escarlata ab pel d’ermini 
E blisant de sendat sancutxt. 
Roman de Jaufre, fol, 56. 
Elle eut un manteau accolé d’écariste avec four- 
rure d’hermine et bliau de taffetas sanguix. 
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asc. CAT. Sangui. asr. Sanguino. PORT. San- 
guinho. rr. Sanguigno. 


œæ 


Sancuinx, adj., lat. sancuinees, 


sanguin, couleur de sang. 


Es saxcuinmA , de fnsca color. 
Trad. d'Albucasis, fo). 22. 
Elle est sanguine, de couleur brune. 


CAT. LP. PUAT. IT. Sanguineo. 


g- SANGUINENC, adj. , sanguin. 
Xo es ntil usat a colerix ni a SANGU:MENCS. 
Pots... so vermelhas per razo de la pel suh- 
ül, que pren de leu color sANGUIN=NCA. 
Eluc- de las propr., fol. 219 et 42. 
N'est pes utile usé à bilieux ni à sanguins. 
Les lèvres. sont vermeilles par raison de la peau 
subtile, qui prend facilement couleur sanguine. 


10, SANGLENTAR, V., ensanglanter. 

Part. pas. 
Olivier esgardet, tot lo vic sANGLENTAT. 
Can Rollan l’entendet, s’ espaza a gardada, 
Et Olivier la sua qn’ es tota sANGLENTADA. 

Roman de Fierabras, v. 2153 et 4417. 

Olivier regarda , il le vit tout ensanglante. 
Quand Roland l’entendit , son épée il a regardée, 

4 Olivier Ja sienne qui est toute ensanglantée. 


AxC. 1sP, Sangrentar. 


11, Exsayn AB, v., ensanglanter. 
Part. pas. Si que li bras e li costatz 
De totas psrtz s0n ENSAYNATZ. 
V. de 5. Honorat. 
De sorte que les bras et les côtés de toutes parts 
‘at ensanglantés. 


CAT. Ensangar. 


12. ENSANCLENTAR, ESSANGLANTAR, V., 
ensanglanter. 


Part, pas. 
De sanc e de cervelas s0n tuh anNsANGLENTAT. 
Roman de Fierabras, v. 351. 
De sang et de cervelles ils sont tous ensanglantes. 


Vermneil gonfaino =3SsANGLANTAT. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 56. 
Vermeil gonfanon ensanglanté. 


car. mr, Ensagrentar. ront. Ensanguentar. 


13. ConsanGUINITAT, 5. f., lat. cONSAN- 
GUINITATEM, consauguinitâ, parenté, 
proximité du sang. 

iv. 


SAN 153 


Loys rey de Franasa. , jarada conmsanœuini- 
TAT, laisset sa molber Helienor, filba... de 
Guilhem, comte de Peytios e dac d’Aquitanis. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 156. 

Louis roi de France... , la consanguinité jurée, 
laissa sa femme Héliénor, fille... de Guillaume, 
comte de Poitou et duc d’Aquitaiue. 

Totas personas de propria CONSARGUINITAT. 

L'Arbre de Batalhas, fol. 167. 

Toutes personnes de propre consanguinité. 

car. Consanguinitat. sr. Consanguinidad. 
ronr. Consanguinidade. it. Consanguinità, 
consanguinitate, consanguinitade. 


14. Santa, 5. J., lat. sanies, sanie, pus, 


sang corrompu. 
Prem la fistula, sies uberta, et trs... sam:A. 
Trad. d'Albucasis, fol. 5. 
Presse la fistuie, si elle est ouverte, et extrais.. 
la sanie. 
ESP, PORT. IT. Sanie. 


15. Sanios, adj., lat. sanrosus, sanieux, 


corrompu, pleiu de pus, de sanie. 
Tot loc saw108, 50 es a dire on ha poyre. 
Mandifica nafras sam1OzAs. 
ÆEluc. de Las propr., fol. 57 et 210. 
Tout lieu sanieux, C'est-à-dire où il g a pus. 
Purifie blessures corrompues. 


ED. PORT. IT. Sanioso. 


16. SANGUISUGA , SANGUISSUGA , SANCCUI- 
sucaA , #. f., lat. SANGUISUGA, sangsue. 
Entro que la sAnGUtsUGA sia morts. 

Si es necessaria iteracio de SANGUISSUGAS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 23 et 56. 

Jusqu'à ce que la sangsue soit morte. 

Si est nécessaire réitération de fangsues. 


PORT. IT. Sanguisuga. 


17. SANCSUGA, SANCSSUGA, 5. f., Sanusue. 
Sancssua es dita, car ama sanc e ’[ snca. 
Es semlant a sancsuGA , qui may ha set 


quai may sanc suca. 
Eluc. de las propr., fol. 258 et 227. 
Sangsue est dite, parce qu'elle aime sang et Île 
suce. | 
Est semblable à sangsue, qui plus a saif quand 
plus saog elle suce. 


ser. Sanguya. 


18. Sansuc, s. f., sangsue. 
20 
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Aygua de saxsuc. 
Trad. d'Albucasis, (ol. 55. 
Eau de sangsue. 


19. SANC DE DRACO, 5. m., 
pRacOnis, sang-de-dragon, gomme 
résine de couleur rouge. 


SANC DE DRAGO 
Li daretz tres jorns per sazo. 
DEVDES DE PaaDes, Aus. cass 
Sang-de-dragon vous lui donnerez trois jours 
par fois. 
Sobre aquela pulveriza SANC DE DRANGO. 
Trad. d'Albucasis, fol. 20. 
Sur celle-là pulvérise sang-de-dragon. 
car. Sang-de-drag6. xsr. Sangre-de-drago. 
cr. Sangue-di-dragone. 


SANGLOT , sanNGLUT, SINGLOT, 5. m., 
lat. srncuLrus, hoquet, râle. 
Lo sanGzorz ve de doas causas. 
Liv. de Sydrac, fol. 84. 
Le hoguet vient de deux causes. 
SixcLoT, es s0 de violenta comocio del es- 
tomach, per sa spasmozsa dispositio prove- 


pient. 
Eluc. de lus propr., fol. 92. 


Hoquet, c’est son de violente commotion de l’es- 
tomac , par sa spasmodique disposition provenant. 
Lo reis engles, cug qu’a'lsanctur, 
Car tan Lo ve hom estar mut 
De demandar sas eretatz. 
BonirAce DE CASTELANE : Era pueis. 
Le roi anglais, je crois qu’il a le hoquet, car on 
le voit tant être muet de demander ses léritages. 


— Sanglot. 
Los saxaLos, los sospirs els plors. 
Passio de Maria. 
Les sanglots, les soupirs et les pleurs. 
auc. FR. Et l'herbe qui s'appelle alysson. .…. fuit 
passer les sanglos du hoqnet. 
Autor, trad. de Plutarque. Morales, t. I, p. 129 


car. Singlot. ir. Singhiozso, singoszo. 


2. SANGLOTAR, 2., lat. SINGULTARE, san- 
gloter. 
Comesset fort a sospirar, 


À SANGLOTAR et a plorar. 
VF. de S. Alexis. 


SAP 


Commengça fort à soupirer, à sangloter et « 
pleurer. | 
ir. Singhiozsare, singozsare. 


lat, SANCUIS SANHA, s. f., lat. sanuxa, grimace. 


moquerie. 

Saxxa, ot inquit Hieronimas, ab occipit:c 
distorto , ore et labris contractis fit, anterio 
rom dentium ostentatione. 


Ambrosii Calepini Bergomatis Lexicon, €. 
vo SANNA. 


Nég. explét. Fan vers, a fol entendedor, 
Tal que non pretz una saw. 
Deupes pe Pranss : Bella et. 
Is font, pour fol auditeur, vers tel que je 1 
prise une grimace. 
En 17. sanna on zanna signile 
grande dent. 


SAORRA, 5. f., lat. sAburRA, gros Sa- 
ble, gravier, lest. 


De peiras e de saonna... 0 de terra o d'antra 


SAORRA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 4°. 


De pierres ou de gravier. … ou de terre on d'autre 
gravier. 
CAT. «8». Sorra. 


SAP, s. m., lat. sapinus, sapin. 
La perga de sauze sera 
O de sar o de fust lenger. 
Deupes pEPRADES, “us. cass. 
La perche de saute sera ou de sapin ou de km: 
léger. . 
Flairaz sap en gema € pi, 
BERTRAND DE Bonn : Fuilbeta v. 
Vous sentez sapin en résina et pin. 


SAPHIR , sAPHIER, SAFIR, 5. M., at. s1- 
PHy8us, saphir, sorte de pierre p'c- 
cieuse. 

Sapu ta es peyra blavenca. 
Sarnte oriental. 
Eluc. de las propr., fel. 191 et 192. 
Saphir est pierre bleuatre. 
Saphir oriental. 
Sarras dona grant ardimen. 
Brev. d'amor, fol. 39. 
Le saphir donne grands hardiesse. 
SAPRIERS... sembla a color de cel. 
Trad. du lapidaire de Harbo.le 
Saphir... ressemble à couleur de ciel. 


CaT. Safir. use. Zafir, safiro. 15. Zaffiro. 


SAR 
2 SaPeiRenc, adj., saphiré, couleur de 
saphir. 
Paro. hs... pieytz saPHIRzxC. 


Eluc. de las propr., fol. 148. 
Le paon… a... poitrine saphirée. 


SARCASMOS, s. m., lat. saRCASMUS, 
sarcasme. 

Sancasmos vol dire sytan coma malsdigz o 
slvia qu'om diiz ad alcana persona per 
eꝛcarnimen. 

Leys d'amors, fol. 139. 

Sarcasme veut dire autant comme médisance ou 
viete qu'ou dit à aucune personne par mequerie. 


PORT. IT. Sarcasmo. 


SARCOCOLLA , s. f., lat. sARCOCOLLA , 
sarcocolle, sorte de plante. 


Liniment.. fait de aloe e enses e sanco- 
COLLA.. 
Trad. dAlbucasis, fol. 18. 
Liniment... fait d'aloës et d’encens et de sarco- 
tulle. 


iar. Sarcocola. PORT. 1T. Sarcocolla. 


SARDA , s. f., lat. sanpa , sardine. 

Ha plus gran gaug... pescayre, cant pren 
1. gran salmo o .1. esturjon, que cant pren 
J SARDA, 

V. et Vert., fol. 98. 

A plus grande joie... pécheur, quand il prend 
a grasd saumon ou un esturgeon, que quand il 
Prend une sardine. 


EP. PORT. Sarda. 


SARDI, s. m., du lat. sanDA, cornaline, 


sorte de pierre précieuse. 

Sanot es de color de terra roia..…., et es 
Lela peyra. 

Eluc. de las propr., fol. 192. 

Cornaline est de couleur de terre rouge... et est 
klle pierre. 

Li fondament del mur son de peiras pre- 
Gosss... , jo primier fondament es jaspis.., lo 
YT, SARDIS, 

Trad. de PApocalypte de S. Jean, eh. 21. 

Les fondements du mur sont de pierres pré- 
Geuses,.… Je premier fondement est jaspe..., le 
“ième cornaline. 


ESP, PoRT, Sardio, 


SARDIL, s. m., serge. 
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Voyez DEniKA, t. II, p. 174. 


Vestida fon d'un nier sanDIL, 
Ab capa griseta ses pelh. 
GUILLAVME D'AUuTrOUL : L’autr ier. 


Elle fut vêtue d’une noire serge, avec cape de 
grisette sans poil. 


2. SERGA, 5. f., serge. 
No'l cal vestir presset vermel ui sanca. 
GUILLAUME DE DunroaT : Quar say. 
Ne lui faut vêtir perse vermeil ni sergs. 


CAT. Sarja. usP. Sarga. PORT. Sarja. 1T. Sargia. 


3. Sracua, «. f., serge. 
No portet vestir de s:nGua. 


P. Vipaz : Lai on cobra. 
Ne porta le vêtir de serge. 


SARDOYNE, s. f., du lat. sanponyz, 
sardoine, sorte de pierre préciense. 
Sannoyxxs dona castetat. 
Brev. d'amor, foi. 4o. 
La sardoine donne chasteté. 
ANC. CAT. Sardenia. 


2. SaRDONIC, s. »1., lat. sanponycäus, 
sardoive , sorte de pierre précieuse, 
Li foudament del mur son de peiras pre- 

ciosas..… , lo primier fondament es jaspis.…., 
lo .v. sARDONIC. 
Trad. de P Apocalypse de S. Jean, ch. 21. 

Les fondements du mur sont de pierres pré- 
cieuses..… , le premier fondement est jaspe…., le 
cinquième sardoine. 

Arabia... , sanDOnIx et ris en ela hom troba. 

ÆEluc. de las propr., fol. 163. 

Arabie... , sardoines et iris en elle on trouve. 

use. Sardonix. 1r. Sardonico. 


3. Sarpina, s. f., sardoine, sorte de 

pierre précieuse. 

Amors a signifiansa 

De maracde o de SAnDINA, 

Qu’ es de joi cims e racina. 

MancaBRus : Per savi l tenc. 
Amour a signification d’'émeraude ou de sardoine, 
vu qu’il est de joie sommet ct racine. 


SARGOTAR , v., jargonner. 
Subst. Cor mi’n fai laigna 

Ab lor SARGOTAR. 

PIERRE DE LA CARAVANE : D” un sirventes. 


Le cœur m’en fait affliction avec leur jargonner. 
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Au œæigneur Bertrand Folc je mande, comme 
bomme enfermé, afin qu’il ait de venir volonté, 
que, le jour, nous sommes sur le cheval armés. 

Entre doss posiz =Xs&RRADA 
Vos la tenretz dos jorns entiers. 
Devupes DE PRADES, dus. cass. 

Entre deux planches enfermée vous la tiendrez 
deux jours entiers, 

Fig. Tenebras Ji an sseRrATz los oils. 
Trad. de Bède, fol. 23. 

Ténèbres lui ont enveloppé les yeux. 

Non es tan ferm ni tan euseignatz 
Qu'en aital pas non fos totz RISSARAATZ. 
GirauD DE BoaNEIL : Quant creis. 

11 n'est si ferme ni si instruit qu’en pareil pas il 
ve fut tout enserré. 

En la mar suy per lieys profandamens 


EyssAnRATZz. 
Sonpet : Aitan ses plus. 


Dans la mer je suis par elle profondément enclos. 
Tan vey que torts s’ affassa 
E dreitz es RsSERATZ. 
G. RiQuiEr : Res no m val. 
Tant je vois que tort se déguise et (que) droit 
est enfermé. 
Auncmais no fui 1ssARRATz de causimen. 
LE CONTE DE Poitiens : Companho farai. 
Oncques plus je ne fus enfermé (embarrassé ) de 
chois. 
ANC. CAT, Enserrar. zs?r. PORT. Encerrar. 17. 
Inserrare. 


10. InseRCIO , s. f., lat. 1NSERTI0, ente, 


greffe, écusson. 

Es temps de empentar e de 1xsencro. 
Eluc. de las propr., fol. 120. 

C’est temps d’enter et d’écusson. 


SARRAZINESME, s. m., sarrasinisme, 


pays soumis à la loi sarrasine. 
Princeps d' Arabia e de sARRAzTNESME. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 82. 
Prince d’Arabie et de sarrasinisme. 


SARRIA , s. f., sarrie, sorte de panier 
qu'on met sur Îles bêtes de somme. 


Saumada de sARRIAS dOUa una sARRIA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 117. 
Charge de sarries donne une sarrie. 
CAT. usP, Sarria. 


SARTA , SARTAN, SERTAN, 5. f., lat. Sar- 
TAg0, poêle à frire. 


SATHANAS, sapanas, S. m 


SAT 


Saumada de sanTas. 
Saumada de sanraxs de ferre, .1. d. 

_ Cartulaire de Montpellier, Fol. 105 et 11; 
Charge de poéles. 
Charge de poéles de fer, un denier 
Com la sanTAn cant esta sul fooc. 

Abr. de l'A. et du N.-T., fol. &x. 

Comme la poéle quand elle est sur le feu. 


Esr. Sarten. rORT. Sarta. 


SARTRE, sanrTon, 5. m., lat. SARTOs, 


tailleur. 
Guillems Figueras si fo de Tolosa, 
SARTOR, et el fo sAnTARS. 
V. de G. Figueiras. 
Guillaume Figucires fat de Toulonse, fils d'ua 
tailleur, et il fut tailleur. 
E ‘l sanra’ e ’l subatier, 
G. Riquixa : Pus Dieu. 
Et les taillaurs et les cordonniers. 
ANC. rh. Jean Mosset, sartre du lieu d'Espali. 
Mathelin Alboin, sartre ou coustarier. 
Lett. de rém., 14h et 1454. CARPENTIER , L Ill, 
col. #01. 
CAT. sr. Sastre. IT, Sarto, sartore. 


fils d'on 


2. SARCIDOR , SARSSIDOR , 5. m., lat. san- 


cITOR , ravaudeur, couturier. 
À ssanssrpons et a ssartors, lo portal noc. 
Sartors o sARCIDORS. 

Cartulaire de Montpellier, fol. && et 45. 
À ravaudeurs et à tailleurs, le portail neuf. 
Tailleurs et couturiers. 


SATAGIA, s. f., du lat. scminna , éclat, 


débris, esquille. 
Pessa del os scparada o saraGras. 
Totas aquestas specias, fracturas, saraGtas, 
s0 son pessas ayssi cum stelhas separadas. 
Trad. d'Albucasis, fol. 58. 
Pièce de l’os séparée ou esquilles. 
Toutes ces espèces, fractures, esquilles, ce soct 


pièces ainsi comme fragments séparés. 


ir. Scheggia. 


SATANIS, s. m., satin, sorte d'étoffc. 


De saTawts blanc. 
Carya Magalon., p. 9. 
De satin blanc. 
, lat. sara- 
Nas, Satan, démon. 
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L'avenimen de saTrnanas, lo fals propheta. Ton roi qui s’en vient sur le poulain de l'énesse. 
Liv, de Sydrac, fol. 6. CAT. Somera. 
L'arénement de satan, le faux prophète... 


La nuh somjet un somi en son durmeu, 3. Saumren, s. m., âne, mulet, héte de 


Que vit an sapanas semblan serpen. somme. 
Roman ds Gerard de Rossilion, fo}. 109. Toquieg azes e sAUMIERS. 
la uit il songea un songe dans son dormant RAtMOND D’AVIGNON : Sirvens suy. 
‘ramil ), de sorte qu’il vit un démon ressemblant Je gardai ânes et bétes de somme. 
à serpent. Que aporteron te prèsens 
7. xsr. Safanas. PORT. Sutanaz, 17. Sata- Sus en carres et en sAUMIrnS. 
RASIO. Roman de Jaufre, fol. 104. 
ATIRI, s.m., lat. saryaus, satyre. Qui l’spportèrent présents sus en chars et en bétes 
de somme. 
Satirts, s0 bestias mot estranhas ab ca- Fig. Li pe so saumren del cor. 
rges hamanals. u Liv. de Sydrac, fol. 118. 
Eluc. de las propr., fol. 290: Les pieds sont bétes de somme du corps. 
Satyres, ce sont betes moult étranges avec visages 
auios. | — ÂAnier, gardien de bêtes de somme. 
ur. as, Satiro. PORT. Sasyro. IT. Satiro. Per camis non anara sAUMIERS. 
ATURNUS, s. m., lat. sarunnus, Sa- BenTranD DE Bonn : Mies sirventes. 
lanè Par chemins n'ira énier. 
0 + . » e 
—* P non apel Fig. Dieus es heretiers res fi e ses comensa- 
à pramiera planeta s apela SATURMUS, men, sAUXMIERS de totz bes que venon de 
Liv. de Sydrac, fol. 51. Iha 
Li première planète s'appelle saturne. T Liv. de Sydrac, fol. 125. 
Saruaxus es lo planetas Dieu est héritier saus fin et sans commencement, 
Par totz los antres sobiras. gardien de tous biens qui viennent de lui. 
Brev. d’amor, fol. 29. AnNc. rR. Lequel cstoit somarier et serviteur 
Saturne est la planète par-delà toutes les autres dudit seigneur. 
lopérieure. Lett. de rém. de 1469.Canpentien, t. III, col. 677. 
CAT. ESP. PORT. IT. Saturno. ; | 
1T. Somiere. 
AU | 4 
UMA, s. f., ânesse. 4. Saumana, 5. f., charge d’une bête de 
En lait de saumA an tenprat 
Favas somme. 
Le uoive DE Monraupon : Cant tuit. La meton desotz cent sAUmaDas de legna. 
V. de S. Honorat. 


Ea lait d’énesse elles ont trempé fèves. 
Ab lait de sauxma "1 mesciarets. 
Dsupes pe PRADES, dus. cass. 
Avec lait d'énesse vous le méleres. 
CAT. Sauma. 


+ Sauna, SAUMIETRA, 5. f., Ânesse , | SAUR, son , adj., saure, blond, jaune. 
bête de somme. Cel lhi menet… 
| La sAUMiIRTRA Un chaval sauna. 
De Balaham, la qual trob ieu Roman de Gerard de Rossillon, fol. 39. 
Que parlet per vertat de Dieu. Celui-ci lui mena... un cheval saure. 
Brev. d'amer, foi. 2. 
L'énesse de Balaam, laquelle je trouve qu’elle 


La mettent dessous cent charges de hois. 


Gitar la sauMaDA del dos a terra. 
Liv. de Sydrac, fol. 36. 


Jeter la charge du dos à terre. 


Tan quant auretz pel saur ni bai. 
P. Rociers : Senher Raimbeuts. 


Tant que vous aurez poil blond et bai. 


Rrh par vertu de Dieu. 
Ton rey que s’en ve sobre lo poli de la saü- Blanca, sAuRA € bruna. 
LUTTE AMANIEU DES Escas : En aquel. 


Frag. de trad. de la Passion. Blanche , saure et brune. 
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— En terme de fauconnerie. 
Austor cant es sAURS. 
Deupes DE PRADES, Aus. rass. 
Autour quand il est saure. 
anc. rR. Et boin heaume e boin destrier sor. 
Roman du Renart, t. IV, p. 371. 
Richece ot sas ses treces sores 
Uog cercle d’or. 
Roman de la Rose, v. 1093. 
IT. Sauro. 


— Subst. Jésus-Christ. 
El reprochier qu’ el Saun di : 
C’om non conois tau be en si, 
Com en sutrai, son falhimen. 
P. Duranp : D'unsirventes. 
Le proverbe que le Blond dit : Qu'on ne connaît 
pas si bien en soi, comme en autrui , sa faute. 


s— Soleil levant, ciel, éther. 
Estan a las fenestras, davas lo s04. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 98. 


Étant aux fenêtres , devers le soleil levant. 


Loc. Pais davala plus tost qu' aucels de s0n. 
Roman de Gerard de Rossilion, fol. 115. 
Pais il descend plus vite qu’oiseau du ciel. 


2. Saunar , v., blondir, rajeunir. 
Fig. C om no il torn son oc en no, 
E paosca son ditz sAURAR. 
Hucuss pe SAINT-Cya : Canson. 
Qu’on ne lui tourne son oui en non , et qu’il puisse 
son propos rayenunir. 


SAUTARELLA, s. f., sauterelle, sorte 


de pantomètre. 


Pren una *“AUTARBELLA. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1, c. 35. 
Prend une sauterelle. 


sr. Saltaregla. 


SAUZE, s. m., lat. saLicem, saule. 
Brota 'l sauzss e 1 saucs. 
Mancasaus : Al departir. 
Pousse le saule et le sureau. 
La perga de saAUzz sera. 
Drvoves pt PRADES, Aus. cass. 
La perche sera de saule. ‘ 
tar. Salzer. ase, Salce, sauce. 17. Salceio. 


4. Saurz, 5. m., saule. 
Faelh e flor parou de pomier, 


SAV 


E son, al frachar, saurz e sauc. 
Mancasaus : Al departir. 
Feuilles et fleurs paraissent de pommier, et (ce 
sont , au produire des fruits , saules et sureaux. 


3. Savuct, s. m., lat, sazicium, saussaic 
lieu planté de saules. 
Lo fan dinar lat an sauct. 
Vi la senha de K. per un saucts. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 1tt et 2! 
Le font dîner à côté d’une saussaie. 
Je vis l’enseigne de Charles parmi une sanssai: 


asr. Salcedo. 1r. Saliceto. 


4. Sauzepa , 5. f., saussaie. 

Cuma albareda per sauzepa. 
Leys d'amors, fol. 68. 

Comme albarède pour saussaie. 


asp. Salceza. 


SAVAI, savax, adj., lâche, fainéant 
méchant, perfide, fourbe, infime. 


Que sapchau quais es pros ni savars. 
Gui D'Uisrc : Anc no. 
Qu'ils sachent quel est preux et lâche. 
Jovens que gnerra non pais 
Esdeve leu flacx e savais. 
BEnarTRAND px Bonn : Al dous nou. 
Jeune bomme que guerre ne nourrit pas devier 
bientôt flasque et {éche. 
Malgrat de gent savaxa, 
À tots jorns ereis vostra valor verays. 
Pons Dr CAPDUEIL : Humils e fs. 
Malgré de la gent jourbe, à toujours croit votn 
vraie valeur. 
Fig. Per avols faitz savais 
Que fai desconoissemen. 
GAUBERT, MOLNE DE PuicrsoT : Pres so:. 
Par lèches faits méchants que produit ingratitude. 
Subse. Li sordeior e'ls savars 
An lo mielhs e ‘1 meinhs del fais. 
PIERRE D'AUVERGNE : En estin. 
Les plus avilis et les laches ont le mieux «tk 
moins du faix. 


SAVENA, s. f., lat. savena, voile, 
mousseline. 
Velam bestæ Mariæ quod dicitur sancts s- 
VENA. 


Tabul. S. Vict. Massiliensis. CanrexTin, 
t. JIT, col. 04 


Tot entorn son cap liada 
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Savew ac prima d’ an folleil, 
Ab que son estreit sei caheil. 
Roman de Jaufre, fol. 56. 

Tont amtour de sa tête lié elle eut un woile 
miocæ comme un feuillet, avec quoi sont attachés 
æs cheveux. ù 
axc. FA, Îtem, pour chacune tête savene ba- 

bine filoselle. 
Dit. de 1544. CanpenTten , 1. II, col. 730. 


SAVINA, s. f., lat. sasina, sabine, 


sorte de plante. 


Savrsa..., sas faclhas s0 medicinals. 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
Sabine... , ses feuilles sont médicinales. 


Lessiu clar de sas1%2. 
Davupes DE PaaDes, Aus. cass. 
Lessive claire de sabine. 


CAT. ESP. PORT. IT. Sabina. 


SAZIAR , v., lat. saviane, rassasier, soû- 


ler, combler. 
Fig. Que hom sas: de la pastuca de la pa- 
racla de Dieu. 
Trad. de Bède, fol. 63. 
Qu'on rassasie de la pâture de la parole de Dieu. 
Part. pas. Leo..., quant es sazr, dos o tres 
jorus fa abstinencia, 
Eluc. de las propr., fol. 252. 
Lion... , quand il est rassasié, deux ou trois 
jours il fait shstinence. 


CAT. EsP. PORT. Saciar. 1T. Satiare. 


2. SAZIAMENT, SAZIAMEN , S. m., rassasic- 
ment, réplétion. 
Per gran sAz1AMEN de vianda. 


Trad. de Bède, fol. 52. 
Par grand russasiement de nourriture. 


Fig, Anima.. en re plus no troba sazrAMERT. 
Eluc. de las propr., foi. 23. 
L’ime... en rien plus ne trouve rassasiement. 


ARC. CAT. $actament. tr. Saziamento. 


3. Sactmrar, s. f., lat. sacrRTATem, su- 
tiété, 
En FP antre acossec sACIBTAT. 


Trad. de Bède, 
Ea l’autre poursuit satiété. 


fol. 11. 


— Abondance. 
Caltura de terra que dons sacraTar. 
IV. 
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Lss terras colre don hom pren sataritat e 

SACIRTAT. 
Eluc. de las propr., fol. 114. 

Culture de terre qui donne abondance. 

Cuitiver les terres dont on prend rassasiement et 
abondance. 
CAT. Sacietat. usp. Saciedad. ronr. Saciedade, 

sr. Sastetà, sasictate, sazietade, 


4. Saziox, adj., rassasié, comblé. 
Fig.  Enans qne no s tenon 
D’ aver per sazrox. 
Nar px Mons : Sitot non es. 
Avant qu'ils ne se tiennent pour comblés de ri- 
chesse. 
Ai lo cor de joi aaston. 
Mancarus : À l’alens. 
J'ai le cœur de joie russasié. 
tr. Sasio, 


5. SaTontTaT, s. f., lat. saruarrarem, 
rassasiement , superfluité. 


Las terras colre don hom pren sarüairar 
et sacictat. 
Eluc. de las propr., fol. 114. 
Cultiver les terres dont on prend rassasiement 
et abondance. 


1iT. Saturità, saturitaie, saturitade. 


6. SaDOLLAR , SADOLHAR, SADOLAR, V., 


lat. saruiLane, soûler, rassasier. 
Saturare vol dire sano1xan. 
Eluc, de las propr., fol. 114. 
SATURAZ veut dire rassasier. 
Le sabor de las viandas que non pot lo cors 
SADOLLAR. 
V. et Vert., fol. 21. 
La saveur des aliments qui ne peut le corps ras- 
sasier. 
Coutra cel que manne vos det, 
De la qual totr vos sanorar. 
Leys d'amors, fo). 136. 
Coutre celui qui manne vous donna, de la- 
quelle tous il vous rassasis. 


Fig. Que Dieus la pasca e la sanozce de sas 
dossors. 
V. et Vert., bi. 83. 
Que Dieu La repaisse et la rassasie de 5e: dou- 
ceurs. . 
Ges sADOLAR uo 8 podis 
De bayzar. 
Passio de Maria. 
Point rassasier ne se pouvait de baiser. 
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Part. pas. Despendon… so de que motz pan- 
bre poyrian ewer revengnt € SADOLLATE. 
V. et Vert., fol. 21. 
Ils dépensent… . ce de quoi de nombreux pauvres 
pourraient être restaurés et rassasies. 
ANG. vR. Ciaus de sa conrt paist et saolle. 
Roman de la Violette, p. 150. 
De li beisier ne paet estre bien saoulée. 
Roman de Berte, p. 171. 
E li fameillus saulet sant. 
Anc. trad. du Psaut. Ms. de Corbie, ps. 9. 


ANC. CAT. Sadoilar. se. Satollare. 


7. Sanoz , ad}., lat. saruLlus, soûl , ras- 
sasié, 
El ventre del felo non er ja sapors. 
Trad. de Bède, fol. 52. 
Le ventre du félox ne cers jamais soé!. 
Cant ela es sAD01A. 
Liv. de Sydrae, fol. 33. 
Quand elle est sodle. 
Fig. De la honor que las gens lhi fan el non 


poiria esser sADOLS. 
Lie. de Sydrac, fol, 35, 


De l’honneur que les gens lui font il ne pourrait 
être rassasié. 


Sabst. Paeis qn' hom n’a s0 saDoL pres. 
Brev. d'amor, fol. 197. 


Après qu’on en a pris son sol. 
Anc. AT. Sadoll, 17. Satollo. 


8. SADOLLAMEN, SM: rassasiement. 
Fig. Gaug, es saDOLLAuMEx del cor. 
Aytal sanozLAM&S € tal cofort met lo S. Es- 


perit en cor. 
y. et Vert., fol. 35 et 105. 


Joie, c’est rassasiement de cœur. 
Pareil rassasiement et tcl confort met le Saint- 
Esprit dans le cœur. 


axc. car. Sadollament. 11. Sarallamento. 


9. SADOLEZA , 5. f., soùlesse, satiété, 
réplétion. 
Can lo ventre s’esten per sanoLezA, lagu- 


lios de luxuria s’ esmor. 
Trad. dé Bède, fol. 1 Gr. 


Quaud le ventre s'étend par sodlesse, l’aiguillon 
de luxure s’émeut. 


1T. Satolleza. 


10. ASAZIAR , ASSAZAR ; ABSASAR, V., ras- 


sasier, remplir, combler. 
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Fig. Cant parles de Den , deves en aissi ate: 
prar ta paraala que ta n° Asazres los a 
zens coma de vianda. 

Trad. de Bède, fol. 55. 
Quand tu parles de Dieu, tu dois tempérer 
parole par ainsi que tu en rassasies les audite: 
comme de nourriture. 
Part. pas. Can seran AssAsATz. 
Nar pe Mons : Sitot non. 
Quand ils seront rassasiés. 
Fig. Teu aï ganre d’amicx manens et ASsASAT 
Izaax : Diguas me tu. 
J’ai beaucoup d'amis riches et rassasiés. 


Subst. El pus AssazATZ 
Mas de prets a talan. 
T. DU CONTE ET DE GUILLAUME : Guilhem 
Le plus rassasié, davantage a faim de mérite. 
ANC. FR. S'il fassent riee et assasé, 
Qui sant hamle par povreté. 
Roman du Renart,t. IV, p. 1:58. 
Mont par a cil malvese vie 
Quai nole feiz ne s'asage. 
ac Trad. du Castoiement, conte 8. 


CAT. Assaciar. ANG. 17, Assatare. 


11. A6SATZ, &de,, assez, beaucoup , con- 
sidérablement. 
Membres H qu’ assarz quer qui s complaiog. 
PEvsoLs : D’ un bon rers. 
Qu'il lui sonvienne qu' asces demande qui se plant. 


Anc hom de mon linhatge, 
Ni de maior valor assaTz, 
Non amet tal, ni ’n fon amatz. 
Ginaup DE Bonnet : No pues sufrir. 
Oncques homme de mon lignage, ni de beaucoup 
plus grand mérite, n’aima telle, ni en fat aimé. 
Comte d’Urgelh, assarz aveiz fromen. 
| BEnraAnD DE Bonn : Un sirventes. 
Comte d’Urgel , vous avez considérablement fre- 
ment. 
Saber pot veramen 
Qu’ assarz à de que s planha. 
Pons DE CarpuiL : Ben es fois. 
Savoir il peut véritablement qu’il a beaucoup de 
quoi il se plaigne. 
Lo nostre rey assaTz a de poder. 
BERTRAND DE Bons : Un sirventes. 
Le notre roi a asses de pouvoir. 
ANC. FR. Assetz oi avez fabler. 
GuizLAUME LE NonmAanp : Bestiaire. Ms. de la 
Bibl. da Roi, O. 16. 
RosrnaT, Essai sur les Fabulistes, LVUI. 
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aXC. CAT. Assafs. ANC. ESP, Asaæ. PORT. .f55az, 
asens. IT. Assat. 


1. ASACIAMENT, 5. m., Tassasieinent, 

réplétion. 

Seignher Diens, ja no us quier grantz tezau- 

rizsments, 
Mas santatz a mon cors et ASACIAMENTZ. 
Prenrs DE Conatac : El nom de Var. 

Seisneur Dieu, je ne vous demande jamais 

snsdes théssurisations, mais santé à mon corps et 
ncs2siement. 

ic, AT. Assaciament. 


13. RASSACIAMENT, 5. M7., rASsasiement. 
Fg. Pel nassacramenT de la paraula de Deu. 
Trad. de Bède, foi. 12. 
Par le rassasiement de la parole de Dieu. 


14. RASAZIAR , RESAZIAR, RKSACIAR , 2. , 


rassasier. 
Part. pas. Si avis .urt. jorns o .1rxr, dejunat, 
Si auria el son cors de tot RAsAzIAT. 
Roman de Fisrabras, v. 2033. 
Quoiqu’il eût trois jours au quatre jeûné , pour- 
tnt il aurait s00 corps entièrement russasif. 
Fig. De mot gran riquezs ero nseastar, 
Roman de Fierabras , v. 28. 
De moult grande richesse ils étaient rassasiés. 
S'il pessa era nssacrADA dedins se d’aque)l pa 
Trad. de Æèds, fol. 12. 
Si la pensée était rassasiée dedaus soi de ce pain. 


15. AsanoLan, V., soûler, rassasier. 
Part. pas. Que hi fraire bevo del vi, mas non 
jes AS DOLAT. 
Trad. de la règl. de S. Benoît, fol. 21. 
Que les frères boivent du vin, mais non point 
soulés. 


cat. “ssadolar. 


SAZIR, saYZIR, D., saisir. 
Rey e comte, baylo e sencscal 
Volo’is castels e las terras sazia. 
RarmowD DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
Rois et comtes , baillis et sénéchaux veulent les 
chilesux et les terres saisir. 
Saxzic son espieut, don lo fer fo cayratz. 
Roman de Fierabras, v. 1049. 
Saisit son épien , dont le fer fut équarri. 
Fig. Deu hom mais cent ans darar 
Qui] joy de s’ amor pot sarin. 
Lx cowtz De Porriens : Mout jausens. 
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Dont plus de cent ans durer l’homme qui le plaisir 
de son amour peut saisir. 
Pres mos huels e s4210 mon coratge. 
Ginaup DE BosnEIL : Ar ai gran. 
Prit mes yeux et saisit mon cœur. 
Ab an esguart lo feritz 
El sazrrz. 
G. Farntr : Pel joi del. 
Avec un regard le frappa et le saisit. 
Part. pas. Sazrr an trastot mon domaine. 
V. de S. Honorat. 
Us ont saisi tout mou domaine. 


2. SAZINA, SAIZINA, 5. f., saisiue, dé- 


pendance, dépôt, possession. 
Pres l’an demanteuent e mes en lur sazina. 
Acaæpet sept ans lo blat en la saztna. 
Non an plus portat de tota lur satzsxa 
Mais lar nobles vestirs, qu’ erau d’obra ara- 
bina. 
V. de S. Honorat. 

Ile l’ont pris sur-le-chemp et mis en leur saisine. 

Li assembla sept ans le blé dans le dépôt. 

His n’ont plus porté de toute leur possession ex- 
cepté leurs nobles vêtements, qui étaient d'œuvre 
arabe. | 
axc. r8. De Renart qui guiler ne fine 

Tien-ge cest sens : Moult vaut saisine. 
Roman du Renart, t. 1], p. 221. 
Car il sunt en saisine où tant il remaindront 
Qu'’à la propriété, s’il pueent, ataindront. 
Juan px Meuno, Test., v. 705. 

Loyaux amors qui dous cuers doute et maire 

À le mien mis en si douce saisine. 

JaxEs De Cyson : Quant là saisons. Ms. 7223, fol. 15. 


3. SaDINA, s. f., saisine. 
SaprnaA et possesion. 
Ne. de 1422, Bordeaux. Cab. Monteil. 
Saisine et possession. 


4. Desazin, pEssazin , v., dessaisir, 
abandonner, détacher, renoncer. 
Fig. Vuelh qu’ om me talh la lenga, 
S'ien ja de leis crezi lausenga, 
Ni de s’ amor me pasasic. 
Rausaun D'ORANGz : Pos tals sabers. 
Je veux qu’on me coupe la langue, si jamais tou- 
chant elle je crois la calomnie, ni de son amour je 
me dessaisis. 
Part. pas. 
La terra ti rendrai tota don t’ sy pusazrr. 
Roman de Fierabras, v. 4871. 
La terre je te rendrai toute dont je t'ai dessaisi. 
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5. Dassazina, s, f., dépouille, expo- 
liation. | 
Noelas passaziwas et turbatios. 
Tic. du xine siècle. Doaï, 1. CXVIIL, (ol, 38. 
Nouvelles erpoliations et tracasseries. 


6. DessazimrnT, s. m., dessaisissement. 


En Ja question de DxssazIMENT. 
Cout. de Condom. 
En la question de dessaisissement. 


SAZO, s.f., saison, temps, 
Tan mi plai La gaia sazos 
Que veÿ ganyamen comensar. 
Pons px Garouxir : Miels qu’ om. 
Tant me plaît La gaie saison que je vois gaiment 
comIpencer. 
En la meillor sarox del an. 
PiEare DE VALIÈRES : Mon joi comens. 
Dans la meilleure saison de l'an. 
S’ anc fis ni dis nuÏha saro 
Ves vos erguelh ni falhimen. 
Poxs DE CAPDUEIL : S’anc fs. 


Loc. 


Si oncques je fis ni dis (en) aul temps vers vous 
arrogance ni faute. 
Selai ten ieu per pro 
Que sap gardar sazo 
De sas antss venjar. 
AnnauD DE Maavuris : Rasos es. 
Celui-là je tiens pour preux qui sait garder la 
saison (saisir l’occasion) de venger ses affronts. 
À cap d’ona sa10, Gaacelms Faidit anet 
vezer ma dona N' Andiart. 
V. de G. Faidit. 
Au bout d’un temps, Gaucelm Faidit alla voir ma- 
dame dame Aadiart. 
Oimais sai qu’ auran 8470 
Ausberc et elm e blezo. 
Prenne DE BEnGEnac : Bel m’es cant. 
Désormais jo sais qu’auront saison hauberts et 
heaumes et bliaus. 
Seigneiras e cavals armatz.… 
Auran oimais loc e sarox. 
Gui DE CA vAILLON : Seigneiras. 
Bannières et chevaux armés... auront désormais 
lieu et saison. 
Ges erguelhs totes vets non es bos, 
Et estai gen a Înecx et a sazos. 
GaxnauD Le Roux : Ara sabrai. 
Poiat orgueil en toutes occasions n’est bon, ct il 
convient gentiment à lieu et à temps. 
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Ad. comp. Budelliers sni À sasos. 
Ra1MOND D’AvIoNon : Sirvens suy. 
Tripier je suis dans Poccasion. 
Ai tan gran gaug qu’ ieu follei à saros. 
R. JORDAN , VICOMTE DE SAINT-ANTONIN : Per cal 
J'ai si grande joie que je fais folie par fois. 
Si 1 bos reis d’ Arago 
Conqner sn »A2U Da sAzO 
Movpeslier. 
Prenrs px Benognac: Bel m’ es cant. 
8i le bou roi d'Aragon conquiert en pes de ten 
Montpellier. 
Quai no ‘l toc muor an PAUC Ds sa20. 
Forquer De Maasrizze : En chantan. 
Qui ne le touche pas meurt en peu de temps. 
Fero tanta d’obra xx PRTIT DE 8420. 
GuiLLAUXE DE TupeLa. 
Firent tant d'ouvrage en peu de temps. 
De faire chanso 
AYy estat GRAN 5A20. 
G. Faimir : De faire. 
De faire chanson j’ai demeuré longtemps. 
Ai auozit dir MANTA SABO. 
AmANtEU DEs Escas : Dona per. 
J'ai ouf dire mainte fois. 
Ans en durmen me vir MANTAS 84Az0s. 
ARNAUD DE ManuEIL : Aissi cum selh. 
Mais en dormant je me retourne souvent. 
Las almornss Par s4zos 
Que tn e ta moyller fesist. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Les saomônes parfois que toi et ta femme fites. 
Messonja no s pot cobrir 
Que no s mostre QUALQUE s420. 
Fozquer De MarseiLLe : Tant mor. 
Mensonge ne se peut cacher qu'il ne se montre 
quelque fois. 
Senher Savaric, larc e gran 
Vos troba hom ToTA sazos. 
GAUBERT, MOINE de Puic1807T : Per amor. 
Seigneur Savari , libéral et grand on vous troure 
(en) toute saison. 
ANC. FR. 
Jà n’emere Richart mez en nule seison. 
Roman de Rou, v. 4403. 
Puis fu Renart en sa meson, 
O sa moillier, moult grant seson. 
Roman du Renart,t. II, p. 125. 
Si lit on en mainte saison 
Que de mouton a courte laine 
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On n’sura jà bonne toison. 
CoQuILLART, p. 20. 
ur. Sazon. ronT. Sazdo. rr. Stagione, 


2. SALONAR, ., assaisonner, mürir à 
propos. 
Quar vos ets arbres e branca 
On frug de gsug se saz0Ha. 
P. Vipat : Cara amigs. 
Car vous êtes arbre et branche où fruit de joie se 
min! à propos. 
Per, pas. Son... tan sAz=ONAT. 
Brev. d’amor, fol. &7. 
Ds sont... ei wars à propos. 
Fg. Anc de fotre no fui sasomaDa 
T. D'un DAME ET DE MONTANT : Jeu venc. 
Oncques de coïter ju ne fus assaisonnée (satis- 
faite). 
Esp. Sazonar. PORT. Sazonar, saszoar., 1T. Star 
gionare. 


3. AssazZONAR, ASAZONAR, V., mürir à 
propos, venir à temps. 
Fai naisser los frutz, las granas e‘ls semens, 
E'ls fa assaAzONAR , venir a gauzimens. 
PIERRE DE Consiac : El nom de. 
Fait uaître Jes fruits, les graines et les se- 
mences, et les fait mérir à propos, venir à jouis- 
auce. 


— Engraisser. 
Carn de cadel, non vesen, 
Ben l’esforza e l’ Asazoma. 
Dzvpss DE PaaADxs, Aus. cass. 
Chair de petit chien, ne voyant pes, le renforce 
bien et lengraisse. 


— Adoucir. 
Fig. Si que tot lo cossirier 
E’ls maltraits qu’ amors mi dons, 
Me levis e m’ asa3On A. 
B. ne Vexrapoun : Le doussa vots. 
De sorte que tout le souci et les souffrances qu’a- 
moor me donne , elle me soulage et m’adoucit. 
Part. pas. Ja non er assAzONATSz. 
Drupxs px PaADEs, Aus. cass. 
Jamais il ne sera méri. 
Sou comunamen tug li blatz 
En aquel mes AssAzOmATSz. 
Brev. d’amor, fol. 47. 
Sont communément tous les blés dans ce mois 
mins. 
PORT. Asasonar. 
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4. Dxxssazo, Dexsazo , s. f., mauvais 
temps, intempérie, mauvaise récolte. 

Fig. Guerres am gran Deyssaron 

Vengron en terra de Tholon. 

Tempestas e siolons 

E plueiss e desaventurs 

Feron pzxsazon fort e dura. 

V. de S. Honorat. 


Guerres avec grand mauvais temps vinreut sur 
la terre de Toulon. 


Tempêtes et ouragans et pluies et mésavesture 
cœusèrent infempéris forte et rude. 


sr, Desason. 


5. Duassazonan , »., déranger, déconcer- 
ter, troubler. 
El maltrag que m pxssazona, 
Me magrezis. 
Ginaup DE Bonuru: Quan braucs. 
La souffrauce qui me trouble, me maigrit. 
No ssi on me repoua, 
Pas mos joys mi DEss4z0ma. : 
B. px VanTApoun : La douses vots. 


Je ne sais où je me repose, puisque ma joie me 
trouble. 


— Perdre sa saison, dénatnrer. 
Car mens en val tot frutsz que pussAzomA. 
RarmonD »x MI1RAVAL : Amors me fai. 
Car moins en vaut tout fruit qui perd sa saison. 
Fig.  Quarieu e mos fats 
Si be s pzssAzONA. 
Gtaaup DE BoanEïL : La flors. 
Car moi et mes faits si bien elle dénature. 
Part. pas, El temps qu'es DassAsONATz. 


GinauD D£ BORNEIL : Quan brancs. 
Le temps qui est dérangé. 


ANC. FR. 
Les plaisants propos esioient dasssisonnez 
en un temps de guerre et d’afflictions. 
Préface du baron ds Freneste. 
ssP. Desazonar. 


SCABIOSA , s. f., lat. scaniosa, sca- 
bieuse. 
L' erba dicha ecasrosa 
Es erba mot virtuosa. 


Brov. d'amor, fol. 50. 
L'herbe dite scabieuse est herbe moult effience. 


cat. asp. ronT. Escabiosa. 17. Scabbiosa. 
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SCAPEL, s. m., lat. sca/pezlum, scal- 


pel, lancette. 
Las formas dels scarars…..… Forma de scarar. 
Trad. d'Albucusis, fol. 27. 
Les formes des scalpels.…. Forme de scalpel. 
use. Escalpelo, escarpero. vont. Scalpello. 17. 
Scarpello. 


SCARA , s. f., lat. eschana, eschare ou 


escarre. 
Entro que sia destrusida la scana del foc. 
Entro que sia eradicada ls scana. 

Trad. d’Albucasis, fol. aet5. 
Jusqu'à ce que soit détruite l’escarre du feu. 
Jusqu’à ce que soit enlevée l’escurre. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Escaru. 


SCEMA , s.f., lat. schema, schéma, fi- 
gure de rhétorique. 
Voyez Sosrr. Caanisn:, Inst. gram., 
lib. IV, col. 249. Ed. Putsch. 


SCEXMA... latine dicitur quia per hoc quo- 
dammodo vestitar et ornatur oratio. 
Ambrosïi Calepini Bergomatis Lexicon, etc., 
vo. ScuxMa. 

ScaAMA estiers dicha alleotheta. 

D’ alcanss figuras, de scexa. 

Leys d’amors, fol. 105 et 118. 

Schéma, autrement dit aléotète. 

D'aucunes figures, de schema. 


SCIATIC, ad}, ,; lat. scraTicus, scia- 
tique. 
Gota scrarica, es dolor naysshent d’humors. 
Eluc. de Las propr., fol. 95. 
Goutte sciatique, c’est douleur naisant d’humeurs. 
Subst. Tot aoxarrc… si deu gardar de tropa 


replecio. 
Bluc. de Las propr:, fol. 96. 


Tout sciatique... se doit garder de trop grande 


réplétion. 


sav. Ciatico. OnT. Sciatico, ciatico. rr. Sciatico. 


SCINDIR , v., lat. scimpene, scinder, 


fendre , couper, trancher, diviser. 


_ Part. prés. Dens..., en hom..., las quatre 
denant so egals, scImDamS et agudas…. ; 
doas autras... s0 ditas caninas, que son 
plus fortas que las scinpxxs, plus longas 


et may agndas. 
Eluc. de las propr., fol. 43, 
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Dents. , en l’homme... , les quatre de devant so! 
égales, tranchantes (incisives) el aiguës... ; deu 
autres... sont dites canines , qui sont plus fortes qu 
les tranchantes (incisives), plus longues et pli 
aiguës. 

Subst. Uzar no s pot ui rompre ss costsra 
D’ estoxs, retailhs, de scrsnuaxs. 
PALAYTZ DE SAVIESA. 

User ne se peut ni (se) rompre sa coulure ps 

estocs, (par) taillants, par trunchants. 


ir. Scindere. 


a. IsscINDIR, 1NSCLDIR, INC1DIR, D., lai 
incipene , inciser , couper, tailler 
trancher. 

Ixcroic alcunas arteriss del colh. 

Quan ta vols ruscroia aquelas…., obsers: 
que no 1K4CINDAS Ja arteria. 

Enatro que 1ncrniscas la arteria. 

Trad. dAlbucasis, fol. 1, 13 et 3. 

11 coupa aucunes artères du cou. 

Quand tu veux couper celles-là..., obserre qu 
tu ne coupes pas Partère. 


Jusqu’è ce que tu incises l'artère. 
CAT. ssr. PORT. /ncidir. 17. Incidiro. 


3. Incizio, enscrzro, s. f., lat. 1ncisio, 
incision, coupure , entaille. | 
Per rmscrsro d'espada. 

Trad. d'Aibucasis, fol. &:. 
Par coupure d’épée. 


— Ente, greffe. 
Es temps de podar aybres et vinhas, et de 


IHCLELO. 
ÆEluc. de las propr., fol. 129. 


Il ost temps de tailler arbres at vignes, et d'euc. 
car. Incisiô. xs». Incision. PORT. Incisde. 11. 
Incisione. 


4. [nvcrsont, xNScissonr, +. m., bas. lat. 
incisonium, trauchoir, bistour1. 
De 1xcison1is e de serras. 
Plas subtil que los autres rsczsonts 
Trad. d'Albucasis, fol. 46 et 59 
De bistouris et de scies. 
Plus subiil que les autres Listouris. 


xsP. Incisario. 


5. 1nscinimon, adj., taillable, propre à 
ètre coupé, taillé. 
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Sepiss quel es cxsc:Dinons. 
Trad. d'Albucasis, fol. 45. 
Saches quel est taillable. 


6. INCISIU, INCIZIU , INSIZIU, adj, inci- 
sf, propre à diviser. 
Dissolutia, tuorein. 
Vinaigre es... tACIZIU. 
Medicina..., cum sia rmsrztva ot divisiva. 
Eluc. de las propr., fol. 184, 228 et 104. 
Disolutif , incisif. 
Vinsigre.… est incisif. 
Médecine. , comme alle soit incisive et divisive. 
L'2. PORT. IT. /RGSIVO. 


r. PRESCINDIR, PRECILDIR , D., lat, pnat- 
scINDERE, couper d'avance, trancher, 


séparer. 
Part. prés. PuxactNbenT la lengua e'l fel. 
Eluc. de las propr., fol. 246. 
Coupant d'avance la langue et le fiel. 
Part. pas. Membre, quan es rumput e raacis 
dels autres membres, re no sent. 
Eluc. de las propr.s fol. 17. 
Ua membre, quand il est rompu et séparé des 
autres membres , rien ne sent. 


tr. Prescindere. 


8. PRECISAMEN , PRECIZAMEN , Gdo., pré- 
cisément, formellement. 
Jurant eancrzames 0 tot o en part del 
deute aver pagat. 
Statuts de Montpellier, de 1212. 
Juraut formellement soi tout ou en partie de la 
deite a voir payé. 
car. Precisament. ssP. PORT, IT. Precisamente. 
9. AssCIDIR, ABSCINDIR, ABCINDIR, 2., 
lat, assciprne , AsscIND=Re, trancher, 


couper, séparer, détacher, extraire. 


No nses de aquelas a AnsCIDIR sanc en tot 


loc del cor. 
Trad. d'Albucasis, Fo. 27. 
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ABSCISIO, ABSCISSIO, retranchement, 

coupure, extraction, 

La anctssso de aquel gra, lo qual es cabhat 
en l’aurelba. 

Ea la ascisto. 

Trad. d'Albucasis, fol. 14 et 3. 

L'ertraction de ce grain, lequel est tombé en 
l'oreille. 

En la coupure. 
Fig. L’ abbas use del glavi d’ arsts1o. 


Regla de S. Benezeg , fol. 42. 
Que l’abbé use du glaive de retranchement. 


11. Scrsma, sisma, s. m., lat. scmisma, 


schisme, division, séparation. 
La Glyeia fo tarbsda per squest scisua. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 157. 
L'Église fut troublée par ce schisme. 
Srsxa... contra la fe. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 4, 
Schisme... contre la foi. 
car. msb. Cisma. pont, Schisma, cisma. tr. 
Scisma. 


12. SCISMATIC, SISMATIC, CISMATICI, $. M., 


lat. schismarices, schismatique, 
Declaret squel Charle per sc1sm4T10. 
Plasors fals stsxaTtx. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 225 et 4. 
Déclara ce Charles pour schismatigque. 
Plusieurs faux schismatiques. 
Establi que... li cismarter foso punitz per 
las secalars potestats. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 31. 
LI établit que... les schismatiques fussent punis 
par les séculiers pouvoirs. 
Aquela false gent e s1smMAaTIQUA. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 4. 
Cette fausse gent et schismatique. 
CAT. Scismatico, cismatico. usr. Cismañnco. 
PORT. Schismatico, cismatico. xt. Scismatico. 


Nose pes de celles-l pour séparer le sg en | 13. Concis, adj., lat. concisus, concis, 


tout lieu de cœur. 
Part. pas. Eatro que sia ABCIN DIT. 
Si la sanja es ABSCIKDITA. 


Trad, d’'Albucasis, {ol. 12 et 6. 


Jusqu’à ce qu’il soit coupé. 
Si la sanie est détachée. 


10. AscIZIO, ABCISSIO, APS1S10, 5. f., lat. 


serré, tronqué , accourci. 


En aquela sillaba de la dictio cant es con- 
ctsA , rompada, trencada. 
Leys d’'amors, fol. 10. 
Dans cetle syllabe de l'expression quand elle cst 
tronquée, rompue , coupée. 


caAT. Concis. nsr. rOAT. 17. Conciso. 


es 
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14. Coxcrsro, 5. f., lat, concis10, con- 
cision, coupure. 
Concis10s vol dire rompemens e trencamen 
de dictio. 
Leys d'amors, fol. 10. 
Concision veut dire rupture et coupure d’es- 
pression. 
car. Concisiô. asP. Concision. rr. Concisione. 


15. Decisio, s. f., lat. pEcisio, dé- 
cision. 
Dacisios d' alqus mots. 
| Leys d’amors, fol. 6. 
Décision d’aucuns mots. | 
car. Decisiô, nsp. Decision. ronr. Decisäo. 
1T. Decisione. 


16. Ixcis, adj., indécis. 
Proces que son pendents et 1NDKCIs. 
Fors de Béarn, p. 1077. 
Procès qui sont pendants et indécts. 


CAT. Indecis. xs». »ORT. 17. Indeciso, 


17. Rassizas, 2., séparer, retrancher. 
Fig. De s’ amistat me nussrza. 


B. pe VEnNTADOUR : Tant ai mon. 
De son amitié elle me retranche. 


18. RasciNpen, v., lat. ngsciNDure, 
couper, tailler, trancher. 
Part. pas. Usquecx a facha gonelha 
Corta nrscrzA. 
Pranar D'AUVERGNE : Belh m’es qu’ieu. 
Un chacun a fait robe courte taillée. 


CAT. Esp. PORT. Hescindir. 1r. Ricidere. 


19. CIACUMCIR , CIRCUMSIR , CIRCUMCIRE, 
d., lat. crRacUuMcIderE, circoncire. 
Vengron a ciacumcin l'enfant. 

Trad. d'un Évang. apocr. 

Vinrent pour circoncire l’enfant. 

Que judeus ni pagas ni eretgues non 
aian ser que sia chrestias, ni non lo devant 
CIRCUMCIRE. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 3. 

Que juif ni paien ni hérétique n'aient serf 
qui soit chrétien , ni ne le doivent circoncire. 
Part. pas. Sera cracumsts per ahumplir la ley. 

Liv. de Sydrac, fol. 119. 
Il sera circoncis pour accomplir la loi. 
Tr. Circoncidere. 


SCI 


20. CIACUMCISIO , CIRCUMCISIO , CIRCUX- 
CISION , s. f., lat. cracumcisionem, 
circoncision. 

De la cracumcrzro 
E de la presentatio. 


Brev. d’amor, fol. 85. 
De la circoncision et de la présentation. 


En la cracuxctsron de nostre Senhor. 
Cartiulaire de Montpellier, fol. 179. 
Ea la circoncision de notre Seigneur. 


car. Circumocisiô. mse. Circoncision. PonT. Gir- 
cuncuäo. sr. Circoncisione. 


SCINTILLA,, cnrizza, s.f., lat. Scin- 
TILLA , étincelle. 


SctnriLLa, es una menada partida de fx. 
ÆEluc. de Las propr., fol. 132. 
Étincelle, c’est une menue partie de feu. 
Entro que sia mot rog e gete CrNTILLAS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 10. 
Jusqu'à ce qu’il soit moult rouge et qu’il jetie 
étincelles. | 
anc. ra. S'il luy estoit resté quelque scinzille 
de bien, elle l'esteignoit da tout. 
AuxoT, Trad. de Plutarque. Vie d’Antoive. 
asr. Centella. pont. 17. Scintilla. 


2. SCINTILLAMENT, 5. m., scintillement. 
So scarrizcamenr o belugament. 


Eluce. de las propr., fol. 132, 
Son seintillement ou blusettement. 
tr, Scintillamento. 


3. ScinTILLACIO, SINTILLACIO, 5. f., lat. 
SCINTILLACIO, SCintillation, étincelle- 
ment, pétillement. 

Los uelhs han redons.…., et lor regart (2, 

SENTILLACIO. 

Apres la extinccio de la scixrreracro.… del 
carbo. 
Eluc. de las propr., fol. gg et 13 


Les yeux ont ronds. , et leur regard (a) cue- 
cellement. 


Après l'extinction du péfillement.…. du charbon. 
ANG. Ese. Centilacion. ronr. Sinallacäo. nr. 
Scintillasione. 


4. SixrinLan, »., lat. scinTiLLARe, scin- 
tiller, étinceler. 
La vezo sINTILLAR. 


Eluc. de las propr., fol. 115. 
La voient scintiller. 


SE 


Part. prés. Cam aur lusent et cum foc six- 


TILLANT. 
Eluc. de las propr., fol. 186. 


Comme or lnisant et comme feu scintillant. 
ue. Centellar, vont. Scintillar, sintillar. 1+. 
Scrntllare. 


SCOLOPODIA , s. f., lat. scozoren- 
prum, cétérac, sorte de plante, 


Scozoronra que es lengua cervina. 
Eluc. de Las propr., fol. 123. 
Le cétérac qui est langue de cerf. 


SCRUPULI, scauPreL, s. m., lat. scau- 
roLum, scrupule , poids de 24 grains. 
De salnitre , .r. sCRUPEL. 


Collect. de recettes de méd. 
De sel de nitre, un scrupule. 


car. Escrupol. zsr. ponT. Escrupulo. rr. Seru- 
palo, scrupolo. 


SCURILITAT., s.f., lat. SCurMMATATEAM, 
bouffonnerie, plaisanterie grossière. 
Ab grevesa per 50 que sCURILITATZ no i aia 


Scuarcrrars, 50 es a dir orres jocs. 
Regla de S. Beneseg, fol. 53 et 22. 
Avec gravité pour ecla que boufonnerie n’y ait 
pos lieu. , 
Boufonnerie, c'est-à-dire vilain jeu. 


SE, pr. pers. m. et f. 3° pers. sing., lat. 
sx, se, s0i, lui, il, elle. 
Voyez la Grammaire romane, p. 180 
et 242. 


Sy. En Raïnbaat, que sap ben far tots fa- 
zends, quan sx vol. 
RamsauD D'Onancz : Escotats. 
Leseigneur Rambend , qui sait bien faire toute af- 
fire, quand il vent. 
Selha qne mout m’ abellia ; 
Ar no sey vas On sx sia. 
Gavaupar LE Vieux : L'autre dis. 
Celle qui moult me charmait ; maintenant je ne 
ais vers où elle soit. 
Rég. dir. Ben es fols qu’en vos sx fa. 
B. px Vexranoun : Tuit sælhs. 
Bien est fou qui en vous se fie. 
Amors ten s2 ab los cortes. 
P. Roëctzns : Tant ai. 
Amour tient sof avec les coartois. 


IV. 
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La comtessa de Dia... enamoret sx d’ En 
Raembaat d' Aurenga. 


F. de la comtesse de Dis. 
La comtesse de Die... ecsmoura soi du seigneur 
Rambaud d'Orange. 


— Rég. indir. Se, à soi, à lui, à elle, 


Ells mori, don el sx det si gran ira qu’el 

venc mat. 
V. de Guillaume de La Tour. 

Elle mourut , de quoi il se donna si grande peine 
qu'il devint triste. 

Ma dona Guilhelma... venc al slberc.…, e 
sx fe mostrar on jazia Guilhem de Balau». 

V. de Guillaume de Balaun. 

Madsme Guillelma... vint à la demeure... , et se 

fit montrer où gisait Guillaume de Balaun. 


— Plur, Se, soi, eux, ils, elles. 


Suj. En epon ora sx sun d’altra color, 
Poëme sur Boèce. 
En l'heure même ils sont d'autre couleur. 
Totas las dopt e las mescre, 
Quar sai que atretal sr son. 
B. x VENTADOUR : Quan vei. 


Toutes je les redoute et les mécrois, cor je sais 
que semblables elles sont. 


Rég. dir. Ar sx son faits enqueredor. 
Guizauxe px Monracwacour : Del tot vey. 
Maintenant ils se sont faits enquesteurs. 
S’ elhas sa genson , no vos tir. 
Le noiur px MonTAUDON : Autra vets. 
Si elles se parent , qu’il ne vous pèse. 


— Rég. indir. Se, à soi, à eux, à elles. 


Tensos soven 
Fan assats tug li trobador, 
E partou sa rason d’ amor. 
T. D’Arwent Er DALasar : Amicz N Alberts. 
Tensons font assez souvent tous les troubadours 
et se partagent motif d'amour. 
Elbas sx donon cura, 
E fan l’ obra espessa e durs. 
Lx monx be MonNTAUDON : Autra vets. 
Elles se donnent soin, et font l’œuvre épaisse et 
dure. 
Ce pronom était aussi employé dans 
une acception indéterminée. 


Avenc ss que. Bertrans... casset Constanti 
e s0s filbs de la terra. 
V. de Bertrand de Born. 
Il advint que... Bertrand... chassa Constantin et 
ses fils de la terre. 
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Quan sx pot esdevenir 
Qu'iea vos vey, dons, ni as remir. 
AanauD DS MaRuEIL : Dona genser. 
Quand il peut advenir que je vous vois, dame, 
et vous contemple. 
lea non cre qu’el mon sa mire. 


Don’ ab tan de cortesia. 
AUGtERs : Per vos. 


Je ne crois pas qu’au monde il se contemple duma 
avec tant de courtoisie. 
Sx ditz ben uu reprochier pel mon. 
P. GanntNWAL : Tos temps azir. 
T1 se dit bien un proverbe par le monde. 
Loc. Com so fos sx causa qu' En Bertrans 
agues presa e tolgnda Antafort,. 
V. de Bertrand de Born. 
Comme cela se fut cause que le seigneur Bertrand 
eut pris et enlevé Autefort. 


CAT. ESP. PORT. Se. 


a. Si, sx, pr. pers., 3° pers. sing., lat. 
sibi, se, soi, lui, il, elle. 
Suj. D’ aquestas razos st fets lo sirventes, 
V. de Bertrand de Born. 
De ces raisons il ft le sirvente. 
Ella, per far lo torner en cansos et en 30- 


latz, s1 fes una cobla. 
V. de Marie de Ventadour. 


Elle, pour le faire revenir à chansons et à soulas , 
elle fit un couplet. 
Rég, dir. . 
Dieus es gauz, per qu’ om st senha en erots. 
RaxmsauD DE VAQUEIRAS : Aras pot hom. 
Dicu est joie, c’est pourquoi ou se signe en croix. 
Tan fort sx fai temer 
Qu’ ien no l'anus vezer ni auzir. 
G. FatDir : Ben a Amors. 
Tant fort elle se fait craindre que je ue l'ose 
voir ni ouir. 


— Rég. indir. Se, à soi, à lui, à elle. 
Sr fec amenar son destrier. 


Fsmondega st lo col. 

V. de Guillaume de Cabestaing. 
N se fit amener son destrier. 
Elle se casse le cou. 


— Plur. Se, soi, eux, ils, elles. 
Suj. Qan foron al chastel, sx foron ben acuilliz. 
V. de Guillaume de Cabestaing. 
Quand ils furent au château, i/s furent bien ac- 
eucillis. 


SE 


Quau at son gen paradas 
An tant d’orgaelh e de folhor, 
Que en oblidon lar senkor. 
| Brev. d'amor, fol. 129. 
Quand elles sont gentiment parées,.… elles ont tan 
d’orgueil et de folie , qu’elles oublient leur seigneor 
Rég. dir. Li clerc s1 fan pastor 
E son sucizidor. 
P. CanDinaL : Li clerc. 
Les cleres se font pasteurs et sont tueurs. 
Pueys si gieton de ginolhos. 
V. de sainte Enimie, fol. 17. 
Puis elles se jettent à genoux. 


— Rég. indr. Se, à soi, à eux, à elles 
Si tu as efans, tu los deves... soen castiar ( 
amonestar d'apenre lor art don st puescor 
ajadar. 
Gens que... tiro per forsa de mas e romp 


sx lo col. 
Liv. de Sydrac, fol. 64 et 31. 


Situ as enfants, tu Les dois... souvent avertir «1 
admonester d'apprendre leur art dont ile se puissent 
aider. 

Gens qui. tirent par force de mains et se rom- 
pent le cou. 


On faisait également usage de ce 
pronom dans une acception indéter- 
minée, 

En aquela sazo, sr avia una dona mot bels 
e mot ensenhada en Vianes. 
V. de Guillaume de Saïnt-Didier. 
En ce temps, il (y) avzit une dame moult belle 
et moult enseignée en Vienuois. 
Sr avenc nna sazon qu’ el anet per lo mon. 
V. de B. Zorgi. 
Il advint une saison qu'il alla par le monde. 


CAT. ESP. PORT. IT. Si. 


3. S, pr. pers, contraction de se ou de 
s1, se plaçait toujours, comme affixe, 
après Îles mots terminés par une 


voyelle. 

Sing. suj. À "N Reforsat que, sis vol be, 
Jurara ‘l ver. 

T. pe Guirrauus xt Ds BLACAS : Senher Blacxtz. 

Au seigneur Referset qui, s’ié veut bien, jurera 
le vrai. . 

Chauair pot si s volis. 
BesTaanD DE Bonx : Carutz sur 
Elle peut choisir si e//a voulait. 


SE 


Aèg. dir. Mantas vetz qui s cuida calfst s’art. 
E. CaïRELs : Quan chai la. 
Maintes fois qui se pense chauffer se brûle. 
Tro que lur domna s n’irays, 
P. Rootxas : Al pareissen. 
Jusqu'à ce que leur dame s’en irrite. | 
Rés. indir. 
Qui be s membra del segte qu’ es passatz. 
" © Sonpsz : Qui bes membre. 
Qui bien se remémore du siècle qui est passé. 
Ab que s deport e s don solatz. 
Gtaaup DE Borwzie : No pues sufrir. 
A rec quoi elle se déporte et se donne soulas. 
Plur. suj, Lairon me poiriau emblar, 
Ja no saubris dir que s fau. 
B. px VaxtADouR : Quant erba. 
Les voleurs me pourraient voler, désormais je ne 
nurais dire quoi ils font. 
La color que s fan hlanca e vermeilla. 
Aucize : Era quan l’ivern. 
La couleur qu’elles font blanche et vermeille. 
Kég. dir. Si s tenon joinz amors e jois amdos, 
Que ren no i pert mezura ni razos. 
* AnxAUD DE Maauriz : Si cum li peis. 
Ainsi se tiennent joints amour et joie tous deux, 
que rien n’y perd mesure ni raison. 
Las dommnas que s van penhen. 
Le MOINE DE MonTaAuDOn : Autra veis. 
Les dames qui se vont peignant. | 
Rég. indir. Vuoill N Aimars, lo mesquis, 
E’N Gais fassan partizos. 
BERTRAND Dx Bonn : Be m plats. 
Je veax que le seigneur Aimar, le chétif, et le 
kigneur Gui se fassent partage. 
Ab que s fan la cara lazir. 
Le Mo1ye »z MouTAUDON : Autra vets. 
Avee quai elles se font la face luire. 


Il était pareïllement usité dans une 
acception indéterminée. 


Que que m comandetz a faire 
Ferai, qu’en eissi s cove. 
B. pe VENTADOUR : Amors e que. 
Quoi que vous me commandies à faire je ferai, 
va qu'ainsi é/ convient. 
Om no s vei que no s assaut de vos. 
Annaup px Manusiz : Si cum li peis. 
Homme ne se voit qui ne se chsrme de vous. 
Per folh mi tenh, quar ja vuelh ni dezir 
So que no s pot ni no s deu avenir. 
Dzupss pe Paapes : Ben ay’ Amors. 
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Pour fou je me tiens , parce que désormais je veux 
et désire ce qui ne se peut ni ne se doit advenir. 


SEBELIR , sesELLIA, V., lat. sepezrre, 


ensevelir. 
Los morts a sangLia, los vius sanar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 43. 
Les morts à ensevelir, les vivants guérir. 
Subst. El saxszzin non es trobats 
Per moriz, mas per vieus. 
Areu. d'amer, fol. 69. 
L’ensevelir n’est pas trouvé pour les morts, mais 
pour les vifs. 
Part. pus. Reis, pus via aunitz, 
Val menus que 625ELITS. 
P. VipaL : Dieus en sia. 
Roi, lorsqu'il vit houni, vaut moins qu’ense- 
veli. 
Fig. Han tot lur cor sesazrr en la amor dels 


bes terrenals. 
F. et Vert., fol. 58. 


Ils ont tout leur cœur enseveli dans l’amour des 
hiens terrestres. 
Anc. Pa. Cracefies o mors o sepelis. 
Anc. trad. du Credo. 
Chaseune personne... doit estre sevellye on 
dit monastère. 
Ord. des R. de Fr., 1461, t. XV, p. 285. 
Et ne trogble point les génies 
Des personnes sovelies. 
RonsaaD, 1. I, p. 1593. 
Ac. caT. Sebollir, sebullir. nse. Sepelir. 1T. 


Seppellire. 


2. SEPULCRE, 5. mn, lal. SEPULCRUM, sé- 


puicre. 
Al saruzcax on Dieus fo pausatlz. 
Aumaai px BELLINOY : Cossiros. 
Au sépulere où Dieu fut déposé. 


caT. Sepulcre. sr. PonT. Sepuicro. rr. Sepolcro. 


3. SRPULTURA, SEBULTURA, 5. f., lat. 


SEPULTURA , sépulture. 
Non den negos aver cara 
De trop vobla sxruLTUnA. 
Brev, d'amor, fol. 69. 
Ne doit nul avoir souci de trop noble sépulture. 
La sxsuzrun à de mossonher B. Gasc. 
Tit. de 1270, de la famille Gasc. 
La sépulture de monseigneur B. Gasc. 
caT. sr, PORT. Sepultura. 17. Sepultura, se- 
poltura. 
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4. Sosonruna , s. f., sépulture. 
Honrada sosoxTuRA non ten pro als damp- 


pats, ni paura e vil sopnmTuna non ten dan 


als salvatz. 
y. et Vert., fol. 80. 


Honorée sépulture ne tient proBt aux damnés, ni 
pauvre et vile sépulture no tient dommage aux 
sauvés. 


5. DESSEBELIR, v., désensevelir, rester 
sans sépulture. 


Part. pas. Qui'ls laissa DrsseseLirz. 
Brev. d’amor, fol. 69. 
Qui les laisse désensevelis. | 


SEBISSA , s. f., du lat. sxres, haie. 


L’ antr’ ier, just’ una santssa , 
Trobei pastora. 
Mancasaus : L’autr’ier. 


L'autre jour, contre une haie, je trouvai pas- 
tourelle. 


SEBRAR , v., lat. sapanane, séparer, 
sevrer, priver. 
_ Don je no m voil despartir ni sznR4n. 
Giaaup ps Bounœis : Non es savis. 
Dont jamais je ne veux me départir ni séparer. 
Fig. D’ Amor no m pueso departir ni sasnan. 
Pxxpiaon : D’ Amor no. . 
D’Amour je ne puis me départir ni séparer. 
Cor, on qu’ ieu m’ an, de lieys no t luyns 
ni t seras! 
À. DANIEL : Ans qu’ els sims. 
Cœur, où que je m'aille, d’elle ne ’éloignes ni te 
sépares | . 
Part. pas. Sannas del mon. 
Trad. de Bède, fol. 17. 
Séparés du monde. 


AnNC, PR. L'alme li est del cors sewrée. 
Roman de Rou, v. 7661. 


2. Sxpanar ÿ ®., lat. spanane, séparer. 


Part. pas. Pot far sa operatio aysci sxpanaDa. 
Eluc. de las propr., fol. 14. 


Peut faire son opération ainsi séparés. 
CAT. Et. PORT. Separar. IT. Separare. 


3. SepaRacIO , SEPARATIO , 5. f., lat. se- 
PARATIO, séparalion, division, 


SEB 


La conjanctio e la. smPañAT:0. 
Trad. d'Albucasis, fol. 1. 
La réunion et la séparation. 
car. Saparacié. zar. separaeion. PORT. Separa 
géo. 1x. Separasione. 


4. SEpanarTiu, adj., lat. SRPARATIVUS 


séparatif, propre à séparer. 

Virtat digestive, per son offci, es sæpana 
TIVA aquo que es pur, bo et convenent en li 
vianda d’ aquo que non es bo, pur ni conre 


vent a nature. 
Eluc. de las propr., fol. 14. 


La vertu digestive, par son emploi, est propre 


| séparer ce qui est pur, bon et convenable æ k 


nourriture de ce qui n’est bon, pur ni convenabl 
à nature. 
caT. Separatii. sp. 17. Separatiro. 


5. SEBRADAMENT, adv., séparément. 
Covengot que el sxsnAnamzwT dones juiri. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 12. 
Convenu que séparément il donnêt jugement. 


6. SepañaDAMEN , ado., séparément. 
De la compositio del mascali e del femini 


SRPARADAMEN. 
Leys d’amors, fol. 55. 


De la composition du masculin et du féminin se- 
parement . 


cat. Separadament. nsr. PORT. Ssparade- 
mente. 1T. Separatamente. 


7. DESsRBRAR , DRSCEBRAR, DESEBRAR, 
v., séparer, diviser, détacher. 
Les penas frenh e prsznna. 
Dzunss px PAADES, dus. cass. 
Les peunes brise et détache. . 
Ja no pogra, tan m’es greu a durer, 
Dona, de vos nzssxnRan. 
R. Joan, VIOONTE DE S.-ARTONEN : S’ieu fe. 
Jamais je ne pourrais, tant (ce) m'est pénible i 
endurer, dame, de vous (me) séparer. 
Substantiv. Al pascasnan del pays 
On m’avi Amors oonquis. 
PIERRE D'AUVERGNE : Al descebesr. 
Au départir du pays où m'avait Amour conquis 
Part. pas, Lo segles descausitz, 
DassxsnATs e partits 
De sen e de proezs. 
AnsAUD DE q MAnuxu.: Rasos es. 
Le monde grossier, séparé et départi de sens «t 
de prouesse. 


SEC 
asc, rR, Quand 5 m'estuet partir outréément 
E desssyrer de ma loyal compaingne, 
Cr vilain fet bone amor désevrer. 
Le omssmbats px Couct, chanson 21. 
Envient conjoint par nature, més il es- 
toient désevré par discorde. 
Cr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. M, p. 196, 


asc. AT. Desseparar. rr. Disseparare. 


8, Dasszenamsa, s. f, séparation, dis- 
tiuction. 
Non es nnlla puasszsnansa per lefe, sf Île 
fmns n’ac enfans o non. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 50. 
Îl n'est vulle distinction pour elle, si la femme 
e eut enfants ou non. | 
asc, ra. Cuers qui tel compaignie pert 
Doit bien plourer le dessevranche. 
Fabl, et cont. anc., 1.1, p. 109: 
Od amar fn lor desseverance. 
Be Sanrs-MaAURE, Chr. des ducs de Normandie, 
| fol. 189. 


9. INS&PARARILITAT, 5. f., inséparabilité. 
Dones a las partidas de la terra unia et 1x- 


SEPARAUILITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 26. 
Doonit aux parties de la terre union et {nsépa- 
rabilite. 


10. Ixsxranance , adj. , lat. rxsxpanasi- 
Lam, inséparable. 
Alcunas propositios son apeladas 1xsæra- 
MILAS, 50 es no separablas. 
Leys d'amors, fol. 103. 
Aveanes propositions sont appelées inséparables, 
C'est-à-dire non séparables. 
(T.1sP. Inseparable. ront. Insepararel. tr. 
Inseparabile. : 
SEC, adj. lat. sxccus, sec, desséché. 
Voyez Munaronr, Diss. 33. 
Son sac li ram pels plais. 
AxALA1S DE PORCAIRAGUE : Âr em, 
Sont secs les rameaux par les bosquets. 
Verga seca frog fazens, 
Terra que ses labor grana. 
Prensz pe Consiac : Domna dels angels. 
Verge sèche portant fruit, terre qui sans labour 
produit. 
Subst. Can lo suc er abrandats. 
Antaup px CancAsses : Dins un verdier. 
Quaod le sec sera enflammeé, 


SEC 173 


Voyez Ps. 
CAT. Sec. LsP. Éec0. PORT. 17. Scceco. 


a. Siccirar, s. f., lat. siccrratem, sic- 


cité. 
SrçctraT…, da principal operaco es de- 
zicer. 
Eluc. de Las propr., fol. 24. 
Siccité..…. , sa principale opération c’est (de) des- 
sécher. 
Natura del foc es qualiditat » aiccrras. 
Trad. d'Albmeagsis, fol. 1. 
Le nature du feu est chaleur et siccité. 
En freidors es tele quelitatss 
8’ ab leis se mescla siocrrar, 
Pota ren garda Jongamen. 
Drevupss ve Paapzs, Poëme sur les Vertus. 
Ea froideur est telle qualité; si avec elle se mêle 
siccité, toute chose elle garde long-temps. 
rr. Sicchità, secchitate, secchitade. 


3. Siccacio, s. f., lat. siccarro, dessé- 
chement. . 


Per siCCACIO € per espasme de nervi, 
Trad. d’Albucasis, fol. 3. 
Par desséchement et par opasme de nerf. 


4. Sacanussa, 5. f., sécheresse. 
Sacansesa per tot lo terrador. . 
Carya Magalon, p. 2Q. 
Sécheresse par tont le terroir. 


— Désert, terre desséchée. 


Trobaria molt de sacARxSsAS , que gota d’ai- 


gua no trobaria. 
Liv. de Sydræe, fo). 49. 


Il trouverait moult de terres dessèchées, de sorte 
qu’upe goutte d’eau il ne trouverait pas. 


5. SecADA, SEQUADA, s. f., sécheresse. 
Per sxcaDa ni per freg ni per ven. 
P. CAnDINAI.: Totz lo.mons. 
Par sécheresse ni par froid ni par vent. 
Deu esser mot gran sxquabA. 
Brev. d’amor, fol. 32. 
Doit étre moult grande sécheresse. 


6. Sxquruna, S. f., sécheresse. 
Creysh mielh ab sxqurana que ab plais. 
Eluc. de las propr., fol. 20a. 
Croft mieux avec sécheresse qu'avec pluie. 


7. SEQUEZA , 5. f., sécheresse. 
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Freiors, ssquaza ct humors. 
Brev. d’amor, fol. 54. 
Froidure, sécheresse et humidité. 
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— Par ext. Maigreur. 


Es senhals de sxquaza gran. 
Brev. d'amor, fol. 56. 


C’est signe de grande maigreur. 
ir. Secchezsa. 


8. Secan , secman, v., lat. siccane, sé- 
cher, dessécher. 
Lo caul salvatge faitz s£CAR. 
Las raitæ sACARETZ tan 
Trop qne polvera'n puscats far. 
Deupes px PRADES, Aus. cass. 
Le chou sauvage faites sécher. 
Les racines vous sécheres tant jusqu'à ce que 
poussière sous en puissiez faire. 
Las erbas e Ih' autre froh secnanton. 
Liv. de Sydrac, fol. 56. 
Les herbes et les autres fruits sécheraient. 
Fig. Home eveios fay sacan entorn s0 totas 


bonas obras. 
V. et Vert., fol. 10. 


L'homme envieux fait sécher autour de soi toutes 
bonnes œuvres. - 
Ades vos vey e sacan 6 langair. 
R. JOnDAN, VICOMTE DE S.-ANTONIN : Vert son. 
Incesssmment je vous vois et sécher ct languir. 
Loc. La boca m' anava sacax. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 
La bouche m’allait séchant. 


Le fon... que tots jorns cor, € s sxcaR non 


pot, ni s=CARA. 
F. et Vert., fol. 101. 


La fontaine... qui toujours court, et se farir ne 
peut , ni (ne) tarira. 


— Cesser, finir. 
D' on dous temps nays, el freitz szoma. 
R. Vipar pe BezauDun : Entr’ el taur. 
D'où le doux temps naît , et le froid cesse. 
Part. pas. De la germandrea ben secana. 
Dzupxs px Pranes, Aus. cass. 
De la germaudrée bien séchée. 
cat. Seccar. rs». Secar. »ORT. Seccar. 1T. 
Seccare. 


9. Secamens, ado. , séchement. 
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La ana sona mays sxCAMERS que l’autra. 
Leys d’amors, fol. 110. 


L’une sonue plus séchement que l'aatre. 
CAT. Secament. usr. Srcamente. ronT. Seoco 


menée. 


io. DEZICATIO, 5. f., lat. DESICCATIO 
. dessiccation, sécheresse. 


Sterilitat et DRZICATIO. 
Eluc. de las propr., fol. 159. 
Stérilité et dessiccation. 


ss». Desecacion. 


11. DezicAMENT, s. m., desséchement. 
Arefaccio O DEZICAMENT. 
Eluc. de Las propr., ol. 48. 
Aréfaction ou desséchement. 
xs». Desecamiento. 1Tr. Dissecamento. 


19, DESsiCATIU, DESIGCATIU, DEZICATIT, 
adj., dessiccatif. 
Enguents -D&s1CCATIUS. 


Ant modecinss DESSICATIVAS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 70 et 39. 


Onguent dessiccatif. 
Avec médecines dessiccatives. 


Ayga salada.. ea de ronha paricariva. 
Eluc. de las propr., fol. 55. 
Eau salée. est de rogne dessiccative. 

er. Desecativo. PonT. Deseccativo. rr. Dissec: 

oativo: 

13. DEISICCAB, DESICAR, DEZICAR, 2, 
lat. pesiccane, dessécher, sécher. 
Siccitat.…, sa principal operacio es DEuCaS- 

ÆEluc. de las propr., fol. :5. 
Biccité... , ss principale apéralion c’est (de) desss- 
cher. , 

Medecina, la qual altera la complectio € 

pasicca las bamiditats. 

Trad. d'Albncasis, fol, 2. 
Médecine , laquelle altère la complexion ei &s- 
sèche les humidités, 

car. Dessecar. sv. Desecar. vonx. Desectar. 

-17. Disseccare. 


14. Exsicacio, RXSICCATIO, 5. J. , lat. 
ASICCATIO, dessiccation , desséche- 


ment. 
Exsrccatio de las medecinas. 
La xxsrccacro de aquels membres. 
Trad. d’Albucasis, fol. 47 et 56. 
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Desséchoment des médecines. Loc. Volon lo sxczx redon. 
La dessiccation de ces membres. G. ANELIER DE TouLouss : Ara farai. 
. Jis veulent le siècle rond (tont entier). 
15. ExsiCCATIU, EXCICATIU, adi., des-| 45e, car. Secle, segle, seggle. car. mon. Sigle. 
siccatif. xs». Siglo. Pont. Soculo. 1e. Secolo. 
Engaent #xsICCATIU. 


Enplastre £XCICATIU. 2. Secran, adj., lat. securamis, sécu- 


Trad. d'Albucasis, fol. 5 et 69. lier, mondain, 
Orguent dessiccatif. Esvazisson las festas per obras sucrans. 
Buplètre dessiccatif. D’ omo s«ccar ab femna religioss. 


; V. et Vert., fol. 16 et 19. 
16. Exsiccan, v., lat. sxsicçane, se- Envahissent les fêtes par œuvres mondaines. 
cher, dessécher, tarir. D'hotme séculier avec femme religieuse. 


Prem la fistala si es uberta, e tra. sania,| Subit. Ale sxcrans et els layx, 
et rxsiccA aquela. V. de S. Honorut. 
Las causas, las quels xsiccax. Aux séculiers et aux laïcs. 
Trad. d'Albucasis, fol. 5 et 17. xsr. Seglar. 
Presse la fistule si elle est ouverte, et extrais... 


3. Secuzan, ad)., lat. sxcULARIS, sécu- 
manie , et sèche celle-là. 8 ’ de, d secul 


Les choses , lesquelles sèchent. lier, mondain. | 

Pare. pas. La humiditat corrompuda es æxsrc- En letras secuLaRs et eh las esperituals. 

Cat. dets apost. de Roma, fol. &r. 
° Trad. d'Albneasis, fol. 6. En lettres mondaines et dans les spirituelles. 
L'hamidité corrompae est séchée. anc. pr. Mout estoit bons escoliers des lettres 
/ divines et des séculars. 
17. ResacaR , RKZEGAR, v., dessécher, Chronique, Ms. de Berne, t. II, p. 44. 

dépérir, tarir. | car. ss». pont. Secular, rr. Secolare. 


Fig. Part l’anta, avetz hi tug tal dan 


Que nostra ley s’en vai trop RRsaGUaAN. 4. SrGLxaDOz , s, m., mondain, homme 


Pernots: Pusflum. | du monde. 
Outre la honte, vous y avez tous tel dommage Non puosc sols lo faoc escantir 
que notre loi s’en va beaucoup dépérissant. Dels szcrerapons nfaniers. 
Part. pas. L'aiga... RESECADA es. Mancaskus : Pus s’ cnfuleysso. 
Guizcauur pe Tuprra. Je ne puis seul le feu éteindre des mondains 
L'eau. est tarie. ‘ présomptueux. | 
SECAMBRIN , s. m., oxymel. SECODRE, socopne, »., lat. sucouTtene, 
Causas infrigidans, ayssi com... szcamBnin| secouer, agiter. | 
e jalep. Ni’l preires sxcopra |’ isop. 
Trad. d’Albucasis, fol. 55. PIERRE D'AUVERGNE : Cui bon vers. 
Choses rafraicbissantes, ainsi comme... oxymel Et le prêtre secouera le goupillon. 
st jalep. « Szcor tos pes e tas mas! » Et el los sxco- 


pur, e las cadenas cazeron li. 


SECLE, SEGLE, $. M., lat. secuLumM , Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 11. 


siècle, monde. « Secoue tes pieds et tes mains!» Et il les se- 
Anc pueys no fe ”’l sx@cxs mais dechazer. | coua, et les chaines lui tombèrent. 
Pons De CaAPDUEL : Tant m’a. Tira e sxcor et estort. 
Oneqnes depuis ne ft le siècle que déchoir. Roman de Jaufre, fol 3. 
Si perdets en est suctz, en l’autre gasanbatz. Tire et secoue et arrache. 
GuyiLAUXE DE TuDELA. Loc. Qui dons los sains ordres, SECOT sa ma 
Sivons perdez en ce monde, dans l’autre vous de tot guiardo. 


gaguez. Trad. de Bède, fol. 66. 
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Quai denne les saints ordres, secoue sa main de 
tout bénéfice. 
Loc. fig. No sacopni lo jo dels vices. 
Trad. de Bède, fol. 44. 
Il ne sesouera pas le joug des vices. 


La bona cosdamn’ es s0copas aquo que la 


mala esseniet. 
Trad. de Bède, fol. Le 


Le bonne coutume est de secouer ce que la mau- 
vaise enseigna. 


— Battre des ailes. 
Si ben manja e ben sacor, 
Aïsi es fort ben sas del tot. 
Dzsupes ps Pranes, “us. cass. 
S’il mange bien et bien bat des ailes, ainsi il est 
fort bien sain du tout. 
Part. pas. loc. Mot etz d aver sacos e plas. 
H. CaToza : Senher. 
Moult vous êtes de richesse secoué et plat. 
ANC. sn. Sans estre esbranslé ne secous. 
CL. Manor, t. IT , p. 44. 
Les fondemens des cieux esbranlez et secous. 
La Bopznre, Hymn. eccles., p. 280. 
CAT. EsP. PORT. Sacudir. 


2. Escorre , v., lat. excurene, secouer, 
agiter. 
Escorra el fres e ’scumar. 
Leys d'amors, fol. 131, 
Secouer le frein et écumer. 
Don Ia forsa xScorr. 
T. pe G. Riquien er DE Hext : Senher Earic. 
Dont la force l’agite. 
axc. ra. Contre Adonis escout la teste. 
Roman de la Rose, v. 15950. 
ÆEscous en a tote la flor. 
. Roman de Berte, p. 194. 
17. Scuotere. 


3. Discussion, s. f., lat. prscussiomem, 
discussion. 
Las DISCUSSIONS que son accomensadas en 


las cors. 
Statuts de Provence. JULIEX , 1. IT, p. 46r. 
Les discussions qui sont commencées dans les 
cours. ° 
caT. Discussiô. sr. Discusion. Pont. Discucäo. 
Tr. Discussione. 


SECTA, s./f., lat. secra, secte, doc- 
trine. 
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Ensenba a son filh szcra de gran perill 
E la gran heregia de ley de payania. 
VF. de $. Honorat. 
Ï1 enseigne à son fils doctrine de grand péril , «| 
grande hérésie de loi de palennis. 
Li qual amenaran suaras de perdicio. 
Trad. de la a° Eptt. de S. Pierre. 
Lesquels amèneront sectes de perdition. 
CAT. sspr. Secta. OMT. Secta, seita. 1T. Setta. 


SEDA, czpa, s. f., du lat. sericum 
soie, étoffe de soie. 
Voyez Muraronr, Diss. 33. 
Un mot bel vel de sana de que son cap eubri 
V. de S. Honorat. 
Un moult beau voile de sois de quoi son chef «ll 
couvrait. 
En sæpa et en bos draps. 
Trad, de Bède, fol. 41. 


En soie et en bons draps. 
Loc.  Cozes las telas ab an fil 
Que sia de sxpa sotil. 
Drupess DE Papss, dus. cass. 

Cousez les toiles avec un fil qui soit de soie fine. 

Drap de spa e grise vair. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 55. 
Drap de sois et gris et vair. 


— Poil de certains animaux. 


SEDAs de porc queretz granre. 
Dsvcpes 25 Paanss, “us. cass. 
Soies de pore vous chercherez beaucoup. 


— Par ext. Tamis. 
Pa... pur de farina de froment... que es... 


ab canas be purgada. , 
Eluc. de las propr., fol. 208. 
Pain... pur de farine de froment.…. qui est. avec 
tarnis bien purgée. 
CAT. ESE. PORT. Seda. 17. Sets. 


2. CepaL, adj., de soie, en soie. 
Lansas trencans, forbidas, peno cat. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 15. 
Lances tranchantes , fourbies , pennons en soi. 


SEDAR, v., lat. srpane, apaiser, 
calmer. 
Part. pas. Entro que l’apostema sia sait. 
Entro que vegas aquela.… sepapa per ls 
mordicatio de la medecina. 
Trad. d’Albucasis, fol. 53 et 35. 
Jusqu'à ce que l’apostème soit cales. 


SEG 
Jusqu'à ce que vous voyes celle-là... apaisde par 
l'excitation de la médecine. 
use. Sedar. 1r. Sedare. 


2. SEDACIO , CEDATIO, 5. f., lat. SRDATIO, 


calme, tranquillité. 

Le sepacro del apostema. 

Quau es la cxnario de la dolor et la cessa 
uo de la febre. 

Trad, d’'Albucasis, fol. 62 et 21. 

Le calme de l'apostème. 

Quand est le calme de la douleur et la cessation 
de la fèvre. 


3. Canari, adj., sédatif , » propre à 
calmer. 


Emplastres CxDATILS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 16. 
Emplètres sédatifs. ° 
ir. Sedativo. 


SEDICIO, SEDITIO, SEDICION, s.f., lat. 
SRDITIONEMN, Sédition. 
Viras environ 
Mortal sxprciox. 
F. de F. Honorat. 
Vous verries alentour mortelle sédition. 
La sanrrto tessalonica. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 5o. 
La sédition thessalonique. 
car. Sedici6. mar. Sedicion. ronr. Sedicdo, 17. 
Sedisione. 
SEGAR , »., lat. sxcane, couper, scier, 
moissonuer, faucher. 
Las messios qu’ el a fachas en arar o en se- 
menar o en s£GAR © en eslivar lo blat. 
Trad. du Codes de Justinien, fol. 17. 
Les dépenses qu'il a faites à labourer ou à semer 
ou À couper ou à récolter le blé, 
Part. prés. Sxcax prat am lo dalh el ma. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
Fanchant pré avec la faux à la main. 
Pert. pas. Madurat, sxGATz es apres; 
Sxcar, hom lo bat per que salha 
Et yesca lo blets de la palha. 
Leys d'amors, fol. 36. 
Müri, il est coupé après; coupé, on le bat pour 
que saille et sorte le blé de la paille. 
La bons meysso cant es sxcaDa el camp. 


V. et Vert., fol. 66. 
La bonne moisson quand elle est conpée au champ. 


IV. © 
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asc. ra. C'estoyent des moisonnears en che- 
mise qui sioyent du blé aux plus grandes 
chaleurs da jour. 
Rent Parrrau ,t. 1, fol. 130. 
Arbres planter et blez soier. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. I, p. 376. 


CAT. ESP. PORT. Segar. 1T. Segars. 


2. SzGanon, s. m., moissonneur, fau- 


cheur. 
Comunamen sxcapon 
Per so penhon ii penhedor 
Janb. 


, 


Brev. d'amor, fo). 47. 
Commuvément (en) faucheur pour cela les pein- 
tres pcignent juin. 


CAT. &sP. PORT. Segador. IT. Segatore. 


SEGON, prép., lat. sxcundum, selon. 


$s00x los corteiadors. 
# Gisaup Le Roux : À la mis. 
Selon les courtiseurs. 
Sreox los ditz de la Ssinta Escripturs. 
Brasñanp DE LA BAnTuE : Foilla ni lors. 


Selon les dits de la Sainte-Écriture. 


Conj. comp. Sucox Qux mandec, fo fayt. 
PuarLOMENà. 
Selon qu’il commanga , il fat fait. ? 
À gren sers est segl'en l’estamen 
Que s estat, sxcon QUE ausem dir 
P. CanpinaL : Tot stressi. 
Difficilement sera ce siècle dans l’état qu’il a été, 
selon que nous entendons dire. 
anc. ra, Selune nature, parchaceit 
Sa viande cum il soleit. 
Manie Dr France, t. II, p. 62. 


car. Segons, »sr. Segun. PORT. Segundo. 1T. 
Secondo. : 


SEGON, adj. num., lat sxcondus, sc- 


cond, deuxième. 
Le nacyt saconDa devia intrer. 
. PRILONENA. 
La seconde nuit il devait entrer. 
Subse. El sxcoxz, Guiraatz de Bornelb. 
Pigasr D'AUVERGNE : Chantarai, 


Le second, Giraud de Borneil. 
Loc. Una no sai 
Que sxconpa no’ sis. ‘ : 


À. Danrez : Quan chai. 
Une je ne sais qui seconde ne lui soit. : 


23 
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— Cousin issi de germain , cousin se- 


cond. 


Fraire e cozi e sEGUX. 
T. px Sirar ET DE BEANAAD : Mie Berner. 
Frère et cousin ot second. 
Gausceran Dartz e son frair Eu Raimon 
Am atretan cnm s'eron mey s£Gonx. 
BrataanD DE BOR& : Quan la novella, 
Gansserand Durt et sun frère le seigneur Rairmond 


j'aime pareillement comme s’ils étaient mes cousins 
seconds. 


— Seconde farine, recoupe, bis-blanc. 


Coma aquel que purga la pura fariua del 
SEGUN. 
V. et Vert., fol. 35. 2e Ms. 
Comme eelui qui purge la pure farine du second. 


— Rival, concurrent. 


Sol Dieus mi gärt del sxcox. 
RaïmonD DE CASTELNAU : Entr’ira. 
Seulement que Dieu‘me garde du concurrent. 


anc. FR. Il fud li cecunæ qui là mist 
La lei Deu o tenir la fist. 
Mare D Di Faance, t. IE, p. 410. 


CAT. Segon. Esp. rÉAT. Segundo. ir. Secondo. 


3. SEGONDAMENT, SEGONDAMEN , aclo., se- 
condement. 


ltera.. am engnent..…. s£&GONDAMENT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 25. 
Réitère..… avec onguent… secondement. 


CAT. Segonament. »sv. Segundament. xr. Se 
condamente. 


D 


3. SEGONDANAMENT, adv., secondement. 
Ta descaebre... sRGONDANAMENT. 


Trad. d'Albuvasis, fol. 44. 
Tu découvres… secondement. 


4. SeconDas, %., lat. srcuxnane, sc- 
conder. 


Qui ara no ”’l sx@oxpa 
Non er de la tanla redonda. 
Roman de Jaufre, fol. 4. 
Qui maintenant ne le seconde ne sera pas de la 
table ronde. 


CAT. Secundar. nsr. PORT. Segundar. 17. Se. 
condare. 


5. Secunpanti, ad. 
secondaire. 


» lat, secunNDanins, 
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Tan. premiera que sxcuwDau A. 
Statuts de Provence. Jorien ,t.E,p.5$. 
Tant... première que secondaire. 
CAT. Secundari. zsr. ronr. Secundario, se 
gundario. 1r. Secondario. 





6. SECUNDARIAMENT, SEGONDARIAMEY 
SECONDARIAMENT , Gdv, , secondairt- 


ment, secondement. 
Son pauszadas s&GONDARIAMEN. 
Leys d'amors, fol. 122. 
Sont posées secondairement. 
SRCONDARIAMENT per la longueza de temp: 
Doctrine des Vaudois. 
Secondement par la longueur de temps. 
Inscideys aquela sEGUNDARIAMENT. 
Trad. d'Aibucasis, fol. 20. 
Tncise celle-là secondement. 
cAT. Secundariament. sr. ronT. Segurdar- 
mente, 17. Secondariamente. 


7. SEGUNDINA, SECONDINA , 5. f., lat. sr- 
CUSDINAE, segondine, arrière-fai,, 
délivre. 

Fetns... evolopat en la pel dita sscuxnisi. 
ab Ja qual naysh. 
Etre. de las propr., fol. 25. 
Fétus.. enveloppé dans la pean dile secondix.. 
avec laquelle il uait. 


Cove que no y laissas alcuna causa dedia: 
la sxGonDINA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 37. 
Il convient que tu n’y laisses aucune chose ce- 
dans la secondine. 
CAT. Es. Secundina. ronT. Secundinas. vr. Se 
condina. 


SÉGUEL., 5. m., du lat. secar, seigle. 


Grauetz de sxcurz hi moillats. 
Deupes DE Paabss, fus. cass. 
‘ Pelita grains de seigle vous y mouilles. 
Un sestier de srcuer. 
Tit. de 1279 et 1280. #rch. dus Roy., Toulonsr. 


J. 321. 
Un setier de seigle. 


car. Segol. 17. Segale, segola. 


SEGUIR , sec, 2., lat. SAQUI, SUIVIV, 


poursuivre. 
Om non den aisso sEactn 
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Dun pot mals ses ben venir. 
T. oz GDILLAVBXK p& LA Toux £T DE SonDEL : 
.. Us amiex. 


Où ne doit pas suivre ce dont peut mal sans bien 
tülFe 
Fes sos mes sxcu ; si Iæ2 fez metre e preso. 
Poëme sur Boèce. 
Fit ses messagers suivre; il les fit mettre en 
{lis 
F3. Si lo sec en totss sas folirias. 
Liv. de Sydrac, fol. 36. 
Ville suit en toutes ses fulies. 


Fuls que szc s0s vas plazers. 
B. Cassorrt : Tansricx. 
Fou qui suit ses vaius pluisirs. 
Totz temps suc joy ir’e dolor. 
B. px VENTADOU: : Ja mos chaniar:. 
Toujours tristesse et douleur suit joie. 


— Accompagner. 
Szcocrz me, e faitz enselar. 
Roman de Jaufre, fol. 81. 
Suives-moi , et faites seller. 


— Parcuarir, aller dans, continuer 
Sai sucaz dreita vis. 


GAUDEAT, MOINE DE Pystinor : Bo s coget. 


Je ais suivre droit chemin. 
Fig. Pero no m n'entremetria, 
Si mon voler en saousa. 
BERENGER DE PALASOL : Toïts-temercs. 
Partant je ne m’en entremeltraig pas, si ma vo- 
Lalé jen suivais. 


— Imiter, copier. 
Fig. Volun sscurr lars follas companhas, e 
non podon tener mezura. 
V. et Vert., fol. 21. 
lis veulent suivre leurs folles compagnies , et ne 
lruvent tenir mesnre. 
Dea hom sxcue los bos en lor bontat. 
Liv. de Sydrac, fol. 94. 
On doit suivre les bons dans lsar bonté. 
Subst, Quon sos saxGnzs m° es evut saboros. 
G. Riquisa : Yverns ne m. 
Quand son suivre m'a été savoureux. 
Part. prés. Grans dans es e deshonors 
Q' us cortes, de fatz galharts, 
Ses fais genbs o ses mais artz, 
Sacuzx d' amor lo drech cors 
Humils, sie per fals cors gualiatz. 
SERVER DX GIROME : Pus semblet. 


C'est grand dummage et déshonnour qu'un cour- 
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 tois, de faits distingués, sans fausse tromperie et sans 


mauvais aris, suivant le droit cours d'amour mo- 
deste , soit par faux cœurs trompé. 


— Subst. Descendant. 


Gazanhet n’ a sos obs e a totz sos sxouzss 
Trebals o caitiviers e penas e tormens. 
Piranx D Cossiac : El nom de. 

Il en gagoa pour ses betoios et pour tous ses des- 
cendants travaux et sallicitudes et peines et tour- 
ments. 

ANG. rR. Trop de périlz sont à suir la court. 
EusrTacue DEscuamps, p. 45. 
Ses gens qui le devoient suivir, point ue se 


hastoient. 
Monsrtazier, 1.1, fol. 30. 


Voyez Ban, Banena, Sennizn, Via. 
CAT. ESP. PORT. Seguir. 17. Seguire. 


2. SEQUELA , 5. f., lat. saQuEeLA , consé- 
quence, suite. 
Accidens , es sEquaLa de la dita mals dis. 
puzicio. | 
Eluc. de las propr., fol. 79. 
Accident , c'est conséquence de ladite mauvaise 
dispasitjon, 
— Séquelle, troupe. 
Aygla..., sa cassa no manja sola, mas la 
partisb, per que d' auzels ha granda s2Queza. 
Eluc. de las propr., fol. 140. 
Laigle... , sa chasse ne mange seul, mais la par- 
tage , c'est pourquoi d'oiseaux il a grande séguelle. 
CAT. sr. rOnT. Seguelu. 17, Sequela, seguela. 


3. SEca, sEGuA, 5. f., clôture, bar- 
rière. 
D’ els si fan seuas atils a defensa de blatz. 
Sxaua, es defense de meyshos..., fayta 
d’ espinas. 
£luc. de las propr., fol. 122 et 223. 
D'eux se font clôtures utiles à la défensé des blés. 
Clôture, c'est défense de moissons..…., faite 
* d’épines. 
4. SEourea , s. m., suivant, coureur. 
- Trobadors 
$Sacr1xRs per totas corts. 


G. RiQuiEn : ET nom del. 
Troubadours coureurs par toutes cours. 


f 
5 Sucsec, adv., conséeutivement, de 
suite. 
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Set jorn smcsac Je paiserets. 
Dos jorns sxcsuc vos li donatz, 
Druprs ve Pranes, dus, cass. 
Sept jours de suite vous le nourrires. 
Deux jours consécutivement vous lui donnes. 
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6. Secuxwraz, prép., à la suite de, 


immédiatement après. 
Nos, sxouxxres lor e toté P autra gent. 
GuiLLauns DE TupsLa. 
Nous, à La suite d’eux et toute l’autre gent. 
SxcuxNTRE aquestas paraulas. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Immédiatement après ces paroles. 


7. Srcuuren, s. m., suite, accompagne- 
ment. 
En regimen, en sacu:mas et en obezimen 
dels cossols. 
Cartulatre de Montpellier, fol. 128. 
Ea direction, en accompagnement et en obéis- 
sance des consuls. 
car. Seguiment. us». Seguimiento. pont. Se- 
guimento. 


8. Assaouta, ASSRGRE, ASBGRE, v., lat. 
ASSEQUI, poursuivre, suivre, attra- 
per, atteindre. 

La scientia de chauses, no s’ aperte pas a 
home a AssGR«. 
Per Ja pena qui'l n'asrGn14. 


Perdo pot As«GR&. 
Trad. de Bède, fol. 83, 15et5r. 


La ocience des choses, il n’appertient pas à 


l’homme de poursuivre. 
Pour la peine qui l'en atteindrait. 
Pardon peut suivre. 
Part. pas. Las autres razos.. devan esser ÀAsr- 
eupas per l’evesque. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 2. 
Les autres raisons. deivent être poursuivies par 
l'évêque. 
Non ayan assaauir res de profeyt. 
Prie. conc. par les R. d'Angleterre, p. 10. 
Waieut attrapé rien de profit. 
ARC. asp. Aseguir. 1T. Asseguire. 


9. CosstovIn, CONSROUIR, COSSEORE , 
COSÉGRE, CONSEGRE, v., lat. consx- 
QuI, poursuivre, aticindre. 

Miells prenden son e plus isnel, 
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E leu cosx00x Jar ausel, 
Deupes px PRADES, dus. Cass. 
Mieux prenants sont et plus prompts, et légère 
ment poursuivent leur oiseza. 
Enchauz 30 qu’ eu non aus CONSEGUIS. 
Aiment DE Pc uILaAInN : De fin’ smor. 
Je pourchasse ce que je n’ote afteindre. 


— Faire valoir. 
Deu hom comxcrx son dreg € sa razo. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 14. 
On doit poursuivre son droit et sa raison. 
leu vuelh mai ses cossxcn° encanssar 
Que coxseGute s0 don uo fos paguatz. 
T. D'ALNERI ET DE GUILLAUME DE BrRGUEDAas: 
En Berguedan. 
Je veux plus sans atteindre pourebasser qu'at- 
teindre ce dont je ne fusse pas satisfait. 


— Suivre, accompagner. 
Fig. Als valens cui sabers consnc. 
| PLERRE D’AUVERGNE : Abaos que il. 
Aux méritants que savoir accompagne. 
Part. pas. 
ITh talhan e trescan lai on son cossxeurr:. 
GuiLLAuxE ps TupeLa. 
Ils taillent et tranchent Là où ils annt attaints. 
ANC. rs. S'espece tant en li vivra 
Que jà mort ne la consirru. 
Roman de la Rose, v. 16206. 
Il en consuirit l'ang de sa lance. 
Hist, de Gérard de Nevers, p. %. 


| CAT. er. PORT. Conseguir. IT. Conseguire. 


10. CONSEGUEMEX, s. m., poursuite, res- 
source, 
S’ enans ls mort no t castiss 
Pueys no y as CONSRGULUES. 
P. CarDisaL : Iheaum Crast. 
Si avant ls mort tu ue te corriges pas, puis tu 2'} 
as pas de ressource. 


car. Conseguiment. ns». Conseguimiento. 11. 
Conseguimento. 


11. CoxsecuTio, 5./f., lat. conKsecuT10, 


conséquence, conclusion. 
Derriera consecurio 

Tred. d'Albucasis, foi. 46. 
Derniere coac/usion. 


car. Cansecuc16. ur, Comsecmoien. 


12. CONSEQUENCIA , CONSEQUENTIL , CON- 
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SEQUENSSA , 5. f., lat. consequenriA, 
conséquence. 
Demostra lo fag de la causs, ses necessitat 
de CONSEQUENTIA. 
No pot hom traire degana bona comaz- 
(TESCIA. 
Leys d'amors, fol. 1o1 et 117. 
Démoutre le fait de la causa, sans nécessité de 
consequence. 
On ne peut tirer nulle bonne conséquence. 
La coxsequExssa e la maniera de celabrar 
la messa.… fo azordenada. 
Cat. dels apost. de Roma, fo). 90. 
La conséquence et la manière de célébrer la 
meue… fut réglée. 
rar. Consagquencia. awr. Consectencia. roaT. 
Consequencia. 17. Conscquenss. 


13. Conszquerr, consequex, ad). lat. 
CONSEQUENTEM, conséquent. 
Adr. comp. PER CONSEQUENT... es grans espe- 


ranÇa. 
Doctrine des Vaudois. 
Per conséquent. ces grande espérances. 


Dels noms comparatius , e P&R CONSEQUEN 


de comparatio. 
Leys d'amors, fol. 49. 
Des noms comparatifs, et par conséquent de 
cumparaison, 
CAT. Consequent. er. ConsecueRte. PORT. IT. 
Consequenie, 


14. ACOSSEGUIR, ACONSEGUIR, AQUOSSE- 


ponrsuivre, atteindre, attraper, em- 


presser. 


Lai on non pot AcoNsxGaz. 
E. Caiaczs : Freis ni nous.f 
Là où il ne peut atteindre. | 


Espessegan e avzisen celhs que podian 

AQUOSSEGUIR. 
PuiLomexaA. 

Mettant en pièces et tuent ceux qu’il pouvaient 
afteladre. 
Fig. En P altre acossuc sacietet. 

Trad. de Bède, fol. 11. 
En Paatre il aétoist satiété. 


Part, pas. 
Dels Frances qu' es la vils foro avonsacutz. 
Gunrauxr pe Tuprra. 
Des Français qui dans la ville furent afteints. 
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Mꝰ en anaga er acoszouT. 
Roman de Jaufre, ſol. 94. 
Je m'en allais hier empressé. 
Asc. rs. Le moïne et Ia fame aconsurent. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t.11, p. 420. 
Suivirent hien roidement et en grand baste 
iceux Francois, et les accosuivirent au passaige 


de leave. 
Monsranrzr, t. II, fol. 8. 
CAT. 4conseguir. 


15. DesEGuEnTRE, ado., ensuile, après. 
Dasssusnras, dol manan, 
Venc Galvans am 205 companos. 
Roman de Jaufre, toi. 4. 
Enouise, ex usant afliction ; vin Gvuveisravec 
ses compegnoss. 
Prép. 
Dassxousnrae lui, mavÿ eu lo reys frances. 
Sonpez : Planher vuell. 
Après lui, que le roi français en mange. 


ir. Diseguente. 


16. EnsEouIn, ESSEOUIR, ENSEGRE, ESSE- 
Gaz, ., lat. INSEQUI , ensuivre. 
A La perde e domage que sen awsscnya. 
Chronique des Aibigeois, col. 9 
La perte et dommage qui s’en ensuivrait. 
Part. prés. Los capytuls e lus quistios xssz- 


GUENS, 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 


Les chapitres et les questions ensuivantes. 
AEC. rn. Et retourner l’année ensuivant faire 
la gaerre. 
Auror, trad. de Plutarque. Vie de Timoléon. 
De son divin ouvrier ensuit la volonté, 
RonsasD,t. 11, p. 1390. 
ANC. CAT. Enseguir, 


17. ExacuTaa, v., du lat, exsrqui, exé- 
cuter, actionner, poursuivre. 
Far xxacuTar Jos habitans.. per s0 que 
deuvrisn. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. 1V,pr., 
col. 43. 
Faire exécuter les habitants... pour ce qu’ils de- 
vraient. ’ 
Part. pas. Esser sxRCUTAT sens deguna merce. 
Tit. de ij 12. Hist. de Nîmes, 1. 111, pr., p. 200. 
Être exécuté sans nulle merci. 
car. Executar. xsr. Ejecutar. ponr. Æxecutar. 
ir, Esecutare. 
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18. ExecurTio, FrxECUTION, 5. f., lat. 
EXSECUTIONEMI, EXÉCUTION , poursuite, 
action en justice. 
L’axacuriox de la ley. 

Doctrine des Vaudois. 
L’exécution de la loi. 
Ont suran fac ls dariera xx&cuTI0x. 
Statuts de Provence. BOY. p. 218. 
Où ifs auront fait la dernière poursuite. 
Que las vilas ont se faria la xxcuTIoN.. 
paguan lo salari d’ung serven tan solament. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 423. 
Que les villes où se ferait l'exécution. paient le 
salaire d’un servant taut sculement. 

caT. Eæecucio. ner. Ejecucion. ronr. Exrevu- 

cäo. 17. Esecusione. 


— Expédition. 
Se fetz axacurio contra Matfre, segon que 
era azordenat per papa Honori. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 193. 


Se ft expédition coutre Mutfre, selon qu'il était 
urdouné par le pape Honorius. 


19. EXEQUTOR, EXKCUTOR, EXECUDOR, 
s. m., lat. EXSECUTOR ; exécuteur, qui 
exécute. 

Exxqurons dels divinals juggamens. 
Si no es sxecupon de sa voluntat. 
Eluc. de las propr., fol. ꝗ. 
Exécuteurs des divins jugements. 
S'il n’est exécuteur de sa volonté. 
Exscurons de iestamens. 
V. et Vert., fol. 15. 
Exéecuteur de testaments. 


caAT. Æxecutor. xsr. Ejecutor. ronr. Kxxcutor. 
ir. Esecutore, eseguitore. 


o. ExEcuToRI, adj., exécutoire. 
3 BXECUTORIA de moaen lo prinee. 
Rég. des États de Provence, oi. 
Lettre exécutoire de monscigneur le prince, 


sr. £jecutorio. roat. Executorio, 


21. ExxQquriv, ad}., exécutif. 
Exxquriva potestat. 

Eluc. de las propr., fol. 9. 
Puisssnce exéctitive. 


caT. Executiu. usr. Fjecutivo, vont. Execu 
tivo. x. Esecutivo. 
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22. PaRSEGUIR, PERSECRE, V., lat. pri 

SEQUI, poursuivre, parcourir. 

Qni non pat son enemie parsaGez ab gla 
lo Pansxc per paranlas. 
Trad. de Rède, ſol. 75. 

Qui ne peut poursuivre sou ennemi avec clair 
le poursuit en parole. 

Quascan membre PERSEGUEn. 
Brev. d'amor, fol. x. 
Parcourant chaque membre. 
Part, prés. subse. 

Era fogit sa oltra, per penre gandimen 

Del pobol de Rhodes, que va'n far PanssGui 
V. de S. Amant. 

Il était (avait) fui çà outre, pour prendre :4 
rantie du peuple de Rhodes, qei va (+) en fr 
poursuivant. 

ANC. FR. 
Cesse de poursuivir le chemin commence. 
Premières OEuvres de Desportes, fol. 9. 
Espoir m'admonesta 
De poursuivir. 
CL. Manor, t.I,p. 16. 
CAT. Esp. PORT. Perseguir. 17. Perseguire. 
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23. PERSECUCI0 , 5. f., lat. PERSECUTIO, 
persécution. 
Volc sofrir paasxcoc10s. 


Brev. d'amor, (ol. #5. 
Il voulut souffrir persécutions. 


CAT. Persecuci6. sse. Persecucion. ront. Per- 
sequicdo. tr. Persecusione. 


24. PROSEQuTIO, 5. f., lat. PROSRCUTI, 
poursuite, 


À la dicha apellation et a la raosequr 
d' ela. 
Ne. de 1386. Dour, t. X, fol. 285. 
À Dadite appellation et à la poursuite d'elle. 
caT. Prosecuci6, sr. Prosecuston. ronr. Pro- 
secucäo. 


25. PERSEGUIRYAR, PERSRCUTOR , PERSE- 


QUEDOR , 5. m., lat. PRERSECUTOR, per- 
sécuteur. 
Maldizeire o PaRszGUIEY RE. 
Trad. de la 1r° Epître de S. Paul à Thimothet. 
Médisant et persecuteur. 

Orar per 508 PRASECUTORS. 


Brev. d'amor., (ol. 98. 
Prier pour ses persécuteurs. 


SEG 


Lo qual era rensequenon de la fe e de ls 


Clyeia. 
Fo lo .vn1. rruseouepon de erestins apres 
Vero. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 85 ct 27. 
Lequel était persécuteur de la foi et de l'Égl ise. 
Fat le buitième persécuteur des chrétiens après 
\erun. 
ar. Persecutor, perseguidor. xsr. ronr. Per- 
sæguidor, 1r. Persecutore, perseguitore 


10. SuRSRGUIR, SUBSEQUIR, SÜBSECRE, 
v., lat. SUBSEQUI, exposer, énoncer, 
rapporter. 

Part pas. De jus son suesaquirz 

Priv. conc. par les R.d’ Angleterre, p. 33. 
Dessous sont rapportés. 
car. is. Subseguir. 


1. STRSEQUENT, SUBSEQUEN, adj., lat. 
SUBSEQUENTEN, subséquent. . 
L'antra sillaba precedens o fa susszquexs. 
Leys d'amors, fol. 110. 
L'autre syllahe précédente ou la subséquente. 


Les autras canzas sUuBsEz QUE xs. 
Tit. du xne siècle. Doar, t. CXVIII, fol. 88. 
Les autres choses subséguentes. 
QT, Subsequene. se. Subsecuent. ronT. Sub- 
æquente. 17. Sussequente. ‘ 


28. Onsequias , s. f. PI., lat. oBsEquIas, 
obsèques, funérailles. 


Del sebelir an ja pensat ; 

Noblament an lo cors onrat, 

Si com taing a moyller de rey, 

An grauz onsaQuias de sa ley. 

V. de S, Honorat. 
À l'ensevelir ils ont déjà pensé; noblement ils ont 

le corps bonvré , ainsi comme il convient à femme 
de roi , avec grandes obsèques selon sa loi. 


Be. PORT. ObSequius. 


29. PEnsEvrnAR , v., lat. PERSEVERARE, 
Persévérer. 
Estodiem nos en ben PERSEVERAR. 


kug V. et Vert., fol. 96. 
todions-nons à bien persévérer. 


Si el vol PERSEVERAR en aquela contumacia. | 


Trad. du Code de Justinien, fo. 14. 


S'il veat Persévérer dans celte contumace. 
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PansrvenAran tro a lors forns derriers. 
Iran : Diguss me tu. 
Persévéreront jusqu’à leurs jours derniers. 


CAT. ASP. PORT. Perseperar. 1T. Perseverare. 


30. PERSEVERANMENS, adv., persévé- 


ramment, avec persévérance. 

Obeziss yigorozamens et PERSBVERANMENS. 
V. et Vert., fol. 54. 

Obéit vigoureusement et persévéramment. 


3sP, PORT. 1T. Perseverantemente. 


31. PRRSEVERADOR, 5. m., persévérant, 
constant. .: 
Loguiers non es pas promes als comensa- 
dors mas als P&RSBYERADORS, 
Trad, de Bide, fol. 42. 
Récompense n'est pas promise aux commençants , 
mais aux persévérants. 


32. PERSFVERANSA, PEASEVERANCIA, 5. J., 


lat. PERSEVEKRANTIA, persévérance. 

P£RSEVSRANCIA, 50 es ferm perpausamen 
de gardar so que hom a promes a Dieu. 

Magaificencia..…., Jhesu Crist, nostre gran 
filozofe, l’apella Prrssvraaxsa. 

Sola rxasxvEnANCIA posseaiss la corons de 


gloria. 
V. et Vert., fol. 95, 66 et 96. 


Persévérance, c'est ferme résolution de garder ce 
qu’on a promis à Dieu. 
Maguoificence… , Jésus-Christ, notre grand philo- 
sophe , l'appelle persevérunce. - 
La seule persévérance possède la couronne de 
gloire. 
caAT. Perseverancia. Anc. EsP. Perseveranta. 
Es. MOD, Perséverancia. PORT. Perseve- 
rançca. tr. Perseveranza, perscverantia. 


33. PERSEVERLER, S. m., persévérant. 
Als sieus rERSRVRRIERS 
Que perseveraran tro a lars jorns derriers. 
Izann : Digues me tu. 
Aux siens persévérants qui persévéreront jusqu'à 


leurs jours derniers. 


SEGUR , adj., lat. sacuaus, sûr, tran- 


quille, certain. 
Ieu no vuelh ges sia mia Toleta, 
Per qu‘ ieu szGURs non i pogues eslar. 
BERTRAND DE Bonn : Pus Ventedorn. 
Je ne veux point que soit mienne Tolède, pour 


| ‘que tranquille je n’y pusse demeurer. 
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SxaurA pot estar del fuec e de las famas. 


‘W. dé S. Honorat. 
Elle peut être aitre du leu et des flammes. 


— Ferme, assuré. 
“Miols es que-hom arte snGüRs en bas que en 


alt ab peril. ù 
Trad. de Bbde, fo. 80. 


1 estnieux qu'on aille assuré en bas qu'en haut 
avec péril. 
Miels n°estaretz sxGuRA 
Per far la causa dossani. 
Mantasaus : E/ autr ier. 
Mieux vous en serez sûre pour faire la chose douce. 
Fig. Te son cors ferme SAGUR 
De falhiso. 
P. Rarmown ps Toutouss : Pus vey. 
Tient sa personne ferme et assurée contre faute. 


Adv. Szoun poirem cridar: Reial ! 
E paiana gen desconfir. 
Mancapaus : Empersire. 
Sürement nous pourrons crier : Royal! et gent 
païenne déconfre. 
anc. 8. Tous segurs de victoire. 
Arrivez à segur refuge. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr., t. U, p. 173 
et 276. 
Séurs doit estre et hardi. 
Fabl, ot cont. anc.,t. IV, p. 4r4. 
Si ledit délict demenroit impuni, il n'y au- 
roit jamais dame séure. 
Arrests d’amours, p. 845. 
Car de très fin cuer l'aime de vraie de sur. 
. Roman ds Borte, p.60. 
CAT. Segur. Esp, PORT. Scxuro. 1T. Sicuro. 


2. Secunissime, ad). superl., lat. sxcu- 
AISSIMAS, très sûr, 
Es cosa SEGURISSIMA. 
Doctrine des Vañdois. 
C’est chose très sûre. : 
CAT. Segurissim. Esr. Segurissimo. 17. Sicuris- 
sim. 
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3. Sacvaantrr, SEGURAMEN, adpv., sûre- 
ment, Avec assurance. 
Lo qual gardet ben sacuramen. 
Ohbronique des Albigeois, eol. 20. 
Lequel il garda bien sérement. 
Dis que qui Lar daria 
Demandes s1CURAM Ex. 
P. Cansinat : Jhesunw Crist. 
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Dit que qui leur donnerait demandit avec ass 
rance. 
CAT. Segurament. ns. PORT. Seguramente. rl 
Sicuramente. 


4. SzGURAN, adj., sûr, certain, solide 
affermi, ferme. 
Fig. Vostr’ amors SXGURARA 
Garis, e m reven e m sana. 
P. Vina : Cara amigz. 
Votre amour solide guérit, et me ranime et m 
rétablit. | 
Ab sequraxa fiauss. 
Mancasaus : Per savi. 
Avec ferme confiance. 


5, Secunansa, S. f., assurance. 


Frogz d’entier joy, s«GunaA#SA de patz. 
GutLLauue D'Aurrour : Esperaes. 
Fruit d'entière joie , assurance de paix. 


ANC. 2sP. Seguransa. pOn%. Seguranca. 11 


Sicuransa. 


| 6. Sacunransa, s. f., sûreté, séeuritc. 


Non y ve saquaTansa. 
B. CaRSONEL : Amors per. 
Il n’y voit pas sifreté. 


7. SECURITAT, SRGURTAT, 5. f., lat. sect- 
AITATEM, sùrelé, sécurité, garantie. 
Il det L’anel de son det per fermansa e per 

SRGURTAT, 
V. de R. Jordan, vicomte Saint-Anton:s. 
Lui douna l'anneau de son doigt pour assurance 
el pour garantie. 
Aitan pauc vey de sEGURTAT. 
B. CAhRBONEL : Amors per. 
Autant peu je vois de sérurité. 
Confidentia et sacURITAT. 
Eluc. de les propr., foi. 161. 
Confiance et sécurité. 


Loc. Letras de saäGunaTAT. 
V. de S. Honorat: 
Lettres de siéreté. 
car. Seguretat. ssv. Segaridad. ronr. Seguri- 
dode, 17, Sienrtàè, sicuritate, sicuritade. 


8. Seçuros, adj., assuré, confiant, 


tranquille. 
Sxounos, nes espaventälh, 
Vaelh fsssmm. d’ elhs tal esparpsih 
Que sia”l cnmpe per nos reteugotz. 
Bzanas ve Vinerwac: Everns ver. 
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Confants, sans épourantail, je veux que nons 
fsions d'eux telle dispersion que le cemp soit re- 
tesu par nous. 


ÿ SEGURAR, V., assurer, rassurer. 
Saçuna le d' aitan 
Que son afan i perdris. 
B. Zone : Entre tots mos. 
Assure-la d'autsnt qu'elle y perdruit sa peine. 


— Garantir. 
Fin’ amor me eseuna de la fresca biza. 
B. ox Vssrapour : Tant ai mon. 
Pur amour me garantit de la fraiche bise. 
Pert. prés. Non posc trobar dig sxouzaxs. 
RauxmonD pE Mina vaL : Contr amor. 
Je ne puis trouver parole rassurunte. 
Part. pas. Justicia es sacunana en dreitura. 
Trad. de Bède, fol. 58. 
Justice est affermie eu droiturs. 


ABC. CAT. ESP. FORT. Segurar. IT. Sicurars. 


10. ASSRGURAR, 2., assurer, certifier, 


garantir. 
De mort nos AsszGuRa. 
Brev. amor, fol. 2. 
De mort nous garantit. 
Larn, so dis P eretge, ai vos m' AssS=00RATz 
Ni m faitz assacunas que no sis cremats. 
Tzaax : Diguas me tu. 
Inarn, ce dit Phérétique , si vos m'asswres et 
me faites assurer que je ne sois pes brûlé, 


— Rassurer, affermir. 
Sol aiso m n°’ assxcuaa, 
Qu'iea no n'ai antre gatge. 
B. p= VENTADOUR : Quan lo dous. 


SEG 
Part. pas. En selh luec on se te 
Per pus ASSEGURATZ. 
Aumzat px Becrisot : Nulbs home. 
En ce lieu où il se tient pour plus afermi. 
ARC. Fa. 
Et le vent est chéus, o le temps s'assure. 
Roman de Berte, p.61. 
r. Asegurar. ner. Asegurar. PORT. Àss9- 
— “ Tr. Asooirare, ausiourare. 
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11. ASEOURIER, 5. M., assureur, 
. Ix. portier de la cercer.…, s0 es folls asn- 
euxizns de la misericordia de Dien. 
V. et Vert., fol. 40. 
Deux portiers de la prison. , c’est-à-dire fous 
assureurs de la miséricorde de Dien. 


2. ASSEGURAMEN, ASEGURAMEN, 5. m., 
assurance , sûreté. 
Quant auzi lo cosselk e l'asszaunanen 
que 1 donava. 
F. de Rambaud de Vaqueiras. 


Quand il entendit le conseil et l’assurunre qu'il 
lui donnait. 


Loc. Letras... d” AS GURAMzExX. 


Curtulairs de Montpellier, fol. 163. 
Lettres... de sûreté. 


an. pr. En l'asséurement de la foy, occi l'en- 

uemi de la loy. 
Jommvrice, p. 79. 

CAT. Asségunament, 235. dseguramiente. 


13. ASSCURATIU, ad]., assécuratif, pro- 
pre à rassurer. 
Laits... es... AacuRATIVA. 


Eluc. de las propr., fol. 119. 


La lumière... est... assécurative. 


Seulement ceci m'en assure, vu que je n’en ai | 14. DxsASsEGURAR , DAZASEGURAR, »., dé- 


pes d'autre gage. 
Lo enhardis e lo Asmseuaa e lo afortiss coma 


I. leo. _ 
V. et Vert., fol. 65. 


L'enberdit et le rassure et le fortifie comme un 


Negus no s’y deu asszsunan ni fan 
Liv. de Sydrae, fol. 72. 
Nol ne sy doit afèrmir ani fier. 
Fig. Coms de Paiteus ,'vostre prets s' asrGuRaA. 
MaAscasats : À niats del. 
Comte de Poitiers, votre mérite s’affermeit. 
Substantio. Trop assmeunans fai damnatge. 
Liv. de Sydrae, fel. 1ot. 
Le trop assurer fait dommage. 


1V, 


concerter, chagriner, tourmenter. 
Me dons espavens 
Ni m'en pazasaouna. 
AsnauD DE MAaUEIL : Franqness e noirimens. 
Me donne épouvante et m’en déconcerte, 
Res mais no m’en DESASSEGUnARA. 
B. pe VEenrapoun : Be m çogei, 
Rien davantage ne m’en fourmentera. 
xsr. Desasegurar. 


15. Enxszeunan , »., assurer, rassurer. 
Part. pas. Aqui son 
Exsxovaars de mou chant. 
P1ERR3 D'ÂAUVERSHE : À vioill trobar. 
Là ils sont assrrés de mon chant. 
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SEIS, sax, n. de nomb., lat. sex, six. 
Une, doas, tres e quatre, 
Cinc e suis o set e ueich. 
GuiLLauxe Ds LA Toun : Una , dos. 


Une, deux , trois et quatre, ciaq et six et sept 


et huit. 
ANC. CAT, ESP. PORT. Sels. IT. Seï, 


2. Sexr, adj. nun., lat. sexrus, sixième. 


La szxrA partida del cel. 
Eluc. de las propr., fol. 110. 
La sixième partie du ciel. . 
ANC. vR, La siste leçon coumenca. 
Roman du Renart, t. II, p. 345 
CAT. ESP. PORT. Sexto. IT. Sesto. 


3. SEXTAMERT, adv., sixièmement. 


S«xTAMEST, per aleunas paraulas de Crist. 
Doctrine des Vaudois. 
Sixièmement, par aucunes paroles de Christ. 


4. SRIZRN, SEYSEN, SEYZEN, SKIZE, SEY-' 


e° ., 


28, adj. num., Sixième. 
Ora su1zzNA. 


Cat. dels apest. de Roma, fel. 160 
Heure sixième. 


Lo sxrzz maudamen de la ley. 
F. et Vert., fot. 3. 
Le sixième commandement de la loi. 
Cant venc a lhora sxyzzxa. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Quand vint à l’heure sirième. 
Substantiv. El sxizxs, N Elins Gasmars. 
PIERRE D'AUVERGRE « Chantarai. 
Le sixième, le seigneur Élias Gasmard. 
Per que retrairai co 
Entondi la saxans. 
G. Riquiaa t Àls aubtils. 
C’est pourquoi je retracerai comment j'entends la 
sixième. 


— Sixain, sorte de droit qui con- 
sistait dans la sixième partie des 


fruits. 


Quartz, quints, snYsENs. 
Tit. de 1328. Doar,t. XXXIX , fol. 48. 
Quart, quint , sixain. 


5. SEIZENA, SEYZENA, SUEYZENA, 5. J., 
sixaine. | 
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.Cc. -Lxxvr. dias, lo qual nombre con 
XLVI. SBEXZENAS de jorns. 
Eluc. de las propr., fol. 68. 
Deux cent soixante-seise jours, lequel nomt 
contient quaraute-six siraines de jours. 


— Strophe de six vers. 


En ayssi poyris hom dire sx:zRwas. 
En tres bordos de sxrzzxa. 

Leys d’'amors, fl. 33 et 15. 
Par ainsi on pourrait dire sixraines. 
En trois vers de sixaine. 


6. Sexriz, adj, num., sextil, sixième. 


Regerdament sxxTiz, quar te la sexta par 
tida del cel. 

Eluc. de las propr., fol. 110. 

Regard sertil, car il tient la sixième partie du 


ciel, 


RsP. PORT. Sert. LT. Sestile. 


7. Bissexriz, adÿj., lat. nissexrrcis, bis 


sextil. 

L'an a.ccczxv. dias et un quadrant, qu 
fa .vr. horas.…., las quals. no so compisi: 
en l'an comu, mas s0 reservadas entro l'a 
BISSRXTIL. 

Eluc. de las propr., fol. 122. 

L'année à trois cent soixante -cinq jours et mn 
quart, qui fait six heures... , lesquelles... ne sort 
pas comptées en l’année commune, mais sont ré 
servées jusqu'à l’an bissextil. 

Totra”l taun, l’an nissxxrre, 
Tot dreg lo tree iorn d’ abril, 
Brev. d'amor, fol. x. 

II entre dans le taureau , l’aa bissertil, tout joste 

le treisième jour d'avril. Ù 


xsr. Hiseætil. pour. Bissexnl. te. Bisestile. 


8. Bissexr, B1sEST, s. m., lat. pissexrus, 


bissexte. 
Au bissextil.… apelat srmexr. 
Eluc. de las propr., fol. 122 
Au bissextil..… appelé bisserte. 
Lo stsusr sc fay 
Tos temps de .1115. en . IIII. ans. 
Brev. d'amor, fol, 29. 
Le bissexte se fait toujours de quatre en quatre 
ans. 
Al quinzeisme jorn sex oras en son meot: 
D'aquellas es un jorn el quart an acreissents, 
Q’ hom apella sisxsr. 
Preant px Consiac : El nom de. 


SEL 


Au quiosième jour, six heures eu sont moins ; 
de celles-là est un jour au quatrième an aceroissant, 
qu'on appelle Bisserte. 

ARC. PA. 
De pertir les ans et trouver Îles bisetes. 
Eusracar Descamps, p. 263. 
car. Brest. nsr. Bisiesto, roar. Bissexto. 1T. 
Bisesto. 
. Bissasran , v., retarder. 
Per que mon jois on mielbs floris, s1s52sT4. 
Bznrsanp ps Bonx : Non estarai. 


C'est pourquoi mon boubeur eù mieux il fourit, 
reiarde. 


10. Senzs, adj. num., seize. 


La thieura deu esser de sxDzx onsas. 
Cout. de Fumel de 1265. Doar, t. VIII, fol. 142. 
La livre doit être de seise onces. 


11. SETZEN , SEDZEN, adj.num., seizième. 


L'an sxrzxx de nostre regne. 
Pris. conc. par les R. d’ Angleterre, p. D. 
L'an seisième de notre rêgne. . 
Snbst. La expxnnA d’aucels sn figarade. 
PAIAMIES DS Sa vissa. 
La seisième d'oiseaux ils ont figuré. 


12. SkTzena, 5. f., seizaine, sorte de 
poids. 
Esgardarai Ins mezuras o las sxrzxxas que 
san bones e lials. 
Cartulatre de Montpellter, fol. 46. 
Je regardevai les mesures et les seisaînes qu'elles 
ment bonnes et loyales. 


13. Sxxacezima, 5. f., lat. ssxacmsima, 
sexagésime. | 
Sexaczsrma commensa la dominica apres 


la septusgezimas. 
Eluc. de las propr., foi. 138. 


Sexagésimse commence le dimanabe après la sep- 


tusgésime. ’ 


CAT. Sexagessima. LsP. FORT. SaTageñina. IT. 
4. SorsseLLien ,.5. m., faiseur, fabricant 


Sessagesima. 
SELH, s. m., seau. 
Voyez Poaran. 


2. Suizra, sezma , 5. f., lat. sifeLLA, seau, 
baquet. 


Laissa vin o heiva de suxtxa. 
Ocuns : Era quan. 
Laisse le vin et qu'il boive de seau. 





SEL 


Ports una seLna d’ayga. 
Trad. du N.-Test., S. Maac, ch. 14. 
Porte un seau d'eau. 
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amc, vIR. En cel puis si âvoit dens seilles, 
Qant l’une vient et l’autre vet. 
Roman du Renart, t.1, p. 245. 
Marie alloit pour puiser de l’eau tenant une 
seille. 
H. Esrienwe, Apol. pour Hérodote, t. II, p.80. 


ponT. Selha. 11. Secchia. 


SELLA , sELHa, CELLA , 5./f., lat. SELLA, 


selle. 
Tot lo fendec entro la sezma del cavalb. 
PaiLomEna. 
Tout le fendit jusqu’à la selle du cheval. 
Panc val sxzca #b meins d arzons. 
‘Guonitavus ps Buaouepan : Mal o fe, 
Peu vaat se/le avec moins d’arçous. 
Loc. fig. Ab toseta de prima cazra, 
Quant es fresca e novella. 
Dasubpxs ve PhADts : Amors m’ envida. 
Avec fillette de premièes sel/e, quand eïle est frat- 
che et neuve. 


car. Sell. arr: Silla. »roùe. tr. Sella. 


2. Sezens, s. m., sellier. 
En esculers et en szzLxns et en freners. 
Charte de Monferrend, de 1240. 
Ea faiseurs d’écuelles et en sellers ct en faiseurs de 
freins. 
car. Seller. ns». Sillero. pont Selleiro. 17. 
Sellaio. 


3. SorzseLia, sorrsaLa, s, f., sous-selle, 

housse, chabraque. 

Faits far la sorzsurra. 

AanAUD DE Mansan : Qui eomte vol. 

Faites faire is Aowsse. 

Où no ve arss0 ni sOTYSEL A. 

P. Vinac : Lei on cobrs. 

On ne voit arçon ni housse. 


de housses. 


A veiriers et a s50T3SRLLIZRS. 
Cartulaire de Montpellier, foi. 4. 
À verriers et à fabricants de housses. 


| 5. ENSELLAR, ENSELAR, ENCELAR, ESSE-— 


LAR, ESSELHAR, %., enseller, seller, 
harnacher. | 





188 SEM 


Segnetr the , e faitz awencran. 
Roman de Jaufre, Fi. 53. 
Suivez-moi , et faites se//er. 
Que fassan amsELAR, 
E fassan las eubertas sobr els cavals gitar. 
.  Gmicrauxs ps TuabsLa. 
Qu'ils Cuent seller, et fassdnt les couvertures 
sur les chevaux jeter, + : 
Enxcæratz lo be | 
De sela e de fre 
E de mot gen peitrau. 
Aaaaun »r Mansss : Qui comte vol. 
Harnaches-le bien de selle et de frein et de moult 
gentil poitrail. . 
Fig. Pusl'usl'autres'ansaina. 
G. Rupez : Lanquan lo. 
Puisque l’un l’autre sa harnache. e 
Part. pas. À son caval assaLaT.. 
R. VinaL : Unas novas. 
: Il a son cheval selle. 
le us domi mon palafre blanc ESSELHAT, ab 
tot son arnes. 
- Putponrma. 


Je voya —8* mor palafroi blsnc-sellé, arec tont 


s00 harnais, 


ANG. r&. Qn oust veu tirer les destriers hors: 


des estables poer les easoller, 
Hist. de Gérard de Nevers, ps 101. 
caT. Ensellar, nor. Ensiliar. 


SEM , adf., privé, dénué, dépourvu. 
Su de tot joi, plen de tristor e d’ira. 
BEnTRAND DE Box : Si tut li dol. 


Privé de toute joie, plein de tristesse et de chagrin. 


Beu es d’amor vueï e de merce sxMA. 


Atuer1 DE PEGuILAIN : Ses mos apleits. 
&ile est bien vide d‘amouret de merci dépourvue. 


ANC. CAT. Sem. 1T. Scomo. 


2. Sxwan, Ÿ., priver, dépouiller, dé- 


barrasser, dépourvoir. 
Bzman yos:voilh : 
De gran otyoilh. 
Es ple 
D’ aital vil re 
Don faria ben aà sxman. 
P. CanpiNaAL : Predicator. 
Je veux vous débarnasser de grand argneil. 
Il est plein de telle rile chose dont il ferait bien 
de (se) débarrasser. 
iT. Scemare. 


SEMBELIN, sswskii, SESELIN, 5. m., 


fourrure. 


SEM 


El premier srmsxzi 
C’ om portet sobre si, 
El ac en son mantel. 
AnnauUD bE Mausan : Qui comte vol. 
Le première fourrure qu'homme porta sur soi, i 
aut:enmmmentæu 
Ac almussa d’ escarista, 
| Tous de saszzrs orlada- 
Roman de Jaufre, fol. 56. 
Eut aumusse d’écarlate, toute de fourrure ourlée 
ANC, FR. D’on sebekn noir et chenu. 
Fabl. et cont. anc., t& IV, p. 409 
Et d'an cier seéelin foarré. 
Roman du Renart, t. 1V, p. 384. 


SEMBLAR, sxuLan, v., lat. sÉMULARC, 


ressembler. 
Voyez Munatronr, Diss. 33. 
Pel paire samacan 
Si déur thoët beforser. 
B. Cat vo : Mout. 
Pour rssenbler au père il'Moit enouît e”eflorerr. 
Mal sxusca d’ardimen Galvaing. 
BenTaanD Dh Bon 5E MS > Quant ver. 

11 ressemble unil pour le couruge à Gouvaic. 


— Sembler, paraitre. 


Tog silh qu’ ieu vey mi sxmazax foib. 
AnrauD px Noauxiz : Toi quant. 
Tops eoua qua je vois me semblent fous. 
Que m fhi sxmaLan lo jou ae. 
Le ox ns Mowraupon : Aissi cum. 
Qui me fait parure le jour an. 
Mi dons sap far de jai sxmacan peranss. 
H. Baoxer : Cortexames. 
Ma dame sait faire de joie paraître tristesse. 
Aîl quant mal szxaz’, a qui la ve, 
Que aquest caitiu deziron.…. 
Laisse morir. 
| B. vx Vanrapoun : Quan sexh 
AB ! combien il semble mal , à qui la voit, que ce 
chétif désireux. elle laisse mourir. 
Part. prés. 
Tramet al rei messatge sxmBLAN romies. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 52 
Transmet au roi messager ressemblant à pélens. 


car. 3sP. Semblar. xTr. Semblare, sembrert 
sembiare. 


2. SEMPLANT , SEMBLAN, SEMLANT, SEX- 


LAN, S m., semblant, apparence, 
mine , fagon. 


SEM 


Irai per tot acaptan 
De chascuna un bel s«mu3L45. 
Bearsanp px Bons : Dompa pois. 
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car. Semblant. as, wonr. Semblante. 1x. Sem- 
blante, sembiante, 


J'irai partout empruntgnt de chacune un beœsu 3. SEMBLANSA , SRMLANSA, 5. f., ressem- 


sæmblant. 


No m'en raucar, ni non fauc mal same. 
Pons sz CarputL: Per foi # amor. 
Je ne m'en plaies, 51 #’où fais mauvaise mine. 
Cer tug cilb que pretz an, 
Non lan ges d'un saxmmranx. 
AnwacD ve Manvrc : asos es. 
Car tous ceux qui mérite ont , me l'ont point de 
mème façon. 


— Avis, sentiment. 
Assatz seretz ambedni d’ an sEmBLAx. 
Ertas pr BauoLs: Belhy Onasans. 
Assez vous serez tous deux de même assis, 
Loe. Gont me trs 
Ab sxw2LAN oueg of ab eot œn. 
B. ps Vasrapour : Ab cor leial. 
Gentimens elle m'attite area semblant cuit et 
are cœur eru. Up 
Vos non poiriss sofrir, 
À mon s«nm2LAN, tant lens semme. : 
P. Vipaz : Abril issic. 
Vous ne pourries souffrir, à mon avis, 1 long 
discours, , 
Ella no l pren, ni no l’en fai samBLAnT. 


Poërte sur Boëce 


Elle ne ke prend , ni ne lui en fist semblant. 
Anc #0 rm fo ssws14N 
Quꝰ ieu Ixisses per amor, 
Solatz, ni per joï, chan. 
Guicaume DE CaABEsTAING : Lo jorn. 
Oncques il ne me fut semblant que ‘je laissasse 
Pour amour, allégresse , ni pour plaisir, chant. 
Ai! cum engey fos dins d aital color 
Cum m' aparec deforas per sEmeLax. 
CavEen&r : Longa aa30. 
Ah! comme je crus qu’elle fut dedans de telle 


œaleur comme elle m’apparut dehors on appa- 
rence. 


ASC, ra. 
Tel li fist bel semblant ki gaires ne l’out chier. 
Roman de Rou, v. 3338. 
Les beaux semblans qu'elle soulloît faîre à 
son mary. 
Les Quinse Joyes du Mariqge, p. 170. 
Et demourérent bons amis l'un avec l'autre 
comme ils monstrèrent les semblans. 
Monsraszer, L EL, M- iq́6. 


blance , apparence , maaière. 
Dieus te fes n'sn SEMBLANSA. 
P. Oannisac : Jhesam Crist. 
Dieu te fit à sa ressemblance. : 
La gran folor 
Que fals clergues fan sotx bela sritaLAmsA. 
B. Canbokér : Per ebpassar. 
La grènde folie que fax clercs font sous belle ap- 
. . . ; se À 


Marcabrus, per gran dreitura, 
Trobet d”atretal s1MnLANSA. 
Pizant D’Auveunens : Belh m’es. 
Marcohrus, par grande droiture, trouva de ; pareille 
manière. . 


Loc. À sxmraxsa de jorn. 
Annaupn n5 Mansaxs: Qui. comte vol. 
À ressemblance de jour. È 


Qui top vai servizi reprochsn, 
OSnssstansa fai qa’ el gusrsrdon demiar. 
FoLquer px MAnsetLLs : Ai! quænt- 
Qai trop va reprovhant service, fnit appergacs 
(a l'air) que ls récospense il darsande. 
lea no sai cor jatgar per sx MBLANSA. 
H. Bauwer : Cortexmer. 
Je ne sais juger cœur par apparence. 
ac. ra. Jupiter prins naguëres la semblance 
Da dieu Vulcain , son févre et boutefeu. 
‘Saunr.Grrats : P- 162. 
Diea s fait l’homme à son image et semblance. 
Caxvus DE BELLEY, Diversites, t.11, fol. 286. 
car. Semblansa. xs». Semblanra. 17. $em- 
blansa, sembiansa. | 


4. Seuniz, sure, .en., lat. smuinere, 
semblable , pareil. 
Anc no cug qu’en namju6s FRMBLE 
En semblan, del graa linh N Adam. 
Le couTx Ds Poirixas : Farai chansonets. 
Oncques je ne pense pas qu'il en naquit de sem- 
blable eu semblant , de la grande lignée du seigneur 
Adsn. 


5. SemLABLY, SEMLABLE, Ad). , _sem- 
blable. | 


Lo samBLABLE sera servat. , 
'ors de Béarn, p. 1058. 
Le semblable were cossescé . ‘ i : 


1r. Semblabile, sembiabile. AT 


190 SEM 


6. SEMBLAMEN , SKMBLANTMENT , SEMLAN- 
MENT, SEMLANMEN, ado., semblable- 


ment, 
Aissi cam am pus finamen 
De negon autre aimador, 
Degr atressi far HEMBLANEN 
Chanso pus gaya e melhor. 
B. CAnSONEL : Aissi cum. 
Ainsi comme j'aime plus purement que nul autre 
amoureux, je devrais pareillement faire semblable- 
ment chanson plus gaie et meilleure. 
Dels autres reys ha dic s«mscanTaaxr. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 192. 
Des autres rois a dit semblablement. 


car. Semblantment. 


7. SEMBLABLAMENT, adp., semblable- 
ment, 


GERMBIABILAMEMVT si lo dit. 
Tic. de 1388. Doas,t. XIV, fol. 250. 
Semblablement si le dit. 


8. ASSEMBLAR, ASEMBLAR , ASSEMLAR , D, | 


lat. assuwirane, assembler, rappro- 
cher, réunir, conceutrer, 
Fig. lea wereys, tan tem folhir, 
No l’aus m' amor fort assamBLan. 
Lx coutr pE Porrises : Mout jausens. 
Moi-même , tant je crains de faillir, je ne lui ose 
mon amour fort rapprocher. 
Fals amor que no s’ AsEMBLA 
Lai on leiautatz asoma. 
À. Dantez : Lanquan son. 
Faux amour qui ne se concentre pas là où loyauté 
domine. 
Part. pas. 
On tug li ben del mon son AssEMBLAT. 
RicæanD DE BaAnBEz1EUX : Tug demandon. 
Où tous les biens du monde sont assembles. 
CAT. Assemblar. \nc. np. Asemblar, 17. 4s- 
semblare, assembiare. 


9. ASSEMBLATIU, adj., assimilatif, com- 
paratif 
AssLMBLATIVAS, COMA : Si CO, ayssi co. 


Leys d'amors, fol. 100. 
Assimilatives, comme : Si COMME, AINSI COMME. 


10. DESSEMRLAR, DESEMBLAR , DESSEM- 
LAR, v., lat. pissrmwzane, changer, 


SEM 

modificr, opposer, différer, rendre 

dissemblable. 

E ‘Ib fai sa bela color mudar e nxssrmaLas, 

Liv. de Sydrac , fol. 79. 

Et il fait sa belle couleur muer et changer. 

Retardo la vois de la pronnunaiatio en tan 
que fan pxssxmsLan lo compas del bordo. 

Leys d’amors, fol. 9. 

Retardent la voix de la prononciation eu tast 

qu’ils font modifier la mesure du vers. 


Part. prés. Lo oors dels fois es pxsssazass 
dels sabis. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Le cœur des fous est différent des sages. 
Part. pas. Els quatr elemens 
Agron pzssxuzLcarz semblans. 
Pira5x D'AUVRRGNE : Lausats si. 
Les quatre éléments eurent opposées apparence. 
De totz mestiers es DxssxMBLAD' amors, 
Quac menbs hi a de pro selh qu’en sap may: 
Got p’Utszz : Ane no cagei. 
À tous métiers est opposé amour, car moins y 
a de profit celui qui en sait plus. 
caT. Dessemblar. 


11. DESSEMBLANZA , DRSSEMLANSA , 5. f., 
dissemblance. 
DsssuMBLANZA CD aYSSO. 
Leys d'amors, foi. 47. 
Dissemblance en ceci. 


car. Dessemblansa. Anc. use. Desemblansa. 


12. RESSEMBLAR, RECEMBLAR, RESSEN- 
Lan, 2., ressembler, représenter. 
Per so que nos douassem a vos forsma s u5- 

CEMBLAR nos. 
Trad. de La 2° Éptt. de S. Paulaux Thessalies. 
Pour ce que nous donnassions à vous forme de 
ressembler à nous. 
Mal asssausLa 10 $ih Robert Guiscart, 
Qu’ Antiocha conques e Mongixart. 
E. Caragts : Pus chai la. 
1 ressemble mal au fils de Robert Guiscari, qui 
Aatiocbe conyait et Monguisard. 
Unis tota que m asssewmarrr 
Silh cai jea vezer solis. 
Gavauban 1x Vreux : L'autre di. 
Une Gllette qui me représente celle que voir je 
soulais. 


Fig. Lo siens digz aassrmaca 


SEM 
Lo mieu pessamen. 
PzyRoOLs : Quoras que. 
Son discours ressemble à la mienne pensée. 
Part. prés. Qui es suaus o paciens es RxssRu- 


siaxs de Deu. 
Trad. de Btde, fol. 22. 


Qui est doux et petiont est ressemblant à Dieu. 
axc. asp. Resemblar. rr. Risembrare. 


13. ResSEMBLADOR , RECEMBLADOR, S. m., 
imitateur, semblable. 
Adjectiv. Doncas sias AESSEMMLADOR de mi aisi 
com ieu sai de Crist. 
Trad. de le °° Eptt. de S. Paul aux Corinthiens. 
Donc soyes semblables à moi sinsi comube je suis 
à Christ. 
Fraire, siatz atCxmeLADOR de mi. 
Trad. de E Hpit. de S. Paul aux Philippiens. 
Frères , soyes semblables à moi. 


14. RESSEMBLAMENT , RESSEMBLAMEN, 
BESSKMLAMENT, 5. m., ressemblance. 


Assiduos dormirs es ARSSMBLAMENS de mort. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
Le dormir assidu est ressemblance de mart. 


15. SIMULACIO, SIMULACION, s. f., lat. 
SLMULACIONEM, simulation , dissimu- 


lation. 


Lauzengeria, symonia, SIMULACIO. 
V. et Vert., foi. 8. 2° Ms. 
Flatterie, simonie, dissimulation. 


SimuLATIoNs e fatz d’ipocrisia. 
V. de S. Honorat. 
Simulations et faits d'hypocrisie. 
car. Sinalaciô. sr. Simulacion. ronT. Simu- 
lacäo. 17. Simulasione. 


16. Siroracua , 5. f., lat. sueuzacrum, 
simulacre. 
Les ssxuzacaas de lor. 
Doctrine des Vaudois. 
Les simulacres d'eux. 
car. Simulacre. sp. PORT. 1T. Simulacro. 


17. Srnutar, v., lat. simurane, simuler. 
Part. pas. Las cansas..…. RON SXMWLADA), DOD 
procuradas per los debiters. 
Statuts de Provence. SuLEx, t. II, p. 462. 
Les causes... non simulées, non procurées par les 
débiteurs. 


ANC. CAT. asp, PORT. Sémulaer. 1%. Simulare. 
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18. AspnxzAcio, s5./., lat. assniLario, 
assimilation, ressemblance, confor- 
mité. 
Dona ass1MILACrO. 
Eluc. de las propr., fol. 19. 
Donne assimilation. 
xer. Asimilacion. ronT. Assemelhatäa. 1r. 4s- 
similasione, assimigliagione, assomigliagione. 


19. ASIMILATIU, adj., assimilatif, de 
comparaison. 
Las aotras, ASGMILATIVAS. 


Gramm. provenç. 
Les autres , de comparaison. 
asp. Asémilativo. 


20, VERSEMBLANSA , 5. f., vraisemblance. 
E I motz fan de vrnszmeLansa. 
Mancasnrus : Dirai vos. 
Et ils font les mots de wrnisemblance. 
AXC. car. P’ersemblansa. ronr. Verisimilkansa. 
iT. Verisimiglianza. 


SEMDIER , SENDIER, CENDIFR, SENTIER, 


s. m., lat, semi ire, sentier, chemin. 
Toza , sovendier 
Aurai est 5EMBISA, 
G. Riquia : L'autre jorn. 
Jeune fille, fréquent j'aurai (je fréquenterai sou- 
vent ) ce sentier, 
Per un canDiIes estreg, 


V. de S. Honorat. 
Par un sentier étroit. 


Por miel tener lo dreg sante atil 
Que mena ”’ls bos al port. 
Leys d’amors, fol. 24. 
Pour mieux tenir le droit sentier utile qui mène 
les bons au port. 
Doncs laig senTien 
Sec cel qu’ ab leis camina. 
B. Zorc:i : Ben es adreig. 
Done laid sentier suit celui qui avec elle chemiue. 
Loc.  Papiol, ten dreg sxxpiua, 
Non temas ven ni gelada. 
BEuTRAND DE Bonn : Rassa mes. 
Papiol , tiens droit chemin, ne crains veut ni gelée. 
Loc. fig. Cel que vai la lei de Dieu mostran, 
Degra ben far e seguir dreg sexotsa. 
B. CansoxeL : Per espassar. 
Celui qui va la loi de Dieu montrant, devrait 
bien faire et suivre droit chemin. 
caT. Sender. nor. Sendere 17. Sentiero. 


Fig. 
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2. SENDBRRA, CENDIETRA, 5. f., sentier. 
Aniey eercan novells flor. 

Cost’ una CENDISTRA. 

Jorxux ne TouLouse : L’autr ier. 

J'allai cherchant nouvelle feur le long d’un sentier. 
Cam... bazilisc en La sanpuaa, 
Elue. de las propr., bol. 247. 

Comme... basilic daus le sentier. 


SEMENAR, santa, V., lat. SRMINARe, 
semer, ensemencer. 


Bai... ...sovverue 
Ssmxnan blat , e fui boviers. 
RarmonD D’AVIGNON : Sirvens suy. 
Je sais... semer blé , et je fus bouvier. 
Fig. De joy qu’ Amor samuzna entre nos. 
G. Faiprr : Ja no cressts. 
De joie qu’Amour sème entre nous. 


Lo peccat. que sxmxxa discordias entre 


amicx. 
L V. et Vert., fol. 285. 
Le péché... qui sème discordes entre amis. 


Prov. Tal szmsxa ben e gen 
Son blat, qui nu’ meixona. 
Giaaup De Bosnuiz : Tals gen. 
Tel sème bien et gentiment sou blé, qui ne le 
moissonne pas. 
Qui petit samxnwa, petit met. 
Trad. de Bède, fo. 66. 
Qui peu sème, peu moissonne. 
Qui gaug samxxa, plaser caelb, 
A. DanteL : Ab plasers. 
Qui sème joie, recueille plaisir. 


— Répandre. 
Per la gola gitava serpents que at Mana va. 
V. de S. Honorat. 
Par la gueule il jetait des serpents qu’il répandait. 
Fig. Aug tal descrezensa 
Dir ni sRMANAR. 
Grauonpve vx Monrrrtties : Greu m’es. 
J'entends telle incrédulité dire et répandre. 
Part. prés. 
Om mal stuxan, de ben non er ja ricx. 
Sanven Dr GIRONE : Qui bon frug. 
Homme semant mal, de bien ne sera jarsais riche. 
Part. pas. La pramier ssmuxana, plus espes 
si den semenar. | 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
La premièrement semée, plus épais se doit semer. 
Aquest lo jueylh a sxmaxar. 


V. de S. Honorut. 
Celuici l’ivraie a sems. 
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Fig. Gren cantitat dels esterlins que avia = 
MaXATrz entre lor. 
V. de Bertrand de Born. 
Grande quantité des sterlings qu’il avait répand 
permi eux. 
Substantir. Li espes sxuxwar eu bona terrs. 
Trad. de Bède, fol. Ga. 
Les épuis semés en bonne terre. 
Passèt per On su MaHAT, 
E pres d’ espiguas d’ squest blat. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Passa per un semé, et prit des épis de ce ble. 
ANC. CAT. Semenar. CAT. MOD. KP. Sembru 
ronT. Semear. 1T. Seminare. 


2. Semen, s. m., lat. sxmxm, semence. 
Vergs seca faren frug ses sxmux. 
GuicLausx p'Aurrour : Esperans. 
Verge sèche produisant fruit sans semence. 

Fig. Lo dols frat dels amars samaxes de letrat 

Trad. de Bède, fol. ba 

Le doux fruit des amères semences de lettres. 
AC. car. Sement, zsr. Semen. »ORT. Sema, 

semente. 1T. Sernente. 


3. Sem, s. m., lat. sauen, semence. 


Sax de loc magre no s deu transportar es 
loc gras. ° 
Bluc. de las propr., fel. 233. 
Semence de lieu maigre ne æ doit pas transporte 
en lisu gras. 


— Race. 


Del sxx del rey David. 


Leys d'amors, fol. 135. 
De la race du roi David. 


1T. Seme. 


4. Sxmrusa, s.f., semence, graine. 


Sxmaxsa, es gra en lerra espars, a frug en- 
gendrar. 
Eluc. de las propr., fol. 233. 
Semence, c'eit grain en terre épars, pour frui 
engendrer. 
No vim portar frag de bona sswxnsa. 
G. Frourraas : Tots hom qui 
Nous ne vitres pes porter fruit de bonne semence. 
Fols es qui sa sxmEnsA espan 
En loc don non espera frag. 
GavauDan LE Virux : À la pus. 
Ent fou qui répand sa srmexre en lieu dont il 
n'espère pa: de fruit. 
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La aigue en la quel son ooyts aies e sù-! 7. Saainario, 5. f. "lat. sauImA%IO, sé— 
ana de li. Tred. & Albucasts, Fa. 17. mination, action de semer, 


L'eu da lle sont cuites guimauve et graine Sxwixario requier aytal artifici que la ma 
de 7 we — * del semenayre si acorde ab le pe drech. 


, xs Eluc. de las propr., fol. 123. 
* De se Ban asraus : Lo Dous mes. La sémination requiert tel artibes que la main 


du semeur s'accorde avec le pied droit. 
Da tous biens vous êles grain et semence. rr. Serminagione, seminasione 
De prets lo feng, le flors e la ssxmxusa. ? ° 
PauLur ne Maneurzus : Rasos non es. | 8, SxMANAZO, 5. m., semence. 
De mérite le fruit, la fleur et la semence. Octoyre..… la terra dexiea ei dons tem- 
. , prament per que a recebre s«MANAsOS sis apta. 
— Liqueur seminale. Elue. de las propr., fol. 125. 
La sxmuxsa es de .1rrr. cansas, de tots los Octobre .… la terre desèche et lui donne dispo- 
membres del bome e dels nervise delas venas. | sition pour qu'à recevoir semences elle soit spte. 
Liv. de Sydrac, fol. 79. , . 
La liqueur séminale est de quatre choses , de ions 9- SEMENALHA , SJ. semaille. 


les membres de l’omme et des nerfs et des veines. Que ieu.… paosca penre la sauENAL=A, 
Tic. de 1274. Arch. du Roy., K, 17. 


— Race Que je... puisse prendre la semaille. 


Don deu perir ma sxmxxsa. SEMPRE, ado., lat. sxxpra, incessam- 


Gavauoan Le Visux : Un vers vugh. ment, continuellement, sans cesse. 
Dont doit périr ma race. . 
Sampar fai epsamen., 


Ac. CAT. Semenca. 1T. Semenza. Poëme sur Boèce, 


. . , Tncessamment il fait pareillement. 
5, Senna, adj., lat. seuimatis, sé- , Us 
Ieu l’am tots jorns samPas, mais hoi que er. 


mival. ALPERTET : Atrestal vol, 
Tota bestia que ha trop grayssh panc| Je l'aime toujours continuellement, plus aujour- 
hsbuods en bamor sr. d’hui qu’hier. 
5 luc. de Las propres lol. ss | Aussitôt, sur-le-champ, incontinent, 
Toale bête qui a beaucoup de graise abonde 
pe en liqueur séminale. Si vos i anats sumrax, poirets la recobrar, 


Guicrauuxe ps TupzLa. 
Si vous y alles sur-lo-champ, vous pourrez ia re+ 


couvrer. 
Los clops fes sgmras salir. 


ue, pont. Seminal. rr. Seminale. 


6. SEMENAIRE, SEMENATRE, SEMENANOR, 


s, m., lat. SEMINATOR, semeur. | F. de S. Alexis. 
Que la ma del sxmawaxne si acorde ab le Les boiteus il ft sur-le-champ sauter. 
pe drech. Conj. comp. Li merit de Dieu s0 


Eluc. de las propr., fol. 123. 


Just, mas no son ges dat 
Que la main du semeur s'accorde avec le pied ° 8 


Sampax Que aon jutjat. 
droit. Nar pe Mons : Al bou rei. 
Uns sEMENA1BS iseia S6IMEDAr. Les récompenses de Dieu sont justes, mais ciles 
Trad. du N.-Test., 8. Manc, cb. 4. ne sont point dounées aussit6t qu’elles sont jugées. 


Us semeur sortait semer. ARC. ra. Sempres ert molt oomme pelice. 


Cant lo saxzxADOR semena lo semens. Fabl. etcont, anc.,t.1V,p 390. 
Evang. des quatre semens. Sempres firent lor gent vitement conréer. 
Quand le semeur sème la semence. Roman de la Rose, x. 77. 


asc. ra. Seminassurs d'ordure el de sisanie. | car, Sempre. zsr. Siempre. ronT. 17. Sempre. 
CRETIN, p. 199. 


uv.20r. Sembrador. roue, Sameador. r. Se 12. SEMPRERAS, SEMPRELA, adv. , tout 
minatore. d’abord, sur l'heure, à l'instant. 


1Y. 25 
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Ien vos dirai «MBRERAS JON VOS s0m0, 

Quel redatz lo castel e la maiso. 

Cum anzirelz SRMPBERA. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3 et 27. 
Je vous dirai tout d’abord (ce) dont il vous 
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T. ÂAZEMPRAIRE, S. M. , Solliciteur. 
Co fora l' Azgspaatns. 
G. RiQuiEs : Sel que 1, 
Comme serait le solliciteur. 


somme, (c'est) quo vous lui rendiez le château et SEN, Sx, 5. m., lat. SINUS, sein, poitrin. 


la maison. 
Comme vous entendres à l’instant. 


3. SemPERVIVA, S. f., lat, SEMPERVIV&M, 


joubarbe, sorte de plante. 
Sac de papaver, de s=MPBavIvA. 
Coll. de recett. de médrc. 
Suc de pavot, de Joubarbe. 
caT. Sempreviva. xsr. Siempreriva. PORT. IT. 
Sempreviva. 


4. Dasewrne, adv., tout aussitôt, im- 


médiatement, sans retard. 

Dxssupne fors parran. 

La verma qu’ estrenheretz 

E pxszmprs ab un filet. 

DEVDES DE PRADES, Aus. cass. 
Tout aussitôt ils paraîtront dehors. 
Le vermisseau que vous étreindrez et sans re- 
tard avec un petit fil. 


5. Azempax, adv., en tout temps, con- 


starnment. | 
Ans que fassa”l verms azxmpnu, 
Dxrupess pe Papers, duz. cass. 
Constamment avant qu’il rende le ver. 


6. AzxMPRAR, AD&EMPRAR, ADEMPRAB, 


v., solliciter, presser, fréquenter. 
Quant a perdat, vaga los arxmenan ; 
Qu’ adoncx sabre quals es lur amistatz. 
Ux TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Quand il a perdu, qu’il aille les solliciter, vu 
qu'alors il saura quelle est Teur amitié. 
Amicx es totr conques 
Can s0s amicx l’AzEMPRA. 
Per cels que i ADZ&MPRATZ. 
G. Riquier : Sel que sap. 
Ami est tout conquis quand son ami le presse. 
Par ceux que vous y sollicites. 
Part, pas. Via que es del ver gaug guida, 
Mas tant e5 pauC ADEMPRADA. 
G. Riquies : Vertats. 
Voie qui est de la véritable joic guide, mais clle 
est si peu fréquentée, 


Lo mortal vere 
Que portatz el sx. 
G. Fiouxinas : Sirventes vuelh. 
Le mortel venin que vous portes dans Ja poutnn 
Fausset Ihi la bronha dedins lo sax. 
Vec Ihi de vermelh sanc tot lo ple san. 
Roman de Gerard de Rossilioa, fol. 56 c18 
Lui fanssa la bragne dans la poitrine. 
Lui voilà de sang vermeil tout le sein plein. 


CAT. RSP. 58710. PORT. Seio. 1T. Seno. 


2. INSINUATIO, INSINUATION, S. f., lat 
LNSINUATIONEMI , insinuation, inser: 
tion, inscription d’un acte dans les re 
gistres publics. 


Lei que dis que donatio facha oltra cia( 
cens sols no vailha senes insinuarTto. 
Tic: de 1253. Doar, t. CXXXIX, ſol. 72 
Loi qui dit que donation faite outre cinq cents su 
ne vaille sans {nstnuation. 


Ses iNsINUATION e decret del baïle. 
Statuts de Montpellier, du xine siècle. 
Sans insinuation et déeret du bailli. 


CAT. ZnsinuaciÔ. sr. fnsinuacion. ronr. Ins: 
nuacdo. IT, {nsinuazione. 


3. InSINUAR, ENSINUAR, v., lat, 1x 
NUARE, insinuer , insérer, inscrire 
dans les registres publics. 


Part. pas. Donatio... eNs1NUADA davant nos. 
Tit. de 1275. Bibl, du R., f. de D. Villerialie. 
Donation... rAstauée devant nous. 
Es raæstauat. 
Donatio.. no val si no es rastmuava per ds 
vant lo bayle. 


Fors de Béarn, p. 1085 et 10$f. 
Est insinue. 


Donation... ne vaut si elle m'est insinuée per 
devant le-bailli. 


CAT. ESP. PONT. fnsinuar. tr. Insinuare. 


SEN, SKIN, CBN, s. m., lat. sens, 
sens, faculté de recevoir l'impression 
des objets. 


SEN 
Tots los’delierz qae prendon .los .v. caxs 
del cors. 
Los .v, caxs corporals. 
V. et Vert., fol. 35. 
Toutes les délices que prennent les cinq sens du 


Aile ep) 
Les cinq sens corporels. 


— Esprit, âme, jugement, raison. 
Vos qu'avetz saber sux. 
B. pr Vasrasoun : Accoselhats. 
Vous qui avez savoir et sens. 
El saxs non a poder contra talen. 
Gui D'Ursez : Ben feira. 
Le sens n’a pes pouvoir contre désir. 
Lo, Non aî de saxs per on efas. 
B. De Vanrapous : Nou es meravelba. 
Je wai pas de sens pour un enfant. 
Belh senkier Diens, sï feyssetz à mon sex, 
Ben garderats qui faits imperadons. 
Paraocs : Pus flum Jordan. 
Beau seigneur Dieu , si vous agissies à mon sens, 
bien vous regarderiez qui vous faites empereur. 
Us Rolanz 
Qu’ ab sxx enqueria 
Guerras, trebaillz et affans. 
G. RatmonD : N Ots de Biguli. 
Un Roland qui avec raison cherchait guerres, 
tracas et fatigues. 
Enueia m, de tot mon sax, 
D'ome quan pren sa putana. 
Le MOINE DE MONTAUDON : Be m' eaucia. 
Il m'ennuie, de toute mon éme, d’hemme 
quand il prend sa concubine, 
Senes gran saxs natural. 
B. Zosçt : Mout fai. 
Sans grand jugement naturel. 
Am paac non eyssi de sun. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Peu s’en fallut s’il ne sortit pas de sens. 
Mi feu bon sans tornar. 
À. Danier : Amors e joy. 
Me font tourner le bon-sens. 


— Côte, sinuosité. 
Baizera 1h la boca de totz sarxus. 
B. pe VEnTADQUA : Quant erbe. 
Je lui baiserais la bouche en tous sens. 
E 7 coms sega lo sxns 
Que fai la mars. 
Banraanp ps Bonn : Ges no mi. 
Et que le comte suive la sinuosité que fait la mer. 


SEN 
Qui’! sec plus al pieits s’ enpren; 
Pero no i a mas on bon sus. 
P. VrsaL : Beros Jhesas. 
Qui le suit plas au pire se commet ; pourtant il 
n’y a qu’un bou sens. 
Loc. Per aquest san suy jeu sors. 
P. Roctsss : Al pareissen. 
Par ce sens je suis élevé. 
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Aiïssi com hom tra lestam 
À sess vers qu’ ers a dreich. 
Gains D’Avcures : Aïssi com hon. 
Ainsi comme on tire la trame à sens iuverse qui 
était à l'endroit. 
ANC. CAT. $en. CAT. MOD. Seny. ARC. us. Seso. 
sr. Senseo. 


2. NonsEnN, NOSEN, 5. m., non-sens, 


folie, sottise. 
Marques, e tu fes noexx. 
ALBERT, MARQUIS DE MALESPINE : Dona a vos. 
Marquis , et tu fais non-sens. 
Mas gran sciens’ es sen cobrir 
Lai on noxsexs pot plas valer. 
B. Zonet : Mont fai. 
Mais c’est grande science de cacher sens là où non- 
sens peut valoir davantage. 
Quant hom es desbaratatz, 
Ditz om qu’ a perdat per noxses. 
RansaAUD DE VAQUE1RAS : Ja hom pres. 
Quand l’homme est déconfit , on dit qu’il a 
perdu per non-6ens. 


3. SExan, v., donner, rendre le sens, 


être sensé. 
Res no m podia sxm4n. 
Gisau» De Boamxit : En un chanter. 
Rien pe pouvait me rendre le sens. 
Part. pas. Ab savis, sxxarz. 
G. Riquien : Tant petit. 
Avec les sages, sensé. 
Subst.  Entr els nescis els fats 
Pot chausir lo sawarz. 
ARNAUD DE ManuEIL : Raszos es. War. 
Entre les niais et les fous le sensé peut choisir. 
Loc. Ab no sanaT. . 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Avec je non-sensé. 
anc. rA. Mès Bernart estoit plus senes, 
Por ce qu'il estoit li ainz nes. 
Roman du Renart, 1.1 ,p. 238. 
Que vers lui ne soit trop irée, 
Mais or soit et france ot sènée. 
Manrs px Fraxcs,t.E,p. 506. 
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L’ant. car. faisait usage du participe 9. Sensemu, adj., lat, sensirivas, sen 


. passé senat. sitif. 
De creatara 
M. SexsuaL, adÿ., lat. sansuaLss, sensuel. Semsrriva tan solamen. 
Cauzas sENSUALS.., cauras espiritals. An srma semarriva. 
Eluc. de las propr., fol. 16. Brev. d’amor, fol. & et 54. 
Choses sensnelles.…, choses spirituelles. De créature sensitive tant seulement. 
| L Ont âme sensitive. 
— Qui tombe sous les sens. CAT. Sensitin. asp. TORT. IT. Sensitivo. 
Las qne han invisihilitat, a las sxusuacs. 
_&luc. de las propr., fol. 1. 10. Ixsawsisrcivar, s. f., insensibilité. 
Colles qui ont invisibilité, à celles gui fombent| gon, es natural rasxwstercrrar del corrs 
sous les sens. Eluc. de Las propr., fol. 56 
CAT. or. PORT. Sensual. 17. Sensuale. Sommeil, c'est naturelle {nsewsibiité du corps. 


cat. Insensibtlitat. ns». Insensibilidad. roux. 


. SENSUALITAT, 5. f., lat. SENSUALITA- 
5. Sa > sf Insensibilidade. r. Insensibilità, insensk- 


rem, sensualité. lvate, insensibilitnile 
Ea prima vigor, so-sepchats, ? ° 
Es dicha sXQUALITATS. 11. SRNSIFICAR, V., CAUSET, procure 
Brev. d’amor, fol. 53. sensation, rendre sensible. 


La première vigueur, echeï cela, est dite sen- 
sualité. 
car. Sensualitat. ase. Sensnalidad. rouT. Sen- 


sualidade. rr. Sensualità, sensualitate, sen- 


Part. prés. Apoplezia.…, que no permet qu 
l’esperit animal sensryrcamr et movent, 
sia trames pels nervis. 

Bluc. ds las propr., fol. m. 


sualitade. Apoplesie..., qui ne permet pas que l'esprit ani- 
6. Sensation, s. f., lat. sensarionem, rendant sémsible et mouvant, soit transmis qur 
sensation. | 
Tal senmarion: as fase. 12. AsseNAT, ad}j., sensé, raisonnable. 
Dialogue de PAmo et du Dorps. Es dos de sciencia, e fay home clar ét a 
Telle sensation tu as faite. SENAT, 


F. et Vert., fol. 58. 
Est don de science , et fait l’homme brillant et seasr. 
L’A6sEWATZ sens no 5 camjs. 
7, SenTiscx, ad}. , lat. —— Ben- Prennx p’Auvenëxr : Lo fuelbe. 
sible. | Le sens raisonnable ne se change pas. 


Fay Dieas sentir e gostar per verray senti-| AMC. 78. Et vos estes mal asenes. 


sensi Roman du Renart, t. II, p. 113. 
men € per SENTIBLA eXperiensia. , : 
p et Vert., ſol. 100. Quant Diex f ot valor et bonté assnée. 


Romancero français, p. 5. 
ANC. CAT. Assenat. 1%. Assennato. 


car. Sensaci6. se. Sensacion. our. Sensagäo. 
tr. Sensasionce. 


Diea fait sentir et goûter par vrai sentiment et 
par sensible expérience. 


ANc. CAT. Sentible. cA%. mon. nar. Sensible. 13. Dessanx, s. m., déraison, folie. 


ronr. Sensivel. 17. Sensibile. Loc. Jeu say vengnts en nesauxs. 


Deupss pe Paapes : Sitot m'a. 


S. Senssistcrrar, s. /., lat. sansrerrrra- | 
Je suis venu en déraison. 


rem, sensibilité. 


Corporeitat.…., SENSSIBILITAT. 14. DEsSENAMENT, DESSENAMEN, 5. M, 
Eluc. de las propr., fol. 1. déraison , folie. 
Corporéité.…., sensibilité. Venc foras entre las gens 
car. Sensibilitat, xsr. Sensibilidad. roux, Sensi- On tag feiron passenamens. 
bilidade. ir. Sensibilia, sensibiliuate, sensi- P. CaspinNaL : Una cieulat. 


bilitade. Vint dehors entre les gens où tous firent Jolies. 
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Aytals sens, es vetays DESRHARRES. 
V. et Vert., fol. 31. 
Pareil sens, c’est vraie folie. 


15. Dessaman , DECENAR, v., devenir 
fou, perdre le sens, être insensé. 
De tots ponks non passa. 
Brev. d'amor, fel. 25. : 
De tons points 1] ne devient pes fou. 
Tag pessamzno mas sol us. 
P. Canmisaz : Una deutat, 
Tous devinrent fous excepté seulement un. 
Pro.  Peire, qni atwa puasszma. 
T.os Pins »'Auvaness zr ve B. ps VEx- 
TADOU : Amics. 
Pierre, qui aime perd le sens, 
Part. pas. leu ten cel per Dassxnar 
Que secret encelat 
Vodla a femna descobrir. 
Ur nousapous AsOnNuNE , Cobies csparsas. 
de tiens celui-là pour {asensé qui secret caché 
veuille à femme découvrir. 
bbs, Aquest segles. .....:.. 
.... Es tats ples de DassaxaTz. 
P. CanninaL : Una cieutat. 
Ce siècle. est tout plain d’insensés. 
asc. re, Hontes ki mon cors dessenist. 
Fabl.et cont. anc.,t. 1, p. 129. 
nt. Dissenare. 


16. FoxsenaniA | FORCENERIA, FORSANA- 
au ,s. f., forcénerie, fureur, vio- 
lence, extravagance. 

Apra parauls escoMov rONCENEA IA. 
Es veraya follis e drecha ronsxmanta. 
V. « Vert., fol. 31. 

Apre parole ezcite wiolance. 
C'est vraie folie ot directe eréravegance, 
lra, sudacia, ponsananta. 

Eluc. de las propr., foi. 63. 
Colère , audsce, forcénerie. 


se fussent entre-occis aus coutiaus et aus 


Toute la forsénerie du pople fu apaisiée. 
Gestes de Louis-le-Débon., Rec. des Hist. de Fr., 
t VI, p. 153 et 154. 


AC. CAT. Forsenaria. anc. 17. Forsenneria. 


5. Fonsewan, FORCANAR , v., forcener, 
txtravaguer, faire rage. 
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Desa, mais voigr' sb vos maris 
Ab joi, qu' ab ira rons«xan. 
Gavaupan Le VIEux : Cresens ſis. 
Dame, davantage je voudrais avec vous mourir 
avec joie, que forcener avec trisLesse. 
Criden e rassawan com leons a carnage. 
W. de S. Honorat. 
Ils crient et font rage comme lion au carnsge. 
Part. pas. Si el a mens de xxv. aus, 0 si el 
© FORSERATE. 
Trad, du Code de Justinien, fol. 4. 
Si? « moius de vingt-cinq ane, où silent orcené. 
Subst. Rendrelo sens al ronc:waTz et al muts 
lo parlar. 
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V. et Vert., fol. 22. 
Rendre le sens au forcend et aa muet le parier. 
ANC. FR. ; 
Por keï, dist Losis, sont-il done forsené? 
Roman de Rou, v. 2852. 
Feront forcener les lays contre l'Eglise. 
Monsrazzer, t. IL, fol. 74. 
Le car. faisait autrefois usage du 
participe passé , et l'rr. s'en sert encore. 


ANC. CAT. Forsenat. xr. Forsennato. 


18. Aroncaxrau, 7., rendre, devenir 
forcené. 


Part. pas. Om AroncaHAT, 
Que tensona de lengs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 16. 
Homme Jorcené, qui dispate avec la langne. 


19. Esroncenan, v., être forcené, de- 


venir forcené, 
Si el devia ssrOnCxNAR. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 173. 
S’il devait devenir forcené. 
Part, pas, Esroncaxapa gen. 
L'Arbre de Batalkas, fol. 53, 
Gent forcenée. 


20. SOBRESEN, 5. m., sur-sens, dérai= 
AC. ra. Fust la forsénerie à ce montée que il! ? ? ? 


sonvement , extravagance, 
Anc tant ders sofianes ni tant clus dictamsens 
No foron dits ui fait nitant grans s0snxsExs. 
GutiLaAuUxx DE TuprLa. 
Oncques si rudes sophismes ni si obseurs discours 
ne furent dits ni faits ni si grands déruisonnements. 
Cridaras Lunel per s0BA&SEx, 
E Castelnau per ceb’e per formatge. 
T. px BERTRAND D'ALLAMANOX ET DE GU1G0 : 
Awicx Guigo. 
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Tu crieras Lunel pour ertravagance, et Gastel- 
nau pour oignon et pour fromage. 


21. SENTIMENT > SENTIMEN, S. M., sen- 
timent. 
Ha alcus sxuTimaxs d’aquesta dossor. 
V. et Vert., fol. 55. 
À aucuns sentiments de celte douceur. 
CAT. Sentiment. xsr. Sentimiento. PORT, IT. 
Sentimento. 


22. SENTIR, V., lat. SANTIRE, recevoir une 
impression par les sens, sentir, flairer, 
éprouver, ressentir. 

Ni m fai semrsr dolor, guota ni febres. 
À. Daniez, : Aus qu’ els. 
Ni goutte ni fièvre (ne) me fait sentir douleur.” 
Si vostr’ auzel gota senris. 


DEuDEs pe PaADES, Aus. cass. 
Si votre oiseau ressent goutte. 


Qui la volria flairar el sxxrtata la flairor 
en l’aiga. 
Liv. de Sydrac, fol. 47. 
Qui voudrait la flairer il sentirait l'odeur dans 
l’eau. 
Fig. Sxwrta una gota del menor gang que aia 
en paradis. 
V. et Vert., fol. 29. 
Sentir une goutte de ja moindre joie qui soit en 
paradis. 
Loc. Una dolor mi sxxr venir 
Al cor. 
P. RardonD px TouLouss : Enquers. 
Une douleur je me sens venir au cœur. 
Saxrri si grossa d'enfant. 
V. de S. Honorat. 
Elle se sentit grosse d’enfant. 
Ella sexrin s’ À desliada. 
Drupxs De Paapes, “us. cass. 
« Elle se sentira déliée. 
Tartarassa ni voutor 
No saxr plus leu carn pnden, 
Com clerc e prezicador 
Szxroz ont es lo manen. 
P. CasDiNaL : Tartarassa. 
Milan ni vautour ne sent plus vite la chair 
puante, comme clercs et prédicaleurs senient où 
est le riche. 
Subst. An be sxnrin et odorar, 
Aozir e vezer e gostar. 
. Brev. d’amor, fol. 52. 


Ont bien le sentir et l’odorer, l'ouir et le voir et 
le goûter. 
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Part. prés. Tota sxnTzus creatnra. 
Brev. d’amor, fol. 47. 
Toute créature sentante. 
Part. pas. fig. 
No intrem pels ponus, que seriam sExTirt. 
GuiLLAUME Dx TUDELA. 
N’eotrons pas par les ponts, vu que nous serio 
sentis (découverts). 


CAT. ESP. PORT. Sentir. 1T. Sentire. 


23. AssENTIMENT, ASENTIMEN, $. m., à 


sentiment. 

Assanrimxnr de lauzengier 

Un pauc delecha de primier. 

Drones pe Pranes, Poëme sur les Vertu: 
Assentiment de fntteur délecte ua peu en pr 
mier. 
De volontat e d’asanwrimux del cenat. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 23. 

De volonté et d’assentiment du sénat. 


ANC. CAT. #ssentiment. 17. Assentimento. 


24. COSSENTIMEN , COGENTIMENST,, $. M. 
consentement. 
Aquest COCENTIMENT es... pecent mortals. 
V. et Vert., fol. 18. 
Ce contentement est. péché mortel. 
Per cossanTrtmen de las parts. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 11. 
Par consentement des perties. 
car. Consentment. xsP. Consentimiente. rost 
xr, Consentimento. 


25. Cossenrina, s. f., consentement 
adhésion, concession. 
Si'la m fai breu cossxxrina. 


B. Manrix : Quant Pere. 
Si elle me fait courte concession. 


26. CosensA , s. f:, consentement. 
Per cosexsa Milo, lo dac n'issit. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 72 
Par consentement de Milo , le due en sortit. 


27. CossenTinon, s. m., approbateur; 
tolérant, flatteur. 
Vei rics los cossenTinons, 
Car faillir laïsson lor seingnors. 
Pons Banna: Sirventes n°0. 
Je vois riches les fatieurs, parce qu'ils list 
faillir leurs seigneurs. 
xsr, porrT. Consentidor, xr. Consentitore. 
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8. Coxsex, cossen, adj., complice, 
consentant. 
Aissellas putas ardens 
Que son d' autrui maritz cossexs. 
Mançagssus : Pus mos. 
Ces putains ardentes qui sont des maris d’astrui 
rorsenlantes. 
Dieus vos es cONsExz. 
B. Carvo : Mount a que. 
Dies vous est consentant. 
iac. CAT. Consent. 
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La gran pECESSIOMe l'error de sa gent. 
V. de S. Honorat. 
La grande dissension et l'erreur de sa gent. 
CAT. Dissenciô. ns». Discension, ronr. Dissen- 
gâo. 1r. Dissensione. 


31. Resenrin, ». , ressentir, 
Fig. Baro, eu altra part los anem nasewrrn. 
Guicauxx Dz Tuprza, 
Barons, en autre part allons les ressentir (tâter). 
Part. pas. Nos avem proat lo mal e Rusenrtr. 
GorzLauxer DR TuntLa. 
Nous avons éprouvé Le mal at ressenti. 


9. CONSENTIR , COSSENTIR, V., lat. CON-| car. Ressentir. ns. rorr. Resentir, 1x. Risen- 


sesTme, consentir, approuver, souf- 
frir, endurer, accorder. 
Non deu consentir deshonor 
Negus s0s fisels cosseliers; 
Rarmoxp De Minavaz : D’amor son. 
Ne doit consentir déshouneur nul son fidèle con- 
eiller. 
Personniers es del mal qui”’l coxsax. 
GrIMVME DE MonTAGxaoou? : Nuls hons. 
Articipant est du mal qui le consent, 
El proverbis coxsanr hi be, 
Deupes 2E PRADES, Aus. cass. 
Et le proverbe s’y accorde bien. 
Part pres. Es colpables e cosænrans. : 
Brev. d'amor, fol. 60. 
Î'est coupable et consentant, 
Par. pas. Sibilia per cert a coxsrnver putage. 
: F. de S. Honoret. 
Shilie pour sûr a consenti prostitution. 
(T.xsr. porr, Consentir. rr. Consentire. 


3, Dissexcro > DISSENTIO ; DICENTIO, 
PISENTION | DESSESSION, DECESSION, 
* f, lat. prasewsionem , dissension , 
dissentiment. 
la psxx co... entre los nobles, 

L'Arbre de Batalhas, Sol. 2. 
la dissension.… entre les nobles. 
Per que manda a sant Honorat, 
Ad Arle, la prssenTton 
Dels frayres e de la mayson. 
e V. de S. Honorat. 
st Pourquoi il mande à saint Honoret , à Arles, 
fension des frères et de la maison. 
von es pas de picxxrio, mas de patz. 


L Trad. de Bède, fol. 59. 
“pas Dieu de dissension, mais de paiz. 


are. 


32. SENTENCIA, SENTENTIA , SENTENSA, 


5. J., lat, seNTENCIA, sentence. 


Cant Dieus fara justicia, le jorn que dara 
de nos sENTENCIA. 
V. et Vert., fol. 60. 
Quand Dieu fera justice, le jour' qu’il donnera 
sentence de nous. 
Sxmramria fon donads c’ om la cremes el fuec. 
V. de S. Honorat. 
Sentence fut donnée qu’on la brülét au feu. 
ANG. CAT. Sentenca. CAT. MOD. xs». Sentencia. 


PORT. Sentenca. IT. Sentenzia, sentenza, 


33. SenwrenciAL, adj., sentencieux. 
Entre las ordinals e las saxranctars. 


Leys d’amors, fol. 26. 
Entre les ordinales et les sentencieuses. 


34. SENTENCIAR, SENTENSIAR, 2., juger, 
sentencier. 
SexXTEMCIERO .Ltt11. templiers. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. a11. 
Jugèrent cinquante-quatre templiers. 
Part. pas. Ja aicest platz non er sexrenstarT. 
BERTRAND D'ALLAMANON III : D’ un sirvenies. 
Jamais ce plaid ne sera jugé. 
anc. VR. Îl fut remené à Tours. poar estre 


sentencié. | 
Monsrazixr, t. III, fol. 66. 


Comment doneq est-ce qu'il faut sentencier 
et jager en ce différent ? 
AuyoT, Trad. de Plutarque. Morales, t. I, p. 453. 
Sous l'espérance à lai donnée que senten- 
ciant en sa faveur, etc. 
Mémoires de Suity, +. 1, p. 533. 
CAT. ESP. PORT. Sentenciar. 1T. Sentenziare. 


SENEC , adj., lat. seNEz, vicux, âgé. 
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Joves o sxnecx. Fig. Plasers, lo sxxnecuat d' Amor. 
Ganxonps pa MonxrELLita : Greu m’ es. Un TROUBADOUR ARONYUE : Seinor vos. 
Jeunes ot vieux. Plaisir, le sénéchal d'Amour. 
Enens serai vioills e suxucs. CAT. se». PORT. Senescal. 17. Seniscalco, sinis- 
A. Danrer : Pois En Reimons. calco. 


Avant je serai vieux et égé. 


F4 
ANC. mer. IT. Sene. 2. SOTZSENESCAUC, s, m., sous-sénéchal. 


Lo senescauc o s0Tz-sENRsCAUC. 
a. SenwrcroT, 5. f., lat. saNECTUTEM , Priv. conc. par les R. d'Anglsterre, p. 4. 


. Le sénéchal ou sous-séndchal. 
vieillesse. | 


La sexta etat os samscrur, que, ha son ter- | 3. SENRSCALCIA , SRNESCALQUIA , SENNES- 
me, complits .Lxx. ans. Les autres. dizo CALCIA | SENRSCAUCIA , 8. J., Séné- 
que tot le temps el qual hom viu apres las chaussée 
ditss etats, es temps de sxNRCTUT. ° 

Eluc. de las propr., fol. 67. 

Le sixième âge est wisillesse, qui, à son terme, 
accomplit soixante-dix ans... Les autres... disent 
que tout le temps auquel on vit après lesdits âges, 


Plusors sutras terres pausadas eu la seuss- 
cazcra del Cayre. 

Preuv. de PHict. de la maison de Turenne, 1309. 

Plusieurs autres terres posées dans la sénécheus- 


c'est temps de vieillesse. —— de Thol 
ANC, CAT. RSE. Senectud. 17. Senettü, senettute, Tu ———— Tonloure 3J d 
oué ” Toute la séndchaussée de Toulouse. 
Per tota |a sxnsscazqura de Carcasoua. 
3. Senxcra ,5.f Jat. SENECTA; âge mûr. Cat. dels apost. de Roma, fol. 18, 
Sxxacra.. es meiana entre juventnt et se- Par toute la sénéchaussée de Ca aue. 
nectut. Elue, de las propr., fol, 67. Al recebedor general de la ——— 
L'âge mir. est mitoyen entre jeunesse et vicil- Tic. de 1424. Hist. de Languedoc, 3 5 
lesse. . 43. 
— Au receveur général de la sénéchaussée. 
4. Sani, adj., lat. semicis, sénil, de CAT xs. Senescalia, tr. Siniscalchia. 
vieillard. SENESTRE, sasraz, adj. lat. um- 
Etat cfantil.. 7 sure Li 103 srrum, gauche. 
. de las propr., fol. 103. , al 
Age enfantin.. et de vieillard. E'l ma sexesraa ten Paie 
ss». PORT. Senil. 17. Senile. Et la main gauche tient un sCzPTRE royal. 


li. 
SENESCAL, SENESCHAL, SENESCAUC, $. Melsa dons a la partida suxasraa 51pp" 
ment et perfeccio. 


my sénéchal. . Eluc. de Las propr., fol. 56. 
Voyez Læisnirz, Coll, étym., p. 65; | … La rate donne à la partie gauche souplesse et per 


fection. 
Dexia, t. II, p. 1 72-173. Subst. Colgui me sobr el bras dextre, 
Rey e comte, baylo e sxxascaz E pueis me vire el sxm8sTRE. 
Volo ’]s castels e les terras sazir. ARNAUD DE MARUEIL : Dona genser. 
Ra1nOxD DE CASTELNAU : Mon sirventes. Je me couche sur le bras droit, et puis je me 
Rois et comtes, baillis et sénéchaux veulent les | 1ourne sur le gauche. 
châteaux et les terres saisir. Loc. Lo gira e lo regira a dextre et ha sxmasrit 
Demanda Guari, sxxzscaz de la terra. V. et Vert., fol. 72. 
V. de S. Honorat. Le tourne et le relourne à droite et à gauche. 
Demande Guarin, sénéchal de le terre. Loc. prov. No sapia la sxmusrRa 80 que fara 
Lo sxnxscauc o sotz-senescanc. la dextra. 
Priv. conc. par les R. d Angleterre, p. 24. F. et Vert., fol. Bi. 


Le sénéchal où sous-sénéchal. Ne sache la gauche ce que fera la droite. 
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ASC. FR, 


À desire et à sencestre sis conreis establi. 
Roman de Rou, v. 1530. 


Et tournant à senestre. 


Rasezais, liv. I, cl. 35. 
ac, CAT. Sinistre. EsP. Suiestro. PORT. 1T. Si- 


MIStrO. 
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AnC. ra. Proz ert e bien preisié de son seignor. 
Conter le vait à sou saignur. 
Roman de Rou, v. 1721 et 84o. 
Et sciguorir sus les seignors. 
Roman de la Rose, v. 6556. 
CAT. Senyor. ss». Senor. ronr. Senhor. 17. Se- 
gnore, signore. 


2. SENESTALER , SENESTRER, Adj., gauche, | 2. SexRORESSA , s. f., dame, souveraine. 


gaucher. 


Ferabrss cenh Florenss a son latz SENESTRIER 
Roman de Fierabras, v. 147. 


Fierabras ceint Florence à son eôté gauche. 
Sabst. L’ us perdet lo pe per dos capos 


E1 poing destre, e puois fo samns?asss. 
T. se BLacas 2r pe Przsssrea : Ea Pelissier. 
L'un perdit le pied pour deux ehbapons et la poing 


droil, et puis il fut gaucher. 


SENHER , SEIGNER, SEINGNER, SENHOR, 
$EIGNOR, SBINGNOR, SEINOR, S$. m., 


lat. senion , seigneur, maître. 


E ssixomxa de Merueis sil fetz cavallier. 


V. de G. Adhemar. 
Et le seigneur de Merueis il le fit chevalier. 
Un filb de que 
Fai heres al sercnon. 
P. CaaDInaAL : Tals cuia. 
Un fils de qui elle fait héritier au seigneur. 
Vei rics los cossentidors, 
Car faillir laisson lor sarwaxons. 


P. Bass : Sirventes non. 
Je vois riches les flatteurs, parce qu'ils laissent 


hillir leurs saignours. 
Prov. Tal sxumon , tal maynade. 


V. et Vert., fol. 97. 
Tel maître, tel domestique. 


— Dieu. 
Lo Se1&nkR qu’ es ana persona tres. 


A1mER! DE PEGUILAIN : Ara par ben. 


Le Seigneur qui est une personne (en) trois. 
Lo Sxnxsua que formet lo tro. 
PIERRE D'AUVERGNE : Lo Senkher. 
Le Seigneur qui furma le ciel. 
— Adj. Principal. 


Cine pilars hi a saxuons. 


G. Annrmar: L’aigua pucis. 


Cioq piliers il y a principaux. 


Loc. fig. An la messa sxxnon que l’abas di. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 


Entend la messe principale que l’abbé dit. 
IV, 


Dona de pretz, sxNnon&ssA d’ amor. 
AIMERI DE SARLAT : Quan si cargo. 
Dame de mérite, sonvemine d'amour. 
1T. Signoressa. 


3. SExK' Eu, SIGN’ En, s. m., redon- 
dance de politesse formée de senarn 


EN, SEICNER EN, Suiyneur seigneur. 
Seicx’ Ex Monal, non cre que tarze gaire 
Qu' eu veirai En Raimon, mon seignor. 
LAMBEnTI DE BONAKNEL : Mout chantera. 
Seigneur seigneur Monal , je ne crois pas qu'il 
tarde guère que je verrai le seigneur Raimond, 
mon seigneur. 
Saxx' Ex Enric, a vos don avantatje. 
T. pe G. Riquisa rt 2e HENRI : Senb’ En. 
Seigneur seigneur Heuri, à vous je donne avan- 
tage. 
4. SENHDRE, 5. m., seigneur. 
Srxnpaz, 
Jamais no hs voirai espara senhüre. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 53. 
Seigneur, jamais je ne vous verrai ceindre épée. 


5. SENHORAT, <. m., seigneur, maître, 
SEXRORAT que trop mal ton. 


Le moins DE Monraupox : Mot m’enueia. 
Maftre qui trop mal tond. 


6. Senanon, s. m., lat. sexATOR, sé- 
nateur. 


Lo sexNaDoR franc, de bella companbha. 
PauLer Da MaAnseiLze : Ab marrimen. 
Le sénateur fraue , de helle compaguie. 
Los saznsnons de Roma. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 27. 
Les sénateurs de Rome. 
CAT. Esr. PORT. Senador. 1%. Senatore, 


7. CENAT, s. m., lat. SENATUS, sénat. 
De volontat et d’assentimen del caxar. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 23. 
De volonté et d’assentiment du sénac. 


cAT. $enat. Esp. ronTr. Sonado. 1r. Senato. 
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8. SIRE, CYRE, #4 M., Se. 
Quai er tracher ni fais, 
Sera mayestre € sinx. 
P. CanpiNaL : L’afar del comic. 
Qui sera traître et faux , sera maître et sire. 
Esser cyre 
D’ Anjous ni de Tors. 
P. CARDINAL : Belh m’es qu’ ieu. 
Être sire d'Anjou et de Tours. 
xr. Sire, sere. 
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9. SIER, S. m., SICUT. 
Farai... mandar... 
A °’N Bernard de Fosc 
Et a scan Ugoli. 
Hueues De SaiNT-Cya : Un sirventes. 
Je ferai... mander.. à seigneur Bernard de Fosc 
et à sieur Ugoli. 


10. SENHORIA , SEIGNORIA , S. f., Seigneu- 
rie, mäîtrise, domination, pouvoir. 
Lonc temps ac la smicnorta de la cort del 


Paoi. 
V. du moine de Montaudon. 


Longtemps il eut la seigreurie de la cour du Puy. 
En plas franca sENHORtA 
Non pogra mon cor assire. 
AuGrens : Per vos belha. 
En plus franche seigneurie je ne pourrais mon 
cœur placer. 
La sanHORIA es de Dieu, et el l’establi pel 


pobol governar. 
Liv. de Sydrac, fol. 95. 


Le pouvoir est de Dieu , et il l’établit pour gou- 
verner le peuple, 
Fig. Als deniers donon tal ssnuonta 
Que perdon Dieu. 
Pons DE LA GARDE : D’ un sirventes. 
Aux deniers ils donnent tel pouvoir qu’ils per- 
dent Dieu. 
Loc. Qne’l pro el conoyssen 
Vos porton sENHORIA. 
Pons DE CAPDUELL : Ja non er. 
Vu que les preux et les connaisseurs vous portent 
seigneurie (soumission). 
anc, FR. Cele que j'aim' est de tel sergnorte 
Que sa biautez me fist ontrequidier. 
Le ror pe NAVARRE , chanson 4. 
caAT. Senyoria. 2sr. Se:orta. roRT. Senhoria, 
ir. Signoria. 


11. SENHOREYAMEN, s. m., domination, 
supériorité, puissance. 
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Cap de trastot lo mon e sEnRORRYAMEXS. 
PiERnE DE COnBIAC: El nom de. 
Chef de tout le monde et domination. 
IT. Signoreggiamento. 


12. SENHORATGE, SEICNORATGE, S. M, 
souveraineté, puissance, seigneurie . 
suzeraineté. 

Pos lo partirs m' es aitan griens 
Del se1GNORATGE de Peytiens. 
LE COMTE DE Poirtess: Pus de chantar. 
Puisque le partir de la seignemrie de Portie 
m'est si pénible. 
Dieus , que 'l det lo sexmorarer, 
La sal, qu’ anc gensor no vi. 
AnnaAuD DE MaruEiL : Belli m°es. 
Dieu , qui lui donna la suseraineté, la sauve. 1 
qu'oncques plus belle je ne vis. 
Suy mi mes el sieu ric sEMBORATGS. 
CaDEKET : Ab leyal. 
Je me suis mis en la sienne puissante seigneur:e. 


Loc. Det m’o e pres mon omenatje, 
Et aic del baizar s&NHORATGE. 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Amicx senher. 
Elle me le donna et prit mon hommage, et] cs 
du baiser seigneurie. 
ANC. FR. Ne porquant c’est mais li usaiges 
Par trestoz en nos segnoraiges. 
Herinanpou TaisauD DE Maruti, Vers sur la Afort 
Celle contrée eut... grant sergnenuriage. 
Prophécies de Merlin, fol. xx. 
caT. Senyoratge. se. Senorage. 17. Sesno- 
raggio, signoraggio. 
13. SeNHOnkI, s. m., seigneurie, domi- 
nation , souveraineté. 
Tan tem son ric sxNHoR&t 
Qu’ ieu cag dir foadat. 
ÂtMERT DE SARLAT : Quan sicar,r. 
Tant je crains sa puissante domination que ;* 
pense dire folie. 
caT. Senyorio. nsP. Senorto. ronr. Serhor”. 
IT. Signortio. 


14. SENHORAMEN, S. m., seigneurie. 
supériorité, pouvoir, domination. 
Cobeitos d’ onors e de sxnnoramers. 


PIERRE DE Congtac : El! nom de. 
Convoiteux d’honneurs et de dominations. 


Loc. Lhi portaren drech sENRORAMEN. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. va: 
Lai porteront directe seignenrie {soumissiun\. 
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«rc. ra. Que fos le fous seignerement. 
F. pe SaunTe-MauRE , Chr. des Ducs de Normun- 
die, fol. 161. 


15. SENHORAU , adj., seigneurial, sou- 
verain. 
$bst. Senhor ser et sers SENHORAU. 


MarcABRUS : Lo vers comeus. 
Seisneur serf et serf souveruin. 


16. SENHORIL , SENHORIU, adj. , selgueu- 


rial, souverain, dominateur. 
Del sxxmontz barnst que mortz lui resta. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 68. 
De la seigneuriale noblesse qui morte là reste. 
Gen szxNBORILA 
Tenc car son senhoril. 
Raï:monD De MinaAvAL: Aissi m te. 
La geut dominatrice tient chère sa domination. 
Fig. E ’l solatz...... 
De mi dons es s«nnontus e cabaus. 
ARNAUD DE MaauErL : La cortezia. 
Et le soulas... de ma dame est seigneurial ct su- 
perieur. 
Szxaontva lauzor 
Ab creissemen d'onor. 
Nar px Mons : Al bon rey. 
Souveraine louange avec accroissement d’honneur. 


— Subst. Seigneurie, pouvoir, domi- 


nation. 
Gen senhorila 
Tenuc car s0n Ss&NHORIL. 
RatmonD pe MIRAVAL : Aissi m te. 
La gent dominatrice tient chère sa domination. 
Leials senxnoRIus, 
Lai on es plus afortitz, 
Deu esser plus obezitz. 
RarmonD px MinavaL : Pueis ongan. 
Loyale seigneurie, là où elle est plus fortifiée, doit 
tre plas obéie. 
Membre us, domna , quan me detz s&NHORIU 


De vos servir. 
G. ApEEXMAR: El temps. 


Qu'il vous souvienne , dame , quand vous me don- 
nôtes pouvoir de vous servir. 


ac, #8, Al glorions tans segnoril. 
Lai du Trot, v. 26. 


EP, Senoril. ronT. Senhoril. 17. Signorile. 


15. SENRORILMENS, adv., en seigneur, 
en maitre. 


SEN 203 


El mieg loc dels planetas estay sxNHORILMENS. 
Pignre DE Consiac : El nom de. 
- Au milieu des planètes il se tient en maître. 
ANC. FR. 
Entre deux grans rivières soit seignoriement. 
Roman de Berte, p. 14. 
ronr. Senharilmente. 17. Signorilmente. 


18. SENHORFYAR, SEICNORFJIAR, SECNU- 
REJAR, SEINCNOREJAR ,; SEINHOREZAR , 
v., maitriser, commander, gonver- 
ner, domiuer. 

Cuin aver l'emperi, 
E sxrnmonuxzan Lowbarts. 
RAimOND DE LA Toua : Ares drets. 
Peuse avoir l'empire, et gouverner les Lombards. 
Amic ai de gran valor 
Que sobre totz sxINGNOREJA. 
AZALAIS DE PORCATRAGUES : Ar em. 
J’ai ami de grande valeur qui sur tous domine. 
Moral.  Sap sa voluntat refrenar, 
Et a la carn sxxBORRJAR. 
Brev. d'amor, fol. 2r. 
I] sait sa volonté refréner, et à la chair commander. 

Fig. Sos rics pretz sRu«NOn&A. 

P. Guizzen pe LUZERNE : Qui Na. 
Son puissant mérite domine. 


— Être soumis, se montrer obéissant. 
Be s taing qu'ieu la sarcnonrt. 
GinauD DE Bonnziz : M’ amiga. 
Bieu il convient que je lui sois soumis. 


— Entourer de respect, d'obéissance , 


de soumission. 
Part. pas. Li monen d'aver 
Caiïon esser ondratz, 
Car son sENHOREJATZ 
Lai on venon ni van. 
Nar DE Mons : Sitot non. 

Les riches d’avoir croient être honorés, parce 
qu’ils sont entourés de soumission là où ils vien- 
nentet vont. 
anc. FR. En trezième au vient à seignourier. 

EustTACHE DESCHAMPS, p. 24. 

Ponr secourir et seigneurter aa monde. 

Comixes , liv. I, p. 400. 
Le seigneur qui tout seigneurie. 
CL, Manor, t. IV, p. 34r. 

Signeuriser chacun d'un baisement de main. 

OEuvres de Dn Bellay, fol. 404 
cat. Señnyorejar. xsr. Señorear. pont. Senh 
rear. 1T. Signoreggiare. 
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19e ASSENHORAR, ASENHORAR , V., domi- 
per, maitriser. 
Gen baïzan m’ estrena 
De que in' AsRMHORA. 
B. MARTIN : Amar deg. 


Eo baisaot gentiment elle m’étreane de quoi elle 
me domine. 


— Entourer de respect, d'obéissance, 
de soumission. 
Cel que totz jorns AssexmoRA 
Mala dompna. 
B. pr VENTADOUR : Amors enquera. 


Celui qui toujours entoure de respect méchante 
daune. 


20. DessenHonten , DESENHORIR, vV., dé- 
posséder, dépouiller de seigneurie, de 
pouvoir. 


Part. pas. Ben dei aver gran ira, car m'an 
DESSENRORIT, 
Glazit et aveuiura me n°an prsEmñoRrT. 
Guicraune Dr TOPELA. 

Je dois avoir bien grande tristesse , car ils m’en 
ont dépossédé de seigneurie. 

Le glaive et la fatalité m'en ont déposséde de sei- 
gneurie. 


21. SOBRESENHER , SOBRESENHOR, 5. m., 
sur-seigneur, supérieur, 
Greu fa de si meteis son vol 
Aisel quai u soBReseNHnR. 
AMANIEU Des Escas : Dona per. 


Difficilement fait de soi-même son vouloir celui 
qui a supérieur, 


223. SOBRESEIGNORIL , adj., suprême, su- 
périeur. 
Fig. Us joïs s08RasmIGNORILS, 
On estai ferms mou talans, 
Es tals, per qu’ieu non balans. 
Graaun DE Bones : No m plats. 


Une joie supréme, où est ferme mon désir, est 
telle , c'est pourquoi je ne balance pas. 


23. SoBRESENHOREJAR , v., sur-dominer, 
surpasser, 


Amors m' a fag que m sORR&sSENRORE JA. 
B. pe VENTADOUS : Quan vei la. 
Amour m’a fait de sorte qu'il me sur-domine. 
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2}. SopazsxcnoniR, v., sur-dominer 
surpasser. 
Fig. Sos pretz mont’ a gran poders, 
Quar mans jois soprasEnBonts. 
Pieane D'AUVERGNE : De jost’als. 


Son mérite monte à grand pouvoir, car mainie 
joies il surpasse. 


25. Messen, MRCIER, S. m., Messire. 
Ara sai en, de pretz, qaals l’a plus gran... 
Mzssers Conratz l'a plus fin ses enjan. 

DruTsAND DE Boax : Ara si ec. 

Maintenant je sais , touchant le mérite, quel j'a 
plus grand... messire Conrad l'a plus pur aa: 
supercherie. 

Di m’al pros marques, 
Macien Colrat. 
P. Ratwonn px TouLouse : Si cum. 

Dis-moi au preux marquis, messire Conrad. 

ir. Messere. 


26. MOssENHER, MOSSKGNER, MONSENEHO, 
MONSECNOR, MONSRIGNOR, MONSEN- 


GNOR , S. M., Monseigneur. 
Veuc eu la cort de monszewon Raimon de 
Rousillion.. Mowsxxcson Raimon respondet. 
V. de Guillaume de Cabestaing. 
Vint en la cour de monseigneur Raimond de 
Roussillon. Monseigneur Raimoud répondit. 


De noble home mowsxrcxon de Mirabeac. 


Arch. du Roy., reg. 331, p. 4. 
De noble Lomme monseigneur de Mirabeau. 


ANC. CAT. Monsenyer. CAT. mon. Monsenyor. 
xs». Monsenor. vonr. Monsenkhor. 17. Mos- 
signore. 


27. Mossenx En, mossricn” Ex , s. n., 
redondance de politesse formée de 
MOSSENRER EN , MOSSRICKER Ex, mou- 
seigneur seigneur. 

De mossann’ En Savaric cansiget lo pe. 
V. de Savari de Maulcon. 


De monseigneur seigneur Savaric elle press le 
pied. 


28. Mossenpaz , s. m., monssigneur. 
Vos non es tant ant, sis vol, mossxnDut, 
Que ‘1 vos fassa de sus jos bas dissendre. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 5$. 
Vous n'êtes pas si haut , s’il veut, monseigarur. 
qu'il ne vous fasse de sus sous (en) bus descendrr. 


| SEP 
SENS, sens, SES, sans, prép., lat. 
SINE, SAUS. 
Voyez Munartoni, Diss. 33; Dr- 
na, t. II, p. 269, et t. III, p. 72. 


Nolhs boms non pot ben chentar 
Saxs amar. 
E. Catnxrs : Estat ay dos, 
Nul bomme ne peut bien chanter sans aimer. 
Hom ditz que gaugs non es sunxs smors. 
Anuaup DE Manuuis : Hom dits. 
Où dit que joie n'est pas (n'existe pas) sans 
amour. 
Dos jorns estem sus beure, ses manjar. 
RamBAUD pe VAQUEIRAS : Honrais marques. 
Deux jours nous demeurâmes sans boire, sans 
manger. . 
Saxs logre de ton aver. 
Titre de 1r39. 
Sans lucre de ton avoir. 
asc. PR. Quai seuz fin vit et sens fin règne. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. II, p. 113. 
AXC. CAT. Senes. CAT. MOD. Sens. ANC. Esp. Se- 
ARCS, æen. ESP. MOD. Sin. PORT. Sen, sem. 


SENTINA , s. f., lat. sanTiNA, sentine. 


Ayssi com cove soven esponjar la sexTinNA 
de la nau de las gotas de l'siga que soven hy 


ressordon. 
V. et Vert., fol. 70. 


Ainsi comme il couvient de souvent éponger la 
sentine du navire des gouttes de l’eau qui souvent y 
suiatent. 


Fig. Es sexrina de tuit li mal. 
Doctrine des Vaudois. 
Flle est sentine de tous les maux. 


CAT. ESP. POAT. IT. Sentina. 


SENTIX, s. f., lat. senris, ronce, 
eglantier. 
Surrix, es herba ab fuelhas aspras. 


Eluc. de las propr., fol. 223. 
Ronce, c'est herhe avec feuilles rudes. 


SEPIA, s.f., lat. sepra, sèche, sorte 
de poisson. 
Mesclan cendre de salvia et d’ os de særra. 


Elur. de las propr., fol. 184. 
Mélant cendre de sauge et d’os de sèche. 


ANC. CAT. Sépia. CAT. MOD. Sipia, cipia, xsr. 
Sepia, jibia. 1x. Seppia. 


SER 
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SEQUESTRAR , ®., lat. sxquEsraase, 


séqnestrer. 
Ji senhor, ab lo cosselh dels cossolhs, po- 


don saQUESTR AR. 
Coutume de Condom. 


Les seigneurs , avec le conseil des consuls , peuvent 
séquestrer. 
Ni snxquasrranax los bes ni las causas. 
Cout. de Furnel, de 1265. Doar, t. VIII, fol. 137. 
Ni (ne) séguestreront les biens ni les choses. 
xs». Secuestrar. PORT. Sequestrar. 1T. Seques- 
trare. 


2. SEQUESTRE , s. m., lat. seQUuEsSTR&EM, 


séquestre. 
Tal que fos Joc a sxquasraz. 
Coutume de Condom. 
Tel qu’il fat licu à séguestre. 
re». Secuestro. FORT. IT. Sequestro. 


SER , s. m., cime, sommet de mont, 


col , défilé dans les montagnes. 
Per plan e per poig e per sza. 
T. ox FoLquer er ps Poacter : Porcier. 
Par plaine et par puy et per cime de mont. 


2. SERA, 5. f., cime, sommet de mont, 
col, défilé dans les montagnes. 
Vas la sxna de Font-Anbert. 
Tit. de 1244. 4rch. du Roy., comtes de Toulouse. 
Vers le col de Font-Aubert. 
ANC. FR. Tout raenconne:; clef ne serre 
Ne le tient jusqu'a Baionne. 
Eustacuz DEscuaxmps, p. 158. 
caT. Serra. sr. Sierra. PORT. 1T. Serra. 


SER , s. m., lat. ssno, soir, tard. 
L’ om l’a al ma, miga no l'a al sen. 
Poëme sur Boèce. 
L'homme l’a su matin , mie ne l’a au soir. 
De josta ls brens jorns e ‘ls loncs sn. 
Pixanx D'AUVEnGNE : De josta. 
A côté des jours courts et des longs soirs. 
Fig. Jorns, ben creyssetz a mou dan! 
E'lsxns 
Aaci mꝰ e sos loncx espers. 
G. RiquiEr : Ad un fin. 
Jour, hien vous croisses à mon dam! et le soir 
m’occit et ses longs espoirs. 
leu non dorin matin ni sen. 
B. pe VEnraDovr : Tuit sels. 
Je ne dors malin ni soir. 


Loc. 


SER 


Per que m’ en deg esforsar jorn e sen. 
G. Riquier : leu cuiava. 
C'est pourquoi je dois m'en efforcer jour et soir. 
Del 5er al mati 
No m pot ren melhurar. 
Graaup DE BoanEiL : Leu chansoncia. 
Du soir au matin rien ne peut s'améliorer pour moi. 


Loc. fig. Qui despen tot son pretz en un ser, 
Pueis, de cent jorns, no'n pot tan recobrar. 
H. BRUNET : Pus lo dous. 
Qui dépense tout sou mérite en un soir, puis, 
de cent jours , n’en peut autant recouvrer. 
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Adv. comp. Pueys apres remembra que fort 
fos bon lo vi d'an sen. 
V. et Vert., fol. 25. 
Puis après il rappelle que fut fort bon le vin 
d'hier soir. 
ANC. FR. Mais quand je la revi arsoir. 
SaïnNT-GELAIS, p. 69. 


2. SERA , s./f., soir. 
Venc si c’ una sera el venc a Javiac, 
V. de Pierre de Barjac. 
II advint qu’un soir il vint à Javiac. 
Loc. Des la sana tro lo mati. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Dès le soir jusqu’au matin. 
1T. Sera. 


3. Asenar, v., faire tard, être tard. 

La nueg, on plus # AszrA 
RAIMOND DE MtRAvVAL : Qui bon. 

Le nuit, où plus il se fait tard. 
aAnNC. #8. La nuit, kant fud bien asseri. 
Roman de Rou, v. 5528. 
Cele nuit, al aserier, 

Devions le vessel brisier. 

Roman du Renart, t. 1, p. 322. 


4. SEREN , s. m., du lat. sEnoiNus, se- 


rein. 
Es en Ardena ab lo sxnex. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 83. 
Il est en Ardenne avec le serein. 
Loc. Escravantet lo mort el plan senzx. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 8. 
11 le renversa mort au plein serein. 
ANC. FR. Del matin tresk’ al serain. 
G. Galman, Poeme d'Haveloc, v. 568. 
CAT. Seré. XSP. PORT. IT. Sereno. 


5. SeRENA, s. F., sérénade, sorte de 
poésie. 


SER 
Sxnswa d' En Giraud Riquier. 
Titre de la pièce de G. RIQUIER : Ad un bo. 
Sérénade du seigneur Giraud Riquier. 


SERAPHIN, SERAFrIN , s. m., lat. SER4 
PHIM, séraphin. 
Del orde de sxnaPaix. 
Brev. d'amor, ful. 9. 
De l'ordre de séraphin. 
Tub Ih' autre... angels et archangiels, chi 
rabyn et sxAAPBIN. 
Lio. de Sydrac , fol. 9. 
Tous les autres... anges et archanges, chérabis« 
séraphin. 
caAT. Serafi. nsp. Seraphin. ronr. Seraphin 
serafim. 17. Serafino. 


SERBE, s. m., sénevé, sorte de moutarde 


De sxRBE, .XXX. gras entiers. 
Deupes px PRapzs, Auæ. cass. 
De sénevé, trente grains entiers. 


SERBIGE, adj., aquatique, de marais, 
de rivière. 
Carns de auzels —GBBIGRS. 


Trad. d’Albucasis, fol. 55. 
Gbairs d'oiseaux aguatiques. 


SEREN , see, adÿj., lat. SEREN&S, sercin, 
pur. 
Vei lo temps clar e sxne. 
B. pe Venravous : Quanper. | 
Je vois le temps clair et serein. 
Tota la nueg senENA. 
AanAUD DE MaRceiL : Belh m’es. 
Toute la nuit sereine. 
Fig. Qu’ en totas maneiras sos entendemens 


sia suAKS, 
Trad. de Bède, fol. 18. 


Qu'en toutes manières son entendement soit servis. 


CAT. Seré. «sr. PORT, IT. Sereno. 


2. SKRENA, CERENA , 5. f., lat. SERENUM, 


beau jour. 
Domna, jamais esparvier 
No port, ni cas ab crsena. 
T. DE LA COMTESSE DE Je ET DE RAMBAt? 
D'On ANGE : Amicx. 
Dame, que jamais épervier je ne porte, ni uc 
chasse avec beu jour. 


CAT. Serena, 


SER 


SER 
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. SERENITAT, 5. J., lat. seneniratTem , | SERINGAR , »., du grec copita, serin- 


sérénité , temps serein. 
SERENITAT del ayre. 
ÆEluc. de {as propr., ol. v12. 
Kcrenite de l'air. 
ur, Serenttat. sb. Serenidad. PORT. Sereni- 
dade. 1T. Serenità, serenitate, serenitade. 


. SERENAR, v., lat. SERENARe, ètre, de- 


venir serein , faire beau. 
Pel temps qu'esclaira e sERENA. 
B. Zori : Sitot. 
Par le temps qui brille ct est serein. 


Quan ssrEna ‘] matis. 


Gtxaup pr BonNEIL : Quant creis. 
Quaod il J'ait bean le matin. 


isc. FR. Eut appaisé la meret serené les cieux. | SFRMAR ,., 


RoxsanD,t. II, p. 1274. 
Je voy d’flliers, je voy serener la tempeste. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 413. 

UT. ESP. PORT. Serenar. 1T. Serenarc. 


. ASERENAR, ., étre, devenir serein, 


étre beau. 
III nueit ASER«NA. 
B. ManTIN : Amar deg. 
La nuit est sereine. 
Vei qu’ el temps s’ ASRRENA. 

G. ADHEMAR ou LAMBERTI DE BONANEL : Puois vei. 

Je vois que le temps devient serein. 
CAT. PORT. Asserenar. IT. Asserenare. 


IÉRENA , SYRENA, 5. f., lat. SIREN, 
sirène. 


STaEñA,.. peyshos maris que ban forma 

ce femua. 
Eluc. de las propr., fol. 258. 

Sirène, poissoas marins qui ont forme de 
lemme. 

Lanenguiers e malsdizens son de .1. es- 
cola, e so semblans a sananas de mar. 

V. et Vert., fol. 23. 

Flatteurs et médisants sont de même école, et 

sænt semblables à sirènes de mer. 


— Sorte de serpent. 


En Arabia ha serpens am alas, ditas ar- 
LEA S. 
Eluc. de las propr., fol. 258. 
Ea Arabie il y a serpents avec ailes , dits sirènes. 
(AT. Serena, sirena. xsp. PONT. $Serea, sirena. 
iT. Serena, sirena. 


| 


guer, clystériser. 

Part. pas. Von amb els serINGaDA , 
E pueys subtamen sanada. 
Carya Magalon., p. 48. 

Fut avec elle clystérisée, et puis subitement 
guéric. 
CAT. esr,. Xeringar. roRT. Seringar. 1T. Sci- 

ringare. 


2. SiRINGUA, 5. f., lat. SYRINGA, seringue. 
Instroment... apelat s1RINGUA. 
Trad. d'Albucasis , fol. 30. 
Iostrument.…. appelé seringue. 
CAT. ESP. Âeringa. PORT. Seringa. 1T. Sciringa, 
scilinga. 


disposer, préparer, orncr. 
Part. pas, D’ on caion en la fossa, 
On lures sxnmarz 
Padens focx malvatz. 
GEsmonDx DE MONTPELLIER : Greu m’es. 
D'où ils tombent dans la fosse, où leur est pré- 
paré puant feu mauvais. 
Can... seran sERMADAS 
Las viandas, er faitz l' envitz. 
Foiquer pe Lune : E nom de. 
Quand... seront préparés les aliments, sera faite 
l'invitation. 
2. ASSERMAR, ASERMAR, ACESMAR, V., 
préparer, apprèter, disposer, orner. 
Lea m’ Assznm 
Qaom bom ferm 
Que fort fer. 
Poxs Fan D'Usez : Quan pes qui. 
Je me dispose comme homme ferme qui frappe fort. 
Cel de la ost s’AC£zsMaAN per umplir los valatz. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Ceux de l’armée s’apprétent pour remplir les 
fossés. 
Part. pas. El cart jorn auretz ASERMAT 
Un pouzi tant enebriat 
Que no s puesca mover d’ an loc. 
Devpss De PRADES, Aus. cass. 
Au quatrième jour vous aurez préparé un poulet 
si enivré qu'il ne se puisse mouvoir d’an lieu. 
Quant el es el camp intratz, 
Quascos deu esser ASSRRMATZ. 
BERTRAND DE Born : Be m play. 


Quand :il est au camp entré, chacun doit être 
dispose. 
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Venon denan lo rei tuh Acaswar. De sac d’ ensens per drap colatz, 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 102. Ab lessiu d’sissnmxx mescilatz. 
Viennent devant le roi tous préparés. DEuDes DE Paanes , dus. Cass. 
ANC. FR. Dames acesmer Coulez du suc d’encens par drap , avec lessive 
De dras de soie et de samis. sarment mêlé. 
Roman du châtelain de Couci, v. 1515. Sa maire calfava 1 forn 
Vées com il est acesmés, Et amassa l’1sSER MEN. 
Cum il est biaus, cam il est gens. PtERRE D'AUVERONE : Chantarai. 
Roman de la Rose, v. 3460. Sa mère chauffait le four et ramassait le sarment. 


3. AGERMADAMENT, adv., convenable- SERMO , sermox, s. m., lat. senmo 
ment, à propos, à point. nem, langage, discours, narration 


Son servit ricsament 
° remontrance, propus. 
Azaut et ACERMADAMENT, , 
Lo chastia ta he ab s0 sxnmo. 


Roman de Jaufre, fol. 96. Pos | 
Us sont servis richement, agréablement et con- | .. oëme sur Boce. 
bi L'instruit si bien avec son discours. 
venaitement, 
anc. rR. Tel chevauchent molt acesméement. No farsi pas lonc sanxo. 
Le no: DE NAVARRE, chanson 36. BEnaAnGER px PALASOL : S’ieu sabi’ aver. 
Je ne ferai pas long discours. 
4. ASERMAMENT, 5. m., arrangement, Sanmo vulgaar. 
apprét, ornement, parure. Trad. d'Albucasis, fol. 2. 
No us dirai l’aresament, Propos vulgaire. 
C , 
Los manjars e l’AsSERMAMENT — Sermon. 


Que s0s hostes li fes, 


Roman de Jaufre , ol. 77. Auzir volontiers la paraula de Dieu e la 


Je ne vous dirai pas l’ordonnance, les mangers SxRMOS. . .… 
et l’apprét que son hôte lui fit. Dis Jhesu Crist a sos discipols el sanmo d 
anc. F8. Et Champenois et Bourguegnon, la Cena. | F. et Vert., fol. 8 
— d'ane façon Entendre volontiers la parole de Dieu et les ser 
voient. mons. 
Roman du châtelain de Coucy, v. 1892. Dit Jésus-Christ à ses disciples au sermnon del 
. Cène. 
SERMENHA , s. f., cerfeuil. a 
Pueis ab lo suc de la snamaNxA' — Proverbe. 
Destrempats o tant que clar venha. Membret li d’aquel szxaxo : 
Drupss px Paapes, Aus. cass. « Que bous non pot contr’ agullio. » 
Pais avec le suc du cerfeuil détrempez-le tant F. de sainte Énimie, fol. 1. 
qu’il devienne clair Il lui souvint de ce proverbe : « Que bœuf o: 
, t contre aiguillon. 
SERMENT , s./., lat. sanmenTum, sar- Le on ne Sonor ronr. Sermio. nt 
ment, bois de la vigne. Sermonc. 
Fig. Myeu soi le vera s&AMENT viva, e mon 
payre n’es coltivador. 2. SEBMONAIRF , SERMONAYRE, S. M.; 
Hyeu soi la :&RMEXT, e vos ets los pampols. |  sermonneur, prêcheur. 
Frag. d'une trad. de la Passion. De foudat sxamonains. 
Je suis le vrai sarment vivant , et mon père en Maacasrus : El son. 
| est le cultivateur. . Précheur de folie. 
Je suis le sarment, et vous êtes les pampres. Excellen sRRMONA%A=. | 
CAT. Sarment. xsP. Sarmiento. PORT. IT. Sar- Carya Magailon., p. B 
mento. Excellent précheur. 


| | ANC. FR. Mes li chetis sermonnéor. 
2. ÉISERMFN, ISSERMEN, 5. m., sarment. Roman de la Rose, v. 653 


SER 
J'oi dire an sermonier : 
Que, par vraie confession, 
Quai merci crie anra pardon. 
Roman du Renart, t. II, p. 129. 
n. Sermonatore. 


3. SERMONAMEN, s. m., prédication, scr- 
mon. 
Del fort Clodoyer que pel sxamonamans… 
Creset la lei de Dieu. 
Prenex DE Costac : El nom de. 
Du fort Clodoyer (Clovis) qui par la predica- 
tion. crut la loi de Lieu. 
asc. F8. Sans faire long sermonnement. 
Torxr, Avionnet, épilogue, Roszar, t. II, p. 522. 


4. Sanuonan , v., lat. sEAMUC/NARG, ser- 
monuer, précher. 


Elh los veh sxxmoxan et amonestar. 
ParLowana. 
Il les va sermonner et sdmonester. 
La fe que vos me san monaTrsz. 
{saw : Diguss me tu. 
La foi que vous me préches. 
Tals gen prezich e sxnmoma 
Qu’ a cors fals. 
Graau» px Boanuiz : Tals gen. 
Tel gentiment préche et sermoxns qui a cœur faux. 
Part. pas. Sancta fes es sxnmonADA 
Mot, e pauc lobra segnida. 
G. Riquizs : Vertats es. 
Ssinte foi est préchée moult, et peu l’œuvre 
suvie. 
asc. ra. Le roy le fist sermonner; le commen- 
cement da sermon fu sur les gens de re- 
ligion. 
JOIN viLLe , p. 13%. 
Faites ce qu'il sermonneron!, 
Ne faites pas ce qu’il feront. 
Roman de la Rose, v. 11815. 


ABC. CAT.RSP, Sermoncar. IT. Sermonare. 


5. SxaMOCIWATIO, s. f., lat. SXRMOCINATIO, 
rmocination , figure dé rhétorique. 


SrnmocinaTios, es cant .1. hom alcunas 
paraulas atribais et apropria ad alcuna per- 
‘ua, et aquelas expon e declara a comendatio 
et a lauzor de sa dignitat. 

Leys d'amors, fol. 148. 

Sermocination, c’est quand nn homme attribue et 
ipproprie aucunes paroles à aucune personne, et 

IV. 
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que celles-là il expose et exphique à honneur et à 
lonange de ta dignité. 


SERPENT , suRPEN, s. mn. et f., lat. 


SEaPENTen, serpent, reptile. 
Plas.... 
Cruels c’un sanraxs. 


Maacasaus : Soudsdier. 
Plus... cruel qu'un serpent. 


Cel qui ve per uns roc’ anar 
Una sxnpPex. 
SERVER! DE GIRONE : À greu pot. 
Celui qui voit par ane roche aller un serpent. 
Fig. Aysso es lo sanpzans de ifern que tot lo 
mun enverina. 
V. et Vert., fol. 10. 
Ceci est le serpent d'enfer qui tout le monde 
entpoisonne. 
Detz als filhs d’ Israel 
Lach e breschs, manna e mel, 
E dempues ab serp stnraxs, 
Pisrne D'AUVERGNE : Dieus vera. 
Vous donnâtes aux fls d'Israël lait et gaufre, 
manne et miel, et vous damnâtes avec le serpent les 
serpents. 
Ac. FR. Dou vilain e de la sarpent 
Nas muatre ci cunfétement.., 
La sarpens au vilain proia. 
Manie px Faasce, t. IT, p. 267. 
caT. Serpent. xs». Serpiente. PORT. 1T. Sera 
pente. 


2. SEnB, SER, CEA, s..f., serpent. 


Prendetz gran re de sans menudas. 
. Dsvupes pe PaADES, Aus. cass. 
Prenez beaucoup de serpents menus. 


À ley de can rabiosa. 


G. Ficuzinas : Sirventes vuelb. 
À guise de serpent enragé. 


ANC. FA. Aussi seras-tu, beste immonde, 
Damné comme une mâle serpe. 
Rasezais, liv. V, ch. 46. 
cAT. Serp. use. Sierpe. PORT. 1T. Serpe. 


3. SERPANTI, SEBPENTIN, adj., lat. sxa- 
PENTINUS, serpentin, tortueux, de 
serpent. 

De la carn saRPENTINA 
l'ai hom tiriaca fina. 
Brev. d'amor, fol. 53. 
De le chair de serpent on fait thériaque fine, 
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Sotil col , long e saRkP&NTI. 
DEUDES DE PRADES, Aus. cass. 

Cou délié, long et serpentin. 

Fig. Aysso no son del tot paraulas ociozas, 
mays paraulas sEnPaNTINAS € verinosas. 
V. et Vert., fol. 23. 

Ce ne sont pas du tout paroles oiseuses, mais 
paroles serpentines ct venimeuses. 

Cant es fayta acordausa de sillaba en sil- 
laba , si que cascuna sillaba del premier bordo 
haĩa acordansa ab cascuna sillaba del bordo 
seguen, adonx aytal rim son dig SERPENTI. 

Leys d’'amors , fol. 22. 

Quand est fait accord de syllabe en syllabe , de 
sorte que chaque syllabe du premier vers ait accord 
avec chaque syllabe da vers suivant , alors parciiles 
rimes sont dites serpentines. 
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ANC. FA. 
Plas tost endort les langues serpentines. 
CL. Manor, t. 1,p. 353. 


KSP, PORT. IT. Serpentino. 


M. SERPENTANA , 5. f., serpentine, sortc 


. de plante. 
Adj. Del suc del erba sERPENTINA. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Du suc de l’herbe serpentine. 


ESP. PORT. 17. Serpentina. 


5. Seericinos, adj., du lat. senpere, 
serpentineux , qui est de la nature du 


serpent. 
Inpetige… es dita serpige, quar es a gnira 
de serpent s£RPIGENOZA, cingent tot eviro. 
Eluc. de las propr., fol. 98. 
Gratelle… est dite serpige, parc qu'elle est à 
guise de serpent serpentineuse, eeignant tout en- 
viron. 


6. Senrice, S. J., bas. lat. serpicinem, 
serpige , gale. 
lupetige.. es dita sxnPIGR, quar es a gaiza 
de serpent serpiginoza. 
Urina es atil contra sarpPiGs. 
Eluc. de las propr., fol. 98:et 57. 
Gratelle.. est dite serpige, parce qu’elle est à 
guise de serpent serpentineusc. 
Urine est utile contre gale. 


SERPOL, s. m., lat. seupyzlum, serpo- 
let, sorte de plante. 
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SzrroL... val contra mors venenos- 
Eluc. de las propr. , fol. 223. 
Serpolet... vaut contre morsures venimeuses. 
ANC, CAT. Serpoll. xsP. roRT. Serpol. 17. 5e. 
pello, serpillo. 


SERSELA , s. f., lat. quenqurdura, sa 


celle. 
O anet veill o sxnsara. 
La sansera penre. 
Deupes pe PRADES, dus. Cass. 
Ou vieux canard ou sarcelle. 
Prendre la sarcelle. 
car. Cercella. 


SERV, ser, s. m., lat. senvus, surf 


esclave. 
S’ anc fos francs, ar es sxns ses doptans. 
P. Vipac : Lansa marques. 
Si oncques il fut franc, maintenant il est serfot 
doute. 
Sia sxns o sie livres. 
Trad. de Bède , fol. 54. 
Soit serf ou seit libre. 
Si us sxavs d’antrui plagara lo mieu sænr. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 2. 
Si ua esclave d'autrui blessera le mien esclave. 
Fig. L'autre ab avareza 
Son szn de lur aver. 
G. RiQuisr : Tant petit. 
Les autres avec avarice sont esclaves de leur avoir 
Adjectiv. Si no 'l trazem fora de senva gen. 
Gurciauxe D Saintr-Dipren : El temps quas. 
Si nous ne le tirons pes hors de la serve geut. 
Fig.  Ja'l siens verais monimens 
Lonjamens non estaria 
Sotz mal san va senhoria. 
P. Vipas : Si m laisaavs. 
Désormais le sien vrai tombeau ne serait lonsur- 
ment sous méchante serve seigneurie. 
ARC. FR, Virge pucele, Virge dame ,.… 
Secor ton serf, secor ta serve. 
Fabl. et cont. anc., 1. 1V, p.13. 
Que ce pompeux, illustre et glorieux servagr. 
Qu’on nomme Roiauté, d'an impropre lau- 
gage; 
Ne se deust appeller, le nommant propre 
ment, 
Qu'un onéreux honneur, qu'an se7f commas- 


dement. 
| BERTAUT, p. 107. 


ANC. CAT. Servu. sp. Siervo. PORT. IT. Sen. 


SER 


2. Senviz, adj., lat. senvicis, servile. 
Que no fsssan negan’ obra sanviz. 
V. et Vert., fol. 2. 
Qu'ils ne fassent nulle œuvre servile. 
asc. FR. Appendit pour sa pompe et mon 
servil hommage. 
RowsanD ,t. I, p. 158. 
Et de cher onguent oinct 
Elle a mes piedz, comme le lieu plus vil 
Qui est l’office entre tous plus servil. 
FoucquÉ, Vie de J.-C., p. 208. 
car. asp. PORT. Servil. 17. Servile. 


3. SERVIR, SERVEIRE , SERVIDOR , $. Mm., 


lat senavrron, serviteur. 
Vos, don jeu suy saavIR&. 
Gurczavms pe Beziens : Erransa. 
Vous , dont je suis serviteur. 
Bona domns , plus no us deman, 
Mas que m prendatz per sEnVIDOR. 
B. ne Vexranouz : Non es. 
Bonne dame, plus je ne vous demande, excepté 
que vous me prenies pour servitour. 
Als fraires malautz sia una mayzos assi- 
gnads et .1. SERVEIRES. 
Regla de S. Beneseg, fol. 48. 
Qu'aux frères malades soit une maison assignés et 
un serviteur. 


— Service. 
Hom parliers qu’ es d’avols sEnvins.. 
Les mossx DE Momracnon : Mot m’ enueis. 
Homme bavard qui est de mauvais service. 


car. ssp. ponT. Servidor. 1T. Servitore. 


4. Senviror, s. f., lat. SERVITUTEMN , 


servitude, esclavage. 


En sanvcrur son forte dura. 
V. de S. Honorat. 
Îls sont en servitude forte et dure. 


Fig. Fornicatios de larma, essauvrruz d'idolas. 
Trad. de Bède; fol. 4x. 
Foralication de l’âme , c'est esclavage d'idoles. 


— Service imposé à la propriété d’au- 
trui. ‘ 


Aquest dreg que nos avem dig.…. et autre, 
que son assats semblant d’aquest,'appela hom 


SERVITUT. 
Aquesta senvirur es appelade usufrug. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 19. 
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Ce droit que nous avons dit... et autres, qui . 


sont assez semblables à celui-ci, on appelle servitude. 


Cette servitude est appelée usufruit. 
Voyez EsPanir. 


car. Servitut. Anc. usb. Servitud. 17. Serviti, 


servitute, servitude. 


5. Sanvimen, s. m., servitude, escla- 


vage, 
Joglar, grans es lo senvimxNs 
Qu’ ieu us vey. 

Guriiauxme »’AuTrOUL : L/autr’ier a. 
Jongleur, grand est l'esclavage que je vous vois. 
Servrmzxs d'idolas. 

Trad. de l'Épttre de S. Paul aux Galates. 
Servitude d’idoles. 


ANC. 17. Servimento. 


6. Sxnvisr, senvazt, s. M., lat. SERVI- 


rium, service. | 
Non deuria esser hom temeros 
De suffrir mort el sanvrzc de Dieu, 
Qu’ el la suffri el sanwizt de nos. 
AIMXMI DE PEGUILAIN: Ara parra. 
On ne devrait pas être craintif de souffrir mort 


au service de Dieu, vu qu’il la souffrit au service 
de nous. 


— Cérémonie religieuse. 


Totz los antres devo esser a s0n SKA VIZI. 
Deu far far lo sxavisx del mort, 
Ord. pour Carcassonne. Ord. des R. de Fr., 
deu, t. IX, p. 608. 
Tous les autres doivent étre à son service. 
Doit faire faire Le service du mort. 


— Droit de servitude. 


Usufrug o senvizts qu’ a us hom en la cause 


de autre. 


Trad. du Code de Justinien, fol. r9. 
Usufrait ou service qu’a un homme en la chose 


d'autre. 
car. Servici. usP. Servicio. ronr. $ervico. 1T. 
LS 


Servisioh 


7. SERVIT, 5. m., service. 


No vaelh vostre sxnvrr ni'i deman. 
T. ne BLacas £T DE GUILLAUME DE S. Garon: : 
Senher. 
Je ne veux votre service ni le demande. 


anc. ra. De cens et servis annual et perpétual. 
Joyeusetes et Facéties, p. 154. 
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Si en sanvanria d'ome poderos venes. 
Trad. de Bide, fol. 8. 
Si en service d'homme puissant vous voues. 


8. SERVESSIALH, SERVICIAL, 5. m., do- 
mestique , serviteur. 
Donats lor .1r. sxnvas«raLus que lor porten 


tot so que lor sera mestier. 
PHILOMENA. 
Donnes-leur deux serviteurs qui leur portent 
tout ce qui leur sera nécessaire. 


















12. SIRVENTALHA, 5, f., servantaille, 
valetaille. 
Gran dan nos fai srAvENTALEA 


Tan quan dura la batalha. 


Leys d'amors, fol. 111. 
Grand dommage nous fait la waletaille tai 
que dure la bataille. 


À son home o a son garso o a son saRvICtAL. 
Leys d'amors, (oi. 54. 
À son Lomme ou à son valet on à son domestique. 
GAT. &sp. Servicial. ronT. Servical, 17. Servi- 
giale. 13. SRAVIABLE, adj., usuel, dent on se 
| sert. 
Las bahituts e Las prepasitios sanvrastes, 
Leys d’amors, fol. tu. 
Les articles et les prépositions usuelles. 


CAT. asp, Servible. 


9. SERVENT, SERVEN, SIRVENT, SIRVEN, 
s. m., serviteur, valet, servant, ser- 
gent. 


Los pren om emblan ab los s1nvxxs. 
T. D’ALSERT DE SiSTERON ET pu Moine: Monges. . 
On les surprend volant avec les ualets. — Subst. Servant. 
Szavrasczs chaitius. 
Trad. de Bède, fol. 4. 
Servant malheureux. 


Avia sa fille esposada 
À nn servexr de mala vida. 
V. de S. Honorat, 
Avait sa Glle mariée à un servant de mauvaise vie. 
M aion ops tos temps arbolestier, 
Metges, guaitas e sIRvVENT et arquier. 
BxsTRAND DE Bonn : leu m’ escondisc. 
Que me soient toujours nécessaires arbalétriers, 
médecins, sentinelles et sergents et archers. 
CAT. Servent, sirvent. ns Süviente, ronx. 
ir. Servenie. 


14. SERVIRA, sinvin, v., lat. sravine, 
servir. 
El castelh on se fai seavtn. 
AnnauD ne ManuxIL : À guiss de. 
Le château où elle se fait servir. 
Li servidor 
Que sznvox bon senhor. 
Ginaup DE CALANSON : El mon ne. 
Les serviteurs qui servent bon seigneur. 
Coms de Tolzs, mal guazsrdon ateu 
Selh que vos six, d' on vey qnꝰ es grans dolor. 
BraTanD pe Donx : Ün sirventes farai. 
Comte de Toulouse, mauvaise récompense alterd 
celui qui vous sert, d’où je vois qu'est grande 
doulear. 


10, SERVENTA, SIRVENTA, 5. f., ser- 


vante, domestique, esclave, 
La sxnvanra li respont, 
Trad. d'un Evaxg. apocr. 
La servante lui répond. 
Nos no em fil de la SIRVENTA , inas de la 
francs. 
Trad. de l'Éptt. de S. Paul aux Galates. 


Nous ne sommes pas fils de l'esclace, mais de la 
libre. 


SzavanrA de Dieu. 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Servante de Dieu. 
Fig. Confessio es la bona sravarra que purga 
be lo ostal. 


Es mensongiers e volvens, 
E srrvas los dessirvens. 
ELtas De BansOLs : Amor. 


Tues menteur et changeant , et tu sers les deve- 
vants. 


— Être soumis à une servitude. 
Era digam d'aquela servitut, quant lo 
Camps o Î# maios o antra causa sxavux à nos 
meseis. 


V. et Vert., fol. 68. 
La confession est la bonne servante qui nettoie 
bien l’hôtel. 


ANC. CAT. Serventa, sirventa. asp. Sirvienta. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 19- 
Maintenant parlons de cette servitude, quand k 


ebamp on la maison où autre chose servené à Dour 


21. SERVENTIA, s. f., service. mémes. 
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— Être employé, avoir un usage. 
Non sanp demsndar 
De que saavia 
La lanss. - 
Ricuanp DE BAnBRZIEUX : Atressi cum. 
Ne sut demander à quoi servait la lance. 
Sa. Lo sen volgra de Salomon 
E de Rotland lo bel saavia. 
PISTOLETA : Ar agues. 
Le sens je voudrais de Salomon et de Roland le 
leu servir. 
Part. pas. Dieus er honratz e sxnvrrz 
On Bafomet ers grazits. 
Gavaunan Lx Viaux : Sanbers per los. 
Dieu sera honoré et servi où Mahomet était agréé. 
Qui fai deslisl obra, 
Segon qu’a sgnvrr o cobra. 
P. CanDtNaAL : Jhesum Crist. 
Qui fait œuvre déloyale, selon qu'il a servi le 
répère. 
Loc. fig. Molt es petits, 
Domva, lo toriz qu iea vos ai ssnvirs. 
Ransaup D'OnanG£ : Braus chans. 
Moult est petit, dame, Je tort que je vous ai 
servi (causé ). 
ac. ra. Por moi qui vous serf et deschance 
Nait et jor en lieu de vallet. 
Febl. et cont. anc., t. I, p. 379. 
Voyez Frau. 


CAT. ESP, PORT. Servir. IT. Servire. 


D. DessenvIR, DESERVIR, DESSIRVIR, 
DESTRVIR, v., desservir, manquer à 
sou devoir, cesser de servir, offenser. 


Per tals oferendas pasxnvox Dieu. 
Traq. de Bède, fol, 69. 
Par telles offrandes ils ofensent Dien. 
D’on neszavrsc leyal senher veray. 
G. Riquies : No puese per. 
D'où je cessai de servir loyal seigneur vrai. 
Sirvens vol contr’ el mon passenvie. 
Sea vERI DE GIROKE : Del mon. 
Sernant veut envers Je monde manquer à son 
devoir, 
Part, près, Veill que m tenga per pssravax, 
S'ieu non fas son mandamen. 
BLacas : Per merce el. 
Je veux qu’elle me tienne pour magquant à mon 
Tevoir, si je ne remplis pas son ordre. 
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Quai ‘1 segle ser, a Dieu es DxssrAvE NS. 
Pusots : Dieus es amors. 
Qui le siècle sert , à Dieu est desservant. 
Subst. Es messongiers e volvens, 
E sirves los nasstavaxs. 
ELIAS DE BARJOLS : Amors. 
Tues menteur et changeant, et tu sers les des- 
servants. 


‘ asp. PORT. Deservir. 17. Disservire. 


— Mériter, gaguer. 
Part. pas. Negns gazerdo non agra DasseRviT, 
quar lo be non agra fah de sa voluntat. 
Liv. de Spdrac , fol. 44. 
Nulle récompense il n’aura méritée, car le bien il 
n'aura pes fait par sa volonté. 
ANC. ra. La hart ait qai l’a deservie, 
Qar je ne l'ai déservi mie, 
Roman du Renart, t. I, p. 297. 
AEC. 1T. Perocch’ egli hs hene morte servita. 
Cento Novelle antiche, nov. 60. 


16. DrsenvVtMENT, s. m., insubordina- 


tion. 

Per lo mal pzsæxrvimuanT del poble es per- 
duda... doctrina de predicatio. 

Los gniardos dels pxsenvimxxs. 

Trad. de Bède, fol. 57 et 82. 

Par la mauvaise ixsubordination du peuple est 
perdne.. doctrine de prédication. 

Les profits des insubordinations. 


17. Prnseavin, v., mériter. 
Part. pas. Ay renservir la mort eternal. 
So que auran PERSERVIT. 
V. et Vert., fol. 67 et 6, 
J'ai mérité la mort éternelle. 
Ce qu’ils ont mérité. 


18. SOBRESERVIR, vV., sur-servir, bien 
servir, 
Subst. Sonnasxnvin me tol mon joi verai. 
G. FAIDIT: Ab nou cor. 
Le bien servir m’enlève ma joie véritable. 
Part. pas. Car tau l'ai snnnFsERvIDA. 


Graaup DE CALANSON : Aras es. 
Car je l’ai si bien servie. 


SER VAR , v., lat, senvare, garder, con- 


server, observer, retenir. 

En sas contenansas et habit senva honestat. 
Eluc. de las propr., fal. 150. 

En ses contenances et vétement garde honnêteté. 


214 SER 


No son liatz de matrimoni, ni an fag vot 


de sxnvan castetat. 
F. et Vert., fol. 18. 


. Ne sont liés par mariage, ni n’ont fait vœu de 
garder chasteté. 

Vostra regla tenetz e sERVATz. 

| PHILOMENA. 

Votre règle tenes et observes. 

asc. 1. Chi li suoi documenti attende e serva. 
Cosi coven servare. 
BanBERINI, Docum. d’amore, p. 9 et 25. 
ANC. CAT. ANC. ESP. Servar. 1T. MOD. Servare, 
serbare. 


2. SEnva, 5.f., réservoir, vivier. 
Vendre. peis corromput ni languit en 


SE VA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 1795. 


Vendre... du poisson corrompu et ayant langui 
en réservoir. 


3. Consravan, ®., lat. CONSERAVARE, cOn- 


server, préserver. 
Lo frag avia vertut de gardar e de consen- 


YAR vida. 
V. et Vert., (ol. 36. 


Le fruit avait la vertu de garder et de conserver 
la vie. 
Amors consEnva joventut. 
* Leys d’amors, fol. 133. 
Amour conserve jeunesse. 


CAT. &sP. PORT. Conservar. 1T. Conservare. 


4. ConNsERvATIU, adj., conservatif, pro- 


pre à conserver. 
La memoria... es COMSKAVATIVA. 
De vita... CONSERVATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 18 et 25. 
Le mémoire... est conservalive. 
De vie. conservative. 


CAT. Conservatin. ESP. PORT. 1T. Conservalivo. 


5. CONSERVACIO, CONSERVATIO, CONSER- 
VATION, #. f., lat. CONSERVATIONCM , 


conservation, maintien. 
Per la conxsen vario del dit pays. 


Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 423. 


Pour la conservation dudit pays. 

Per coxsenvarTron de las maisons. 
Statuts de Provence. JULIEN, t. 1, p. 433. 

Pour conservation des maisons. 


sentit. 


SER 


Com«Envacio de generacio. 
Eluc. de las propr., fol. 19. 
Conservation de génération. 


car. Conservacié. xsr. Conservacion. vor. 


Conservacäo. 1r. Conservazione. 


6. CONSERVADOR, CONSERVATOR, 5. m. 


lat. cOxseRvaTOoR, conservateur, de- 


fenseur. 
Coxssnvarons de las trevas. 
Tit. de 1375, ville de Bergerac. 
Conservateurs des trèves. 
Consxavanon dels privilegis. 
Tit. de 1261. Dour, t. LXXIX, col. 32. 
Conservateurs det priviléges. 


CAT. EsP. PORT. Conservator. 1%. Conservatcre, 


7. CONSERVAYRITZ, 5. f., lat. CONSRAVA- 


tRIX, conservatrice. 


Via del sanc et CONSERVAYRITZ de vita. 
Eluc. de las propr., fol. 63 
Voie du sang et congervatrice de vie. 


ir. Conservatrice. 


8. Ossenvar, v., lat. ossenvane, ob- 


server, exécuter, accomplir. 
For onsxavar alcun capitol per ella con- 


Tic. de 1391. Bailliage de Sisteron. 
Faire observer aucun chapitre par elle consenti. 


Part. pas. Ben den esser tengutz et OnsEavaTr 


Trad. du Code de Justinien, fol. $1. 
Bien il doit être tenu et observé. 


CAT. Esp. PORT. Observar. 17. Osservare. 


9. OBSERVANCIA, OBSERVANSA, OBSEB- 


VANZA, 5. fr lat. OBSERVANTIA, ob- 


servance, respegt. 


Per OBSERVANSA. 
Doctrine des Vaudois. 
Par observance. 


Per onssnvanGtA de bos fags. 
Regla de S. Beneseg , fol.3. 
Par observance de bons faits. 


— Coutume. 


Contra los privileges, libertats et onsra- 


VANSAS. 


Statuts de Provence. Juin, 1. Il, p. 453. 
Contre les priviléges, libertés et coutumes. 


ANC. CAT. Observanca. CAT. MOD. ESP. PORT. 


Observancia. 17. Osservanzia, osserranta. 


SES 
10, OBsEaVADOR, 5. m., qui doit étre ob- 
servé, devant être observé. 
Ossenvanons et guardadors totz lur temps 
«s totz enfrauhemens. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 108. 


Devant être observés et devant être gardés tous 
isars temps sans nulles infractions. 


car. sp. ponT. Observador. xr. Osservatore. 


11. PResenvan, 2., lat. PRAESFRVARE, 
préserver. 
Vos los deves gardar e PRxszavan de tot mal. 
Chronique des Albigeois, col. 78. 
Vous les devez garder et préserver de tout mal. 


at. sp. PORT. Preservar. 17. Preservare. 


12. PRESERVATION , 5. f., préservation. 
Confederation entre bos, es et pot estar rns- 


SEAVATION. 
Tit. de 1418. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 414. 
Confédération entre bons , c’est et peut être pré- 
servation. 
cat. Preservaciô. user. Preservacion. poaT. 
Preservagäo. tr. Preservazione. 


13. PRESERVATIU, adj. , préservatif. 

De corrapcio PRESERVATIU. 

Sal. de cauza morta, que no ai corrumpa, 
PRESEAVATIVA. 

Eluc. de las propr., fol. 151 et 193. 

De corruption préservatif. 

Sel... de chose morte, qu’elle ne se corrompe 
Ps, préservatif. 
tar. Preservatiu. nsP. PORT. IT. Preservativo. 


14. Resenvan, V., lat. axsxavane, ré- 
server, garder, conserver. 


Part. pas. À l’abadia de Gramon axs«avAaDas. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 218. 
& l'abbeye de Grammont réservées. 


CAT. sr». POAT. Reserver. rr. Riservare. 


15. RESERVATIO, 5. f., réserve. 


Les nusanvarios, qualitats, retentios. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 


col. 422. 
Les réserves, qualités, retenues. 


rer. Reservation. ronT. Reservacäo. 17. Riser- 
vazione. 


SESCHA , 5. f., jonc. 


SET 


On anc no calc rauza ni s&sca. 
P. VitpaL : Lai on cobra. 
Où oncques ne foula roseau ni jonc. 
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SESQUALTER , adj., lat. SESQUäALTER , 


sesquialtère, qui contient une fois et 
demie autant ou qui est divisé par 
trois moitiés. 
Proporcios numerals, 50 es sHSQUALTERA. 
. Eluc. de las propr., fol. 264. 
Proportion oumérale, c'est-à-dire sesguialtère. 
CAT. sP. PORT. Sesquialtero. 


SESQUITERCIU , ad}., lat. sesquiren- 


TIUS, sesquitercif, qui contient une 
autre chose une fois et demie. 
Proporcio SESQUITERCIA. 
Eluc. de las propr., fol. 264. 
Proportion sesquitercive. 
Esr. Sesquitercio. 


SESTIER, s. m., lat. sexranius, seticr. 


Richariz metra a mueis et a s£sTIEns 
Aur et argent. 
Baaruaanp Dx BORN : Mies sirventes. 
Richard dépensera à muids et à setisrs or et 


argent. 


De nulh blat el mon no avem .1. sxsrran. 
GuizLauux px TuDELA. 
De nul blé au monde nous n’avons un sefier. 


asp. Sextario. 1T. Sestiero, sostiere. 


2. SesrarnaAL, s. m., sesterot, sorte de 


mesure de capacité. 
Aion sesratnaz e menal, cartal e mietz 


cartal. 


Cout. d’Alais. Arch. du Roy., X, 867. 
Qu'ils aient sesterot et minel, quartaut et demi- 


quartaut. 


leu adrechurarai los sxsTarnazs e ‘ls emiuals. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 146. 
Je redresserai les sesterots et les émines. 


3. SrsTAIRADA, SESTAYRADA , 5. f., sete- 


rée, sorte de mesure d'étendue. 
Una sasrarnapa de prat. 
T'it. de 1244. Arch. du Roy., J, 327. 
Une seterée de pré. 
Saber quantas sasrazaanas de bosc. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, c. 28. 
Savoir combien de sesterées de bois. 


ISET, sf, lat. sures, soif. 
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Tants fam, tanta sxr e tan som. 
BenTaAnD DE Bonn : Quan la novella. 
Si grande faim , si grande soif et si grand sommeil. 
La sxrz los destreuh tant qu'els fai malau- 
dejar. 
GuicLauxs pe TuprLa. 
La soif les presse 1snt qu’elle les fait tomber 
malades. 
Auc. ra. De cels es dance, si cam jeo crei, 
Ki al matin moerent de se. 
Samson DE NANTEUIL, #rcheologia brit.,t. XII. 


car. «sr. Sed. PORT. See. 17. Sete. 


a. Sepxan , v., avoir soif, être altéré. 
Que m donetz a beure cant me vis s&D=Jan. 
Izaan : Diguas me tu. 
Qui me donnûâtes à boire quand vous me vîtes 
avoir soif. 
Part. prés. subst. Si cam lo beure de l’aiga 
profeita al sxpasanT per la calor del soleil. 
Trad. de Bède, fol. 65. 
Ainsi comme le boire de l’eau profite à l'ayant 
soif pendaot la chaleur du soleil. 
CAT. Sedejar. 


3. CEepæran, %., avoir soif, être altéré. 
Part. prés. Abeuarar los canrzaxs. 


Les sept OEuvres de misér. en prov., fol. 58. 
Abreuver les ayants soif. 


4. ASSEDAR, ASEDAR, ACEDAR, V., avoir 
soif, être altéré, 


Gardiest ti anc de trop manyar 
Ni de beure ses ACEDAn. 
Dialogue de l'Ame et du Corps. 
Garde-toi oncques de trop manger et de boire sans 
avoir soif. 
. Part, pas. Estomac sec es AssxnaT, 
£Eluc. de las propr., fol. 54. 
Estomac sec est altéré. 
Can sera freitz, donatz ne pro 
Al auzel asepar a becre. 
Drupxs DE Puanrs, “us. rass. 
Quand il sera froid , donnes-en assez à boire à 
l'oiseau altére. 
IT. Assetare. 


SET, n. de nomb., lat. seprem, sept. 
SxT ans a e mais. | 


PEVMOLS: La gran. 
Sept ans il y a et plus, : 


SET 


En totas las sur arts sui essats conoissens. 
Prenaz px ConsiAc : El nom de 
Dans tous les sep£ arts je suis assez instruit. 
anc. FA. Donc nos respit æc jurs. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 1: 


car. Set. nsr. Siete. ponT. Sete. tr. Sette. 


2. SETEN, CETAN, adj, num., lat. saprrruu 
septième. 
À complit lo sxrax an. 


V. de S. Honorat. 
Fi a eccompli le septième an. 


Entre la cxraxa ors e lo nona. 
Regla de S. Beneseg, fol. 5. 
Entre la septième heure et la neuvième. 
Subst. Lo sxrx apella hom britan. 
Deupes DE PaADrs, fus. cass. 
On appelle le septième britan. 
La sxrxxa , es fola paor e fada vergonha. 
VF, et Vert., foi. 1. 
La septième, c’est la folle peur et sotte honte. 
ANC. CAT. Seten. CAT. MOD. Sete, septem. us? 
Seteno, septimo. ronT. Setimo. 1T. Settimo 


3. Sarxna, 5. f., septaine. 
Poyria hom dire seizeuas, sxrenas. 
Leys d’amors, fol. 33. 
On pourrait dire sixaines, septaines. 


— Strophe de sept vers. 
Los quals so divisitz per seranas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 2. 
Lesquels sont divisés per sepfaines. 


4. Seraws, s. m., septième, sorte de 
droit. 


Quartz, quinfs,... s:TEMs. 
Tit. de 1326. Doar,t. XXXIX, fol. 48. 
Quart, quiot .… septième. 


5. SerenwamEnNT, ado., septièmement. 
SaTEHAMENT requier. 
Eluc. de Las propr., fol. 15. 
S'eptièmement requiert. 


6. SxpriMAMENT, ado. , septièmement. 
SærrtMAMEnT, per l’administration, 
Doctrine des Vasdois. 
Septièmement, rar l'administration. 
7. SETENARI, SEPTENARI, @d/., lat. SE 
TENABIUS, septenaire. 


SET 


De a havem adversaris.. de s, ssTRHAaRtS. 
Leys damors, fol. 150-151. 
De A nous svone adversaire... de 8, sepésnairs. 
Per ajostament de uuitat a .vs. s’engenÜra 
ŒPTENARI. 
Eluc. de Las propr., fvl. 379. 
Parejustement d'unité à six s’éngendre septexaire. 
ut. Setenart, septenari. nor. Setcnario. ranT. 
Septenario. 27. Settenario. 


}, Seranra, #2. de nomb., lat. suprua- 
gura, septante. 
Srranra hermitans que fasien penedensa. 
V. de S. Honorat. 
Septante ermites qui faisaient pénitenca. 
ar. Setanta. mer. PORT. Setenta. 17. Settants. 


), SEPTUAGESIMA, SRPTUAGEZDMA , 5. f., 

Lt sxpruacesnea , septuagésime. 
De la dominica de saPruAGzs1M4. 

La Confessio. 
De dimanche ge septuagésime. 
Dominica de la sEPruAGzz1M 4. 

Eluc. de las propr., fol. 128. 

Dimanche de la septuagésims. 


Cr. Sepruagesima. xsr. Setuagesima. pont. 
Septuagesimu. sr. Settuagesima. 


10. SRTMANA , SRPTMANA, SEMAIWA , SEN- 
ns, 5.f., lat. seprimana, semaine. 
Lo plus rics jorns es oi de la ssrmaxa. 

Braraanp DE Bonx : Ges de disnar. 
Le plus noble jour de la semaine c’est sujourd’hui. 
Horss e jorns e sxMAtnAs e mes. 
Prznex D'AuvaaGux : D’ au bon vers. 
Heures et jours et semaines et mois. 
kr, sxmmamas ha que nos em aissi. 
VPHILONENA. 
Trois semaines il y a que nous sommes ici. 
Cheseun dels jorns de la sxrrmaxa. 
Regla de S. Beneseg, fol. 4. 
Chacun des jours de la semaine. 
Axc. ra. Mais portois avec moi dærpain 
Q'avois gardé nne sepmaine. 
Fabl. et con£. ac.) t. IV, P- 246. 
Deux on trois fois chacune sepmaine. 
Moxsrazzur,t. 1, fol. 239. 
Gr, $etnane, semmara. us». ronr. Semana. 
IT. Semmana, setimana. 


li. SxTMANIER , 5. m., semaimier. 
IV. 


SEZ 


Li sarman:zn svanus P ora de disnar. 
Rogla de S. Beneseg., fol. 47. 
Les semainiers avant VPheure de diner. 


CAT. Semmaner. xæ. Semanero. 
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12. SEPTEMBRE, SETEMBRE, 5, 0. , lat. 
SEPTEMBRE, septembre. 
Lo noves mes, sPTEMARES 05, 
Brev. d’'amor, fol. &7. 
Le nouvième mois , c’est septembre. 
En ssramsax vos falh lo grans. 
Mancasavs : Seuber N Audric. 
En septembre vous manque le grain. 
car. Serembre. usr. Sctiembre, septembre. 
PonT. Serembro. 1r. Settembre. 


13. SePrENTAIO , SETEMPTR10 , 5. m., lat. 
sePTENTRIO, septentrion, nord. 


De sxPranraro vas l’ orient. 
Liv. de Sydrac, fol. 134. 
De septentrion vers l’orient. 
El mech de sarzurrato. 
Eluc. de las propr., fol. 124. 
Au miliou da septentrion. 
Cat. Septentriô. user. Setentrion, septentrion. 
ronT. Setentrido, septentrido. 17. Setten= 


trione. 


14. Sarewraromaz ach., lat. sxrrax- 
TAIONALéS, septentrional , du nord. 
Aigua de fontana sxrrznTRIONAL. 
Bluc. de las propr., fol. 74. 
Eau de fontaine septentrionale. 
Els son apelats Normans, e foro homes sxe- 
TENTRIONALS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 116. 
Lis sont appelés Normands, et furent hommes ds 
nord. 
CAT. Septentrional, xs». ronr. Setentrional, 
septentrional. rr. Settentrionale. + 


SEXE , s. m., lat. sexus, sexe. 


Servada entre lor prerogativa de sxxz. 
Fors de Béarn, p. 1088. 
Conservée entre eux prérogative de sexe. 


CAT. EsP. PORT. S€XO. IT. Sesco. 


SEZER , s. m., lat. crea, pois chiche. 
Del gran d' un sxsxn bel e plas. 
Devpes px Phabes, us. cas. 
Du grand d’an pois chiche beau et uni. 
28 
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SEZER , cezrr, S&IRE, V., lat. skDKRe, 
scoir, asseoir, siéger, être assis. 


Voyez MurarTonr, Diss. 33; Dr- 


nina, t. III, p. 1773 J. Lise, Epist. 
ad. Bels., Kk4. 
Lo coms la ’n levet, fetz la sezsr. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 105. 
Le comte l’en relcva , il la fit asseoir. 
Si tan via qu’ aprusmar € SEZ£R 


Me puesc als pes. 
Deupes DE PrADEs : El temps. 


Si tant je vis qu'approcher et asseoir je me puisse 


‘aux picds. 


Hom non deu far pas lo paure estar d’em 
pes e far serre lo ric. 
Liv. de Syärac, fol. 39. 
On ne doit pas faire le pauvre être sur pieds et 
faire asseoir le riche. 
‘Ja non volgra sezan a lor fogal. 
P. CanDiNaAL : D’unsirventes faire. War 
Jamais je ne voudrais étre assis à leur foyer. 
Aissi secuxm denan lui com 
SezrAM eras denan vos. 


KR. Vipac De BEzaAUDUN : En aquel. 


- 


Ainsi nous fümes assis devant lui comme nous 
étions assis tantôt devant vous. 


À son peirou, on ella s vai suzxn, 
GiRAUD DE CALANSON : À lieys cui. 
À son perron , où elle va s'asseoir. 
Part. prés. loc. En pes se levet de sxzenrz. 
Roman de Jaufre, lol. 87. 
Ev pieds elle se leva de séané. 
Soven rai leve en sazens. 
E'l nas qu’ es dreitz e be serxxs, 
: AanauD DE ManveiL : Doaa genser. 
Souvent je me lève cn séant. 
«Bt le nez qui · est droit et hien séant. 
Fou levatz 
Eu sxzexs de jazens que era. 
P. VipaL : Abril issic. 
1 fut levé en séant de gisant qu’il était. 
ANG. F8. Et tan i sistrent que renduz lor fn. 
VILLEHARDOUIN , p. 137. 
Quex hom estes-vos, beax amis, 
Qui tote jor avez ci sis? 
Fabl.et cont. anc.,t. IV, p. 208. 
. Seez4vos:ci, moi conseilliez. 
Youv, rec. de fabl. et cont. anc., t. I, p. 207. 


SEZ 


. Dist à la royne et aux aultres.slames : See: 
vous toutes Cy. 
Hist. de Jehan de Saintre, t. MI, p. 652. 
ANC. CAT. $eser, sittre. CAT. MOD. Senrer. 1! 
" Sedere. 


2. SenTan, v., être assis. 
Part. pas. Fo sxnTaATz a parlamen ab sa domna. 
V. de Pierre de Barjac. 
Il fut assis pour conversation avec sa dame. 


CAT. ESP. PORT. Sentar. 


3. Ses, sez, s.f., lat. sedes, situe, 
place. 
Dieus destrni la sxt dels ergolios dax, e ſa 
i-sexer los suaus per els. 
Trad. de Bide, fol. 8. 
Dieu détruit la ‘pkrce des orgueilleux dues, et y 
fait asseoir les modestes, pour eux. 
Aquest es l’ albert e'l sxs 
On fau lur mul establar. 
B. MARTEN : À Senhors. 
Celui-ci est la demeure et la place où ils font leur 
mulet établir. 


car. ss, Sede. ronT. So, sée. 17. Sede. 


4. Sert, s. m., siège, place. 

Dieus fetz lo mou per omplir los seris del 
cel, des que foron cazeb 1h’ angel malvatz… 
Non cuistz pas qne tah squilh que s0 e seran 
s’aseto en aquels saTis. 

Liv. de Sydrac, fol. 44-45 
Dieu fit le ronde pour remplir les sicges du 
‘ciel, dès que furent tomhés les mauvais anses. 
De pensicz pas que jous ceux qui sont et seront 
s'asseyent sur ces sidges. 


Loc. fig. Cor qui es sart de vita. 


Eluc. de las propr., fol. 231. 
Cœur qui est siége de vie. 


— ÂActiou d'investir et d'attaquer uue 


place de guerre. 


Quan lo reis fo al sxrc de Rossilho. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. 
Quand le roi fut as siége de Rossillon. 


No lieran vengatz a secors al ser de Nar- 
bona. 
PalzLOMENA. 
Ils ne lui étaient pas.venus à secours au siege à: 
Narbonne. | 
ANC. CAT. Seti. CAT. MOD. Siti. ESP. PORT. Sitio. 
1T. Sedto. 


SEZ 


5. Seza, 5. f., siége, en parlant de là 
capitale d’un empire. 
Costanti mudet de Roma la suza del emperi. 


Eluc. de las propr., fol. 178. 
Cunstaatin changea de Rome le siège de l'empire. 


6, CEzELHA , CEZELLA , s.f. dim., lat. SE- 


DEcuLa, petit siége, banquette. 
Sobre una CEEXRIA. 4.. Que aia doas CxzxLLAS. 
ezer.… sOhre alcuna cxzur.sa elevada. 

Trad. d’Albucasis, fol. 30 et 33. 
sur une banquette... Qu'il ait deux banqurettes. 
Sasseoir... sur aucune banquette élevée. 


7. SETIE, SECE , $. m., Siége d’une place 


de guerre. 
Bos feridors, 
Srczs e calabres e pics. 
RAMSAUD DE VAQUEIRAS : No m’ agrad’ iverns. 
Bons frappeurs, siéges et calabres et pics. 
Loc. El marques vai ost e sET5ES tener 
Sobr el sodan. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Aras pot hom. 
Le marquis va armée et sieges tenir contre le 
“0420. 
sc. CAT. Setje. 


8, Cizra, 5. f., assise, jugement. 
Al jorn de las grans ciztas, 50 es al jorn 
del juzizi. 
V. et Vert., fol. 76. 
Au jour des grandes assises, c’est-à-dire au jour 
ca jugement. 


9. ASSEZER, ASSIRE, ASSIR, V., asseoir, 
siéger, être assis, placer. 
Si uns si presenta 
Qu’ ilh denb lonc se assine. 
P. Rogters : Tan no plou. 
Si an se présente qu’elle dsigne à côté de soi asseoir. 
Pres me pel pouh, josta si 
Assac me a l' ombra d’un telh. 
Gavaupan LE Vikux : L’autre dia. 
Elle me prit par le poing , à côté d'elle elle m’as- 
sit à l'ombre d’un tilleul. 
Daos lo latz dreg vos anatz assrzun. 
Oztzs DE CADARTZ : Assais es. 
Devers le côté droit vous allez vous asseoir. 
leu conosc de cavaliers cine cens 
Qu’ anc un no'n vi sobre caval asstnx. 
T. »’ALseat DE SIsTERON ET DU Morxe : Monges. 
Je connais de cavaliers cinq cents que oucques un 
je n'en vis sur cheval éfre assis. 


SEZ 
En plus franca senhoria : 


No pogra mon cor Asstrx, 
AUGIER : Per vos. 
En plus franche seigneurie je ne pourrais mon 
cœur asseqir. 
Lai on Dieu vole totz autres bes 45518. 
Fozquer pe MAnseuLe : Ben an mort, 
Là où Dieu voulut tous autres biens placer. . 


21 9 
Fig. 


Tan m’ abellis | amoros pessamen 
Que s' es vengutz en mou fin Cor ASSIRE, 
FoLquer px MAnserLLe : Tan m’ abellis. 
Tout me charme l’amoureux penser qui s’est venu 
dans mon pur cœur placer. 
Part. pas. Las dens graniz, mal asssoupas. 
Roman de Jaufre,-fo}. 33. 
mal assises. 
Ai! caitiu mal assis, 
Cum vos etz toit aucis! 
G. FAIDIT: Era nus. 
Hélas! chétifs mal assis, comme vous vous êtes 
tous occis ! 
ANC. FR. Où sur les bancs herbus ces vicux 
pêres s'assisent. 
RonsanD,t.il,p. 1595. 
Poar parler au pape, je t'aprendrai trois 
mots de latin bien assis, que quand ta les 
auras dit, il croira que tu sois le plus grand 
clerc du monde. 
BONAVENTURE DESPERIERS, nouv. 7. 


Les dents grandes, 
Fig. 


— Assiéger. 


Lo reis Henrics d' Englaterra si tenia assrs 
Eu Bertrand de Born dedins Autafort. 
V. de Bertrand de Bora. 
Le roi Henri d'Angleterre ainsi tenait assiège 
le scigneur Bertrand de Born dans Hantéfort. 
ANC. ra. Li autre allèrent’ devant Naples, si 
l'asistrent. 
VILLEHARDOUIN , p. 134. 
Pais revint à Toarnay etasist.son frère de- 
dens la cité. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. iu. P- 24. 
Tost après fut assise desdits Anglois la for- 
teresse de S.-Martin-le-Gaillart. 
MonsTRELET, t. I, p. 280. - 
ANC. CAT. ÆAssiure: CAT. MOD. Asceurer. 1T. 
Assolere. 


10. ASSETAR, ASETAR, ASSESTAR , 2, , as- 
seoir, placer. 
Fatz AsseTan los homes. 


Trad, du N.-Test., 8. Jean, ch. 6. 
Faites asseoir les hommes. ° 
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S’ieu, per jugnar, m’ AsseTz al tanlier. Tag vau a Rossilho per asxroas. 
Bunraanp px Boax : Jeu m’escondisc. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 72. 
Si moi, pour jouer, je m’assieds au tablier. | Tous vont à Rossillon pour assiéger. 
Los. No i anetz doptan Part. pas. Quan vey forts castelhs ASSETIAT: 
Que us en valrai selan nis'asxrax. _ BanTaan ps Bonx : Be m play. 
T. »’Isasaucz 27 DE. Catnezs : N Elias. Quend je vois de forts chéteaux assiégés. 
N'y alles pas doutant que je vous en vaudrai ca- | Subss. Per secorre los Acarsarsz. 
chant et s’asseyant. Cat. dels apost. de Roma, fol. 180. 
Part. pas. Totas vets As5ESTATz Pour secourir les assiégés. 
Lent dedins ler ostal. CAT. Assetjar, assitiar. usr. Asediar. pos: 
Nar os Mons : Sitot non. Assediar, re Assodiare. 


Toute fois assis mollement dedans leur hôtel. 


car. Assentar. sr. Asentar. vont. Assentar. |"*° Asisa, s. f., assise, assiette , état 


situation, 
11. ASSETIAR, ASETIAR, ASETGAR, ACET- Vei que Dieus comensa 


ASSI ASETTA De torner vos en vosira antig” aAsrxza. 
JAR, ASSETIAR TIR) RD, T. px Lanrnanc CiGALA ET R ous : Banes 


asseoir, placer. Je vois que Dieu commence à vous remettre dss 
Fendo lo ventre e geton tot cant a dedins, | votre antique assiette. 
e salo lo cors e PASETIo apres de la idola. Per mostrar noel astza , 80 es noela manier: 
Liv. de Sydrac, fol. 31. Leys d'amors, fol. 33 


Fendent le ventre et jettent tout ce qu’il y a de- Pour montrer nouvelle assise, c'est-à-dire nos 
dans, et salent le corps et le placent auprès de | veille manière. 
l'idole. 


Anero se asartan en un bel banc. — Assise, sorte de tribunal. 


F. de S. Alexis. En sec plaits et Astzas 
Allèrent s’asssoir sur un beau banc. E guerras e masans. 
Pren un vaissel de terra, o assxrtA lo sobre G. Riquien : Als subtils. 
tres fusta. Eu suit plaids et assises et guerres et tumaites. 
Liv. de Sydrac, fol. 6. Anc. ra. Voulons que les bediaus soient non 
Prends un vaisseau de terre, et assieds-le sur mes en pleinne assise. 
trois bétons. | Jotnvace, p. 148. 
Part. pas. | Les menaces du ciel sont les avant-coureen 
Sus an tapit de ceda se son AGETIATE. De Christ qui vient tenir ses dernières asñssz. 
GuiLLauus 2x Tunes. Du Banras, p. 444. 


Sur un tapis de soie ils se sont assis. 


Fig. Accens…., en quals syllabas regularmen 
devon esser pauzat ct AssKTIAT. 


13. ASSETIAMEN, ASSIETGAMENT, ASIET- 
CAMENT, ASSETIAMEN, S. m., ASS, 


Leys d'amors, fol. 10. place, siége. 

Accents... , en quelles syllabes régulièrement ils | Æig. Aquest accens pren loc et Assarramas. 
doivent être posés et assis. Leys d'amors, fol. 10. 
asc. ra. De joste lui l’a aségié. Cet accent prend lieu et placs. 

Roman du Remart,t,p.205. | __ Action d'investir et d'attaquer une 
— Assiéger. place de guerre. 
Quan l’ almassors Qu’ aques duc Marcia fes altre AsrxToAmssr. 
À Tibeut lac fait asnTsan. V. de S. Amant. 
BxaThanD DE Bonn : Quan vei lo. Que ce duc Marcia fit autre siége. 


Quand l’elmansor par Tibaud l’eut fait assidger. | ANC. FR. 
El temps que Karlle maynes asztvava Nar- | NO0s avons esprouvé par cet assiégement 
bona. Que les sceptres des rois tombent en un mo- 
V. de S. Honorat. ment. 
Au temps que Charlemagne assidgeait Narbonne. R. GaRaiER, Trag. de in T'roade, acte LL, sc. 2 


SEZ 


SEZ 


221 


Hannibel repousse... de l'asségement qu'il] 19. Parsipx, s. m., lat. Phaustpazz, pré- 


avoit faiet per surprise à Miautius. 
Macauzr, T'r. des Apoput., fol. 334. 
asc. CAT. Assitiament. 1%. Assodiamento. 


14. Cossxran, v., susciter, exciter. 
Lo sete, es cossxrau discordia. 
V. et Vert., fo. 25. 
Le septième , c’est swsciter la discorde. 


15. Dazasrzen, v., désasseoir, déplacer, 
ôter, désassiéger. 
Fig. De s’ amor mi nezasnc. 
RaxsauD D'OnAnez : Pus tals sabers. 
Môête de son amour. 
asc. rR. Et malt s'en basti que il iroit des- 
siéger Andrenople. 
VILLERARDOUIN , P. 119. 
Vueillezs l'amant dessiéger 
Qui me fait guerres mortelles, 
Mount, p. 131. 
anc, car. Desassetiar. 
L'rr. fait usage du participe passé 
disassediato. 


16. Assera , s.f., assiette, état. 
Per far P asexmra... de la tailla. 
Petit Talamus de Montpellier, ManTin, p. 154. 
Pour faire assiette... de la taille. 


17. Assesson, s. m., lat. AssessOn , as- 
sesseur. 
Elegnt en asszssor de cossols. 
; Cartulaire de Montpellier, fol. 8t. 
Elu comme assesseur de consuls. 
Eator lo papa coma assseson. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 2. 
Aatour du pape comme assesseur. 
CAT. AssessoŸ, kap. Asesor. PORT. Asesior. IT. 
Assessore. 


18. Cowssron:, Concisron:, s. m., lat. 


cousisron ium, consistoire, assemblée. 
En cowsirront, davan lo papa. 
Cas. dels æpost. de Roma, fol. 204. 

En consistoire, devant le pape. 

Vas lo coxezsroni, joyos 

Aney refrayre mas cansos. 

Leys d’amors, fol. 132. 
Vers le consistoire, joyeus j'allai rapporter mes 
chansons. 


CAT. Esp, PORT. Consisiors. 17. Consistorio 


fet, gouvernenr, président. 
Com son li Ppassipes 0 li pretor. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 15. 
Comme sont les présidents ou les préteurs. 


20. PRESIDENT, PREZIDENT, 5. m., lat. 


PRGESIDENTEMN, président, gouver- 
peur. 
Als dits senhors de present rnasrpass. 

Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, 1. IV, pr., 

col. 427. 
Auxdits seigneurs de présent présidents. 
En las quals Philip fo Pazz:pexr. 
Elue. de las propr., fol. 181. 

Dans lesquelles Philippe fut président. 


— Adj. Dominant, 


Una substancia es... excellent et PR2zIDExT 
sobre totas. 
Eluc. de las propr., fol. a. 


Une substance est... excellente et dominante sur 
tontes. 


caAT. President. we. ronr. 17. Presidente. 


21. PRESIDENCIA , PSEZIDENCIA , S$. f., 


présidence , préséance, pouvoir, do- 

mination, influence, direction. 

Dieus sobr’ els angels d’aquest ordre per 
PRESIDRNCIA € senhorie sezen. 

Ha especial razzipwncia sobre archangels 
et angels. 

So plus excellens en PRxzIDENCIA et domi- 
uatio. 
, Aquestas .vix. planetas han PRazIDENCIA 
especial sobre formacio d’ home. 

Eluc. de las propr., fol. 9, 10, 70et 113. 

Dieu au-dessus des anges de cet ordre par pré- 
séance et seigneurie siégeant. 

À spéciale domination sur archanges et anges. 

Sont plus excellentes en pouvoir et domination. 

Ces sept planètes ont ix/ffuence spéciale sur for- 
mation d’homme. 
CAT. BsP. PORT. Presidenaia. 37. Presidensa. 


22. RissIDAR, RESSIDAR, REISEDAR, RE- 


sinan , 2., éveiller, s'éveiller. 
En breu d’ôra, entro qn’ om lo a1ss19a4, 
Pxanicon : Tot !’ an mi. 
En peu de temps , jusqu'à ce qu’en l'éoaiis. : 
Quau aissipa, non es res. 


Payaocs : leu non lauzarai. 
Quand il s'évsille, œ n’est rien. 


SEZ 
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Cant'mi nxss1r lo mat. 


G. Ropnez : No sap cantar. Var. 
Quand je m'éveillele matin. 
Quan duerm ho in 1ESIDA. 
G. Maë@ner : Atretan be. 
Quand je dors ou je m’éveille. 


Subst. À! RISSIDAR ’ 
Trassalh vas vos. 
GraauD pe CALANSON : El moa. 
A l’éveiller je tressaille vers vous. , 
Part. pas. 


ea non volgra ja esser RISSIDATZ. 
ARnauD DE MARUtIL : Aissi cum selh. 
Je ne voudrais jamais être éveille. 


— Revenir, sortir, retirer. 
Fig. Tro que m' esfors de far una chanso 
Que m riss1DA d’ aquelh tarmen on 50. 
PeapiGon : Tot l’au mi. 
Jusqu'à ce que je m'efforce de faire uuc chanspn 
qui me sorte de ce tourment où je suis. 
Lo coms asiseDsT de la freior. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 5. 
Le comte revint de la frayeur. 


23. RESIDENSA, REZIDENSA, REZIDENCIA, 


RESIDENCIA, 5. f., résidence. 
Morgues que fai restpansa en sb mostier. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 3. 
Moine qui fait résidence en son monastère. 
Per sa RFZIDENCIA. 
Eluc. de las propr., fol. 58. 
Par sa résidence. 
El aura fag longa REsIDRN GA. 
Statuts de Montpellier, de 1231. 
Il aura fait longue résidence. 
CAT. Esp. PORT. Residencia, IT. Residenzia, re- 
sidenza. 


24. RESIDENT, adj., lat. REsIDENTEM, 
résident, demeurant, qui habite un 
lieu. 

Es contra raso que... gatges sian payatz à 
las personas non RESIDENS. 
How lo deu reputar per RESIDEXT. 
L'Arbre de Batathas, fol. 156. 
Il est contre raison que... gages soient payés aux 


personnes non residentes. 
* On le doit réputer pour résident. 


caAT. Resident. £sv. ronr. 17, Restdente. 


29. RESIEUT, 5. m., résidence, retraite 


SI 


Rassaur no lhi douiei, castel ni tor. 

Lor donet azsiaur a Sanh Florens. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 36 «tt: 
Résidence je ne lui donnai, château ni tour. 
Leur donna retraite à Saint-Florent. 


26. SuPrxRcEDIR, v., lat SUPERSEDeRC 


surseoir, suspendre. 
Lo comissari dea surzacaDIR. 
- Fors de Bearn, p. 1081. 
Le commissaire doit surseoir. 
Part. pas. Sera surxnceDtrz tals encautz je 
sieys jorns. | 
Fors de Bearn, p. 10%. 
Sera suspendue telle poursuite pour six jours 
17. Soprassedere. 


27. Insipta, s. f., lat. 1uS10140, embu 
che, surprise, tromperie. 
Las rxstpras que ’l forq mesas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 194. 
Les embüches qui lui furent mises. 
ESP. PORT. 17. /nsidia. 


SI, conj., lat. si, si. 
Farai gaya chanso, 
Sr far la sai. 
Platz mi mais viure desesperatz 
Que s1 ieu fos per altra domn'amatr. 
RamsauDp D'OnAnNGx : Si de trolar. 
Je ferai gaie chanson , si faire je la sais. 
11 me plait plus vivre désespéré que si je lu: - 
aimé par autre dame. 
L'x s'élidait parfois devant une 
voyelle. 


S’agaem paor, no us o cal demandar. 
RamsAUD DE VAQuUEiIRAS: Honrat marque: 
Si nous cûmes peur, il ne vous le faut demaud. 
Ara sabraïi sa ges de cortesia 
En vos, dona. 
GinauD LE Roux : Ars sabrai. 
Maintenant je saurai s'il (u”) ya poiat de cout- 
toisic en vous, dame. 
Loc. Conduytz e deportz, joys e dos 
Son tornat en st tfas, faras. 
B. DE VENZENAC : Iverns vay. 
Festios et réjouissances, plaisirs et dons sont tour- 
ués en situ fais, tu feras. 


ANC. FR. L'ancien francais a lon:- 
temps employé la conjonction se. 


Bien set que il est mal venur 
Se il pooit estre tenuz.… 


SI 
Se plus n’i vaut engin que force. 
Roman du Renart,t. 1, p.71. 
Car vous perdez soudainement 
Vostre cueuar se la regardez. 
CuaaLes D'ORLES NS, p. 62. 

Por Dien se vos vient à plaisir, 

Dites-moi, s’il vos puet membrer, 

S'avez où d'aucun conter 

Qui eust un atier ami. 

Fabl. et cont. anc./t. II, p. 51. 
Dans l'exemple précédent on a vu 
aue l'E de se pouvait être élidé, quoi- 
qu'il ne le fût pas toujours quand le mot 
suivant commençait par une voyelle. 
Depuis que la langue française a 

adopté le sx conjonctif latin et roman, 
li de sx ne s’est plus élidé, comme l'E 
de se s'élidait jadis, à moins qu'il ne 
& trouve devant 11, et alors même on 
peut dire que c’est l’ancienne forme 
conservée. 


Conj. comp. No s pot sillabicar ni ajustar s1xo 


ab vocal. 
Leys d'amors, fol. Go. 


Ne se peut syllaber ni ajuster sinon avec voÿelle. 
Non agai m'intensio 
Eu aotra s1 en vos Ko. 
HCGUES DE SAINT-Cya : Longamen. 
Je n'eus mon intention en autre sinon eu vous. 
asc. re. Seingneur, ne lur font se mal run. 
Roman de Rou, v. 5993. 
CAT. E5P. SI. PORT. 17. Se. 


2, Aissl, AYSSI, AICI, Gdv., ainsi, de cette 
manière, 
Qnant aïssr ousetz esbaudir 
Lo rossinhol nueit et jorn. 
-B. DE VENTADOUR : Amies. 
Qund ainsi vous entendez s’égaycr le rossignol 
“ait et jour. 
Loc. Amen, Dieus, AIssi sia. 
Foiquer DE MaRsEILLE : Vers Dieus. 
Amen, Dieu , ainsi soit-il. 
ESP, si, PORT. Assim. 


— Ado. de lieu. Xci. 
Agtan cavalier son AYsst cam aqui. 
Leys d'amors, fol. 69. 
\otant de cavaliers sont ici comme là. 
Con, comp. Dregz es, en leial fe, 
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C’asss1 com how compra venda. 
HuçGues DE SAiNTr-Cyr : Estat ai fort. 
IL est juste, en loyale foi, qu'ainsi comme on 
achète on vende. 
Et ex aiss1 CUM il a beutat gran. 
Et ex aisst CUM es de belh paraige. 
L CADENET : Longa sazo. 
Et de méme comme #lle a grande beauté... Et de 
méme comme elle est de belle race, 
zsn Al otro dia manana asi como saliô el sol. 
Poema del Cid, v. 2078. 
Ady. comp. Aissi cum las suelh captener, 
Ex atssr las descaptenrai. 
B. px VENTADOUR : Quan vei. 
Ainsi comme j'ai coutume de les élever, de méme 
je les abaisserai. 
Auzen de totz parla nx Aysst. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 
À l’oyant de tous il parle par ainsi. 


CAT. Assi. « 


SI, adp., lat. sic, ainsi. 
E tuich aquist sr l'abandoneron e feiron 
patz ses lui, e sx se perjureron vas lui. 
V. de Bertrand de Burn. 
Et tous ceux-ci ainsi l'abandonntrent et firent 
paix sans lui , et ainsi se parjuräment envers lui. 
Sx s fa’l jays e l’auriola. 
MancABRUS : Quan Ja fuelha. 
Ainsi se fait le geai et lo loriot. 


ANC. FR. 
Sire, ce dist li dus, 5 seit com vos voldrez. 
Richart si crent l’eveske, traison ne dobhta. 

Roman de Rou, v. 24{4t et 4352. 


— Certainement, assurément. 
Lo coms de Peitieus #14 fo uns dels maiors 
cortes del mon. 
V. du comte de Poitiers. 
Le comte de Poitiers certainement fut un des plus 
grands courtois du monde. 
Vos etz lo meas jois premiers, 
E sr seretz vos lo derriers 
Tan quant la vida m’er darans. 
B. ne VENTADOURS : Pel dols chant. 
Vous êtes Je mien bonbeur premier, et assure- 
ment vous serez le dernier autant que la vie me 
sera durant. 
AnNC. FR. Cumbatez-vos è si veincrez. 
Romande Rou , x. 12620. 


— Pourtaut, tontefois. 
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Can qu'el sia miserleordios, s1 es drechuriers. 
Liv. de Sydrec, fol. 129. 
Combien qu'il soit miséricordieux, pourtant il 
est juste. 
Sitot no m suy amaire, 
St vuelh ien eser chantaire. 
Pons Fasns o'Uzès : Luecx es. 
Quoique je ne sois pes amant, pourtant je veux 
être chanteur. 

Anc. va. Tu vois en l’amande trois choses: 
l'escorce, la coquille et le noue), et si est 
une seule amande. 

Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr.,t. VW, p. 295. 
Bref, je ne puis mourir, et si je ne pais vivre. 
Premières OSuvres de Desportes, p. f. 
Quer malt le redotoent e st l’amoent tait. 
Roman de Rou v. 2294. 


— Aussi, pareillement. 
On es gaains sr es dampnaëges. 
Trad. de Bède, fol. 80. 
Où est profit aussi est dommage. 


Sabes be que ieu soi gentils et auta de ri- 
queza e jove d’ans, e sr dis hom que ieu soi 


fort bela. 
F. de G. Faidit. 


Vous saves bich que je suis gentille et haute de 
noblesse et jeune d'aos, ct parvillement dit-on que 
je suis fort belle. 

Loc. Si franquezsa no m socor, 
No sai negun cosselh de me; 
Sc ſatal que’l clamarai merce. 
AnsauD px Maauziz : Lo gens temps. 

Si franchise ne me secourt, je ne sais nul conseil 
pour moi ; si fais ! vu que je lui crierai merci. 

Toza, st fa, mai que no fas semblan. 
Graaup Riquren : L’autr'ier trobei. 

Fillette, si fait, plus que je ne fais semblant. 
Conj. comp. 

Guiraut Riquier, st sx us es laenh de nos, 
Cosselh ns quier e donaizx lo m breumens. 
T. px P. Tonar er p£ G. RiquiE : Guiraut. 

Giraud Riquier, bien que vous soyes loin de nous, 
je vous demande conseil et donnez-le-moi briève- 
ment. 

Per tot lo cors m’intra l’amors, 
8x cox fai l'aigua en la'sponje. 
P. »’Auvesonx : Manta gen. 

Par tout le corps m’entre l'amour, ainsi comme 
fait l'eau dans l’éponge. 
anc. en. S Âome les mena fortune. 

Roman de Rou, v. 476. 


SIB 
Si com je sais et com je croi. 
Fabl. et cont. anc., t. LL, p. 314. 
Il m' a conquis e m ten en sa bailis, 
St Que, mon grat, partir no m'en volris. 
Penp16on : Anc no cagri. 
Elle m'a conquis et me tient en sa puissance, 
tellement que, de mon gré, séparer je ne m'en vou- 
drais. 
Sr m destreignetz, domna , vos et Amors, 
Qu’amer nous aus, ni no m'en puesc estraire, 
AnnauD DE Manuuir : Si m destreignets. 
Tellement, vous m'étreignes , dame, vous «à 
Amour, que je n'ose vous aimer ni ne puis m'en 
arracher. 
ARC. FR. 
Pois çà, puis là comme dare tourmente 
La faict tourner à force véhémente, 
Si que souvent cordage, mast et hane 
Sont desrompus par diverse fortune. 


CazTix, p. 240. 


2. Sx, ado. d'affirmation, dat. sic, si, 
oui. 
L'us dis al autre : Sr sera. — Non sera. — 
Stes.— Non es. — 8r fo. — Non fo. 
F. et Vert. , fol. 25. 
L’us dit à l’autre : Si, ce sera. — Ce ne sera pas, 
— Si, c'est. — Ce n’est pas. — Si, ce fut. — Ce ne 
fut pes. 
An. FR. Où est-il? ne l’avez-vous point troc- 
vé ? Si avons. 
H.Esrimuxx, Apologis pour Hérodote, t. IL, p.64. 
Subst Bei ss e il plesen no. 
Hveuss px Sainr-Cin : En aissi. 
Beaux si et les agréables non. 
axc. FR, Celle où les méchants n’ont point 
authorité de commander et les bons si. 


| AuxoT, Trad. de Pintargue. Morales, t. LL, p. 65. 


SIBILLA , sisiLa, s. f., lat. srnrira, 
sybille. 
SrsiLLA avia prophetizat. 
So que stsia avia dih. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. & et 73. 
La sybille avait prophétisé. 
Ce que la sybille avait dit. 


| Car. Sibilla. sr. Sibila, vont. Sibylla. 1r. Si 


billa. 


SIBLAR , CIBLAR, SIULAR, V., lat. Sim 
LABe, siffler. 


SIC 


Stazax e eridan fort. 
Y. de S. Hohorat. 
1ls siNent et crient fort. 
L'enemics gieta an brach, 
Que cisca e fremis e brocha. 
F. de sainte Énimie, fol. 34. 
Le diable jette un bruit, vu qu'il siffle et frémit 
et court. 
Lo. StuLAw tavan per esparvier. 
Marcasaus : Doas cuidas. 
Is siflent taon pour épervier. 
Part. prés. E°1 cavalier venc abrivat.… 
Srarax e bufan e brugen. 
Roman de Jaufre , fol. 61. 
Et le cavalier vint empressé.… siflant et soufllant 
et grondant.. | 
asc. ra. Et ss langue en siflant sible d'une 
voix telle. 
RonsanD,t. Il, p. 978. 
Disent ainsi : Le peuple me faict honte, 
Me desprisant et siblant après moi. 
F. H. D. B., trad. des Satyres d'Horace, p. 163. 
Un joueur de comédies est vilainement huë, 
sble. 
dnc. trad. des Paradoxes de Cicéron, p. 11. 
Des perrocquets lesquels sublent merveilleu- 
sement hant, et s'efforcent d'imiter la voix ho- 
maine. 
Hist. macaronique, t.1,p. 11. 
asc.cat. Sibillar. car. moD. Siular, siular. 
as». Silbar. vonr. Sibilar. rr. Sibilare, st- 
billare. 


2. Sioron, s. m., lat. sibizux , siffle- 
ment des vents, ouragan, tourmente. 
Tempestas et s10LONS 
E pluias e desaventura 
Feron deysazon fort e dura. 
V. de S. Honorat. 
Tempêtes et ouragans et pluies et mésaventure 
Érent intempérie forte et rude. 
rr. Sibilo. 


3. Esmiuran , ESCHIULAR, 2., siffler. 
Cantar deu et nsnruzan. 
Paziliec los anxels.… seCHIULAN.. auci. 
Eluc. de las propr., fol. 2fo et 102. 
Doit chanter et siffler. 


Basilic les oiseaux... en siffant... tue. 


SICOMOR, sicamaur , s#.m., lat. Svco- 


MOR&S, sycomore. 
iv. 


SIG 


Plus que serps de scomon 
M'en deslong. 
Guiccavne DE CABESTAING : Ar vey. 
Plus que serpent de +ycomors je m'en éloigne. 
Ac fer en sa lansa de sicamaus. 
Roman ds Gerard de Rossillon, fol. 75. 
Ent fer en se lance de sycomore. 
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anc. rn. Qui gist mors lès le sicamor, 

Roman du romte de Pbitiers, v. 639. 
CAT. &8P. Slcomoro. pont. $ycomoro. tr. Sico- 
moro. 


SIGNE, s. m., lat. sienum, signe, mar- 

que, indice. 

En siesx de victoria e d’absolution. 

. Srenx li fes 
Aissi com raire si volgues. 
F. de S, Honorat. 
En signe de victoire et d’absolution. 
Il lui fit signe ainsi comme s’il voulût se raser. 
Ni parlo mas sb s16wxs. 
. Eluc. de las propr., fol. 250. 
Ni (ne) parlent excepté avec signes. 
Loc. Sienxs de croz el front. 


Trad. de Bide, fol. 79. 
Signes de croix au front. 


— Miracle, phénomène. 
Nos trobam escrich 
C’oms pecayres non fai tals sowzs 
Ni mirecles. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Nous trouvons écrit qu’homme pécheur ne fait 
tels signes ni miracles. 
Grau s1GxE en vi antan an dia 
Que ploc terra e sanc verayamen. 
Pons DE LA GAanDr : Dan sirventes. 
Grand signe j'en vis l’an dernier uv jour qu’il 
plut vraiment de la terre et du sang. 


— Insigne, marque de distinction. 
Los sroxxs que hom portava 
Denant Pilat, oora jutjavs, 
S’enclinero tug al intrar. 
Trad. de l'Evang. de Nirodème. 
Les insignes qu’on portait devant Pilate, lors- 
qu'il jugesit , s’inclinèrent tous à l’entrer. 


— Constellation. 


Lo sol els s1oxzs del cel, 
Pr£anz D'AUVERGEE : Dieus vers. 
Le soleil et les signes du ciel. 
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AL movemen dels sions c de las planetas. 
Liv. de Sydrac , fol. 43. 
Au mouvement des signes ct des planètes. 


CAT. Signe. RP. PORT, Signo. IT. Segno. 


2. SrING, SENO, s. m., signe, marque. 
Si que dos mes hi paregra lo axixes. 
B. ne VENTADOUR : Quant erba. 
Tellement que deux mois y paraîtra le signe. 
Loc. Lo senc de la croiz al peit 
| Doctrine des Vaudois. 
Le signe de la croix à la poitrine. 


 ANC. CAT. Seny. 


3. Sicwaso, s. f., lat. siGNAño, signe, 


marque. 


Pos Dieus t'en a mostrat la s1Gnwaso. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 114. 
Puisque Dieu t'en a montré la marque. 


4. SIGNA, SEGNA, SEINHA, SEYNHA, SENHA;, 
s.f., signe, marque, indice. 
Per lieys que m fa de desgrat sknna. 
T, D'UN MARQUIS ET DE G. RiQUIES : Guiraut. 
Pour celle qui me fait de mauvais gré marque. 
Las siGnas del mieu apostolat son fachas 


en vos. / 
Trad. de la 2e Epit. de S. Paul aux Corinthiens. 
Les signes du mien apostolat sont faits en vous. 


— Enseigne, étendard. 
Si no vezem vostra satNHA destorta 
Contra Frances. 
MONTANT SAATRE : Coms de. 
Si nous ne voyons votre enseigne déployée contre 
Français. 
Vei de sennmas bruelha. 
G. DE MONTAGNAGOUT : Bel m’es. 
Je vois d’enseignes une forit. 
Loc. Aqui auzim vas manthas partz sonar 
Mank corn, manh grayle, msnta sxxa criar. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Honrats marques. 
Là nous cntendimes vers maints côtés sonner maint 
cor, maint clairon, mainte enseigne crier. 
Comensec a cridar autament sa s&YNHA. 
PHILOMENA. 
1 commença à crier hautement son enseigne. 


car. Senya. üsr. Sera, ronT. Senha. 


D. SIGNET, s. m., seing, signature, si- 
unet 


SIG 


Signada de mon stourr acostanmat. 
Tic. de 1361. Doar,t. XIII, fol. 20 
Signée de mon seing accoutumé. 
iT. Segnetto. 


6. SENET, s. m., concile, assemblée co: 
voquée par des lettres closes scelle 


d’un sceau. 

Devetz saber qu'el sxnxr que papa Este: 
avia fab contra papa Formos, fo en aquest \ 
NET revocat. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 12}. 

Vous devez savoir que le concile que le pa 
Étienne avait fait contre le pape Formose , fnt en 
concile révoqué. 


7. SENKH,SEN, CEN, s. m., bas. lat. si 
enum, seing, cloche. 

Dans la basse latinité le mot sicxt1 

fut employé pour désigner la cloche qu 


appelait les fidèles anx églises. 
Sienuum ecclesiæ, statata hora, sicat mA 
erat pulsare cœpit... nullum ad puisantis n: 
sum, sIGNUM reddidit sonam. 
V. S. Eligii. Spicil., t. II. p. 108. 
Duas turres ad s16#A dependenda in froul: 
ecclesiæ. 
Hist. mon. nov. pict. MAATENNE, Th. nov. ameci, 
t. II, col. 1212. 
Van s'en a la gleiza , e fan los sans sonar. 
GUILLAUME DE TVDELi. 
Ils s'en vont à l’église, et font sonner les scir: 
Sonan clocas e sens. 
V. de S. Honorat. 
Sonnent cloches et seings. 
A la cloca del sxx meïan venrai. 
À la cloca del cex major. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 11 
Je viendrai à la cloche du seing moyen. 
À la cloche du seing majeur. 
Fig. Omes lo sauns del batalh, 
GavavuDan LE Vieux: Lo verc 
L'homme est le seing du battant. 
ANC. FR. Les sains tot avant sonerss, 
Car on ne doit messe chanter 
Devant qu'ait fet les sains souer. 
Roman du Renart , 1. 1, p. 126. 
Le mot rocsin a été formé en fran 
çais de roc, racine de rocar, touche. 
et de six, cloche. 
ANC. CAT. Seny. PORT. Sino. ane 17. Segnu. 
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8. SECNAL, SENHAL, SEYNAL, 5.m.,5i-j Amors lo lor ha sagellat.… 
ne, Marque, sceau. E secxwzr lo de sa man destra. 
F UN TAOUBADOUR ANONYME : Seinof vos qur. 
11 n'ai mostrat maint SskIGNAL. 


| A se 1 : 
Armgnr DE PsGuiLAIN : Pus ma bclha. mour le leur a scellé... et le signa de 53 main 


3243 droite. 
Je lui en ai montré mainte marque. 
Aquo fo ssmmar. que 508 peccatz li eron per- | — Faire signe, appeler. 


dunatz. Sax2T com mot no i sones. 
V. et Vert, fol. 58. Roman de Jaufre, fol. 123. 
Cb fut signe que ses péchés lui étaicnt pardunnés. Il ft signe qu’on n’y sonpét mot. 
Desliar los .vir. sxNRALS d’aquel. La reina cxszr un comte Bertalais. 
Trad. de l’Apocalypse de S. Jean, ch. 5. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 1. 
Délier les sept sceaux de celui-là. La reine appela un comte Bertalais. 
Loc. Lo sxcaaL de la crots. Fig. Dirai vos d'smor cum sim ; 
Fetz lu sxxxaz de Crist, non volautre armadura. De sai guarda, de lai goinha. 
V. de S. Honorat. Mancasaus : Dirai vos 
Le signe de la croix. Je vous dirai d'amour comme il fait signe, de 


il Stle signe du Christ, il ne veut pas autre | Sail regarde , de là il guigne. 


+"BUrE. 
— Faire le signe de la croix, bénir par 


— Enseigne, banniere, étendard. un signe de croix. 
Poriarets armes de mou suGKAL. Ab tant Folquetzl'avesques losa pres a s=NnAR. 
T. os Taunez 57 DE FALCONET : Falconet. Guinauxe DE TuDELa. 
Vous porteres armes de mon enseigne. En même temps Folquet l'évêque les a pris « 
Nou es mieus lo ssxxaL ni’l ranson. signer. 
BzaTRAND DE Bonx : Non estarai. L'ermitas lo saxm e'l beneditz. 
N'est mien l’étendard ni la troupe. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 85. 
ct. Senyal. usP. Senal. ronr. Sinal. 1r. $e- L'ermite le signe et le héuit. 
gnale. No us poiretz adreg sEGnAR. 
BERTRAMD De Bonn LE rils : Pos sai cs. 
9. SEIGNEIRA, SEINHERA, SEYNHIEIRA ;, Vous ve vous pourrez droitement signer. 
SENHEIRA , S. f., bannière, enseigne. Loc. Genser dons no s asxs. 
SIIGMñXIMAS e cavals armatz. A. CATALAN : Amors ricx. 
Gut DE CAVAILLON : Seigneiras. Plus belle dame ne se signe. 
Enseignes et chevaux armés. Be m sxiGwxs ab bona ma, ° 
Trompas, tabors, sxrxazRAS e penos. Lo jorn qu’eu venc al bon prebost, son oncic. 
BerraAnp DE Bonx : Mies sirventes. -_ GUILLAUME DE SAINT-GREGOR! : Ben grans. 
Trompettes, tambours , enseignes et pennons. Bien je me signai avec bonne main, le jour que 
Fig. Tort porta la sxxusraa, je vins au bon prévôt , sou onele. 
Et Erguelh la guis. Part. pas. Escricha aquesta polissia e sENmA DA 
P. CarDinaAL : Qui ve grau. de ma propra man. 
Tort porte l’enseigne, et Orgueil la guide. Tic. de 1428. Hist. de Nimes, t. XI], pr., p.22). 
Quan ma sxxwurerma despley. Cette police écrite et signée de ma propre main. 


Me donerv de l’ayga sENRADA. 
PeuLnos, Voy. au Purg. de S. Patrice. 
Me donnèrent de l’eau signée (bénite). 
| Monge ssnuaTz. 
T. pe Gui ET DE FaLco : Falco en. 
Moine signé (profès). 
Loc.  Dissi’l: D’ on venetr? 
— Senher, tan s«NHAnA 
Sui de Compostella 


Ux raouBAnOUS ANONYME : Ar el mes. 
Quand mon enseigne je déploie. 


Voyez Lavan. 


\ac. CAT. Senyera. usP. Senera. 





10. SIGNAR, SINHAR , SEIGNAR, SEGNAR, 
SENHAR, SENAR , CENAR, ., lat. S1G- 
Nae, signer. 
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Que vos o conoissetz. 
G. Riquisn : D'Astarec. 

Je lui dis : D'où venez-vous ? — Seigneur, je suis 
si signée de Compostelle que vous le connaissez. 
ac. rR. Puis commanda qu'on le segnast du 

signe de la sainte croix. 

Gest. de Louis-le-Débonn. Rec. des Hist. de Fr., 

t. VI, p. 169. 
Adoncqnes ses maïns esleva, 
Et les seigne, et es cieulx s’en va. 
JEuas DE MEuxe, Test., v. 1058. 
Ele segna son cief, si se laissa glacier aval le 
fossé. 
KRéclamez Dieu, si vos seignies. 

Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 396, et t. IV, p. 402. 


Voyez Caorz. 
ANC. CAT. Semur. CAT. MOD. Signar. ANC. ESP. 


Senar. xsr. MOD, Signar. 17. Segnare. 


11, AssenwmaL, s. m., bannière, éten- 
dard. 


No m part de lasxmmar. 
Ginaup »x Boamris : Jois e chans. 
Je ne me sépare pas de la bannière. 


Loc. fig. Si m mes al sieu asszxnaL 
Que del sioa colp no m puosc mover. 
Ginaup px Boxer : Nuilla res. 
Tellement elle me mit à sa bannière que du sien 
coup je ne me puis mouvoir. 
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12. ASsSIGHAR, ASIGNAR, V., lat, Assr- 
cxaARe, assigner, exposer, déterminer. 
L’ autra reson pot hom aAss10xan. 
V. et Vort., fol. 47. 

L'autre raison on peut assigner. 

Asuoxxr li lo jorn que vengues. 

V. de G. Faidit. 

Elle lui assigne le jour poar qu'il vint. 

Part. pas. Per lur offici, ells son propria- 
mens ASsIONATZ al servizi de Dieu en son 
temple et en son aatar. 

V. et Vert., fol. 96. 
Par leur office, ils sont proprement assignés au 
service de Dieu dans son temple et à son autel. 
Deu hom dejuuer los divenres Ass16naT=. 
Declaratio de motas demandas. 
On doit jeûner les vendredis assignés. 
La pensio annual a nOs ASsIGNADA, 
Hist. de la maison de Turenne, 1482, Jusrez, 


. . p. 227. 
La pension anauelle à nous assignée. 


CAT. Assignar. RS». Asignar. FORT. Assignar. 
1T. Assegnare, 
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13. ASSIGNAMENT, $. m., assignation 


indication. | 
El aAssiGnaMEnT, empero el do que es faits 
Tic. de 1278, maison de Courcèle. 
A l'assignation, pour cela au don qui est fait. 
ANC. FE. 
Que se venir poois par nul assenement. 
Roman de Berte, p. 70. 
IT. Assignamento. 


14. ÂSSIGNADAMENK, ASIGNADAMENS, db, 
ponctuellement, exactement. 
Deu se rendre et emendar ASSIGNADAMES 1 


aquel de cay fo. 
V. et Vert., fol. 3. 


Doit se rendre et s'acquitter ponctuellement i 
celui de qui il fut. 
Deu se rendre astGmapamxns ad aquel d 
qui es estat. 
Les dix Commandements de Dies. 
Doit se rendre eractement à celui de qui il a été. 


iT. Assegnatamente, 


15. AssIGNATION, 5. f., lat. ASSIGNATIO- 


em, assignation. 


Per AssIGNATION a me facha. 
Tit. de 1428. Hist. de Nfmes, t. II, pr., p. 2% 
Par assignation à moi faite. 


CAT. Assignaci6. sp. Asignacion. PORT. Am- 
gnaçäo. xr. Assegnazione. 


16. Consicnan, v., lat. consomme, 
contre-signer, contre-sceller. 


Sagellem et coxsiGxzm aquesta carts. 
Ne. de 1268. Doar, t. CXXVI1, fol. 8 
Nous scellons et contre-signons cette charte. 


CAT. EsP. PORT. Consignar. 1T. Consegnare. 


17. Duziexaci0, 5. f., lat. DesIGNATIO, 
désignation, signe. 
Sompnis.. , algus escurs et ab figural pu · 
GHACIO. 
Eluc. de las propr., fol. 77: 
Songes.., aucuns obecurs et avee fgarative d-- 
signation. 
car. Designaciô. usr. Designaoion. ronr. Dex 
gnacdo. 1r. Designasione. 


18. DesiGnaTIU, adj. , indicatif. 
O son... PESIGAATIVAS O designans. 


© Leys d’amors, fol.x;. 
Ou elles sont. indicatives ou indiquantes. 
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19. DasxinGwarner, s. m., dessinateur. 
Era lsboraire d'or e d’argen e puszrx- 


GXAI2 d’armas. 
V. d'E. Cairels. 


Il était travailleur d’or et d'argent et dessinateur 
d'irmes. 
n. Diegnatore. 
10. Dasienan , DEZIGNAR, DESKGNAR , V., 


lat. pesicwane, désigner, indiquer. 

Lo pairos pot Dsszcxan aon libertin, ad un 
de s0s filhs, en son testamen. 

Trad. du Code de Justinien, fo). 58. 

Le patron peut désigner son affranchi, à un de 
ss ls, dans son testament. 

Lor pesscuxr per rey Henrie. 

Dssicsan qne aquel devia venir. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 129 et 5. 

Leur désigna pour roi Henri. 

Désignant que celui-là devait venir. 
Part. prés. O son... designativas o pusicxans. 

Leys d'amors, fol. 27. 

Ou elles sont... indicatives ou Indiquantes. 

Part. pas. Mass que certa persona no sia nom- 
nada ni DKSIGNADA. 
Leys d'amors, fol. 118. 

Pourve que certaine personne ne soit nommée ni 
désignée. 
car. zsp. PORT. Designar. tr. Designare. 


21. EnsmiGwa, RENSEGNA, ENSEYNA, EN- 
SENHA, KSSENHA , $. /., marque, indice. 
Tro qu’en trop ExsEnsA. 
Panne D’AUVERGNE : Rossinhol. 
Jusqu'à ce qu’il en trouve indice. 
Non trobero degon’ xmszrxa. 
V. de S. Honorat. 
Ne trouvèrent nul indice. 
Sagel commu... et altras xmsx1cnAs de ani- 
versitat. 
Charte de Gréalou, p. 64. 


Sœau commun... et autres marques d’univer- 
mlité. 
— Signe, constellation. 
Esgardats las znsannas del cel. 


GrrauD ps Boanric : Rei glorios. 
Regardez les signes du ciel. 


Quant a regardat las axsxGwas del cel. 
V. de S. Honorat. 
Quand il a regardé les signes du ciel. 


— Euseigne, bannière. 
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Quan trob tornei ni cembel, 
Volontiers desplei m' xxsx16x4. 
P. Via : Pois ubert. 
Quand je trouve tournoi et joête , volontiers je 
déploie mon enseigne. 
Loc. Escridan lor xsszmnas tuh a un clas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 54. 
Crient leurs enseignes tous à un cri. 
Loc. fig. Fai bobans ab xxsz1GwA destorte. 
B. Cave : S’ieu dirai. 
Fait ostentation à enseigne déployée. 
anc. ra. Et lui sembla bien que tous ses amis 
l’abandonneroient aux enseignes qu'i 
avoit venues déjà à sa première perte de 
Granson. 
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Conixes , Liv. I , p. 20. 
Car. Pusignia. Anc. usb. Enseña. xsr. non. 
ponTr. Incigniu. 1r. Fnsegnd. 


22. Exsenxieaa, s. f., enseigne , ban- 
nière. 
Davant , .x1r. 2NsRNRIRRAS de diversas co- 
lors per significeusa dels .xrr. trips d' fsrael. 
Hist. de la Bibl. en prov., fol. 63. 
Devant , douse enseignes de diverses couleurs par 
signification des douse tribus d'Israël. 


23. ENSEGKAMEN , ENSENHAMEN , ENSRI- 
GNAMEN, RSSEGNAMEN, ESSENHAMEN, 
s.m., enseignement, instruction, édu- 
cation, politesse. 

La lauzor 
E ls bos ansxIGNAMENS 
Que Dieus vos a donat. 
ARRAUD DE MARUEIL : Aissi cum. 
La louange et les bons enssignements que Dieu 
vous a donnés. 
Aorion pro de vosir’ zssENHAMEX. 
Richanp De Bassezraux : Tug demandon. 
Auraient assez de votre éducation. 
EssxnmAMRx € prets e ocortesia 
Trobon ab vos lur ops e lur vianda. 
Prspieons : Aissi cum selb. 
Éducation et mérite et courtoisie trouvent aveo 
vous leur profit et leur nourriture. 
Amc. CAT. Enseignament. asp. Ense. amiento. 
17. Însegnamento. 


24. ENSEGNAIRR, ESSRNHAIRE, ENSEI- 


NHAIRE, ENSKIGNADOR, ESSENHADOR ;, 
s. m., maitre , instituteur, précepteur. 
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Vils ametnHAtREs d'enjans. 
CADENET : Beu volgra. 
Vil maftre de fourberie.' 
Mov del mal xxsx10naDon. 


T. px Pirare D'AUVEAGNE ET DE B. px VEnTA- 
DOUR : Amicx. 
Provient du mauvais maftre. . 


Pro ai del chan zssxwmADons 
Entorn mi. 
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G. Rupez : Pro ai del. 
Assez j'ai de maftres de chant autour de moi. 
ANC. FR. Il vous a baillez enscigneurs par quoy 
vous cognoissiés quant vous faites le bien 
et quant vous faites le mal. 
JoInviLLE, p. 94. 
Fat maistre ct enseigneur de ceux qui ai- 
moient la vérité. 
Contes &EButrapel, fol. 209. 
Paisqu'il vous plais tant m'estre enseigneur. 
CRETIN , p. 134. 
. De tes sentes et adresses 
Veuilles moi estre enseigneur. 
CL. Manor, t. IV, p. 266. 


ksr. Ensenador. 17. Insegnatore. 


25. ENSENAYRIER, 5. m., porte-enseigne. 
Campions et =NSRHAYRIERS 
De la Gleysa de Roma. 
V. de S. Honorat. 
Champions et porte-enseigne de l'Eglise de Rome. 


26. ENSENHAIRITZ, s. f., maîtresse, insti- 
tutrice. 
Pro ai del chan essenhadors 
Entorn mi et «NsaNRAIRITz. 
G. Rupez : Pro ai del. 
Assez j'ai de maîtres de chant autour de moi et 
de maftresses. 
iT. Insegnatrice. 


27. ENSENHABLE , ENSEIGNABLE , ESSENIA- 
BLE, ESSKICNABLE, adj., enseignable, 
capable d’être enseigné , digne d’étre 
instruit. 

Aquel es nssxN1ABLES Qu’ es suaus a apenre. 
Trad. de Bède, fol. 78. 
Celui-là est digne d’être instruit qui est docile à 
apprendre. 
Seran li home £xsewmance de Dieu. 
Trad. du N.-Test., 8. JEAN, ch. 6. 


Les hommes seront dignes d’étre instruits par 
Dieu. 


AnC. esr. Ensenable. 
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25. ENS&IGNAR, ENSEYNAR, ENSENHE 
ESSEIGNAR ; ESSENHAR, 2. , enseignei 
instruire , apprendre. 

Avia tres enfans entre mans, 
Qu’ els zxsnrnava de clergia. 
‘ V. de S. Honorat. 
U avait trois enfants entre les mains, de sort 
qu’il les instruisait dans la science. 
Mésura zssxum° a faire 
So per que bos pretz pot durar. 
Pons Fasre D'Usès : Luecx &. 
Mesure apprend à faire ce par quoi bon owrit 
peut durer. 
Qu’ om no li puesca sssrmman 


Petit o pro. 
Mancapaus : Cortezamen:. 


Qu'on ne lui puisse enseigner peu ou prou. 
Nou cre genser s =nsr1GNA. 
G. Rue : Quant lo. 
Je ne crois pas que plus belle s’instruise. 
Part. pas. Coms, si voletz esser prezalz, 
Siatz adreitz et xWsr1GNATS. 
Gui ne CAVAILLON : Seigneirar. 
Comte, si vous voules être prisé, soyes juste :! 
enseigné. 
Plas franc e plas Essx0xaT. 
RAMBADD DE VAQUEIRAS : Ges om pri: 
Plus franc et plus enseigne. 


— Indiquer. 
A Jar zmsuxnar los deniers aplatatz. 
V. de S. Honorat. 
Il leur a enseigné les deniers cachés. 
Subst. Ieu ai vist en domnas ponhar 
D’ xnsamnarz e de ben apres. 
G. Annxma : Jeu ai ja. 
J’ai vu auprès des dames s’efforcer des enseigac 
et des bien appris. 
car. Ensenyar. zse. Enseñar. pont. Eninar. 
rr. {nsegnare. 


29. ESSENHADAMENS , adv., savamment, 
en homme bien appris. 
Parli zS8SXNHADAMENS 
À mos enemics mortals. 
RaimonND DE MIRAVAL: S'adreg ſo- 
Je parle en homme bien appris à mes eunem" 
mortels. 


30. ADESSENHAR, v., apprendre, in- 
struire. 


SIG 


Per nos anassxaman à fagir la lanzor e ia 

favor del pobal e tot movement de vava gloria. 
V. et Vert., fol. 55. 

Pour nous apprendre à fuir la louange et la fa- 

vear du peuple et tout mouvement de vaive gloire. 


31. DesxxseNHAR, ®. , désapprendre, 
ignorer. 
Part. pas. Laazengier fals, enoios, fradel, 
DrsanssuuaTz, vilas e malapres. 
BratTuAnD DE Bonx : Quan la novelba. Var. 
Faux médisants, ennuyeux, infâmes , ignorants, 
tibios et mal-appris. 
axc, ra. Maistre qui désensaigne 
Son aprenant, mehaigne. 
Les Proverbes au comte de Bretagne, p. 174. 
ur. Desensenyar. xsP. Desensenar. ponT. De- 
snsSinar. 


31. ENTRESENEH, ENTRESEINH, $. m., Si- 
gne, marque, indice, geste. 
Que, s il plaï, de s' amor me denh 
Far alque novel axrarsen. 
Prenas pu VicAn : Sendatz vermelhs. 
Que, s’il lui plaît, de son amour elle daigne me 
fare quelque nouveau signe. 
Parler pogram ab cubertz =NTRESRINRS. 
B. ns VENTADOUR : Quant erba. 
Nous pourrions parler avec des signes cachés. 
asc. ra. Per fois y disnoit de ce qui se tron- 
voit an pot, sans souffrir que la broche 
tournast , intersignes de grande familiarite. 
Contes d'Eutrapel, fol. 18. 


— Bannière, enseigne, banderole, 
D’xxraxsxrnez e de gonfanos. 
BanTaaAnD DE BORN : Ar ven la. 
De bannières et de gonfanons. 
Molt m’ am xwrauxsanx et auberc. 
Haxeus pr LA BaOQUERIE : Quan reverdejon. 
J'aime moult banderole et haubert. 


* 


33, ENTRESEIGNA, ENTRESENHA » ENTRES- 

SEXHA , 5. f., signe, marque, indice, 

De voler patz no fan ENTRES=IGNA. 
LaxrerAnc CieaLa : Mos chans. 

De vouloir paix ils no font signe. 

Per qual razo ni per quals awTasssenuas 
pot hom conoïsser bona manieira ni avol de 
la gen. 
La porma que Adams manget…. porta sis 
inraesew As de la morsura que Adams y feiz. 

Liv. de Sydrac, fol. 126 et 95. 
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Par quelle raison et par quels indices peut-on 
connaître Ja boune ou la mauvaise manière de la 
gent. 


La pomme qu’Adam mangez... porte ses marques 
de la morsure qu’Adam y fit. 
ANC. CAT. Entresegna. cat. mon. Entresenya. 
AEC. &sP. Entresena. ANG. 1T. Intrasegna. 


34. SicnaLan, v., signaler, signer, mar- 
quer. 
Part. pas. Un escrint s1G#aLAT del senhal de 
la cros. 
Tit. de 1283. Dour, t. X, fol. 286. 
Un écrin marqué du signe do la croix. 
CAT. Senyalar. ase. Seralar. pour. Sinalar. 
Ir. Segnalare. 


35. SicNIrICAMEN , 5. m., signifiration. 
Entorn los .xt1. signes ab se mescladamens, 
D’ aquels say eu los bes e ‘ls ssomcricamexs. 

Pr£are DE Coasiac : El nom de. 
Autour les douse signes avec lui ensemble, de 
ceux-là je sais les biens et les significations. 
Sos noms es s1GwrrIcAMzuS. 
GuiLLAuxe DE Duarosr : Quar say. 
Sou nom est signification. 
ANC. FR. 
Les perres ont en soi gran signifiement. 
Berxes, p. 182. 
AEC. CAT. Significament. sr. Signi iento, 
ir. Significamento. 


36. SIGNIFICATIO, SIGNIFICATION, $. /f., 


lat. scnIrICATIONEM, signification. 
Transformalios d’una s1GNIFICATIO ad autra. 
Leys d'amors, fol. 130. 
Transformation d’une signification en autre. 
Loc. Si pren en bona siGNIFICATION. 
Regla de S. Beneseg, fol. 2. 
Se prend en bonne signification. 
car. Significaciô. Esr. Significacion. ronr. Si- 
gnificacäo. 1T. Significazione. 
37. SIGNIFIANZA , 5. f. , signification. 
Quai a las anrelhas grans, es siGNIVIANZA de 


rndeza. 
Liv. de Sydrac, fol. 127. 


Qui a les oreilles grandes, c'est signification de 
rudessce. | 
axc. FR. Plein est de figure et de signefiance. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 2. 
Des choses que ven avez 


SIG 
Vas dirrons la séndfance, 
ManiE DE France, t. II, p. 476. 

Et cornes en sénéfiance 
K’il doivent horter durement. 
HézinanDou TmisaAuD px MaLLry, Vers sur la Mort. 

Lorsque nous destournons une diction de 
sa propre et naïfve signifiance pour l'usurper 
en une esloignée de sa nature. 
Caxus DE BELLEY, Diversités, t. II, fol. 180. 


232 


38. SIGNIFICANSA, SIGNIFICANEA, 5. f., 
sigoification. 
De neguna sIGNIFICANZA. 
V. de S. Honorat. 
De nulle signification. 
Los frayres de Joseph foron mot dolens 
d’aquesta sIGNIFICANSA. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 9. 
Les frères de Jasepli furent moult dolents de cette 
signification. 
Esp. 17. Significanza. 


39. Sréntricariv, ad)., lat. sxentricaTi- 
vus, significatif. 
Entendem de votz sIGNIFICATIVA que s 


puesca escriure. 
Leys d'amors, fol. 2. 
Nous entendons de voix significative qui se puisse 
écrire. 


CAT. Significatiu. ksr. PORT. rr. Significativo. 


ho. Sicntrran , v., signifier, marquer, 
désigner. 
Per sIGNIFIAR s0n poder. 
Brev. d’amor, fo]. 8. 
Pour marquer sou pouvoir. 
ET iIt. corub sicxwrrio Jos .1rri. evan- 


gilistas. 
Lio. de Sydrac, fol. 8. 
Et les quatre coins signifient les quatre évangé- 
listes. 


41. Sronirican, v., lat. sioniricare, 
signifier, marquer, désigner. 
Zo siexrrica del cel La dreita lei. 
Poëme sur Boèce. 
Cela signifie du ciel la juste loi. 
Part. pas. ÀAysso nos fon trop be sroxwtricar 
el segon libre de la ley. 
V. et Vert., fol. 77. 


Ceci nous fut fort bien signifié au second livre 
de la loi. 


45. RasiGnan, v., lat, AKSIGNARE, rest 


SIG 


Subst, Per mudamen del accen mudo ler : 


GANIFICAT. 
Leys d'amors, fol. 7. 
Par mutation de l’accent changent leur signifcat: 


CAT. ESP. PORT. Significar. 1r. Significare. 


42. SIGNIFICATIVAMER , ads, siguifcat 


vement. 

Presens del infinitiu.… paazat s1G@nrrtcar 
VAMEX, 50 es am significat..., te loc de nox 
natia. 

Leys d'amors, fol. 66. 

Le présent de l’infinitif. … posé signifcativemer 
c’est-à-dire avec signiGcation... , tient lieu de n 
minatif. 


asr. Significatvamente. 


43. RRESIGNAMENT, s. m., résignalion 


renonciation. 


RBatifiament , ASSIGYANMENT. 
Tit. de 1310. Dour, t. XV, fol. 230. 
Ratification , résignation. 
ir. Rassegnamento. 


4G. ResIGNATIO, RESIGNACIO , AESIC 


CION, s. f., résignation , abandonne 

ment, 

De sa electio fo gran meravilha e major d 
Sa AESIGNATIO. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 30} 

De son élection il fut grande merveille et pl: 
grande de sa résignation. 

Las quals donacion, cession, 2xs1crACt0s 
Tit. de 1468. Hist. de Languedoc, 1. V, pr., col. J 

Lesquelles douation , cession , résignafion. 
car. Resignacié, sse. Resignacion. ronr. Res 

gnacäo. rr. Rassegnasione. 


guer, renoncer. 

Fetzs una constitatio qu'el papa de Ron 
pogues axaronan al papat. 

Contra la volontat de la clercia RuSIGKET 1 
papat. 

Cat. dels «post. de Roma, fol. 204 et 3j. 

Fit une constitution que le pape de Rome pà 
renoncer à la papanté. 

Contre la volonté du clergé il renonra à bp 
pauté. 
Part. pas. Donat.… naxsiGnar e transport! 

per las presens. 

Tit. de 1468. Hist. de Languedoc, 1. V, pr. col. æ& 

Dounné... résigné et transporté par les présents. 
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— Marquer, réprouver.…. SILLABA, s. f., lat. svxrana, syllabe. 
Sers RAESIGNATZ d'avols maires. StLLABA votz es literals, 
PIEBRE D'AUVERONE : Del m’es. Segon los ditz gramaticals, : 
Serfs réprouvés de mauvaises mères. Ea .r, accen pronanciaëa 
car.ssr. PORT. Resignar. IT. Rassegnare | Et en .1. trag, d’un’ alenada. 


Leys d'amors, fol. 6. 
15. SOBRESEINAL, 5. m., plumet, pana- La syllabe est son littéral, selon les dits gram- 


che, aigrette. maticaux , prononcé en un accent et en un trait, 
d’une haleine. 


El se garni 

D’ alberc e de sonausurnac Per dig d'una stzrana, 

E d’ elme. RausauD D'OnancEz : Er quan. 
Roman de Jaufre, fol. 112. Par parole d'une sy/{{abe. 

Il s’équipe de hanhert et de panache et de heaamec. | car. Sillaba. nsp. Silaba. ponr. Syllaba, sillaba. 
sr. Sobresenal. rr. Soprassegnale. tr. Sillaba. 
SILENCI, s. m., lat. sizenrium, silence. | 1. Sirrapican, v., syllaber. 

Lo.  Srzxnct tenie gran. L, lanh temps no # pot sitrvastcar ni 
F. dejS. Honorat. ajustar, sino ah vocal. 
Il gardait grand silence. Leys d'amors, fol. 60. 
Fez far sizenct, e dix aixi. L, en aul temps ne se peut sy{laber ni ajuster, 
Trad. d’un Evang. apocr. sinon avec voyelle. 


Il $t faire silence, et parla ainsi. 


| Part. pas. Mois siLLABICATz es cant las pertr 
car. Silenci. nsP. rORT. Silencio. 17. Silensio. 


d’ ana dictio trencada son entremescladas 
am rima O ses rima. 
Leys d'amors, fol. 7. 
Un mot est sy {labé quaud les parties d’un terme 


esegniar. Trad. de Bède fol 8: coupé sont entremélées avec rime ou sans rime. 
raa. » . s 


Fou silence laisse dans l'erreur ceux qu’il pour- 3. MonosicL ABE, ad}. lat. 5 ONOSYL 
rait instruire. monos llabe É ° LA- 
Loc. Garda sicexcra ab discrecio. La d dicti Y ° 
Trad. de Bède, ſol. 4. s dictios MONOSITLLABAS. 


Garde silence avec discrétion. Fors de Béarn, p. 1077. 
Les mots monosyilabes, 


SILENITES , s. m., silénite, sorte de | car. Monosillabo. sp. Monosilabo. ronr. Mo- 


2. SILENCIA , SILENTIA, 5. f., silence. 
Fola sicewTta laissa en error cels que pogra 


pierre précieuse. nosyllabo. xr. Monosillabo. 
Te si troba en Persa, vert es coin SILV A, seuva, s. f., lat. sILva, forét, 
E luc. de las propr., fol. 192. bois. 
La silénite se tronve en Perse, verie elle est En sizva fo per mi de guerra aucis. 
comme herbe. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 101. 
SILIQU A, 5. f. , lat. sixiqua , Cosse, En forét il fat par moi durant guerre tué. 
pousse. Seva lo fer non doptaris, 


Si doncs lo fust socors no li en fazia. 
LAnNrRANC CicaLa : Non sai si. 
La forét le fer ne redouterait , si alors Je bois ne 
lui en faisait secours. 


Alcus vaysho dos et dos dins la srL1Qua. 
Eluc. de las propr., fol. 210. 
Aucass naissent deux à deux dans la cosse. 


- Silique, sorte de légume. . Una szzva trobero desotz un gran roquier. 
Suiqua , es lezam..., naysh en Siria. , Roman de Fierabras, v. 199. 
Eluc. de las propr., fol. 233. Un bois ils trouvèrent dessous un grand rocher. 
Silique, c'est légume. , elle naît en Syric. ANG. FR. En may c’ arbre et pré sunt flori, 
er. Silicua. 1r. Siliqua. Et vert de füelles que joli 


iv. 30 
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Fait ès selves et ès foriés. 
Roman du Renart, t. IV, p. 127: 
Li oisel chantent cler en la selve ramée. 
Huon de Villeneuve, Du Vaapina, t. 11, p.252. 
car. Selva. auc. ur. Silva. xs. MOD. ronT. 
x7. Selva. 


a. Siuvos, adj., lat. sizvosus, plein de 
forêts, boisé. 
Regio… en algas locs mot srvora. 
Fluc. de las propr., fol. 173. 


en aucuns lieux moult pleine de 





Contréc. 
Joréts. 
usp. Silposo, seloso. 1r. Silvoso. 


SIMI, s. m., lat. snius, singe. 
Lo stur vol contrafar tot cant ve far. 
Naturas d'alcunas besti 

Le singe vent contrefaire tout ce qu'il voi 








ssp. Simio. 


a. Srwra, s.f., lat. sta , guenon. 
La simra , cant hom la casa. 
Natura d'aleunas bestias. 
La guenom,.… quand on la chasse. 


asp. 17. Simia. 


3. Essmur, ESRIMI, ESCHIMI, 5. M., 

singe. 

So algunas bestias usans del pe e loc de 
me, cou es assnrat, 

Baxilics, ssurur... nayscho en 

“Escmimts.…, tan es meravelhos lor engenb, 
que totas causas volo contrafar. 

Eluc. de las propr., fol. 61, 158 et 258. 

Sont aueanes bètes uwnt du pied en place de 
main, comme est le singe. 

Basilic, singe... naissent en elle. 

Les singes.…, tant est merveilleuse leur adresse , 
que toutes choses ils veulent contrefaire, 











4. Esuvura, 5. f,, guenon. 
Las ssururas ban lor membre cum de femna. 
Eluc. de las propr., fol, 258. 


ruenons ont leur membre comme de femme. 


A, s.f., lat. suna, simile, fleur 


arine. 
us... la flor ses bren es dita aiutaa. 
Eluc. de las propr., fol. 208. 


la fleur sans son est dite simile. 








SIM 
SIMONIA , syuoxia , 5. f, lat. siuoxu 
simonie. 

Swmonra ; et es en ayssi apellada per o 
encantador que avia nom Symon, que sû 
acaptar, per deniers, de S. Peyre, La graci à 
far miracles. 





Pet Vert. fol. 16. 
et elle est ainsi appelée à cause d'u 
svait om Simon , qui voulut abt 
Pierre , la gréce de fu 





Simonie ; 
enchanteur 
ter, pour deniers, de sai 
des miracles. 
Aus, ta que tens las baïlias 
E que fas les srmomtas. 
P. CanptwaL : Jhesam Cri. 
Entends , toi qui tiens les possessions et qui fi 
les simonies. 
Fo papa per sr#ONta. 
Cat. dels apost. de Roma , (ol. 14. 
Fat pape per simonie. 
car, 2er, FORT. 1. Sémonia, 








2. Sruomac, stmonuarc , adÿ., lat. sm 
xiacus, simoniaque. 
Si el o fai, smomtacx sera. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 2 
S'il le fait, il sors simoniaque. 
Srmoxtarx , encantador, 
Luxurios et renovier. 
Mancannos : Pus mo conte 
Simoniaques, enchanteurs , débanchéset usaricn 
axc. ra. Et fait as symoniaus voile 
De cardonax et d'apostoile. 
Hécrrano ou Ta. pe MaLur, Vers sur la Mort 
car. Simoniac. xs. ronr, 17. Simoniaco, 








3. Srwomnz, adj., simoniaque. 
Corrompnts per symontar heretgois. 
Cat. dels apost. de Roma , fl. 
Corrompu par simoniaque hérésic. 
17, Simoniale. 


SIMOYSSHA, snrossa, s. f., frange, bor- 
dure, bourre. 
No prec una smotssma, 
Vestirs amb aurfres 
Ni'ls mondanals bes. 
Leys d'amors, fol. 8 
Je ne demande une frange, vétements avec or 
ai les biens moudains, 
Non auze far mesclar ab ceda gaela 
ab aotra bona ceda , srmossas d'Andasa. 
Cartulaire de Montpellier, (ot. 18- 





SIN 
Qu'il n'ose pas faire mêler avec soie grége..., et 
avec autre donne soie, bourres d’Anduse. 
ar. Simoisa. 


INALIMPHA , s. f., lat. synaLærxa, 
elsion, suppression d’une voyelle à 
la rencontre d’une autre voyelle. 
Voyez Diouxpis, de Orat., lib. 1], 

col. 437, éd. Putsch. 


Srxacrmpua, es ostamen de vocal de la fi} 


de dictio, cant al prononciar. 
Leys d’amors, fol. rar. 
Élision, c’est retranchement Je voyelle de la fin 
de mot, quant au prononcer, 


ar. zsP. Senalefa. 


ä. SINALIMFAMEN, 5. 1. , élision. 
Volem tractar del s1NALIMFAMEN. 


Leys d’amvrs, fol. 60. 
Nous voulons traiter de l’élision. 


3. SINALIMPHAR , SINALIMFAR, ., élider. 
Part. pas. Cant una dictios feuish en vocal e 
l'autra comensa per vocal, e, per esquivar 
hyat, hom osta la vocal de la fi de dictio, 
adonx aquels motz apelam sINALIMPRATS, 
Aquestas habitatz...son s1NALIMYADAS motas 
velz. 
Leys d'amors, fol. 7 et 6o. 
Quand an mot fuit en voyelle et l’autre com- 
mence par voyelle, et, pour éviter l’hiatus, on ôte 
L voyelle de la fn du mot, alors nous appelons ces 
mots élidés. 
Ces articles sont élidés de nombreuses fois. 
SINAPI, s. me. , lat. sinarr, sénevé, 
sorte de moutarde. 
Sixarrs, O mostarda. 


Eluc. de las propr., fol. 223. 
Sénevé, ou moutarde. 


SINCOPA , s. f., lat. syncopa, syncope, 
figure de mots. 
Una figura apelada sincoPa que osta e tol, 
de mieg loc de dictio , sillaba oletra. 
Leys d'amors, fol. 69. 
Une figure appelée syncope qui ôte et enlève, 
du milieu de mot , syllabe ou lettre. 
CAT. RsP. Sincopu. PORT. Sincopo, syncopa. 17. 
Sincopa, sincope. 
2. SINCOPAMEN, S. ni., Syncope, retran- 
chement. 


SIN 


Volem tractar del ssxcoramex. 
Leys d’amors, fol. 60. 
Nous voulons traiter de la sy acope. 
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3. Sixcopan , D. , syncoper, retrancher. 


Alcanss dictios son que no s podon srxco- 

Pan ui en letra ni en siliaba. 

Leys d'amors, foi. 60. 
Aucuns mots sont qui ne se peuvent syacoper 
ni en lettre ni en syllabe. 

Part. pas. Motz siscoparsz es cant hom osta : 
dei mieg de mot, coma qui dits cabro!/ 
per cabirol. 

Leys d'amors, fol. 7. 
Le mot est syncopé quand on ête du milieu de 
mot , comme qui dit CABROL pour CABIROL. 

CAT. usp. Sincopar. PORT. Sincopar, syncopar. 


L'rr. ne fait usage que du part. pas. 
sincopato. 


4. Smcori, cincort, s. m., lat. syncorc, 


syncope, évanouissement. 
Sixcopt, s0 es a dire... defalhiment de cor. 
Fluc. de las propr., fol. 180. 

Syncope, c'est-à-dire. défaillance de cœur. 

Accideys crxcor1, que es apropinquada là 
mort. 

Trad. d'Albucasis, fol. 29. 

Arrive «yncope, vu que la mort est approchée. 

sr, Sincope. ronT. Sincope, syncope. 17. Sin- 


cope, sincopa. 


5. SINCOPIZAMENT, s. m., syncope. 


Zimec... val contrs siNcoPIzAmzxT. 
Eluc. de las propr., fol. 194. 
Zimec.. vaat contre syncope. 


6. Sxncopizan, sINCOPIZAR, V. tomber 


en syncope. 
Sxxcortzar per defalhiment d°esperit. 
Cam vezem.. en algus qui, per flechotoma, 
SINCOPIZO. 
Eluc. de las propr., fol. 80 et 19. 
Tomber en syncope par défaillance d'esprit. 
Comme nous voyons... en aucuns qui, par saignée, 
tombent en syncope. 
iT. Sincopizzare. 


SINDARACHA , s. J., lat. sagpanaca, 


sandaraque. 


SINDARACHA..., es sa color de cinobri et sa 


odor de solpre. 
Éluc, de las propr., fol. 267. 
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Sandaraque. 
vdeur de soufre. 


#sP. ronr. Sandaraca. 17. Sandaraca, sanda- 
racca. 


SIN 


> est sa couleur de cinabre et son 





SINDIC, 5. m., lat. syxpicus, syndic. 
Procarador e state. 
Tu. de 1413, de Sainte-Eulalie de Bordeaux. 
Procareur et syndie. 
Qu'els couols puescan far, e la aniversi- 
dat, smic. 
Charte de Gréalou, p. 108. 
Que les consuls et l'universalité puissent faire 
syndic. 
car. Sindic, av. Sindico. ronr. Syndiso. ir. 
Sindaco. ° 





2. SINDICAT, SENDICAT, SENDEGAT, 5. me, 
syndicat. 
Am lo cosell del sewproar * 
E dele clergues de la cientat. 
V. de S. Honorat. 
Aves le conseil du syndicat et des cleres de la cité. 
Sera inscrit en samprcar los noms. 
Fors de Béarn, p. 1077. 
Al sera inscrit en syndicat les noms. 
No se puescon escasar del uffici de s1wp1car. 
Cartulaire de Montpellier, ol. 43. 
Ne se puissent excuser de l'office de syndicat. 
car. Sindicas. as». Sindicado. ronr. Sindicado, 
sndicado. rr. Sindicato. 


SINEDOCHE, s. f., lat. svmacvocue , 
synecdoche, figure de rhétorique. 
Voyez Diowæpis, de Orat., lib. 11, 
col. 453, éd. Putsch. 
Srxæbocuss.…, cant hom pausa lo tot per la 
part.…., ant hom pausa la part per lo tot. 
Leys d'amors, fol. 131 et 132. 
La synecdoche.…. quand on pote le tout pour la 
rartie.…, quand on pose la partie pour le tout. 
cat. Sinechdoque. av. Sinecdoque. rot. Sy- 
necdoque. 


GLAR, SENGL4R, CYNGLAR, 5. M, 
nglier. 
Tornejet al faec un smctan. 
Roman de Jaufre, fol. 12. 
tourna au feu un sanglier. 
wis volvs e s vira cum fai sincrans feritz. 
Guisraume De TupeLa. 
re comme fait sanglier blessé 











À se tourne et se 














SIN 


Anc cynczan no vim plus rat, 
Quan l'an brocat ni l'an cast. 
Benraaxo pe Bonn : Jeu chan qu'el re 





Oncques nous ne rimes sanglier plus irrité, quai 
ils l'ont piqué et l'ont chané. 
Loc. Val mais leos de srnGLan. 
P. Canptwaz : leu volgra. 


Vaut 
auc. PR. 


ieux lion que sanglier. 
orent pris 11. cers et nn singler 
Roman de Gérard de Vienne, v. 356. 


re. Cinghiale. 


SINGULAR , adj., lat. simouLanis, sin 
gulier, seul, unique. 
Srnourans de valor 
Fo,etes 
De tots bes 
Complids. 
G. RiQuiIER : Aissi cum e- 
Unique en mérite elle ft, el est de tous biess 
accomplie. 








— Particulier. 
Si el non a sIOULAR raz. 
Trad. du Code de Justimen, dl. 10. 
S'il n'a pas particulière raison. 





— Terme de grammaire. 
Al vocatin srnauzan. 
Gramm. proven. 
Au vocatif singulier. 
Subst. Lo simouran el plural. 
Gramm. prove. 
Le singulier et le pluriel. 
car. wsr. rouT, Singular. re. Singulare, sn 
golare. 


SixcuLanmenr, ade., singulièrement. 
individuellement. 
Per qual causa hom pot demandar tot 
causas SENGULARMENT, 
Trad. du Code de Jnstinien, fol. 1. 
Par quelle cause on peut demander tonte ch 
singulièrement. 
car. Singularment. se. ronr. Singularmentt. 
17. Singularmente, singolarmente. 
3. Simcuranirar, 5. f., lat. sSincuuur 
rarem, singularité, individualité. 
An plaralitat et aincux antrar. 
Gramm. prover. 
Ont pluralité et singularité. 


SIN 

— Bisarrerie, originalitc. 

SmGuLanrrar; cant hom es ayssi sobre- 
cuiat, que cuia plus valer et saber que los 
autres que valon mays. 

V. et Vert., fol. 8. 

Singularité ; quand homme est ainsi présomp- 
tseuz , qu’il pense plus valoir et savoir que les au- 
tres qui valent davantage. 
ar. Singularitat. xse. Singularidad. ponr.Sin- 

gularidade. rr. Singularità, singularitate, 

singularitade , singolarità, singolaritate , 

sagolaritade. 

4 Siscre, SENGLE, adj., lat. sinGuzi, 
sngulier, unique, seul, individuel. 
Totas las causas universas e s1XGLAS. 

Tit. de 1269. Arch. du Roy., K. 17. 
Toutes les choses universelles et singulières. 

Loc. Noms divizables es aquel qu’es a sen 

GLES, 30 es a CASCU. 

Leys d'amors, fol. 48. 


Le nom divisible est celui qui est à singulier 
‘œmmun), c’est-à-dire à chacun. 


SINOCHA , sxnocxa, s. f., lat. syno- 


cum, synoque, sorte de fièvre. 
Engendra si febre nomnada sixocua infla- 
tiva, ‘ 
Srsocua , ruptura de vena. 
Eluac. de las propr., fol. 90 et 266. 
S'eogendre fièvre nommée synagus enflative. 
Syaoque, rupture de veine. 


L'rsP. fait usage de l'adj. siroco. 


2. Srxocmipes, s. f., synochide , sorte 
de fièvre. 


Engendra si febre dita swwocninss. 
Eluc. de das propr., fol. 91. 
S'engendre fevre dite synockide. 


SINODAL , ad}., du lat. synonicus, sy- 
nodal, qui appartient, qui a rapport 
au synode. 

Per constitatio sIMODAL. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 11. 
Par constitution sy nodale. 


CaT.Esr. Sinodal. ronT. Synodal, 17, Sinodale. 


2 CENEDE, s. m., lat. syNopus, synode, 
assemblée, concile. 
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Lo premier ssiaht cexupe universal que fos 


tengotz. 


Cat. dels apost. de Roma, foi. 36. 
Le premier saint sy node universel qui fut teau. 


caT. «sr. Stnodo. ronT. Sinodo, synodo. ir. 


Sinodo. 


SINOPIS , s. m., lat. sinopis, sinope, 


sorte de craie rouge. 
Sixortrs, es color roia trobada pres la ciutat 


dita Sinopis, 


EAluc. de las propr., fol. 7. 
S'inope, c'est couleur rouge trouvée près la cité 


dite Sinope. 
ss. Sinople. ponT. Sinopla. 17. Sinopia, senopia. 


SIPHAT , s. m., arab. sipmac, péritoine. 


Spatia inter intestina et pelliculam quæ ar- 


PHAC dicitur, 


ConstanTinus Ara., lib. V. Du Cancer ,t. VI, 
col. 533. 


Hernia es per crebadura de la tela dita s1- 


PHAT. 


Eluc. de las propr., fol. 99. 
Hernie est par rupture de la toile dite péritoine. 


SIROC, s. m., siroc, vent de sud-est 


sur la Méditerranée. 
Voyez AzpazTe, p. 181 et 365; et 


MurarTont, Diss. 33. 


Srroc e labech feron mala tempesta. 
Sxroc e labech los parton de Ia terra. 
V. de S. Honorat. 
Siroc et vent de sud-ouest firent affreuse tempête. 
Siroc et vent de sud-ouest les séparent de la terre. 


anc. ra. L’ung loue le sérock, l’aultre le besch. 


RABELAIS, liv. 1V, ch. 43. 
Les vents de note, d'auster, de siroch. 
Hist. maccaronique, t. 1, p. 332. 


car. Xaloc. £sr. PORT. Siroco, jaloque. 1T. Si- 


rocco, sciroco, scilocco. 


2. EyssIROC, ISSALOT, 5. m., eyssiroC, si- 


roc, vent de sud-est. 
Tempesta d’aquilon, xyss1noc e labech, 
V. de S. Honorat. 
Tempête d'aquilon , eyssiroc et vent de sud-ouest. 
Los principals aissi nomnam 
En nostra lengna roman: : 
Levan, grec e trasmontana, 
Maestre, ponent e labec, 
Mieg jorn, 1SSALOT. 
Brev. d'amor, io, 41. 
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Les prineipaux ainsi nous nommons dans notre 
langue romane : Levant, grec et tramontane, mis- 
tral, ponent et labech , midi, siroc. 


ANC. CAT. Azxaloc. 


SIROC, s. m., siroc, sorte d’échalas. 


Sraocs, qui so pals agats. 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
Sirocs, qui sont pieux aigus. 


SIRTITE, s. f., lat. syaTipes, sirtite, 
sorte de pierre précieuse. ‘ 
Saphirs. apelon la eyssamen strTrre, per 

so quar en la riba de Sirtes fluvi las troba hom. 
Trad. du lapidaire de Marbode. 
Saphir... ils l'appellent également sirtite, pour 


cela que sur la rive du fleuve Sirtes on les trouve. 


SIRVENTES , sERVENTES, S. m., sir- 
vente, sorte de poésie. 
Un sravanres faitz dels malvatz barons. 
BeaTRaAnD px Boax : Un sirventes. 
Je fais un sirvente sur les mauvais barons. 
Fes srnvenTes joglaresc, que laozsva l'uns 
e blasmava los autres. 
V. d'Augier. 
1] St sirventes joglaresques, vu qu’il louait les uns 
et Llämait les autres. 
Qui volra sxnvewrxs auzir 
Tescut d’enueitz, d’antas mesclat, 
P. CanDinaL : Qui volrs. 
Qui voudra ouir sirvente tissu d’ennuis , de hontes 
mélé. 
IT. Serventese, 


2. SIRVENTESC, S. m., sirvente. 
Ni srnvanresc 
Ni balaresc 
Non t’aug dir e nnilla sazon. 
Graaup DE CasnriRA : Cabra joglar. 
Ni sirvente ni ballade je ne t’entends dire en 
nulle saison. 
E"1 rei d’ Arago donet per molber las cansos 
d’ En Guiĩraut de Bornelh als siens srrveNTesc. 
V. de Bertrand de Born. 
Et le roi d'Aragon donna pour femme les chansons 
du seigneur Giraud de Borneil aux siens sirpentes. 


3. SIAVENTESCA , 5. f., sirvente. 
Va, srnvenrusca, 
Al bon rey d' Arago. 
Preanx Basc : Ab greu. 
Va, sirvente, vers le hon roi d’Aragos. 


SIS 


ANC. FR. 
N'entendi mie à gas ne à fere serventoiz. 
Roman de Rou , x. 4889. 


SISCLAR , v., gazouiller, fredonneï 


crier. 

L' auzel son de arsccan mut. 
RaxsAuD D'ORASGE : Er quao. 

Les oiseaux sont de gasouiller muets. 

Aras no sisCLA ni canta 
Rossinhols. 

RaumaAUD D'OAANGE : Aras. 
Maintenant ne gasouille ui chante rossignol. 


2. SiscLe, CISCLE, s. m., gazouillement 


fredonnement. 
D' on vey mortz quitz, cris, brais e siscus 
RAMBAUD D'ORANGE : Ar s° espac. 
D'où je vois morts piaillements, cris , braillement 
et gasoulllements. 


— Clameurs. 
Ab critz et ab ciscres et ab grans colps 


mortals. 
GUILLAUME DE TUDEL:. 


Avec cris et avec clamenrs et avec grands coap 
mortels. 


SISCLATON , siscLaTo, s. m., sisclaton, 
sorte d’étofle. 
Golius, dans son Dictionnaire arabe, 


dit au mot sICLAT : 

Operimentum Jateom quod mulieres pi- 
lento suo camelino injiciunt, lene ac molle 
panni genns, colore pictum. 


Estrecha venc en un mantel 
D’ un drap de seda bon e bel, 
Que hom apela stscLaTo. 
R. Vinau px BesAuDun : Unss nova. 
Elle vint serrée en un manteau d’an drap de x: 
bon et beau , qu’on appelle sisclaton. 


— Tunique. 
Mota jupa de seda e mot ric sracLaros. 
Gurrravie px Tuners. 
Nombreuses jupes de soie et nombreuses riches 
tuniques. 
ANG. FR. Et cauces de présumption 
Faîtes de viermeil sigiaton. 
Roman du Renart, t. IV, p. 294. 
Armez de baubregon, convert d'on singlarcs. 
Poème sur Bertrand Du Guescha. 


SIZ 


anC. ESP. 
En cuerpos è en camisas e en ciclatones. 
Poema del Cid, v. 2931. 


Todos vestidos eran de blancos ctclatones. 
Vida de santa Oria, cop. 143. 


MTOT, conj., quoique, bien que. 
leu vos am, stTOT vos no m’amatz. 
Hroves pr LA BACRELERIE : Ses tota enjans. 
Je vous aime, quoique vous ne m’aimiez pas. 
Ades m’ agr’ ops, siror s°es bos, 
Mos chans fos melhers que nou es. 
B. pe VENTADOUS : Ja mos chantars. 
Iscesamment me serait besoin, bien qu'il soit 
beo , que mon chant fût meilleur qu’il n’est. 


ITUAR , v., du lat. siTus, situer. 
Part. pas. En lo loc ont la pessa veudada sers 


HTUADA. 
: Fors de Bearn, p. 1073. 


Daus le lien où La pièce vendue sera située. 


QT. ESP. PORT. Situar. 17. Situare. 
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Oli violat o sizamt. 

En oli sizau: o en mucellage de altes. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14 et 38. 

Huile de violette ou de sésame. 

En huïle ds sésame ou en mucilage de gui 


mauye. 
POaT. Sesamo. 17. Sisamo, sesamo. 


SOANAR , v., dédaigner, mépriser. 


Non deu nall ome soaxan. 
Roman de Jaufre, fo). 46. 
Ne doit nul homme dédaigner. 
Selh sui que no soanxa 
Lo ben que Dieus li fai. 
B. x VenTaDoux : Quan la. 
Je suis celui qui ne méprise pas le bien que Dieu 


lui fait. 


Anc no s0AN£T d’avinen. 
PISRRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
Oncques il ne dédaigna de prime abord. 


Part. pas. Eu non serai soANATz. 


B. Ca vo : Fins e leials. 
Je ne serai pas dédaigné. 


LSITUAMENT, S. m., Situation , position. à, Soan , 5. Mm., honte, mépris, dédain. 


Sirvamxmr dels osses. 
Trad. d'Albucasis, fol. 45. 


Position des os. 


rt. Situamento. 


IVALS, srvaAUS , SAVALS, adv., au moins, 


du moins. 

Elb er amicx srvacs 0 dratz clamatz. 
RansaAuD D'ORANGE : Si de trobar. 

Î sera ami au moins ou galant avoué. 

Totz temps n’ aurai bon cor stvaus. 
B. ps VestaDour : Chantars. 
Toujours j'en aurai bon cœur dis moins. 
O metre l’escut denan, 


Savazs entre luiese. , 
CADENET : Amors e com. 
On mettre }’écu devant, du moins entre lui et soi. 


Savacs mezeus lesforsamens es honestes. 
Trad. de Bède, fol. 2. 
Du moins l'effort même est honnête. 


IZAMI, 5. m., lat. sesamum, sésame, 
Jugéoline , sorte de plante. 


Am farina de s1zAM1. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 60. 
Avec farine de sésame. 


— Adj. De sésame. 


Aissi com sel que trabuca e pesa 
Soax mesclat ah bos deniers de pes. 
B. CansoneL : Aissi cum sel. 
Aïasi comme celui qui trébuche et pèse le mépris 


mêlé avec de bons deniers de poids. 


Marcelha li tol a gran s04x. 
BeatRAnD DE Bonn : Un sirventes. 


” Lui eulève Marseille à grande honte. 


Loc. Amors m°a mes en s04x. 


B. pr Venrapour : Tuit sels. 
Amour m'a mis en dedain. 


Tan lur es cars legors, e prelz, s04xz. 


B. Cazvo : En luec de. 
Tant leur est cer loisir, et mérite, dédain. 


3. Soana, s. f., rebut. 


Dieus te met ab las soanas. 
P. CanpinaL : Jhesum Crist. 
Dieu te met avec les rebuts. 


4. SOANAMEN, s. m., dédain, mépris. 


Car de lor venon li fals ris 
E Is soaxamnxs dels joglars. 
P. VipaL : Abril issic. 
Car d’eux viennent les faux ris et les mépris des 


jongleurs. 


SOBDOS , sornos, soPTes, adj., lat. 


susérus, subit, prompt, soudain. 
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De sospos cocelh se repen hom apres. 
V. et Vert., fol. 53. 
De prompt dessein on se repent après. 


Grens cs sornosa mudazos. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
Pénible est subit changement. 
Pot hom veser e ve 


Cals es sorTes 0 es fis e venais, 
B. CAaBONEL : Motas de ves. 
L'homme peut voir et voit quel cst prompt ou 
est fidèle et vénal. 


caT. Soptos. 


2. SOBDOSAMENT, SOPTOZAMEN, Gdv., su- 


bitement, soudainement. 


Descobre mi s0PTOZAMEN. 
ARNAUD DE ManuiL : Dona genser. 
Je me découvre subitement. 


SosposamexT venra lor perdicios. 
Trad. de Bède, fol. 63. 
Soudainement viendra leur perdition. 


CAT. Soptosament. 


3. Soste, sUBT=, SUPTE, ado., subite- 


ment, promptement. 
Sanc de taur plas sonre si prezura que antre, 
Eluc. de las propr., fol. 29. 
Sang de taureau plus subitement se fige qu’antre. 
Ieu no vaelh dir tan suPTe mon talan. 
BERTRAND DU Pu:ET : Bona dompna. 
Je ne veux pas dire si promptement mon désir. 
Que nuilla res l’avenga susrs. 
Deuves DE PRADES, Poëme sur les Vertus. 
Que nulle chose lai advienne subitement. 


cAT. Sopte. 


4. SOPTAMEN, SUBTAMENS, adv., subite- 


ment, promptement. ° 

Mort que te penra sOPTAMEY. 

P. CanDinaL : Jhesum Crist. 

Mort qui te prendra subitement. 

Es tan cregntz s07TAMENX. 

ÂLEGRET : Âra pareisson. 
Est si promptement accru. 
Tan venra lo jorn sUBTAMENS. 
Contricio e penas infernals. 

Tant viendra le jour subitement. 


5. SUBITAN, SURTAN, adj. , subit, sou- 


dain. 
Tot aissi m gardatz, si us plats, 
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D' agaitz de mort suBtTaNA. 
Lanrranc CIGALA: Oi' maire. 
Tout de mème gardez-moi, s'il vous plait, d'agu 
de mort subite. 
De mort sustana gardan 
Mon cors. 
GENEYS , LE JONOLEUR DE Lucas : Dieu vera, 
De mort subite préservant mon corps. 


CAT. EsP. PORT. Subitaneo. 17. Subitano. 


6. SoPDANAMEN, ade., soudainement 


subitement. 
Que’i mortz no t sostera gaire, 
Ans te penra sOPDANAMES. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist 
Vu que la mort ne t’épargnera guères, mais dl 
te prendra soudainement. 


car. Subitaneament. 


7. SOPTAR, SUBTAR , V., surprendre, à 


saillir. 
Com cel que vol susrar avan. 
Qui susra, sembla que dupte. 
Drupss pe Paapes, Poème sur les Vertu:. 
Comme celui qui veut assaillir avant. 
Qui surprend, il semble qu’il doute. 
Part. pas. Pueis no seria 
Per mort sOPTATZ. 
J. EsTeves : Quossi mors 
Puis je ne serais par mort surpris. 
Que no sian de mort suBTAT. 
Los VII Gaugs de la Man. 
Que nous ne soyous par mort ÿarpris. 


8. Dessurros, ad/., surpris, pris à l'in 
proviste. | 
El salh en pes quon trachers ussurros. 
P. CanDinAL : Un sirventes ai. 
Et il saute en pieds comme traître pris à lie: 
proviste. 


9. Desorte, ade., tout à coup. 
Dssorrse 
El col lo ponh desotz los pes. 
Deupnes br Pannes, Aus. cass. 
Tout à coup il coule le poing sous les pieds. 


10. DEyssoprar, 2., assaillir, sur- 
prendre. 
Part. pas. Dolors l’a parsorrar. 
V. de S, Honorat. 


La douleur l'a surpris. 


sOB 


SOBRE ,prép., lat. supna, sur, dessus, 


au-dessas de, par-dessus. 
No reman peira ni fusta 
Que l' us ab l’autre no s combats, 
E que sosax Jaufre no bata. 
Roman de Jaufre, fol. 32. 
Il ne reste pierre ni poutre qui l’une avec l'autre 
ne e combatte, et qui sur Jaufre ne frappe. 
Colgui me sosa’ el bras destre. 
AnnacD DE ManuriL : Dons genser. 
Je me couche sur le bras droit. 
Per sa amor que es sosan viriutz d' ome. 
V. et Vert., fol. 47. 
Par son amour qui est au-dessus de vertus 
d'homme. : 
Fis sosn' els fis e valens son’ els bos. 
Poxs ne Carpuuis : Per joy. 
Pur par-dessus les purs et valant par-dessus 
les bons. 


— Contre. 
Il valen rey d' Espanha 
Fassan gran ost sosax Maurs conquerer, 
Qn' el marques vai ost e setges tener 
Sosz' el soudan. 
RaAnmBAUD DE VAQUEIRAS : Aras pot om. 
Que les vaillants rois d’Espagne forment grande 
armée contre les Maures ( pour) conquérir, vu que 
le marquis va tenir armée et siége contre le soudan. 
Sera ns la guitz 
Sosn” els fals fellos. 
GavauDan LE Vieux : Senhors per. 
Nous sera le guide contre les faux félons. 
Adr. comp. Lar bobans sera Dx s0Bn’ Ex 303. 
BenTaanD DE Bonx : S’ ieu fos aissi. 
Leur ostentation sera de dessus en bas. 
Un panc px 3088 EN $03RE non ges preon- 
damens. 
Prenez pe Constac : El nom de. 
Un peu de dessus en dessus (superficiellement), 
ron point profondément. 
Pero mans cavaliers 
Abaissa fagz vilas 
E torna ’l nom D= s0BAR sOTurh AS. 
GraauD pz Boawrie : Dels bels digz. 
Pourtant maints cavaliers abaisse fait vilain et 
tourne le nom de dessus inférieur. 
Axc, FR, Li troi larron sore li queurent. 
La damoisele triste et mate 
Seur vostre vair palefroi siet. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 243 et 202. 
IY. 
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G'irai sor aus por lor teres laidir. 
Roman de Garin, Gl. sur Joinville, p. 13. 
CAT. msP. rOAT. Sobre. 1T. Sopra, sor. 


Ce mot se combinait avec un grand 
nombre de substantifs, tantôt pour 
leur donner plus d’énergie, tantôt pour 
leur donner un sens opposé : 


Mi vau meten, 
Per sOSAARDIMEX, 
En brada. 
Graaup ps Bonxuis : Gen m'aten. 
Je vais me mettant, par sur-hardiesse (excès 
d’audace) , en querelle. 
Auc tant dors sofismes, ni tant clus dictamens, 
No foron ditz ni faits, ni tant grans sosansaxs. 
GuizLausre px TupeLa. 
Oncques si rudes sophismes, ni si obscurs pro- 
pos , ne furent dits ni faits, ni si grands sur-sens 
(extravagance). 
Joint à un adjectif, il lui donnait la 
valeur du superlatif : 


Aquest pas es S0SREPRECIOS € SOBRENOBLES. 
| F. et Vert., fol. &3. 
Ce pain est sur-précieux et sur-nobles. 


Il en était de même quand il précé- 
dait un adverbe: 
Sera mal fags sosnratwporamex. 
Calendrier provexç. 
Il sera mal fait sxrabondamment. 
Subst. Si’l tot del sogaxrzus no m val. 


Auwæni DE PEGuILALN : Totz hom qui. 
Si le tout du surplus ne me vaut. 
Il se joignait aussi aux verbes pour 
donner de la force à leur signification : 
S’ieu, per sosnamtan, 
Ai renhat folhamen. 
Pons DE CAPDUEIL : Qui per. 
Si moi, par suraimer (excès d’amonr), j'ai 
vécu follement. 
T'otz jorns vai creissen 
Tan, d’or en or, que n' es s0BR&VERSATZ. 
P. CanpinaL : Totz lo mons. 
Toujours va croissant tant, d'heure en heure, qu’il 
en est sur-versé (bouleversé). 


Joint à un pronom démonstratif, il 
formait un adverbe composé : 


Sydras sosax AISSoO eviet lor presen. 
Sosrz 41850 l” angel s’en parti. 
Liv. de Sydrac, fol. 3 et 7. 
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Sydrac sur cela leur envoya présent. 
Sur cela l'ange s’en alla. 


Voyez la plupart des substantifs, 
des adjectifs, des pronoms, des verbes 
et des adverbes. 


a. Sosnien , SO8RER, adj. , supérieur, 
dominant ; élevé, altier, excessif, su- 
perflu. 

Si col frag qui, del aïlbre sosaruz, 
Son plas plasent e de sabor plenier. 
T. »'Henar er Dp’Anuxa : Amic AÂruer. 
Ainsi comme les fruits qui, de l'arbre élevé, sont 
plus agréables et de saveur accomplis. | 
Quinze milbas e plus agron aura sosnrnna. 
V. de S. Honorat. 
Quinse milles et plus ils eurent Le vent dominant. 
Si cam son bestias sosnu1nAs. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 53. 
Ainsi comme sont bêtes superflues. 
Fig. Veira celui qu’avia estat sosarzns € 
laxarios. | 
. Trad. de Bède, fol. 17. 
Verra celui qui avait été élevé et luxurieus. 
Mala m' es e brava e sonnmtna. 
G. Prznne px Canons : D” una leu, 
Méchante elle m'est et dure et altière. 
Pot esser als enemicx sosnærs. 
T. ve RamBAUD £T D'ADUEMAR : Senher. 
Peut être aux ennemis supérieur. 
Adpyerbial. Color tan fina sosrizr. 
GUILLAUME, MOINE DE Puicisor : Uns joys. 
Couleur si supérieurement fine. 
Ady. comp. Voill sia totz temps saubut 
Cam jeu l’ ai amat 4 sosntxa. 
LA conTEsse DE Dis : Estat ai. 
Je veux qu'il soit en tout temps su comme je l'ai 
aimé à l'excès. 
Pas yest malastrucx à s0Baïuns 
Que non es Arnaud. 
GuiLLAUME DE Dunroar : Turemalet. 
Plus vous étes malheureux à l'excès que n’est 
Arnaud. 
car. Sobrer. 


3. SoBRKIRAMEN, SOBRIKRAMEN, ado., 
supérieurement, souverainement, fiè. 
rement. 

SosanAMEn senhoreya, 


Quar sap qu’ien lo sofrirai. 
Ginaup Le Roux : À la mia. 


SOB 
Fièrement elle domine, parce qu’elle sait que; 
le souffrirai. 
Aquest fo... sossixnAMEx de bona resposti 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 5. 
Celui-ci fut... souverainement de bonne répliqu 


4. SOBRRIRA, SOBRIRIRA, SOBRIKRA , 5. f. 
surabondance, excédant. 
Talant ai que vos queira 
De la terra don avets tal sosnarma. 
T. ne Bonwzror ET ps BLacas : Seign’ En Blacts 
J'ai envie que je vous requière de la terre dos 
vous avez telle surabondance. 


— Excès, extravagance, témérité, in 
conséquence. 
Us coms malvatz 
Que tot jorn fai sosarxraa 
D'avols peocatz. 
P. CanDtwaL : Tals cui. 
Un comte méchant qui toujours fait excès & 
honteux péchés. 
Fatz gran sosarnA, 
Car re i lais, 
Qu’ ane res de ben no us sofrais. 
BzarnAnp DE Bonn : Domna puois. 
Je commets grande inconséquence, puisque j's 
laisse quelque chose, vu que oncques rien de kiss 
ne vous manqus. 


— Outrage. 

Que s cuia qu’ ab sos vilans digz, 

Ab sosnisnas et ab foudats 

Li deya hom esser privats. 

RamsauD DE VAQUEIRAS : Ja hom pres. 
Qui se pense qu'avec ses vilains propos, avec os- 

trages et avec folies on lai doive être dévoué. 
ANC. CAT, Sobrerta. 


5. SOBRIRAN, SOBEYRAN, SOBIRAN, 50- 
B&IRA , SOBEYRA, SOBIRA, ad/)., lat. st- 


PERANS, Supérieur, élevé, souverain. 
Quꝰ el meta sus el sonxrna tro. 
B. CansoREL : S'ie. 
Qu'il le mette sus au supérieur ciel. 
Que prengo la s08atRANA 
Via qu’es plus certana. 
Brev. d’amor, bol. 15. 
Qu'ils prennent la supérieure voie qui est plu: 
certaine. 
Fig. Ar vei qu’els plus sosutnas 
En tenon tug mal resso. 
: Evras De Baniozs : Amors be. 


SOB 


Maintensnt je vois que les plus d/evcs en liea- 
nent tous mauvais renom. 
En la pressensia del sosiaa rey. 
PaILOMENA. 
Ea ls présence du souverain roi. 
Sabst. E’l sozxtnas es de tan gran rictat. 
Gina pe CALAWSON : À lieys. 
Et la souverain est de si grande puissance. 


— Éln. 


Vol nos far ferms e certas, 
Si”l cresem , qu’ ab los sosrnas 
Nos metre. 
Gavaupans Le Visux : Senhors. 
Veut nous faire fermes et certaine, si nous le 
cvyons , qu'avec les élus il nous mettra. 
at. Soberd. ar. roRT. Soberano. 


6. SoBkIRANAMEN , adv., supérieure- 
ment, souverainement , fièrement. 
SOPzIRANAMEN grasits. 
Brev. d’amor, fol. 1. 
Supérieurement accueilli. 
cat. Soberanament, us». 
menie. 


ronr. Soberana- 


7. SoBRAN , SOBRA, ad}., souverain, su- 
périeur. 
Pasgues, Senher sosnas, 
De dos peys e de cinc pas. 
Pisnns D’AUvEnGNE : Dious vers. 
Vous repũûtes, Seigneur souverain, de deux pois- 
es et de cinq pains. 
‘Que non ause esser s08nAS qui non apres 
emer sotras. 
Trad. de Bède, fol. 55. 
Qu'il n’ose pes être supérieur.qui n’apprit pas à 
être inférieur. 
Substansio. Comenset als s05nAs. 
Trad. de Bède, fol. \4. 
Il commença aux supérieurs. 
It, Soprano, sovran0. 


8. Sornanamen, ado., supérieurement, 
souverainement. 
Reis castelans, car s05RANAMEN 
Est sobeirans de fin prets e d’onransa. 
Braraanp D'ALLAMANON III : D’un sirventes. 


Roi castillan , puisque souverainement vons êles 
suverain de pur mérite et d'honneur. 


ge SOBIRANETAT , SUBIRANETAT, 5. J., 
hautevwr, élévation. 
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De la susrranærar del cap entro als pes. 
Trad. dAlbucasis, fol. 12. 
De la hauteur de la tête jusqu'aux pieds. 
[à 


— Pouvoir, souveraineté. 
Tot son resort e tots sa sSOBIRANETAT. 
Cout. de Condom. 
Tout son ressort et toute sa souveruineté. 


— Fierté, témérité. 
Sosinamxrarz, sobransaris. 
Leys d'amors, fol. 50. 
T'émérité, jactance. 


asp. Soberanidad. 


10. Sosnon, s. f., supériorité , élévation. 
Domna, tornats m’avetz en gran sostror. 
— Senher, si m° ajut Dieus, mais en sonnon. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 101. 
Deme, vous m’avez toarné en grand absissoment. 

— Seigneur, si Dieu m'aide , davantage en élé- 

vation. 


11. SoBnansa , s. f., supériorité, domi- 
nation. 
Loc. Lai on joi non « sosnAnsA. 
Mancasnus : Bel m’ es quant. 
Là où plaisir n’a pas domination. 
Masmut nos fan sosnANsA. 


Prenax D'AUVERGNE : Belha m’ es. 
Mahométans nous font supériorité. 


12. SOBRANSIER, SOBRANZIEB, SOBRAN- 
CIER, adj., dominant, supérieur, ar- 
rogant. 

Estiers fora trop sosnaAncIERs mos tortz,. 
B. Zoneï : Aissi col fuocx. 
Autrement serait trop dominant mon tort. 
Ieu no soi sonnansræns, 
Mas, si la'n blasmava Ogiers, 
Iea l'en combatris. 
Graaup pe Bonwxit : S’ara no. 
Je ne suis pas arrogant, mais, si Ogiers l’en 
blämait , je l'en combattrais. 
Subst. Tot autresi deu la domna grexir 
Lo sosRAnNzIER , el nescis defugir. 
T. D'HENRI ET D'AAURR : Amic Aruer. 


Tout pareillement la dame doit accueillir le supé. 
rieur, et le niais fuir. 


13. Sosnansania , s. f., jactance, fierté, 
arrogance , insolence. 
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Anc no m plac ni m plai sosnansanta. 
Fozquer DE MansrirLz : Sitot me. 
Oncques ne me plut ni me plaît jactance. 
Sai que fats 
Gran s0BNAAMSARIA. 
GAUBERT, MOINE DE Puicis07 ; Car no. 
Je sais que je fais grande ferté. 
Ela li rotrezis tot jorn las s0BRanNsARSaS els 


dampnatges. 
Leys d'amaors, fol. 105. 


Elle Iui rappelait toujours les insofences et les 
dommages. 


14. SOBRAITIER, dd}., pressant > CXI- 
geant. 
E ‘1 voler es tan sosnaiTIans 
Que nal' autr’ amor na m reblan. 
GUILLAUNE DE SAIIT-Dipim: Domna jeu vos. 
Et le vouloir est si pxigeant que nul autre amour 
pe me flatte. 


15. SosnanEis, adj., arrogant, hautain. 
Sitot s’ es s0BnADRIS, 
Per nn ben en venrau dui. 
RAIMOMD DE MiaAVAL : Ar ab la. 
Quoiqu'il soit arrogant, pour un bien en vien- 
dront deux. 


16. Sosnos, s. m., suros, sorte de tu- 
meur. 
À tot aurel que nais sonnos. 
Dxupes pE PAADES, Aus. Cass. 
À tout oiseau (à) qui naît suros. 
Fig. Lemozis 
Qu’ era sens, e fora'l hos, 
Mas un sosnos lo gavaingna. 
BzaraanD px Bonn : Be m plats. 
Le Limousin qui était sien, et lui serait bon, 
mais un suros le ronge. 
caT. Sobros. ze», Sobrehueso. 


17. SoBnA, s. J., reste, excédant, su- 
perfluité, excès. 
De.las sosnas del blat passan un an entier. 


V. de S. Honorat. 
Avec les restes du blé ils passent un an entier. 


Fig. Non ai sosras d' albir. 
LANFRANC GIGALA : Quant en bon. 
Je n'ai pas excédants de prudence. 
Absolum. De trop soBnas si deu garar 
Qui vol esser valens ni pros. 


SOB 


De trop de superfluités doit se préserver qu 
veut être vaillant et preux. 


car. Sobras. zsr. Sobra. PORT, Sobras. 


18. SOBRIETAT, SOBRITAT, 5. f., lat. s0: 


BRIETATEMN, sobriété, termpérance, 
Lo frag que perta l’albre de sosarerar. 
V. et Vert., fol. 102. 
Le fruit que porte l'arbre de sobriété. 
Fig. Quai sosarrar sap tener 
De far e de dir. 
P. RaimonD p5 TouLouse : Us vovds 
Qui tempérance sait garder de faire et de dir. 
caT. Sobrietat, nsr. Sobriedad. ponr. Sobrie 
dade. xr. Sobrietà, sobrietate, sobrietade | 


19. SoBnaR, ®., lat. supenane, subjt- 
guer, surpasser, dominer. 


Blasman los Genoes, car il se lasavon s- 
BRAR. 
F. de B. Zorgi. 
Blèmant les Génois, parce qu'ils se laissait 
subjuguer. 
Us sos2ox cil que no valon nieo. 
B. Car vo : Ges no m’es. 
Vous surpassent ceux qui ne valent rien. 
Cant lo vezia, dol la sosnava. 
Passio de Maria. 
Quaud elle le voyait , douleur la ssbjuguait. 
Sai perden gazainhar, 
E, quan ani vencuts, sosnan. 
P, Via : Pus tort, 
Je sais en perdant gagner, et, quand je suis vaiscs, 
dominer: . 


— Rester, regorger, excéder, suri- 
bonder. 
Tot quant li sosnava per Dieu fesia donar. 
V. de S. Honora!. 
Tout se qui lui restqit au nom de Dieu il faisait 
donner. 
Iea no vuelh camhiar 
De joi ab un rei avar, 
Cul sosn4 aurs et ergens. 
P. VipaL : Si rm laixara. 
Je ne veux changer de bonheur avec un rei arat, 
à qui surabonde or et argent. 


Part. prés. 
El vostre prets vai la moillor sasnax. 


R. Jounas vicomte ps S. Anronim : Per al 
Le votre mérite va surpassant la meilleure. 


BERTaAND DE Pants DE ROUTRGUE : Guerdo. | — Subst. Jactance, arropancc. 
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Dieus baisset lorguelh e lo sonnans. 
RicnanD px BARSEZLEUX : Âtressi cum. 
Dieu rabais l’orgueil et l'arrogance. 
Part. pas. Val mais mort que vias s0BnATz. 
Bssraasp px Bons : Be m play. 
Vant davantage mort que vif subjugué. 
Sabssantir. Troba bevolensa 
Lo ric el sosnar. 
P. CsnnisaL : Sel jorn que. 
Trouve hiesveillance le puissant et le domine. 
asc. pa. Tu as porté celuy qui tout supere, 
Royne des ciealx, Vierge et mére très pure. 
CL. Manor, t. V, p. 335. 
QT. asP. PORT. Sobrar. 11. Soprare. 


10. Sonnansan, Sbsnanzan, v., suhju- 


guer, dominer. 
En aissi veus e destrenh e sosnaAnsA 
Selhs qu’ a s0s ops vol triar et eslire. 
Huevyxs BRUN&«T : Cortesamen. 
Aicsi il vainc et étreint et subjugue ceux qu’à 
ses besoins il veut trier et choisir. 
Per La foudat qu’ el sosraxsA. 


Cracamoxs : Ges per lo. 
Par la folie qui le domine. 
Schat. SoznAmzAR.........,.,...... 


Degratz lauzsar,le vos P anas blasmant. 
T. D'Hewnit 7 D'AaUES : Amic Aruer. 
Le dominer... vous devriez leuer, et vous l'alles 
blèimant. 
ït. Desonsx , prép., lat, pEsurEn, 
dessus. 
E’ls rin son elgr nasonnx los sablos. 
B. ns Vauvanoun : Bels Mouryols. 
E les ruisseaux sont clairs dessus les sables. 
Dasonnx un pelisso que se nom ermi 
Roman de Gerard de Rossilion , fol. 56. 
Dessus nne pelisse qui ont nom hermine. 
Adrerbial. Aid eum es nusosnx escrit. 
Acte de 1158. 
Ainsi comme il est dessus écrit. 
4d. comp. Peire d'Alvernhe a tal votz, 
Que canta nzsOBRE DESSOTZ. 
F. de Pierre d'Auvergne. Var. 
Pierre d'Auvergne a anc telle voix, qu’il chante 
dessns dessous. 
asc, ra, Tot par desor le port. 
VILLEHARDOUIX , p. 62. 
Li eorbeax siet deseur l'oeille. 
Manix DE Faancr,t. I, p. 236. 
Le fais desur son col cherra. 
Fabl. et cont. auc., t. M, p. 75. 
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Desseins dessur desseias, fallace sur fallace. 
Premières Œuvres de Desportes, fol. 327. 
L'ewe béneite jettèrent 
Desur lui, après l’amenérent. 
Mani De Francx,t. Il, p. 434. 


caT. Dessobre. 17. Disopra. 


22. Ixsurzsasix, adj., lat. 1wsuPxna- 
sicem, insurmontable, invincible. 


Alectori… ret home victorios et rssurz- 
RABLE. 
Eluc. de las pra, fol. 185. 


L’alectorienne... rend l’homme victorieux et in- 
vincible. 
car. ze». Jnsnperable. vont. Insuperavel, 17. 
Insuperabile. 


23. Resurinar,9., lat. BESUPINARE, cou- 


cher, renverser. 


Part. pas. Malaute sia auaurixaT sobrg dos. 
Trad. d'Albucasis, fol. 4o. 
Que le malade sit couché sur le dos. 


SOC, s.m., lat. soccus, socque, sabot, 
brodequin. 


Nou porta soc ni sanca. 
P. VipaL : Cara amigs. 
Ne porte brodequin ni cothurne. 
ANG. CAT. Soch. cAT. moD. Soc. ronT. Soco, 
socco. 1T. Socco. 


2. Sauca, s. f., cothurne. 


Non porta soc ni aanca. 
P. VinaL : Cara amiga. 
Ne porte brodequin ni cothurne. 


3, Soquima, s. m., sabotier, faiseur do 


sabots. 
Del dimecres son soquizns o frenlers. 
À ssoquixrs et a pairoliers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45 et 44. 
Du mercredi sont sabotiers et fabricants de freine. 
À sabotiers et à chaudronniers. 


SOC, s. m., de l’allem. stock, souche, 
tronc d'arbre. 
Voyez Lrinairz, Coll. Etym., p. 65. 


Es meravella que verga enpeatada atyre 
ves si tota la virtut del soc on es enpeatads. 
Eluc. de las propr., fol. 106. 
C'est merveille que rameau greffé attire vers soi 
toute la force de la sonche où il est greflé. 
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2. Soca, s. f., souche. 


Loc. Anc no s moc plus c’ ana s0ca. 
Roman de Jaufre, fol. 60. 
Oncques il ne se mut plus qu’une souche. 


ANC. Fa. Icellui Jourdain en fuiant trouva 


en son chemin nne soche de boys. 
Lett. de rém. de 1469. Canrewriwn, t. III, col. 877. 


Car. Soca. 


SOCIETAT, s. f., lat, socrgratem, s0- 


ciété, alliance. 
Amor ni soctxrAT ab lui nou auris. 
Titre de 1139. 
Attachement ni société avec lui il n’aurait. 
Ab els s0c1&TAT non aurau. 
Titre de 1025. 
Avec eux a/liance ils n’auront. 
car. Societat. as». Sociedad., ronr. Sociedade. 
1. Società, societate, societade. 


2. Assocras, ». ,.lat. AsSSOCIARE, asso— 
cier, unir. 
Part. pas, Es AesocraADa salut. 


Trad. d’'Albucasis, fol. x. 
Le salut est associé. 


CAT. Associar. nsp. Asociar. PORT. Associur. 
1T. Associare. 


SODA , s. f., migraine. 
Voyez Du Canes, v° Soda, t. VI, 


col. 557. 
Dolor capitis, qui dicitur sopa sive emi- 
granes. ° 


Micu. Scotus, de Physionomia, cap. 2. 


Doas causss, s0 es causa de sopa e muiti- 
tut de flux. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 2. 
Deux causes, c’est-à-dire causo de migraine et 
abondance d’écoulement. 


SODOMITA, s. m., du lat. sopoxa , s0- 


domiste. 
O sonowrra de mal plach. 

Trad. d’un Evang. apocr. 
On sodomiste de mauvaise sollicitation. 


CAT. &sP. PORT. Sodomita. 17. Sodomito, sod- 
domito. 

SOFFLAR , surrLar, v., lat. sUFFLARe, 
souffler. 


SOF 
Jesu la plaga li sovrcær, 
E fon gucrit. ; 
Trad. d’un Evarg. apocr. 
Jésus la plaie lui sou fa, et il fut guéri. 
Aytals serpens nozo morden, firen, st 
FLAN, agardan € shiulan. 
Eluc. de las propr., fol. 2%. 
Pareils serpents nuisent en mordant, eu fn 
pant, ex soufflant, en regardant et en sifflant. 
axc. zsr. Suflar. sr. mov. Soplar. pour. S 


prar. tr. Soffiare. 


2. SOFFLAMEN , SOFLAMEN , SUFLAMEN 


s. m., soufſle. 


Lo sorrcamens del ni. 


Liv. de Sydrac, fol. 10. 
Le souffle du nes. 


Gitant grans hondas o grans sorLAmsxs 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, p. 13. 
Lançant de grandes vagues et de grands souffle 
Ab on pauc surLamexT li dona la form 
figura que plats. 
E luc. de las propr., fol. 19{. 
Avec un petit souffle il lui doune la forme ct f 
gure qui plaît. 
ANC. FR. 
Le vent par coups ses membres descouvroi 
Et voleter faisoit ses vestemens, 
Qui résistoient contre Îles souf/lemens. 
CL. Manor, t. IV, p. éo. 
Le souflement de ce doux vent. 
OLivies Ds Mao, p. #. 
Rembrasa en flambes pestilencieuses par x 
soufflemens de l'ennemi. 


Monsraxzer, t. II, fol. 72 
1r. Soffiamento. 


3. Issurzas, v., souffler. 

Coma los efans que non auxon anar par ls 
carricyras per paor de las aucas que los 1x- 
FLON. 

V. et Vert., fol.1x 

Comme les enfants qui n'osent pes aller per hs 
rues par peur des oies qui les soufflent. 


SOFISME, sorisme, s. m., lat. #- 


PHISMG, sophisme. 
O apertement o a part o per s0rtsnz. 
F. et Vent, fol. 5. 
Ou ouvertement ou à part ou par sophisme. 
‘car. sr. Sofisma. ronr. Sofiuna, sophiss 
1T. Sofismo, soffismo, sofisma. 
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| setiquer Qu'ils fassent les confections sans nulle super- 
. Sormsman, v., sophistiquer: cherie, ainsi comme le dounenr d’antidote le com- 
Sorsiswsan e concluire, e tot ginhosamens maude 


Menar mon adversari a desconfezimens. 
Pieans DE Congiac : El nom de. 
Sophistiquer et conclure, et tout sdroitement 
mener mou adversaire à déconfiture. 


asp. Sofisticacion. 


SOL, s. m., lat. sozum, sol, terre. 
El grata e fer o mor lo so. 


}. Sopmisra, 5. m., lat. SOPHISTA , 50- Roman de Jaufre, fol. 84. 
phiste I gratte et frappe et mord le sol, 
Bachalier ni soPutsra. Mi lais soven plasmar e ’1 sot, cazer. 

Us raousADOUR ANONYME : Flor de paradis. G. Fawir : Mont m' enuget. 
Bechelier et sophiste. Je me laisse souvent pâmer et tomber à terre. 
SoraisrA e poeta. Adv. comp. En m1xx DEL 060L l’a trastornada. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 114. V. de S. Honorat. 
Sophiste et poète. Au milieu du sol (par terre) il l’a renversée. 
ar. xsr. Sofista. ronr. Sofsta, sophista. tr. En w126 pa s0L 
Sofista. Era 1 sûari e’1 lensol, 
. bi Brev. d’amor, fol. 175. 
. SopmisricaR , v., sophistiquer, subti- An milieu du sol (per terre) était le suaire et le 
hser. Jinceul. 
Cant hom sorsrsrica las cansas © fay ap-| car. Sol. xsP. Suelo. 1r. Suolo. 
parer mielhers que no s0. 


F. et Vert., fol. 17. — Sole, plante des pieds. 

Quod on subtilise et fait apparaître les choses | Loc. Que siatz totz redons del cap tro ’1 s0z. 
malleures qu’elles ne sont. T. ps R. GavcLx et De J. MinALHAS : Joan. 
asc. ra. S'estoit advisé, par le conseil testa- | Que vous soyez tout rond de la tête jusqu’à la sole. 

mentaire de son père, de sophistiquer ce 


catholicon. 2. Sora , s. f., sole, plante des pieds. 
Satyre Ménippée, p. 4. Tota bestia cotnada ha las socas dels pes 
ar. Sofisticar. ronr. Sofisticar, sophisticar. 1Tr.| fendudas. 
Sofsticare. | Æluc. de las propr., fol. 230. 


Toute bête cornue a les soles des pieds fendues. 


7 pinaturer shérer changer: Loc. Sieus es Arnantz del sim tro en la soLa. 
OT... am 18 Qu onas SOFHISTICO © A. DaniEL : Ans qu’ els. 


pinho lors caras. Sien est Arnaud du sommet jusqu’à la plante des 
Basme... lo soPmisrico, mesclan cypri et| pieds. 


ol o mel. AnC. F8. Loi chaufièrent si fort et apprein- 


Eluc. de las propr., fol. et 201. , . 
Couleur... avec laquelle le dames 23 el guirent les plantes des piez, que les soles 
d’iceulx loi en sont chentes. 


peiguent leurs figures. 

Baume. ils Paltèrent, mélant troëne et huile ou Lett. de rém. de 1421 . CARPENTIER, t. III, col. 815. 
miel. car. Sola. zsP. Suela. ronr. Sola. . 
Part. pas. Unguent qui ret tan soPHIsTiCADAs , 

las caras de las donas. 3. SoLan, s. m., étage. 
Eluc. de las propr., fol. 247. Cazet d’un hant sorans jos. 

Onguent qui rend si dénaturées les figures des G. RatmonD : N Ots de Buguii. 

dames. Il tomba d’un haut étage en bas. 


). Sornisricarion, s. f., détour, super- | 4. Sortxn, s. m., charpente, plancher, 


cherie, altération. plate-forme. 
Fasou las confeccions ses tota s0P&1STICA- Ab que metray 
nos, aisi con l’antidotaris o comanda. Fuoc al cloquier, a la tor et al sorten. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 128. ARNAUD DE CARCASSES : Dins un verdicr. 
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Avec quoi je mettrai le feu au clocher, à la tour 
et à la charpente. 
Un jorn auet juguant per un sorann antic, 
Los traus son tut romput, et el cay adenant. 
F.. de S. Honorat. 

Un jour il alla jouant sur un plancher antique, 
les poutres sont toutes rompues, et il tombe en avant. 
Ab tan laisso las plassas e los sor.1xns, 
Davalen s' en molt tost per escaliers. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. at. 
En même temps ils laissent les places et les 
plates-formes, ils descendent moult vite par les 
escaliers. 
A50C. rn. En un solier entrérent , u il se her- 
bergérent, 
Ancy. trad. des Livres des Rois, fol. 11. 
Justice en jugement, firmament del solier 
de lai. 
Anc. trad. du Psaut., Ms. n°1, ps. 06. 
Avecq les bains mirificques à triple solier. 
RasELaits, liv. 1, ch. 55. 
Da solier suis descendne en la cave. 
J. Manor, t. V, p. 45. 
xap. Solero. 


5. Soran, v., consolider, établir, 
Part. pas. Perdon s0 c’ auran s0LAT 
.Vir. ans, en on jorn o en dos. 
R. Vinas pr BEzAUDURX : En aquel temps. 
Ils perdent ce qu'ils auront établi (pendant) sept 
ons, en un jour ou en deux. 
use. 


6. Soznan, souDpan, v., lat. soripare, 


souder, réparer, consolider. 


À soupan rompedura. 


Brev. d'amor, fol. 50. 
Pour souder fracture. 


Part. pas. Que sian souparz ab estanh. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 130. 
Qu'ils soient soudés avec étain. 
Tant cum sem frait en aquest segle, tant 
sem s0LmAT eu l’altre. 
Trad. de Bède, fol. 68. 
Autant comme nous sommes brisés dans ce monde, 
autant nous sommes consolidés dans l’autre. 
anc. FR. Maïs sondain que l’hyver... 
Que la face il solide du baltique Neptun. 
Du BarTas , p. 136. 
CAT. ESP. PORT. So/dar. 1r. Sodare. 


7. Soripan, v., lat. sozipane, affermir, 
consolider. 


SOL 
Part. pas. En ayssi que sis socrvana la pi 


ra. 
pe? Trad. d’Albucasis, fol. 15. 
Per ainsi que soit consolidée la paupière. 


sr. Solidare. . 


8. Soriprrar, s. f., lat. socupiraren 
solidité , fermeté. 
Terra. es apelada sol, quar ha socomi 


ÆEluc. de las propr., fol. 15. 
La terre... est appelée sol , parce qu’elle a solidi 


càr. Soliditas. rr. Solidinà, soliditate, sold 
tade. 


9. Soiparit, adj. , solidatif, propre 


rendre solide. 


May dezicatius et mens soLrDarrus. 
Eluc. de las propr., foi. #7. 
Plus dessiccatif et moins solidatif. 


10. AsSOLAR, 2., unir, aplanir, lier, 
consolider. . 


Part. pas. fig. Ls te molt fort, e molt es a 


LADA en Ihny. 
Liv. de Sydrac, fol.71. 


S'y tient moult fortement, et moult est consobd 
en lui. 


11. Consoznar, %., lat. consozina 
consolider. 
Mondifica be e coxsoLpa. 


Rec. de rentèdes en provençal. 
Punifie bien et consolide. “« 


12. Consozipar, v., lat. CONSOLIDAK, 
affermir, consolider. 
Part. prés. Medecinas la carn engendrant 
CONSOLIDANTZ. 
Trad. d’Aibucasis, fol. 39- 
Médecines la chair engendrant et consolidant. 
Part. pas. Pulmo.. ulcerat. no pot esser cos 


SOLIDAT. 
Eluc. de las propr., fol. 52. 


Poumon... ulcéré... ne peut être consolide. 


Sia corada entro que sis COs0LrDADa, 
Trad. d'Albucasis, fo. 3. 
. Qu’elle soit soignée jusqu’à ce qu'elle soit cons 
lidée. 
CAT. ESP, PORT. Consolidar. rr. Consolidare. 


13. Consounacio, s. f., lat: consou- 
DATIO, consolidation. 


SOL 


Le cowsozxpactro de la plagus. 
Core que aquela comsoc1bAc10 sis inscidida. 
Trad. d'Albucasis, fol. 13 et 39. 


Ls consolidation de la plaie. 
I convient que cette consolidation soit incisée. 
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3. Sorrawzwr, s. m., soulte, paiement, 


SoLraManT et quitament de tot. 
Tie. de 1309. Doar, t. XV, fo). 43. 


Paiement et acquittement de tout. 


ur. Consolidacié. nse. Consolidacion, ponr. | 4: SOLDIER, 5. M mercenaire, stipen- 


Consolidacäo. xr. Consolidasione. 


14. ConsozrpaAmznT; 5. m., affermisse- 


ment, consolidation. 
Pren planta... cCOnsoLIDAMENT. 
Eluc. de Las propr., fol. 197. 


La plante prend. afermissement. 
nr. Consolidamento. . 


15. Coxsozrpariu, adj., consolidatif, 
propre à consolider. 


Emplastres CONs0L1DATIUS. 


Medecinas COMSOLIDATIVAS. 
Trad. d’Albucasis, fol. 20 et 47. 
Emplôtres consolidatifs. 
Betum.. ha virtut atractiva, CONSOLIDATIVA. 
Eluc. de Las propr., fol. 195. 
* Lebitame... a vertu attractive, consolidative. 


us», re. Consolidativo. 


SOL, s. m. , lat. soLidum, sou. 


Per dos s0Ls serai meillz accollitz. 


Que per cent vers ni per dozenz eansos. 
G. Macarr : Non valon. 


Pour deux sous je serai mieux accueilli. que 
Pour cent vers et pour deux cents chansons. 
Quan pot tant donar, costa il mil sor la bera. 
Ls DAUPHIN D'AUVERGNE: Vergoigna aura. 
Quand il peut donner autant, lui coûte mille 
sous la bière. 
asc. pa. Tort lor fait quant lor sols lo toit. 
Roman dn Renart, t. 1V, p. 206. 
ls font de cent solds quatre livres, et de 
quatre livres rien. 
Contes d’Eutrapel, fol, 50. 


ar. Sol, asp. Sueldo. ronr. 1r. Soldo. 


2. Sora, soura, 5. f., soulte. 
Fassa carta de soc ra o de quittansa. 
Tit, de 1370, de la famille Gasc. 
Fasse charte de soulte on de quittance. 
Comptatz los fruits en soura et en pays. 
Tit. de 1387. Dour, t. XI, fol. 26. 
Les fruits comptés on soulte et en paiement. 


IV. 


diaire. 

Uu sozpixn es logatz « un senhor, 
L'Arère de Batalhas, fol. 127. 

Un stipendiaire est loué à un seigneur. 


5. Sour, s. m., solde, soulte. 


El sour que pren cobra son gazardo. 
Guizcauux »8 Mun : D’un sirventes. 
À la soulie qu’il prend il recouvre sa récompense. 
Ieu passera, sil sourz del rey agues. 
R. GavczLx : Qui vol. 
Je passerais , si la solds du roi j'avais. 


xsr, Sueldo. 


6. Socpana, SOUDADA, s. f., side, sa- 


laire, soulte, 
Far t'ai donar tals 20124 3244. 
R. Vina DE BEsAUDUNS « Unas novas. 


Je te ferai donner de tels salaires. 
Om non lor dara soupana. 
Bzarnanp px Bonn : Rassa mes. 
On ne leur donnera pas de salaire. 
AnC. FR. Toutes manières de femmes qui n ont 
enfans vont en la bataille avec eulx; aussi 
bien donnent-il soudées aus femmes com- 


me aus hommes. 
JoLnviLLe, p. 102. 


Quant ireit ses soudées quere. 
Mante Ds Faancz,t. I, p. 408. 


CAT. zsr. ronT. Soldada. 


7. SOLDADIER ; SOUDADIER , SODADIER, 
SM, stipendiaire, mercenaire. 


Em s0s cavaliers © 508 soLDADïERs. 
V. et Vert., fol. 56. 
Nous sommes ses cavaliers et ses stipendiaires. 
Cam sopaprer qu’es del tot bezonhos. 
Daupss px Paangs : Ails’ieu. 
Comme stipendiaire qui est du tout besogneux. 


Desfeiron lor ostz, e deron comjat als sou- 


DADIKRS. . 
V. de Bertrand de Born. 
Défirent leurs armées, et donnèrent congé aux sti- 
pendiaires. 


leu estau sai s08 paubres souDADIxRS, 


E'n lais ma terra. 
AïMERt DE BELMONT : Ja n’ er credut. 


32 





250 SOL SOL 


. Je demeure ici son pauvre mercenaire, et j'en! : Del socxzu es esclarzits lo rays. 
laisse ma terre. . B. px VENTADOUR : Quau La fuella. 
Du soleil est éclairci le rayon. 


— Soudoyer, soudard. | En luec privat, ab sozziz clar. 
Ges no sap d' Artus tan com ieu fas, Deupes x PRADES , Mus. cass. 
Ni de sa cort on ac Man ROUDADIER, En lieu privé, avec soleil clair. 
BearaanD DE Panis ps RouraGus : Guerdo. . : . 
11 ne sait point d’Artus autant comme je fais , ni Fig. To yest l’alba del dia 


Don lo tieos filhs sozxzus es. 
de sa cour où eut (fut) maint soudoyer. P. CaxmiwaL : Vera vergen. 


Tu es l’aube du jour dont le tien fils est solal. 
Loc. Anar .r. mes engal sozxrzn. 
Roman de Gerard de Rossi£lon, fol. 9 


anc. rnR. S'ai retenu maint sodoier.… 
O moi remeingniez en soudées. 
Roman du Renart, t. I, p. 95. 


Jeo eim le novel soudéer Aller un mois égal sofeil (du lever au coucher d 
Elidac li bon chevaler. soleil ). 
Marx DE Faance,t. I, p. 424. ANC, PB. 


Vespres aprochent, solels est resconsés. 


8. Soupanzama > SOUDADERA ; $. J. fille Roman de Garin le Loherain, t. L, p. x. 


de joie, prostituée. 
Pres per molher una soupanzina, que me- | 3. SOL&ILLRT, s. m. dim., petit soleil, 
net ab si lonc temps per cortsz. soleil doux, tempéré. 


. F. de G. F aidit. E ’1 fai estar al sorxtzrer. | 
Il prit pour femme une fille de joie, qu'il mens Deunes DE Phapns. Aus. ces 
[1 e « 


avec soi longtemps dans les cours. Et le fait rester au soleil tempéré. 


A lei de soupanena € de joglar. ,. 
EuIAsS pUrsti.: Lo desirier. axc. rn. Ses beaux yeux soleilles qui la fe 


. de joi — soient paroistre 
A manière de/flle de joie et de jongleur Vray tige lamineux de Phébus, son ancestre. 
9. Sorpanar , v., solder, payer. R. Gannies, Trag. d'Hippolyte, sc. I, &.1 


Part. pas. Un cavalier no deu pas, si el es 
sOLDADAT, acaptar teras ni vinhas en aquel 
temps que el es als gatges. 

L'Arbre de Batalhas, fol. 93. 
Un cavalier ne doit pas, s’il est so/dé, acheter 
terres ui vignes en ce Lemps qu’il est aux gages. 


4. Soranr,s. m., soleil. 
Folquet intra en Avigno de vas soLanrs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 8. 
Folquet entre dans Avignon devers le soleil. 


5. SOLELHAR, SOLEILLAR, v., faire 5- 

Subst. Lo soznaDar avia pres los gatges per! leil , briller, luire. 

aus annads. Lo sol al matin socxzua. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 126. 


ne Brananp Dr VenzenAc: Hueymais. 
Le soldé avait pris les gages pour une année. Le soleil au matin brille. 


SOL, s.m., lat. so, soleil. Fig. Una clardat mi soLarcLa 
Tan quan lo s0Ls raya. D’ amor. 
Pons De CarpuziL : Humils e fis. B. px VENTADOUR : Era non. 
Autant que le sofeil rayonne. Une clarté d'amour me luit. 
Que l’an cercan........ Vaï e ven rais, quan sOLELnA , 
D’ orient tro ’1 so colguan. Per la fenestra vezina. 
BxaTaanD DE Bonn : Mon chant. Pixnæx px Conniac: Donna dei. 
Que je l’aille cherchant. d’orient jusqu’au so- Quand il Jait soleil, va et vient le rayon per ls 
leil couchant. fenêtre voisine. 
car. xsr. ronr, Sol, 1. Sole. — Être au soleil, se trouver au soleil. 


Loc. Mal aia lo tezaurs si ab mi so1s1ma. 
2. SOLELH, SOLEL, SOLEILH, SOLEIL), ‘Roman de Gerard de Rossillon, fol. 79 
SM,» soleil. , Mal ait le trésor si avec moi if est au soleil. 


SOL 


asc. rR. Les costaux soleillez de pampres 
sont couvers. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 385 


. Sorsrict, s. m., lat, soLsririum , s0l- 
stice. 
El tems del sozsrrct estival. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 114. 
Au temps du soëstice d’été. 
car. Solstici. xs». ponTr. Solsticio. 11. Solstisio. 


k Sozsricraz, adÿj., lat. soLSriTIaLis, 


solsticial, du solstice. 
Mes s0LwrICIAL. 
Es dit cercle sozsricrac estival. 
Eluc. de Las propr., fol. 125 et 108. 
Mois sotsticial. 
Est dit cercle du solstice d'été. 


CAT. ESP. PORT. Solsticial. 17. Sobstisiale. 


OL, adj., lat. sozus, seul, unique. 
Un sox Dieu ien azor. 
PIERRE D'AUVERGKE : Lausats sis. 
Un seul Dieu j’adore. 
Sos aura * prets , que s01s sofre l’afan. 
BERTRAND DE BoR« : Âra sai eu. 
Seul il aura le prix , que seu/ il souffre la » peine. 
Loc. Estava ab ella s0L e sot.. 
V. et Vert., fol. 86. 
Demenrait avec elle seul à seul. 
axc. ra. Et fu en grant enui toz sois. 
Roman de Partonopex de Blois, not. des Mes. 
t. IX, p. 59. 
Toit menjuent s0/, et sol gisent. 
Fabl. et cont. anc., t. IX, p. 350. 
Tot sof à sol en cest repere. 
Qu'en sa méson aliez sole. 
Roman du Renart, t. 1, p. 135 et 312. 
Adr. Sox. nuech respiech mi do. 
AnxauD ps CorienAc : Mout desir. 
Seulement la nuit me donne répit. 
Ad. comp. Nox s01 aquel que nos fay ben, 
as aquel que nos fay mal. 
La nobla Leycson. 
Non seulement celui qui nous fait bien, mais ce- 
lui qui nous fait mal. 


Conj. comp. Soz qux ma dona conogues 
Aissi com ieu l’am finsamen. 
B. ps Vaenrapoun : Non es. 


Seulement que ma dame connût ainsi comme je 
liime fidèlement. 
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Vuelh o ben, e mi play, s0L qu’ ieu no y ar. 
GnanerT : Comte Karle. 
Je le veux bien, et il me plaît, pourvu que je 
n’y aille pas. 
Às s01 qux m diguatz a’N Ricbart 
So qu’ el paus dits a la gralha. 
BxnraanD px Bonn : Un sirveutes on. 
Pourvu seulement que vous me disies au sei- 
gneur Ricbard ce que le paon dit à la corneille, 
car. Sol, nsP. Solo. ronr. Sd. rr. Solo. 


2. Sorxr, adj, dim. , seulet. 
Estava sozarz del jorn una partide. 
V. de S. Honorat. 
Il demeurait seulet du jour une partie. 
Mi layssiest 
Tota sozxra. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Vous me laissôtes toute sezslette. 
AEC. FA. Seullet à seullette pour vous bien des- 
porter en amours. 
Roman fr. de Fierabras, liv. IT, part. U, ch. 5. 
car, Solet, xsr. Solito. 1x. Soletto. 


3. Socawex, adv., seulement. 
Tag miei dezir son en leis sOLAMEN. 
Prænax p’Auv£nonr : Molt n° entremis. 
Tous mes désirs sont en elle seulement. 
Adv. comp. No socamzx d' aquestz, mas dels 
autres. 
Leys d’amors, fol. 43. 
Non seulement de ceux-ci, mais des antres. 
car. Solament. sr. Solamente, ronT. Somente. 
sr. Solamente. 


4. SOLETAMENT, SOLLETAMENS, ado. dim., 
seulettement. 
Plus ren que sis non l’a portat, 
Mas la palma 0’ avia gardat 
E son vestir sOLKTAMENT. 
V. de S. Honorat. 
Plus rien qui soit elle ne lui a porté, excepté la 
palme qu’elle avait gardée et son vêtir seuletiement. 
Quatre vegadas P an sozrxramEns. 
Lett. de preste Jean à Frédéric, fol. 33. 
Quatre fois J’an seulsttement. 
tr. Solettamente. 


5. Sozrrani, SOLETARI, adj., lat. sOLt- 
raniws, solitaire, isolé. 


Morgues deu querre luec sozrrant. 
Trad. de Bède, fol. 62. 
Moine doit chercher lieu solitaire. 
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Fog la companhia de les autras, et estay s0. 
LITARIA. 
V. et Vert., fol. 93. 


Fuit la compagnie des autres , et demeure isofée. 
Denmoret sorxrants, fazen penedenss. 
Cat. dels apost. de Roma, fol, ©. 
Demeurs solitaire, faisant pénitence. 
Sabst, Lo socrrants si seira, e taxera si. 
Trad, de Bède, fol. 62. 
Le solitaire s'asseyers , et se taira. 


caT. Solitari. ns. ronr. 17. Solitario. 


6. Socrranrawenr, adp., solitairement. 
Esta sOLITARIAMENT. 

: Eluc. de Las propr., fol. 140. 

Sois solitairemaent. 

car. Solitariament. nsr. ronT. 17. Solitaria- 


7. Soræsransa, s. f., solitude, isole- 


ment. 
Aquel es perfetz que soferta en l’ermitatge 


de la soLxsTAnSA. 
Trad. de Bède, fol.62. 


Celui-là est parfait qui souffre en l’ermitage de la 
solitude. 


8. Sozax, adj. , solitaire. 
Pasturgar tanta bestia 
En aital terra sOLANA. 
Macasaus : L’antr ier. 
_ Faire paitre tant de bêtes en partille terre s0- 
litaire. 


9. ASOLODAMENT, ade., isolément. 
Fa ho AsOLODAMENT et atempradament. 


Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, ch. 44. 


Fais-le isolément et modérément. 


10. DESOLAR, v., lat. nesocare, désoler, 

isoler, laisser seul, rester seul. 

Part. pas. Faran la pusorana en un jorn. 

Trad. de lApocalypse de S. Jean, ch. 17. 
La feront désolée eu un jour. 
Esta letra / sola e pzsor.apa. 
Leys d'amors, fol. 60. 

Cette lettre L seule et isolée. 


cAT. ronT. xsP. Desolar. xr. Desolare, disolare. 


11. Dasasocan, ., isoler, rester seul. 


Part. pas. Nos fraires pasasoLaTz de vos. 
Trad. de la 1"*Epit. de S. Paul aux Thessaloniciens. 
Nous frères isolés de vous. 


SOL 


SOLATRI, s. m., solandre, sorte di 


plante. 
Cum s0... portulaca, soLarr: e semlans. 
Eluc. de las propr., fol. 104. 
Comme sont... pourpier, solzndre et semblables 
CAT. 17. Solatro. 


SOLATZ, s. m., lat. socarism, soulas, 


plaisir, agrément , familiarité, entre. 
tien , badinage. 
Tan cam s0oLaTz d’ amor valen. 
G. Rupet : Pro ai del. 
Antant comme soufas d'amour valant. 
Enamoret se de la moiller del conte s for. 


ma de s0LA‘T=. 
‘ F. de Sordel. 


I s'amouracha de la femme du ecoute par forux 
de badinage. 
E 1 gen sozarz e 1 franc respos 
El ben semblau que m fetz 
Ansauv DE Maauiz : Done penser. 
Et la gentille familiarité et la franche réponse et 
le bien semblant que vous me fîtes. 
El sieus soraTz era guays e chauritr. 
Aiment p& PreuwrLain : De tot en. 
Le sien entretien était gai et choisi. 
Si pres lo fag a soLATz, e comenset a rire. 
V. de P. Vidal. 
Il prit le fait en badinage, et commença à rire. 
Loc. Ben soi entrepres 
S’iea non chant e no m'a s0LATz. 
E. Cainezs ; Estat ai dos. 
Je suis bien entrepris si je ne chante et nm 
possède pas soulas. 
ANC. 78. Qu'ele fet par sa cortoisie 
Solat et bele compaiguie. 
Fabl, et cont. anc., t. II, p.184. 
Laïissons ces soulas et ces jeux. 
CoQuiILLART, p. 144. 
Quant par ta desloyanté 
M'as osté 
Tont le soulas de ma vie. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 9: 
Ne trouvant en ce monde plus grand s0/: 
et plaisir que m'entretenir en grâce avec mes 
amis anciens. 
F. P. Cuesper, Vie de sainte Catherine. 
Voyes Manaa. 
car. Solas. xsr, Solas. 


2. SoLassan, v., réjouir, récréer, diver- 


tir, se divertir. 


SOL 


Coma filh Joan, to nebots, 
Que te s014ssanA per totz. 
Trad. d'un Evang. apocr. 


Comme le fils Jean, ton neveu, quite réjouir 


partout. 
Torneiar e s0LAssAR. 
E'l reis s’ en rit € s sOLASSET. 
V. de Bertrand de Born. 
Suivre les tournois et se divertir. 
Et le roi s’en rit et se divertit. 
Sabst. En laec de sozassan 
Aug en las corts los crits. 
Grnaup »£ Boanti : Per solats. 
En plsce du divertir j'entends dans les cours les cris. 
asc, ra. Li cors où envie s’embat 
Ne se solace ni esbat 
Tos jors est ses viaires pales. 
Fabl. et cont. anc., t. 1V, p. 121. 
Je chant et deport 
Pour moi solasier. 
Lz no1 px NaAvanex, chanson 23. 
re. Solasar. 


3. Soracren , adj., alerte, joyeux. 
Quar me vezetz sOLACIERA , 
Senher, vos pessatz engan. 
Leys d’'amors, fol. 32. 
Parce que vous me voyez joyeuse, seigneur, vous 
pensez tromperie. 
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Qu'il prièt le saint homme qu'il Jui donnét con- 


solation. 


car. Consolacié. ner. Consolacion. pont. Con- 


solacäo. xx. Consolasione. 


6. Cossoraxsa, 4. f., consolation. 


Cossoransa dels fis descossolats. 
Guuauus n'Aurroux : Esperanse. 
Consolation des fidèles figé. 


rer. Consolansa. 


7. CONSOLAMENT, COSSOLAMEN , 5. m., 


consolation. 
Don fets Eva sa femna, quel fos consoza- 
MENTE. 
Que la vertut del cel mi sia cos0LAmExS. 
Prsane ps Cossrac : El nom de. 
Dont il $t Éve sa femme , qui lui fût consolation: 
Que la vertu du ciel me soit consolation.  : 


rr. Consolamente. 


8. ConsoLarre, coNsoLADOR, s. m., lat. 


CONSOLATOR , consolateur. 

Aycel Sant Esperit co#soLarns. 

Dara vos autre coNs0O£LADOR. : 
Trad. du N.-Test., 8. Juan, ch. 14. 


” Ce Ssint-Esprit consolateur. 


T1 vous donnera antre consolateur. 


car. ssr. PORT. Consolador. 17. Consolatore. 


M. AssOLASSAR, ASSOLAZAR, D. réjouir, | 9. DesconsoLan, pascossoïan, V., dé- 


divertir, récréer. 
Fay me, mos filh, AssOLAsSSAn. 
Passio de Maria. 
Fais-moi, mou fils, réjouir. 


— Consoler, soulager. 
Visita e AssoLAssA los malaudes, 
Trad. de la Rèple de S. Benoît, fol. 6. 
Visite et console les malades. 
Sabit, Al assozassan. 
G. Piensx px Cazazs : Ab lo. 
Au réjouir. 
Part. pas, Ni m tenh per assoLassar. 
Ginaup ps BoanaiL : Si] cor. 
Et je me tiens pour dgayd. 
ARC. 2. {solasar. 


5. CoxsoraTion , 5. f., lat. CONSOLATI0- 
Nem, consolation. 
Que pregues lo sant baron 


Li dones comsoL2AT10n. 
V. de S. Honorat. 


soler, afHliger, abandonner. 
Part. pas. Quan lo rey vi que sa razon non 


podin esser devesida per s0s savis, el fon 
mot DESCOMSOLAT. 
Hist. de la Bibl. en prov., fol. 15. 
Quand le roi vit que son argument ne pouvait 


être expliqué par ses savants , il fut moult affigé. 


Femnas maridadas seran DxsCONsSOLADAS. 
V. de S. Honorat. 
Femmes mariées seront désoiées. 


Voyez CossoLansa. 


cat. us». pour. Desconsolær. 1r. Disconsolare. 


SOLFR, v., lat. sozzne, souloir, avoir 
contume. 


Ta qui m sots goernar. 
Poëme sur Boèce. 
Toi qui as coutume de me gouverner. 
Adoncs sozra ieu pensar 
Cam mi pogues d’ amor jauzir. 
B. pe Venxapous : En abril. 
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Alors je soulais penser comment je pourrais me 
réjouir d’amour. 
AEC. va. Les grevoit plus et apressoit plus que 
lear anemi ne solotent faire. 
Chr. de Fr., Roc. des Hist. de Fr., t. III, p. ait. 
Et tel vie seulent mener 
Cil qui s’ entremetent d’amer. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 166. 
caT. xsP. Soler, roRT. Soer. xr. Solere. 


SOLFA , s. f., solfège, terme de mu- 
sique. 
Tota la sozra sai e los set mudamens. 
| Pranaz px Constac : El nom de. 
Tout le solfège je sais et les sept changements. 
CAT. ESP. PORT. IT. Solfa. 


SOLFRE , suLrax, SOLPRE, s. m., lat. 


SULFUREMN, soufre. 
Sorras et argen viu mesclat. 
Deupxss pz PRADES, dus. cass. 

Soufre et vif-argent mélés. 

Lo sucraus eis de folsers que cazo sobre las 
rocas e las ardo o las esqualfo; aqui esdeven 
SULPRRS. 

Liv. de Sydrac, fol. 47. 

Le soufre sort des foudres qui tombent sur les 
roches et les enflamment et les échauffent ; là vient 
soufre. 

Can lo focs s’alumpna el socrnus es fondatz. 
Guirrauxs pE TUuPELA. 

Quand le feu s'allume et le soufre est fondu. 

CAT. Sofre. xsr. Asufre. ronr. Xofre. 17. Solfo. 


a. Sorpaos, adj., lat. suzrhunosus, sul- 
fureux. 
Terra sozraoza e padens: 
V. et Vert., fol. 102. 
Terre sulfureuse et puante. 
CAT. ESP. PORT. IT. Suifureo. 


3. SuzPBuRENC, suLrunEnNC, adj., lat. 
suLPHURGN en, sulfureux. 


Ethna es an mont respirant... foc suzru- 
nxuc. 


Aygas.., algunas suLPauREN CAS. 

Eluc. de las propr., fol. 158 et 150. 
L'Etna est un mont exhalant.…. feu su/fureux. 
Eaux... , aucunes sul fureuses. 


4. SULPHUREITAT, 5. f., sulfarosité, état 
de ce qui a le goût, la nature du 
soufre. 
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Per mixtio ab males qualitats, cum es sut- 
PBUREITAT, | 
Æluc. de las propr., fol. 88. 
Par mixtion avec mauvaises qualités , comme et 
sulfurositd. 


SOLLICITAR, %., lat. sozricirare, 
solliciter. 


Quan Guillen... P en sorLricrrana. 
Tit. de 1059. Hist. de Languedoc , t. 11 ,pr., 


col. 230. 
Quand Guillaume... l’en sollicitera. 


CAT. Sollicitar. xsr, vonTr. Solicitar. 1r. Sol. 
citare, sollecitare. 


2. SoLicir, adj., lat. sOLLICITUS, soi- 


gneux, attentif, 
Cove qu’ el fleobotomador sia fermat e sia 
sOLLICIT en totas aqnestas causas. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 53. 
Il convient que le phlébotomiste soit ferme et sit 
soigneux en toutes ces choses. 
Car. Sollicit. xsP. PonT Solicito. rr. Sollicito. 


3. Sorzicrranon, s. m., lat. sozricrr:- 


ron, solliciteur. 
Avocat ni sOLLICTTADOR. , 
Fors de Béarn, p. 106. 
Avocat et solliciteur. 
caT. Sollicitador. sr. ronr. Solicitador. 17. 
Sollicitatore, sollecitatore. 


4. SozziciruT, s. f., lat. sorricrruno, 
sollicitude. 


Prenets las vostras armas sm SsOLLICITUT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 1. 
Prenes les votres armes avec sollicitude. 
car. Sollicitue. xer. Solicitnd. ponr. Solitude. 


SOLOECISME, s. m., lat. soLoecisuus, 
solécisme. 
Voyez Sosir. Cnanisir Znst. gram., 
lib. 1V, col. 239. Ed. Putsch. 
Soconcrsuxs, es vicis que s fay en oratio. 
Leys d’amors, fol. 104. 
S'olécisme, c’est vice qui se fait dans le discoars. 
car. Solecisme. xsr. PORT. rr. Solecismo. 


SOLVRE, sozves, v., lat. sorvase, 
délier, absoudre , délivrer, résoudre. 
Qu’ en cel et en terra pogues 


SoLver quascun de aos peccats. 
Pons DE CarpuriL : Eo honor del. 
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Qu'en ciel et en terre il pôt absoudre chacun de 

ses péchés. 
Totas questios 
El sorvra. | 
B. CansOKEL : S’ieu anc. 
Toutes questions il réso/vait. 
Ja, per plag que m’en mueva, 
No m sozvaza de son liam. 
Le co2rrz ps Porrixes : Farai chensoneta. 

Jamais, pour querelle qu’elle m'en suscite, je 

se me délivrerais de son lien. 
À qui poder es datz 
De liar e de socvax cal que sia 'I peccatz 
D’ eretic o de baudes o dels essabatatz. 
Isaax : Diguas me tu. 

A qui pouvoir est donné de lier et de délier quel 
que sit le péché d’hérétique ou de vaudois ou des 
enabatés. 

Part. pas. Sia de part mi soura, 
Qu’ ïeu ra tenc de part lieis per soursz. 
GinAuD DE CALANSON : Âra s” es ma. 

Qu'elle soit de par moi délice, vu que je me tiens 

de par elle délié. 

AC. FR. 

Par exemple d’autruy faiz soudre la question. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 292. 

Si Cest quelque question difficile à soudre… 
lai-méme te la soudra. 

Autor, trad. de Plutarque. Morales, t. III, p. 38. 

Ledict Panurge solut très bien le problème. 

Rasezais , liv. II, ch. 16. 

Tantet sy longaement qu'ilx seront sols et 
payes de tout. 

Charte de Valenciennes, p. 33. 


xs». PORT. Soiver. 17. Solvere. 


à. SoLuTIiO, SOLUTION, 5. f., lat. sozLu- 


rionem, solution, dénouement d’une 


difficulté. 
De tot li dis sant Honorats 
Socurioms e veritatz. 
V. de S. Honorat. 
De tout saint Honorat lui dit explications et vé- 
rités. 
— Séparation des parties. 
Quan accideys socucro de continnitat en 
una de aquestas cartilages. 
Trad. d’Albucasis, fol. 20. 


Quand arrive solution de continuité en un de 
ces cartilages. 


— Relächement. ‘ 
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Fort sorucio de ventre. 
Trad, d'Albucasis, fol. Q- 
Fort reléchement de ventre. 


— Paiement, acquittement. 


En soLuTI0x et en paga. 
Tit. de 1287. Doar, t. XI, fol. 24. 
Ev acquittement et en paiement. 
caT. Soluci6. xs». Solucion. ronr, Solucäo. rr. 
Soluzione. 


3. Sorvauxx, s. m., acquittement, re- 
mise, décharge, quittance. 
Los covinens e ‘ls sorvauens que las don- 
zellas fan a paire e a maire. 
Statuts de Montpellier, de 1204. 
Les conventions et les décharges que leg demoi- 
selles font à père et à mère. 
Carta del socvamxx qu’ el reis fes als mer- 


cadiers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 161. 
Cbarte de la remise que le roi fit aux marchands. 


4. Sozuriv, adj., solutif, propre à dis- 
soudre, à résoudre. 
Confections de medicinas sOLUTrvAS. 
Fors de Bearn, p. 1078. 
Confections de médecines so/utives. 
Subst. Deves uzar de sozurtus. 
Eluc. de las propr., fol, 97. 
Vous deves user de solutifs. 
car. Solutiu. asp. 17. Solutivo. 


5. ABSOLVRE, ABSOLVER, ASSOLVER, V., 


lat, assoc vere, absoudre, délier, dé- 
gager. 
Lo poder m’ era donatz 
D’ assocvan las gens dels peccatz, 
V. de S. Honorat. 
Le pouvoir m'était donné d'absoudre les gens des 
péchés. 


— Expliquer, interpréter, résoudre. 
Que li ansocvasox aquel somni, e negun no 
lo li saup AssoLvRe. 
Abr. de l'A. et du N.-T., fol. 6. 
Qu'ils lai expliquassent ce songe , et nul ne le 
lui sut expliquer. 
Que d'infra aquel temps assoLvsssax las 


questions. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 79. 


Que depuis ce temps ils résolussent les questions. 


— Livrer, délivrer. 
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Vendero e donero, garpiro et ABSOLVERO 
a N Ratier. 
Tu. de 1198. Arch. du Roy., Toulouse, J. 328. 
Vendirent et donnèrent , délaissèrent et livrèrent 
au seigneur Ratier. 
Part. pas, Era sui AssOUTZ en amor. 
BEarTRAnD DE Bonn : Corts e guerras. 
Maintenant je suis délié en amour. 
Es assorr del sagramen. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 220. 
Il est dégagé du serment. 
_ Subst. O ab assouT o ab bear’ o ab madjer. 
P. CARDINAL.: Un sirventes. 
Ou avec absout (absolution) ou avec boire ou avec 
manger. 


— Absolu, terme de grammaire. 
Son apelat ABOUT, quar ne s0n tengut de 


regir acusatiu. 
Leys d'amors, fol. 43. 


Na sont appelés absolus, parce qu’ils ne sont pas 
tenus de régir l’accusatif. 

Anc. rn. Et se confessa à moy, et je li dis: Je 
vous asols de tel pooir comme Dieu m'a 
donné. 

Jonrvizes, p. 76. 
Et li absolurent du serment qu'il avait fait 


aux Anglois. 
Monsraszer, t. IL, fol, 119. 


Absolu m'a de mes péchiés. 
Roman de la Rose, v. 11309. 
Tant et si longuement qu'il sera asofs et 


, payés de toate ladite depte. 
Charte de Valenciennes, p. gos. 
Ac. CAT. Absolrer. car. mon. Absoldrer. ESP. 
ronT. Æbsalver. 17. Assolvere. 


6. Assorurio, s. f., lat. assozurio , ab- 
solution, décharge. 
Covinens et assozurios las quals fan las 
donrellas al paire et a la maire. 
Cout. d'Alais, Arch. du Roy., K. 704. 
Couventions et décharges lesquelles font les de- 
pnoiselles au père et à la mère. 
Loc. Li done assorurio. 
Brev, d’'amor, fol. 116. 
Lui donne absolution. 
car. Absoluciô. xsr. Absolucion. ronr. Abso- 
lucäo, absolvicäo. 1. Assoluzione. 


7. ÂABSOLVEMENT, ABSOLVEMEN, 5. m., 
absolution. 
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L' assorLvamuxus del capels. 
Brev. d'amor, fol. 116. 
L'absolution du chapelein. 


— Quittance. 
An donat. per aquest ABSOLVEMENT, cent sols 
Tit. de 1106. Doar, t. CXIV, fol. 236 
Ont donné... pour cette quittance, cent sous. 
AEC. sr. Absolvimiento. 


8. AssozuT, adj., lat. ansozurus, ab- 
solu, terme de grammaire. 
Noms ArsoLUTz, es aquel qu’ om per lni me 
toysh enten ses ajastamen d'autre. 
Leys d'amors, fol. 48. 
Nom absols, c'est celui qu’on entend par li: 
même sans adjonction d'autre. 
car. Absolut. nsr.ronr. Absoluto.xr. Assolas 


9. ABSOLUTAMENT, ABSOLUTAMEN, ado., 
absolument, parfaitement , entière 
ment. 

Cum aquo no sia ASSOLUTAMENT vertatz. 


Trad. d'Albucasis, fol. 2. 
Comme céla ne soit pas entièrement vérité. 


— En terme de grammaire, il se disail 
d'un nom ou d’un verbe employé 
sans régime : 

Si us ablatins es pauzatz ABOLUTAMES. 
Leys d'amors, fol. 56. 
Si un ablatif est posé absolument. 
car. Absolutament. xsr. ronr. Absolutamenx, 
r. Assolntamente, 


510. DiIssoLVRK, DISSOLVER , DISOLVEE, 
DISOLVER , ., lat. DISSOLvEREe, dissou- 
dre, détacher, séparer. 

Quan calor fa sa operacio en qualque re, 

DISSOL sas partidas, 

Eluc. de las propr., fol. . 
Quand la chaleur exerce son action sur quelque 
chose, elle dissout ses parties. 
Pren un petit de sal, o prsorvars agoel. 
T'rad. d'Albucasis, fol. 2. 
Prend un peu de sel, et dissout celui-là. 

Part. pas. No sia deliada ni ptssozra. 

Trad. d’Albucasis, fol. 63. 
Qu'elle ne soit déliée ni détachde. 


— Dérégler. 
Ministrer laxatio per purgar las passa ras 


bamors. 
Elus. de las propr., fol. 101. 
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Administrer reléchement pour purger les hu- 
meurs déréglées. 
asr. Disolver. ronT. Dissolver. sr. Dissolvere. 


11. Dissozur, adj., lat. nissozurus, 
détaché, dissolu, déréglé, sans mesure. 
En nota de cans o de s0s DIssoLUTs. 

V. et Vert., fol. 88. 
En note de chants ou de sons dérégilés. 
Rims DIsSOLUTzZ, en autra maniera rimas 


BISOLUTAS. 
Leys d’amors, fol. 21. 
Rimes dissolues, en autre manière rimes dis- 
lues. 


— Débauché, déshonnête. 
E'ls morgues ero tuit DrssOLUT,. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 126. 
Et les moines étaient tous dissolus. 
car. Dissolus. usp. Disoluto. ponr. 1r. Dissoluto. 


12. DissOLUCIO, DISSOLUTIO, 5. f., lat. 
DESOLUTIO, dissolution, division, sé- 
paration. 

Es prssor.ucios de vida. 


, Trad. de Bède, fol. 31. 
C'est dissointion de vie. 


— Diffusion. 
Dissozur1os , la qual se fay per aquesta me- 


teyssha maniera. 
Leys d'amors, fol. 122. 


La diffusion, laquelle se fait par cette même ma- 
mére. 
car. Dissoluc16. use. Disolucion. PonT. Disso- 
lucäo. rr. Dissolusione. 


13. Dissozwriu, adj, dissolutif, propre 
à dissoudre. 

* Cam sia per sa calor Dtsso1UT1v. 
Cum tota medecina sia DISSOLUTIVA. 

ÆEluc. de las propr., fol. 29 et 104. 

Comme il soit par sa chaleur dissolutif. 
Comme toute médecine soit dissolutive. 

Subst. Si parga ab pissozurrus. 

Eluc. de las propr., fol. 66. 

Se parge avec des dissolutifs. 

xs». Düolerivo. pont. 17. Dissolutivo. 


14. Dassozrar, %., délier, détacher, 


desserrer. 


Part. pas. Ris, ussoLtaDas tas lavras. 
Trad. de Bède, fol. 69. 
Ris , tes lèvres desserrées. 


IV. 
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15. Rezoructo, s. f., lat. agsozurio , 
résolution. 
Per nzzocucio de la cauza odorabla. 
Neu, apres sa nazozucro, moilifica et hu- 
mecta Ja terra, 
Eluc. de las propr., fol. 16 et 137. 
Par résolution de la chose odoriférante. 
La neige , après ss résolution, amollit et humeete 
la terre. 
car. Resoluci6. ns. Resolucion. ponr, Reso- 
lucäo. 1r. Resoluzione. , 


16. ResoLurIv, adj. , résolutif, propre 
à résoudre, à dissiper. 
Aperitius, AUSOLUTIUS. 
Trad, d'Albucasis, fol. 55. 
Apéritifs, résolutifs. 
Lots es... del gel rxsozurtva. 


Eluc. de las propr., fol. 120. 
La lumière est... de gelée résolutive. 


car. Resolutiu. xsp. ponr. tr. Resolutivo. 


SOM, son, s. m., lat. Sounum, sommeil, 
somme. 
Tanta fam, tanta set e tan s0x. 
BERTRAND DE Bonn : Quan la novella. 
Si grande faim , si grande soif et si grand sonsneil. 
Ab que dures aissi mos sous. 
ARNAUD DE Masuerx : Dona genser. 
Pourvu que durũt ainsi mon sommeil. 
D' al prim sox juscas a mieia nueh, deu hom 
dormir de la dextra partida. 
Liv. de Sydrac, fol. 128. 
Du premier somme jusqu’à minuit, on doit dor- 
mir sur la droite partie. 
CAT. Son. asp. Sueño. PORT. Somno, sono. 17. 
Sonno. 


2. Somnt, s. m., lat. sownus, somme, 


sommeil. 
Loc. Esparvier, 
Qu’ en nulh albre souxt far non l’agensa, 
B. CansoneL: Aissi m’ a dat. 
Épervier, qui en nul arbre faire somme ne lui 
plaît. 
CAT. Somni. 


3. Sowezu, s. m., sommeil. 


Anc puieis, pus de vos me parti, 
Li mey huels no preiron soxzs. 
GAVAUDAN LE Vieux : L'autre dia. 
Oncques après , depuis que de vous je me séparai, 
les miens yeux ne prirent sommeil. 
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4. Sourrnos, SOMILLOS, SONILHOS, adj., 


endormi, assoupi , engourdi. 
Jest de matiu s0MELHOS, 
BEATRAND DE Bonn : Maitolin. 
Vous êtes de matin engourdi. 
Cant hom se sent pezans € SONILHOS. 
V. et Vert., fol. 12. 
Quand on se sent pesant et assoupi. 
Fes l’un regart amoros, 
Que uon era tan som1r Los 
Jaafre que tot lo cor no’l sente. 
Roman de Jaufre, fol. &2. 
Elle lui fit un regard amoureux, de sorte que 
n'était pas si endormi Jaufre que tout le cœur nc 
lui saute. 


Fig. 


ANC. FR. D'an pavot sommeilleux 
Engourdissant le sens de ce prince orgueilleux. 
Les autres au contraire aiment si chèrement 
Le sommeilleux repos. 
Du BauTas, p. 412 et 220. 
Combien la peste noire aux ailes sonmeilleuses. 
R. Ganmiss, T'rag. de la Troade, act. L, sc. 1. 


5. SOmM&ILLAR, SONELHAR, SONILHAR, 2., 
sommeiller, reposer, s’assoupir. 
Perdutz es qui sON&LHA , 
Que la mort les trop vezina. 
PreraE pr Consiac : Domna dels. 
Est perdu qui sommeille, vu que la mort lui est 
fort voisine. 
Fig. Joven somstLLa, 
Greu penra mais revel. 
Marcasaus : Lo vers. 
Le plaisir sommeille , difficilement il prendra 
desormais réveil. 
Si be s soxtuua ni s clacha 
L' amor, qui m fara laugair. 
Giaacp DE BoaxEiL : Quan la hruna. 
Bien que se rrrose et se ferme les yeux l'amour, 
qui me fera lsaguir. 
rr. Sonrecchiare. 


6. SonnoLar, v., sommeiller, dormir. 


Son cors s0MnOL&T, € desemparet sa arma. 
Carya Magalon, p. 43. 
Son corps sommetlla, et sou ème désempars. 


=. SOMPNOLENT, SOMPNOLEN, ad?., lai. 
SOMNOLENT:S, sOmnolent, noncha:- 
lant, assoupi. 
Flegmatics, SOMPNOTEXS. 
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Bestiss que bau trop gran cervel so m 
SOMPNOLENTAS. 
Eluc. de las propr., fol. 185 et 35. 
Flegmatiques, nonchalants. 
Les bêtes qui ont fort grand cerveau sont mou 
somnolentes. 
car. Somnolent. Anc. nse. Sonolento.Esr. mur 
Sonoliento. roRT. Somnolento. 1r. Sonno 
dento, sonnolente. 


8. SomPNOLENCIA, s. f., lat. SOUNOLES 
TA, Somnolence, nonchalance, asso: 


pissement, 
Per s0 que non puescon aver degaus em 
zation de SOMrNOLENCIA. 
Regla de S. Benezeg, fol. 38. 
Pour cela qu’ils ne puissent avoir nulle excuse é 
nonchalance. 
Stupor... , es una s0MPNOLENCIA. 
| ÆEluc. de las propr., fol. 81. 
Stupeur. , c’est une somnolence. 
caT. Somnolencin. xsr. Somnolencia, sorol” 
cia.vorT Somnolencra, sonolencia.1r. x. 
nolenzia, sonnolenza. 


9. Asonan, v., dormir, reposer. 
D' on veill la nueyt. quant aatra gen s’asaxi. 
GiRaAtD DE CALANSON : Sitot s’ csfurts 
D'où je veille la nuit, quand autre gent se n- 
pose. 
AnNC. F8. Un compains estoit assommez 
Qai romfloit dessus une escame. 
Eustaces Deschamps, p. 17 
ANC. CAT. ASSORGT. 


10. InsomPaieTAT, S. f., lat. 1NsSomIE- 
TATEM, insomnie. 
InsomPRIRTAT, es exces de velbar. 
Vigilia no nataral, o 1KSOMPXI&TAT. 
Eluc. de las propr., fol.» et Si 
Insomnie, c'est exces de veiller. 
Veille nou naturelle, ou insomaie. 


11. SOMNHE, SONCE, SOMJE, SOMNI, 
s. m., lat. Souxnium, songe, rêve. 
E  soxwwas ten a gran folhor, 
E non crei que puesc’ avenir. 
Crey qu’ el somsss sera vertatz. 
Gtiaaco pe BonwriL : No pues. 
Et le songe je tiens poar grande folie, rt e - 
crois pas qu'il puisse ad venir. 
Je crus que le songe sers vérité. 


SOM 


La unh somjet un somwnm: en son darmen. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 109. 
La nait il songea un songe pendant son dormant 
: smmeil ). 
Un sones qu’ ieu sognava. 
T. pe Jean D’Ausvusson at De Nicouer : En 
Nicolet. 
Ua songe que je songeais. 
:XC. CAT. Somphi. CAT. MOD. Somni. ssr. Sue- 
ao. ronT. Sonho. 17. Sogno. 


12. Soc, s. m., songe, rêve. 
Me fe saber per s06 .1. sngils que elh lo 


vendra sagrar de sa ma. 
PHILOMENA. 


Un ange me fit savoir par songe qu'il le viendra 
wcrer de sa main. | 


13, SONIAMEN, 5. m., songe. 
Vi sonAMENS 
Don Daniel li dis los pouhs e ‘Is erramens. 
Preare DE Constac : El nom de. 
Vit songes dont Daniel lui dit les points et les 
errements. 


14. Suwsos, adj., lat. somnrosus , sou- 
cieux , irrésolu, inquiet. 
Tan non esaguart sb mos huels suxsos 
Que de hentat puesca trobsr eguansa. 
G. Faïntr : Be m cugei. 
Tant je ne regarde avec mes yeux inquiets que 
de beauté je puisse trouver égalité. 


15. Somsan , SOGNAR, SOMPNHAR, SOMP- 
“un, 2., lat, SOMNIARE, songer, rêver. 
Yea somJAVA vezer. 
GcrLzaume px SAINT-Dipiss : Estat aurai. 
Je songeais voir. 
Fau sompmaar malvatz sompnhes de diables 


e de dragos. 
Liv. de Sydrac, fol. 77. 
Font songer de mauvais songes de disbles et de 
éraçons. 
Un songe qu'ieu s0GNAVvA. 
T. p Jzan D'Aunusson ET DE Nicorer : En 
Nicolet. 
Ua songe que je songeais. 
Home avar somPx1a d’aur. 
Eluc. de las propr., fe. 78. 
Romme avare révs d'or. 


Part. prés. Veillan e pueis somP#man durmen. 
G. Ropet : Quan lo rossinhols. 
Veillaot et puis songeant en dormant. 


SOM 


Com selui qi s vai joi s0onan. 
PIERRE D'AUVERGNE : Eu non laudarai. 
Comme celui qui se va révant plaisir. 
Subst. Mais m’en platz un somsarz 
De vos, quan sui colguats. 
Annaup DE Maaurix : Ses joi. 
Davantago m’en plaît un songé de vous, quand 
jo suis couché. 
Car. Somiar. xsr. Soñar. ponT. Sonkar. 1r. 


Sognare. 
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16. Somnrapor, adj., lat. somniaton, 


songeur, réveur. 
Son vengutz en error 
Mant home pec, somnranon. 
Brev. d'amor, fol. 56. 
Sont venus en erreur maints hommes niais, ré- 
veuirss v 
caT. Somiador. xsr. Sonador. ronT. Sonhador. 
1T. Sognatore. 


Fig. 


SOM, s. m., lat. suwumum, sommet, 


bout, pointe, fin. 
Cascan jorn s’en anava alsox de la montanha. 
V. de S. Honorat. 
Chaque jour il s'en allait au sommet de la mou- 
tagae. 
La veta que vai en sox. 
Dsupss DE PRADES, Aus. cass. 
La bande qui va en pointe. 
Fig. Sox de tota perfectio. 
V. et Vert., fol. 51. 
Sommet de toute perfection. 
De comens del mon tro al sox. 
V. de S. Honorat. 
De commencement du monde jusqu’à la fn. 


‘ Adv. comp. Cant er cosit Dx som an 50%. 


Devupes px PaaDes, dus. cass. 
Quand il sera cousu de bout en bout. 


AnNC. FR. En som un tertre sunt monté, 
Roman de Rou, v. 13082. 


Cil oiselez par grant ducur 
Mainent lur joie en sum la flur. 
Manie DE FRANCE, t. I, p. 318. 


C'est de porter un fier de ceval ardant en 


som une lance. 
Roman du Renart, t. IV, p. 376-277. 


car. Som. msP. Somo. IT. Sommo. 


a. So SIM, s. m., sommité, extrémité. 
Mas eras pels sous srxs, 
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Entre las flors e’ls brondels primes. 
GurcLauxe dE CABESTAINS : Âr vey qu’ em. 
Mais maintenant par les sommités, entroles fleurs 
et les petits rameaux. 


3. Somua, so, sum , 5. f., lat. sux- 


Ma , somme, comble, sommet. 

Totas las gotas de la mar e l’arena de ja 
terra € las fuelhas dels albres, las esteles del 
cel e ’Ih pel de las testas e de lor cors e de 
las bestias fosso una soxA, no seria pas la .x. 
part de la misericordia. 

Lixu. de Sydrac, fol. 68. 

Que toutes les gonttes de la mer et le sable de la 


SOM 
Car il ne te faudra pes tant additionner ni mesu 


rer comme... en l’autre manière. 
Tu totaliseras toutes les sommes. 
CAT. RSP. umar. PORT. SOMMAT, Summar. IT 
Sommare, 


6. Sowezu, s. m., sommet, sommitc, 


bout. 

Habito els soxwxcus de las rocas. 

Mont Parnazi es... ab dos sous1rus. 
Eluc. de las propr., fol. 139 et 160. 

Habitent aux sommets des roches. 

Le mont Parnasse est... avec deux sommets. 


terre et les feuilles des arbres, les étoiles du ciel et 7. SUMMITAT > Se J. , lat. sUMaITATeN ’ 


le poil des têtes et de leurs corps et des bêtes for- 
massent une somme, elle ne serait pas la dixième 
partie de la miséricorde. . 
Si no lor datz una sumxa d'argen. 
Ratuonp px CASTELNAU : Mon sirventes. 
Si vous ne leur donnes une somme d'argent. 
Fig. Dieu, qui es la fin e lo frug e la suxxa 


de totz bos deziriers. 
| | V. et Vert., fol. 105. 
Dieu, qui est la fin et le fruit et le comble de tous 
bons désirs. 
Loc. Era caps e 2024. 
V. de S. Honorat. 
Était chef et sommet. 
Ady. comp. Los quals irix. marcs valon zx 


sOMMA. , 
Rég. des Etats de Prov., iqoi. 


Lesquels quatre marcs valent en sonne. 
anc. ra. De tos les max est fame some. 
Roman du Renart, t. I], p. 200. 
CAT. Bsp. SaM&, PORT. Somma, summa. IT. 
Somsmna. 


4. Suu, adj., lat, Suumus, suprême , 
extrême. 


Dieus ,… en el es sumxma bontat,... suxxa 
potencia. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Dieu ,.… en lui est supréme bonté .… suprême 
puissance. 
CAT. Som. nsr. 
Sommo. 


Sumo. ronT. Summo. 1r. 


5. Somar, v., additionner, réunir, tota- 
liser. 
Car no ti caira tant soxan ni destrar coma... 
en l’autra maniera. 
Tu somanras totas las somas, 
Trad. du Tr. de PArpentage, part. 1, c. 38 et 31. 


sommité, sommet, bout. 
Bos... en la sumxrrar de las herbas.. s 
recuelh. 
Eluc. de las propr., fol. 1%. 
Rosée.… en la sonsmité des herbes. se recuei!ir. 
ANC, CAT. Sumilat. nse. Sumitad. pont. Sr- 
mmidade, 17. Sommitä, sommitate, s0n- 
mitade. 


8. Sommanti, adj., lat. soxmanius, som- 
maire. 
Causas sOmMARIAS privilegiadas. 
Faran sommania inquisition. 

Fors de Béarn, p. 1082 et 1091. 
Causes sommaires privilégiées. 
Feront enquête sommaire. 
caAT. Sumart. xsr. Sumario. ronr. Summaric. 
IT. Sommarto. 


9. SUMMARIAMEN, ado., sommairement. 
Summanramax remembrar las istorias. 
Cat. dels apost. de Roma, foi. 3. 
Remémorer sommaitrement les histoires. 
CAT. Sumartament, ss. Sumariamente. PORT. 
Sommariamente, summartamente., tr. Sox: 
martamente. 


10. SOMETAMENS, ade., sommairement. 


De fezica sai yeu aisi soxeraAmxns. 
Preaar DE Constac : El nom de. 
De physique je sais aussi somunairement. 


11. ASSOMPTIO, ASSUMPTIO, 5. f., lat. 45- 


SUMPTIO, assomption. 


Assowrrro de Nostra Dona. 
Calendrier provençal. 
Assomption de Notre-Dame. 
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La Asvsrr1o de Nostra Dona. À cause de ce péché la terre engloutit Dathan et 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 157. | Abiron. 
L’assomption de Notre-Dame. Dieus sumpsic, per peccat de gens, 
car. Assumpcié. ssr. Asuncion. PORT. Assump- Tota creatara carnal 
cdo. 17. Assunsione. Per un deluvi general. 


, Brev. d’amor, fol. 48. 
12. AsSSOMAR s ASOMAR ; V., eXxposer, re- Dieu engloutit, à cause du péché des gens, toute 
sumer, dominer. créature charnelle par un déluge général. 


Læ. Fals'amors que no s asembla 2. Somsnrex, 5. m., engloutissement, 
Lai on leiautat AsomA. b , 
À. Daxier : Lancan son. ansorpuon. 
Faux amour qui ne s’assemble pas là où loyauté El soxsimax de Datan e de Habiron. 
W. et Vert., fol. 25. 


Part. pas. Cant Jhesus ac AssOMAT A l’engloutissement de Dathan et d’Abiron. 


Zo qu’ el dizia ni comtat. 3. Coxsuun, 2., lat, coNsuxxre, con- 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Quand Jésus eut exposé et raconté ce qu’il sumer. 
disait. Lo crema ses coxsumrn. 
Asowar vos avem alqnes l'afaire. Le brél Contricio e penas infernals. 
Trad. de Bède, fol. 18. e sans COnSUMET. 


Nous vous avons résume un peu l'affaire. En l'aire se consumts, 


334 E consuxmzx s’ aredondis. 
asc, r8. Nos ne pot dire n'assommer. Brev. d'amor, fol. 43. 


Fabl. et cont. anc., t. III, p. 4r. En l'air elle se consume, et en (se) consumant 
ANC. CAT. Æ#ssomar. ANC, ESP. Asomar. PORT. s’arrondit. 


Assomar. ANC. IT. Assomare. CAT. ESP. PORT. Consumir. 


13. Comsuxan, v., lat. coxsurmane, | 4. Consumpcro, consomæpcio, 5. f., lat. 
consommer, consumer, détruire, ache-|  comsuxprl1o, consomption. 


ver, accomplir. Superfluas humors prendo CONSOMPCIO. 
En ana religio, pres de Peitios, ont con- Citrinat e coxsuxrcro. 
murr sa vide am gran lauzor. Eluc. de las propr., fol. 22 et 88. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 6. Les humeurs superflues prennent consomption. 
En un monastère, près de Poitiers , où il con Pâleur et consomption. 


sms sn vie avec grande louange. car. Consumpciô. xsp. Consuncion. pont. Con- 


Per cal raison no m’auci consuxax? sumpçâo. tr. Consunzione. 


FoLquer DE Massertte : A vos. 5. CONSUMPTIU, CONSSUMPTIU, adj. cOn- 
Par quelle raison ne me tue en (me) consumant ? ‘ 
somptif, propre à consumer. 


Part. pas. 
Cant la lenha fon trastota consumapa. De superfluitats conssumrrru. 


Siccitat es... de hamor uatursl consumPTIvA.. 
Quand le bois fut tout consurié. De superfluités consomptif. 


La familha tota d' Angust es consuxapa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 12. 
Toute la famille d’Auguste est détruite. 


car. asp. Consumar, 17. Consumare. 6. Rezuwrriv, adj. , lat. nesumprivus, 


résomptif , propre à rétablir. 
SOMSIR » SU Ro D du lat. SUMPIUS, Dea se de —* REZUMPTIVAS. 


engloutir, absorber. Eluc. de las propr., fol. 86. 


Per aquest peccat soxws1 la terra Dethem et Doit user de choses résomptives. 
Abiron. 


Siccité est. d'humeur naturelle consomptive. 
esp, 17, Consuntivo. 


V. et Vert., fol. 35. 7. TRANSUMPCIO, TRANSUMPTIO , S. f., lat. 
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TRANSUMPTIO, métalepse , figure de 

rhétorique. 

Methafora , es rTAANsumpPTIOSs © translatios 
d’ una dictio. 

Leys d’amors, fol. 127. 

Métaphore, c’est métalepse ou transposition d’un 
mot. 

No proprisment, mas per TRANsUMPCIO et 
impropriament. 

Eluc. de las propr., fol. 7. 

Non proprement, maia par mdtalepse et impro- 

prement. 


8. TRANSSUMPTIVAMENT, adv., métalep- 


sivement, par métalepse. 

Aquo es no propriament et TRANSSUMPTIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 5. 

Cela est non proprement et métalepsivement. 


9. PRESUMIR, PREZUMIR, V., lat. PRGRSU- 
‘MERE, prendre sur soi, prévenir. 
Negos no ‘l rRxsumrs de chastiar. 
No si PARzUMIR a empausar lo nom de 


pastor. 
Trad. de Beède, fol. 56 et 55. 


Nul ne le prévient de se corriger. 
Ne pas prendre sur soi d'imposer le nom de 
‘ pasteur. 


— Présumer, se figurer, s’imaginer. 
Assatz pot hom PResuain. 
Brev. d'amor, fol. 60. 
Asses on peut présumer. 
Menz i pott om PA=£UMIR 
De ben ni de nuilla bontat. 
P. CaapiNaL : Qui vol sirventes. 
Moins on y peut présumer de bien et de nulle 
bonté. 
Negan homme no raxsumisca de bastir forn. 
Cout. de Saussignac, de 1319. 
Que nul homme ne s’imagine de bâtir four. 
Part. pas. PazsuminA de maleza. 
Statuts de Montpellier, de 1205. 
Présumée de méchanceté. 
CAT. EsP. PORT. Presumir. tr. Presumere. 


10. PRESOMPCIO, PRESUMPTIO, PRESOM- 
CIO, PRESOMPTION, 5. f., lat. PRAESUMP- 
TIONeM, présomption , opinion, soup- 
çon, conjecture. 


Seria comtat a PARSUMPTIO, 
Trad. de la Règle de S. Benoît, fol. 25. 
Serait compté à présomption. 
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Aisi cum la Pazsomprrox porte. 
Cout. de Condor. 
Ainsi comme la présomption porte. 


— Orgueil. 
Lor rAzsomPCIO reprenden, 
Lor respondet. 
Brev. d'amor, fol. 99- 
Leur présomption reprenant , il leur répondit. 
Paxsomcio, cant hom cuia trop valer. 
V. et Vert., fol. 5. 
Présomption, quand on pense beaucoup valoir. 
CAT. Presumpciô. nsr. Presuncion. ronT. Prc- 
sumpcäo, presuncäo. 1Tt. Presunzione. 


11, PRaEzumIDOn , adÿ., présumable, pro- 
bable. 


Es PazzUMIDOR que de dos en dos van. 
Leys d'amors, fol. 22. 
L est présumable que de deux en deux ils von. 


12. PREZUMINEN, s. m., présomption, 
prévision. 
Per destinamens 
De be ni PREZUMINENS 


De mal. 
NAT pe Mons : Al bon rev. 


Par destinations de bien et présomptions de mal. 


13. Presompruos, adj., lat. PRarsumr- 
TUOSuS, présomptueux, vain, préten- 
tieux. 


Negus non sia lauzengiers, 
PassomPruos ni ufaniers. 
V. de S. Honorat. 
Que nul ne soit médisant, présomptueux ni or- 
gueilleux. 
Ans era mot orgulhosa, 
Fola e »A&sSOMPTUOSA. 
Brev. d'amor, fol. 99- 
Mais elle était moult orgueilleuse, folle et pre- 
somplueuse. 
CAT. Presumptuos. msr. PORT, Ir. Presuntuaso. 


14. PRESUMTUOSAMENS, adv., présomp- 


tueusement. 


Sacrifies a Dieu PARSUMTUOSAMENS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. &b. 
Qu'il sacrifiét à Dieu présomptueusement. 
CAT. Presuntuosament. xst. PORT. IT. Presun- 
tuosamente. 


15. PArSOMTIU, ad}. , présompuif. 


SON 


Sou apelat agtal mot PRESOMTIU. 
Leys d'amors, fol. 69. 
De pareils mots sont appelés présompti/s. 
car. Presumpüu. rsr. Presuntivo. Pont. Pre- 
samptvo. IT. Presuntivo. 


SON, 50, s. m., lat. sonus, son, bruit. 


Lo sox de las paranlas que passon per la 
boca. 
V. et Vert., ſol. 88. 
Le son des paroles qui passent par la bouche. 
Sos de corn ressembleran. 
T. De MONTANT ET D'UNE DAME : Ieu venc. 
Bruit de cor ils ressembleront. 


— Air, chant. 
Plauber vuelb En Blacatz en aqueat lengier s0. 
Sorpet : Planher, 


Je veux plaindre Île seigneur Blacas dans ce sim- 
Die chant. 


SON 


Et dit, je me muir, bele, en son sonet. 
RICHARD DE SEMILLI, Essai sur La Musique, 1.11. 
Si cai-je faire encor maint jeu-parti 
Et maint sonet. 
Le not pe Navanar , chanson 6. 
CAT. ESP. PORT. Soneto. 1T. Sonetto. 
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3. SonaLx, sONAIL, s. m., clochette, 


grelot, sonnette. 
Bel m’es caut.....,..... 
.... Aug los retins e'ls lais 
Dels sonatzs, adoncs m’eslais. 
PIERRE DE BraGerac : Bel m’ es cant. 
I] m'est beau quand... j'entends les tintements 


et les sons des grelots, alors je m'élance. 


Gaillerms de Gordon, fort batalh 
Avetz mes dins vostre s0NAL&. 
BERTaAND DE BoRx : Un sirventes. 
Guillaume de Gordor., fort battant vousavez mis 


Chantatz cointamen dans votre clochette. 


De ma chansou los imotz e'l s0 leugier. 
ALSERT RE SISTERON : Bon chautar. . 
Chantez gracieusement de ma chanson les paroles 4. Soxaiza, s. f., sonnerie, bourdon- 


ir. Sonaglio. 


et l'air léger. 
Vuelh far alb’ ab sox novelh. 


Hucues px LA BACUELERIE : Per grazir. 
Je veus faire aubade avec air nouveau. 


nement. 


Ta as auts soNaAtLBA. 
LANTFLMET D’'AIGUILLON : Er ai eu. 
Tu as haut bourdonnement. 


inc. FR. Pour qui amor fait lais et sons, 
Et rotruenges et cancons. 
Roman du Renart,t. IV, p.38. 
De fables fet l'en les fablians 
Et des notes les sons noviaux. 
Fabl.et cont. anc., t. AIX, p. 153. 
Poar conforter ma pesance 
Fais un son. 
Le so1 DE NAVARRE, chanson 9. 


5. SONAMENT, s. m., sonnerie, retén- 
tissement , bruit. 
Elh soxamænr de las campanas era grans. 
# ° PuiLOMENA. 
La sonnerie des cloches était grande. 
1T. Sonamento. 


6. Sowanor, s. m., crieur, celui qui 


appelle, prôneur. 
La voiz del sowanon. 
T. D'A1MERI ET D'ALSERT : Amicx N Albert. 
La voix du crieur. 


CAT. $o. gsr. Son. PORT. SO. IT. SUON0O. 


. Soxer, s. m. dim., sonnet, petit 
chant, chansonnette. 
Fa aquest guai sonat leugier, 
Me vuelh en chañtan esbaudir. 
B. pe Vewrapour : En aquest. 
Dans ce gai sonnet léger, je me veux en chantant 
ʒayer. \ 
I soxer que fau li joglar car. asr. Sonador. 17. Sonatore. 
Que vinlan de trap en tenta. 
BERTRAND DE Bonn : Quan ver. 
Les sonnets que font les jongleurs qui jouent de 
l viole de tente en tente. 


ANC, #8. Je scay mon impuissance et vostre 
henreux mérite, 
Et scay qu'il vous faudroit an plus divin son- 
neur. 
Premières Œuvres de Desportes, fol. 273. 


7. Soxar, v., lat. SONARC, sonner , ré- 


sonner, retentir. 


E ls sonax la campana. 
V. de S. Honorat. 
Et ils sonnent la c'oche. 


axc. Fr. De Ja joie un sonet chanta. 
Roman du Renart, t. 1, p. 59. 
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Soxa 1 campana, 
E lo vielhs comans venc. 
RaxmsauD DE VAQuEtRas : Truan male. 
La cloche sonne, et la vieille communauté vint. 
Ab aitan sons a la porta. 
R. Vinar pe Bszaupux : Unas novas. 
En méme temps il sonna à la porte. 


— Jouer, toucher d’un instrument de 


musique. 
Non sabretz soxwan flaustel, 
LE DAUPRIN D'AUVERGKNE ou BERTRAND DE BORN 


LE FILS : Puois sai. 
Vous ne saurez sonner flageolet. 


. Aqui auzim vas mantas parts S0NAR 
Man corn. 
RABAUD DE VAQUEIRAS : Senher. 


Là nous entendimes vers maints côtés sonner 


maint cor. 


— Appeler, interpeller, crier, parler, 


chanter. 
Jeu que suel soxax 
Totz pros hom issernitz. 
GiaaUD DE BoRNEIL : Per solats. 
Moi qui ai coutume d’appeler tous preux hommes 
avisés. 
Soxxr li que vengues. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 2. 
Lui cria qu’il vint. 
M' es lo mati bels, quan s0xA 
Lo rossinholets el pays. 
Giaaup pe BoRnas£ : Quan brancha. 
Le matin m'est beau , quand le rossignolet chante 
dans Le pays. 
Fig. Qual diable t'a tengnt, 
Quant est sirventes no t s0NA. 
RaïmOND DE MinavaL : A Dieu. 
Quel diable t’a tenu, quand ce sirvente ne te parle 
pas. 
— Proclamer, célébrer. 
Chantan m’agensa 
Sa gran valor soxan. 
B. Cazvo : Mout a. 
En chantant il me plait de son grand mérite 
proclamer. 
Loc. 
Per qu'ieu m’ en lais que mot non lor en so. 
PErnoicon : Totz l’an mi. 
C'est pourquoi je m’en délaisse que mot je ue leur 
en sonne: 
Partiro se davant elha ses mot a sonan. 
PuiLOMEN:A. 
Ils se rctirèrent (de) devant elle sans mot à dire. 


SON 


Cals omes pot om sowan en plait. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 
Quels hommes on peut appeler en justice. 


— Signifer, avoir le sens. 
En lengua persica tigre sowa sagets. 
Elune. de las propr., fol. 60. 
Eo langue perse tigre signifie flèche. 
Part. pas. Sel qu’ en sisterna s’es mes... 
S’ el sona , sera s0xATz 
De se meteis, c autre no y ve. 
T. AIMEMI 87 D'ALSERT : Amicx N Albert. 
Celui qui en citerne s’est mis... s’il appelle, i 
sera appelé par soi-même, va qu'autre n’y vieoi. 
anc. FA. Un tas qui chantent de toy 
Ne sçavent si bien que moy 
Comme on doit sonner la gloire. 
RonsanD ,t. I, p.33. 
Poar sonner tes grandes loenges. 
Ouivier DE Maexr, p. 16. 
Homère premier sonna 
Et les rats et les grenouilles. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 79- 
... Los li que mot ne sonast. 
Fabl. et cont. anc., t. IL, p. %. 


car. ms». Sonar. PORT. Soar. 1T. Sonare. 


8, Sononrrar, s. f:, lat. Sononrraren, 
sonorité, éclat , son. 
Fan aspra sonontrar entre lor. 
Cans melodios, o plazens somontTat. 

Leys d’amors, fol. 9 et7. 
Font âpre son entre eux. 
Chant mélodieux , ou agréable sonorité. 
Claritat, SORORITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 184. 

Clarté, sonorité. 

xse. Sonoridad, 17. Sonorità, sonoritate, #- 

noritade. 


9. Sowansa , s. f., assonnance, conson- 


nance , rime. 
Aytals somAxSAS, 50 es aytals rims. 
En la dobla soxaxsa. 
Leys d'amors, fol. 20. 
Pareilles assonnances, c’est-à-dire pareilles rise: 
Dans la double assonnancs. 


10. ASSONAR, ASONAR, Ve, rendre a500- 


nant , mettre en harmonie. 
Ab fina joia comenssa 


SON 


Lo vers qui be’ls matz 40034. 
Pizsax D'AUVEGNE : Ab fina. 
Avec joie pure commence le vers qui bien les 
mots rend assonRants. 


— Appeler. 
Apres Assowa nn donsel. 
Roman de Jaufre, fol. 93. 
Après il appelle un damoisel. 


ut. ASconar. ESP. ASonar. LT. AssOnarc. 


11. Consonan , 2., lat. cousonane, con- 
sonner, concorder, 


Part. prés. Vers coxsoxanrs e simples. 
V. de S. Honorat. 
Vers consonnants et simples. 


— Subst, Consonne. 
Sego lati, doss meteysshss coms0mans n0 
podon estar en fi de dictio. 
Leys d’amors, fol. 5. 
Selon le latin, deux mêmes consonnes ne peu- 
veat être en fin de mot. 


car. ss». Consonar. 1Tr. Consonare. 
Le por. fait usage du participe pré- 
sent consonante, consoante. 


12. ConsonancCIA, s. f., lat. coNsonaN- 
TA, consonnance, accord de deux 


sons. 


Armonis, es art de dossa ConsonaAncta. 
ÆEluc. de las propr., fol. 381. 


Harmonie , c’est art de douce consonnance. 
Gar.ssP, PORT. Consonancia. 17. Consonanza. 


13. Dissonan, v., lat. pissonare, dis- 
sonner, être dissonnant, être discor- 
dant. 

Part. prés. Aytal mot son prssoxan, quar en 

diversas thanieras s0n0. 
Leys d’amors, fol. 1. 
Parois mots sont dissonnants, car on diverses 
manières ils sonnent. 


car. Dissonar. xsr. Disonar. ronr. Dissonar. 
L'rr. fait usage du participe présent 

dissonante, 

14. PLEnIssONAN, adj., plénissonnant, 


sonnant plein. 
iv. 
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Aquel vocals o pot esser rLanissonams. 


Leys d'amors, fol, 3. 
Cette voyelle o peut être plénissonnante. 


15. Resson, RESON, n&S50, 5. m., reten— 


tissement , bruit, renommée. 
Broit e azssox. 


AicasTts DEL Fossar : Entre dos. 
Bruit et retentissement. 
Bel m' es cant aug lo nxss0 
Quo fai P ausbercs ab F arso, 
Prenaz Dr Bencnac : Bel m’ es eant. 
Beau m’est quand j'entends le retentissement que 
fait le haubert avec l’arçon. 
Fig. El nuson dels Catalans ausir. 
Frévépic LI , no1®x Sucrie : Ges per guerrs. 
La renommée des Catalans our. 
Ni l’aus vezer, tan ne tem mal nesso. 
Aussi px BrLLINOY : Aissi quo”. 
Et je n'ose la voir, tant j’en crains mauvais bruit. 
cat. Ressé. 


16. Ressonwan, nxSONAn, v., lat. nxso- 
NaRe, résonner, retentir. 


De la cridor del vieyil la grantz balma axssowa. 
V. de S. Honorat, 

De la clameur da vieux la grande baume retentit. 

Rasoxax les trompas. 
GuicLauxe De Tune. 
Les trompettes résonnent. 
anc. ra. Qu'Écho ne dédsigne en ces boys 
Résonner cela que je chante. 

Orivien px Macny, p. 89. 

car. Ressonar. xsr, Resonar, »onrt. Resonar, 

resoar. 1T. Risonare. 


17. Revyssonnre, v., retentir, résonner. 
Delh plor meravelosament nayss0#DprA tota 


la valh. 
PaiLomexa. 
Du pleur merveilleusement retentissait toute la 
vallée. | 


18. SemissONANT, SEMISSONAN, ad}. lat, 
SEMISONANTEZ, semi-sonnant, qui 
sonne à demi. 

Perdos e fes podon esser dig samtsomax, 
quar las vocals am las quals son escrit e pro- 
nanciat SON SEMISSONAN, 

Leys d'amors, fol. 7. 
* Prapos et »es peuvent étre dits senti-sonnants, 


car les voyelles avec lesquelles ils sont écrits et pro- 
noncés sont serni-sonhantes. 
34 
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19. Uraissonam, adj., utrissonnant, 
sonnant de l’une et l’autre manière. 
Encaras trobam que a, e, o son UTR1ISss0RAN. 

Leys d'amors, fol. 2. 
Encore nous trouvons que A, &, O soul uwérisson- 
nants. 


SONH, soiNG, SURNH, 5. M., SOIN, 
souci, inquiétude, attention, garde. 
Voyez Ddenina ,t. Il, p. 306. 


Loc. Iea no sai per que m viva, 
S'ilhenten, e pueys non a sonu. 
RawuBaUD D'ORANGE : Un vers farai. 
Je ne sais pourquoi je vive (vivrais) , si elle en- 
tend, et puis n'a pas de souci. 
Acest no m par n° aia SOING. 
Brarranb De Bonn Le rils : Quant vei. 
Celui-ci ne me paraît pas qu’il en ait souci. 
Non o dic mas quar ien sorxc no n'ai. 
BERENGRS DE PALAsOL : Tot francamen. 
Je ne le dis que parce qu’inguiétude je n’en ai. 
lea ’n sui trist, 
Quar de me no ih pren mais de soxx. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Ar very. 
J’en suis triste, car de moi il ue lui prend plus de 
souci. 
Tro que n’aya esgerdamen, 
Que de mi s vuelha donar son. 
Ratxonb DE MiRAVAL : Anc non. 
Jusqu'à ce qu’elle en ait eltention, de sorte que 
de moi elle veaille se donter garde. 
Datz vos soNH no us puesca tocar. 
Drupts ne PhADES, #uz. cass. 
Donnes-vous soin qu’il ne vous paisie toucher. 


2. Socxos, adj., soigneux, se donnant 
garde. 


Cum sel que es totz soonos de mort a penre. 
Romsn de Gerard de Rossillon, fol. 95. 
Comme celui qui est tout se donnant garde de la 
mort prendre. 


SOPA, s. f., soupe. 
Voyez Munaront, Diss. 33; De- 
minA, t. III, p. 78. 
Mais am flaurons e soras en sabrier, 


G. RaïnoLs D'APT : Quant aug. 
Davantage j'aime flans et soupes avec saveur, 


CAT. ESP. PORT. Sopa. IT, Suppa, zuppa. 


2. SoPpar, 2. , souper. 


SOR 


Un senglar 
Dont aquella gent den sopan. 
Roman de Jaufre, fol. 12. 
Un sanglier dont cette gent doit souper. 
Pot hom peccar per tart soran. 
V. et Vert., fol. 20. 
On peut pécher pour tard sosper. 
Subst. Vo apareillat lo sopan , e soperon con 
gran alegressa. 
V. de Gutllaime de Cabestaing. 
Fut apprété le souper, et ils soupèrent are 
grande allégresse. | 


CAT. Sopar. 


3, SopaDa, 5. f., souper. 
Per lur dinadas e sopaDas. 
Per la sopapa del malet de maistre Johan. 
Tu. de 1428. Hist, de Nimes, +. MX, pre, p. 225 
et 26. 


Pour leurs diuers et soupers. 
Pour le souper du mulct de maître Jean. 


CAT. Sopada. 


SOPORT, s. m., lat. sopon , assoupisse- 
ment. 


Nostre grant soronrT. 
La nobla Leycsos. 
Notre grand assoupissement. 


asr. Sopor. 17. Sopore. 


a. Sorin, v., lat. soprme, assoupir, en- 
gourdir. 
. Part. pas. Es sorrpa et adormida. 
Neu... els membres ret sorrTrz. 
Eluc. de las propr., fol. 89 et 1%. 
Est assoupie et endormie. 
La neige... les membres rend engourdis. 
Fig. Lo dit dobte per lo vigaier sera sorrr. 
Tir. du xuive siècle, Doar, t. CXVIII, fol. 38. 
Ledit doute par le viguier sera assowpi. 
1T. Sopire. 


SOR, sEnoR, sOnRE, 5. f., lat. souor, 
sœur, | 
Membre” sa son el marit ergulhos. 
BznTRhAND Dx Bonn : S’ ieu fos arssi. 
Qu'il lui souvienne de sa senret du mari orgueilleu. 
Ta molher o ta sons o ta filha. 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 
Ta femme ou ta sœur ou ta fille. 
Belh’ Hugueta, vostra suroR ce vos. 
Poiovs : Si”! mal d’ amor. 
Belle Huguette, votre sœur et vous. 
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Non a sonax ni moïller ni cosi. ABC. rn. Lietart a faît semblant de sort, 
P. CanpinaL : Les amairits. Ansi com s’il n’en oĩst gote. 
11 n’a soeur ni femme ni cousin. Auçois li a fet sorde oreille. 


Roman du Renart,t.1f,p.258 ,t. I, p. 38. 


— Religieuse. car. Sord. sr. Sordo. pont. Surdo. 17. Sordo. 


A Saut Pos siervon gen las sxnons. 


| _Pusois : Diesses | — Manquant de sonorité par défaut de 
À Saint-Pous servent gentiment les sœurs. passage pour l'air. 


anc. ra. Mès tant avoit amé sa 507. A . 
Sia la partida de sus de la canuls, irahent 
Fabl. ec cont. anc.,t. IV, p. 366. a sabtilitat , sonDA, s0 es no perforads. 


Ses serours et ses filles. 
ve Trad. dAlbucasis, fol. 4o. 
—— seror u roi Cher 8 Que La partie de dessus de la canule, tirant à 
. de Fr., Rec. des Hist. te ES pointe, soit sourde, c’est-à-dire non perforée. 


AC, CAT. SP. Sor. PORT. Sor, soror. IT. Sorore. | à, SORDIERA > $ fs surdité. 


Sonnrusa , es defalhiment d’auzir. 


SORBIR, D. lat. SOBBERFE, humer, ab- Eluc. de las propr., fol. 84. 


sorber, engloutir. S'urdité, c’est manque d'entendre. 
Que la terra no ‘ls sonsrs. CA?. ns?. Sorders. 
Liv. de Sydrac, fol. 68. , 
Que la terre ne les engloutft pas. SORDEI, sonoxx, adj., lat. sonprdus, 
No bevo lecan l’sygs.…., sonsax cam bes-| sordide, avare, vilain, honteux, 
ües.., quals s0 ovelhas. pire. 


Elue. de las propr., fol. 262. 
Ne boivent pes léchant l’eau... , humant comme 
bltes.… , telles que sont brebis. 
Part, pas, Que so que es mortal sia sona1r de 
vida ‘ 


C’ a si dons estes s0nD&1s. 
Lx courx pe Porriens : Companho. 
Qu’à s dame il fût wilaix. 
| Substantiv. 
‘ A Tan tem qu’ el miels lais e prenda ’l sonaus. 
Trad. de La 2° Eptt. de S. Paul aux Corinthiens. Prznax p'Auvencnsx : De josta ’ls. 


Que ce qui est mortel soit absorbé (privé) de vie. Taut je crains que le mieux je laisse et prenne le 
AïC, CAT, Sorbir, nse. Sorber. »rOAT. Sorver. pire. 
tr. Sorbtre. lea n’ai lo sonoay canzit. 
GavauDan Le Vieux : Un vers vuelh. 


2. Soasrcro > Se So lat. SORBITIO, breu- J'en ai choisi le pire. 


vage. Adr. Soapar chantats que pacs. 
La sieua vianda sia sonatoto. BexraanD DE Bonx : Maitolin. 
Trad, d'Albucasis, fol. 67. Pire vous chantes que paon. 


Que la sienne nourriture soit breurage. 
2. SORDRIER , SORDEGCIER, SORDEIOR , 


RD, soar, adÿ., lat. suapus, sourd. sonpzxon, adj. comp., pire, plus vil, 
om que nais SORTE © MuIs. plas laid, plus honteux, plus sor- 


Liv. de Sydrac, fol. 61. . *T⁊ 
Homme qui naît sourd et muet. dide ; plus vilain. 
Ella fen s0RDA. Ades son soRDETDRS 
Poëme sur Boèce. On pos an de ricors. 
Elle se feint sourde. AnxauD DE Manuie : Rascs es. War. 
Loc, A aytal pregador fay Dieus la sonna Incessamment ils sont plus sordides où plus ils 
aurelha. ont de richesses. 
V. et Vert., fol. 88. Ja no se cag hom qu'ieu m' abays 
À pareil supplient Dieu fait la sourde oreille. Pels ricx , si s tornon sonbEron. 
Snbst,  Sabran li sec e’i sonr. P. Vipaz : À per pauc de. 
RaxusauD D'OnANGE : Ben s’ eschai. Que jamais on ne se pense que je m’abaisse pour 


Suront les aveugles et les sourds. les riches , s’ils deviennent plus mauvais. 
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Dons, qu’ ama per amor, 
Non camja ‘| mielbs per sonpzxon. 
Anxaup ps Corienac: Lo vers comens. 
Dame, qui aime paramour, ne change pas le mieux 
pour pire. 
Gent sou l’ empent e’ls frugz bacuts, 
Selh qu’ esser degron sonpaaisn. 
Mancasaus : A] depertir. 
Les greffes sont belles et les fruits charnus, ceux 
qui devraient être plus vilains. 
Fig. Non tengats per sonpzxon 


Mon chan. 
P. Vipaz : De chantar. 


Ne tenies pour plus wil mon chant. 
Es lo derreirs jorus sonpatzn. 
Trad. de Bède, ol. 5. 
Kot le dernier jour pire. 
Subst. Li sosparza o il savais, 
PIERRE D'AUVERONE : En estiec. 
Les plus wils et les liches. 
El plus bel col sonaron. 
Forquer px Rosass : On mielhs. 
Le plus beau comme le plus laid. 
Om deu contar mest los soapzrons 
Tots cels que puinhon eu lieis dechazer, 
B. Cac vo : Lo majer sens. 
On doit compter parmi les plus mauvais tous 
cœux qui s’efforeent à elle abaisser. 
aAxc. rn. Tout le sordeor prend. 
Proverbes au comte ds Bretagne, p. 175. 


3. Soansxanax, ad/., contempteur, dé- 


préciateur. 
Vers Dieus, s0 m laissa vezer 
En que puesc esser miraire 
De mon mielhs, e sonpayarne 
De mon dan. 
Ptxnnz D'AUVRAONS : Gent es. 
Vrai Dieu , cela me laisse voir en quoi je puisse 


être contemplateur de mon mieux , et contempteur 


de mon dommage. 


4. Sonpezin, v., lat. sonpescane, avilir, : 


déprécier. 
Part. pas. ÀAissi vey los rics sonpuzrs. 
Maacasaus : Dons cuidas. 
Ainsi je vois les riches avilis. 
5. Sonparan, SORDEYAR, v., empirer, 
déchoir, devenir pire, avilir, souiller. 
Pos mi dous vol qu’ ieu soavzt. 


RausonD p5 MinAvaL : Aissi cum es. 
Puisque ma dame veut que je déchoie. 


SOR 


S’ ien m’icays, de tot en tot sonbxx:. 
GonnLauue De Saisr-Dinien : El mos. 
Si je m'irrite, de tout es tout il empire. 
Ma belha Esmenda s gar 
Hueimais de sonparan. 
BxaraanD DE Bonn : Ges n°. 
Ma belle Esmende se garde désormais d’empirer 


Subst. Ab malvestat cuion levar 
E mai valer per sonpaxar. 
Gtaavp px Boaxix : Un sonet. 
Avec méchanceté ils pensent s'élever et plus va- 
loie per l’avilir. 


Part. pas. SonpxxarTs es lo segle d’amics bos. 
Guiciauxx DE Lrxocxs : Un sirventes qu'er. 
Ævili est le siècle en amis bons. 


Nos que avem nostra vida sonDataDa. 
Trad. de Bède, fol. #. 


Nous qui avons notre vie souillée. 


En lieys es joys restauratz e noiritz, 
Qa’ era a lons sonpurars e falhitz 
Gui D’Urisez : Ades on pus. 
Ea elle est restauré et nourri plaisir, qui était 
depuis longtemps avili et failli. 


6. Sonparran, v., déchoir, empirer, 


s'avilir, se souiller. 
Us es de drut, quan sonpetzua, 
Quw autre son luec li trastnelha. 
BeawARD DE VENzENAC : Hueymais pus. 
Mancasnus : Bel m'es cant. 
C'est usage de galant , quand il s’avilit, qu'autre 
sa place Jai enlève. 


7. Asonpetan, v., avilir, souiller, dé 


grader, déprécier. 
Ben dea sos prets ASORDErAR 
Et avilar a cascan mes. 
Mancannus : Cortesamess. 
Son prix doit bien (se) souiller et devenir vil i 
chaque mois. 
Drehs es e costama que fols folei, 
E qui cre son cosselh, que asonpar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 62. 
Droit est et coutume que fou fasse folie, et qui 
croit son conseil , qu'il avilisse. 


SORGER, soRgER, SORJIR, SORZIR ; vV., 


lat. sunczne, sourdre, surgir, jaillr, 
naître. 


Fontanas que s0n 10 aiga negra. 
Liv. de Sydrac, (ol. 55. 
Fontaines qui sourden! eau noire. 
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Fig. L’ as a dol del dan qn’ al antre sons. Que creis on pus es voiats. 
T.ps Lasrezs er px Ra:mowD : Remont una. Fonquxr pe MassxiLie : Si cun. 
L'ua à peine du dommage qui à l’autre surgic. À maaière de ruisseau jaillissant, qui croit où 
Fons on sonzox totas bentats. plus il est vidé. 


BsACASSET 3 Be m pli. CAT, ESP, Surgidor. 
Fontaine où naissent toutes beautés. , 
3. Sunaexio, 5. f. , lat. sunngcCT10, ré- 


— Élever, exalter, relever, monter. surrection. 
Pot nos sonsxn veramen A un dilus de Rasca, sURAEz 10. 
Sel que peri ‘1 rei Farao. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. 
Pranax D'AUVERGNE : Lo Senher. À un Inndi de Pâques , résurrection. 
Peut nous élever vraiment celui qui détruisit le | 17. $urresione. 
ra Pharson. 
Que m degran be sonzin de tot dampuatge. 4. Essoncen, EYSSOnGER , v., lat. xzsu- 
AnsauD DE MaauxIL : Ancmais. ose, jaillir, sourdre. 
Va qu’ils me devraient bien relever de tout dom- Una balma graut 
mage. On sxsson una fonts de mot bona sabor, 
Per s0 que sonsAM à l’esperansa del divi V. de S. Honorat. 
perdo. Une grande baume où sourd une fontaine de 


Trad. de Bède, fol. 58. moult bonne saveur. 
Pour cela que nous nous éfsvions à l’espoir du . _ 
dris pardon. — Sortir, naître, pousser. 
Om no s salva ni no s sons Ill pena de rando 


Del peccat que fai quan men, Essoaczna fors tota novela. 
Estiers mas en ver disen. Davpss px PRADES, dus, cass. 


GauanaT, MOINE px Purcsor : Be s cuget. La penne subitement sortira hors lounte nouvelle. 
L'homme ne se sauve ni ne se relève du péché! 5, RassonGrn, nassouzrR, v. lat. ax- 
qu'il fait quand il ment ; autrement qu’en disant . TT 
vrai. sunozne, suinter, filtrer, rejaillir. 
El vi la domna negar, Las gotas de l’ayga que soven hy as«02105. 
Una vets sOnZxn, aatra intrar, V. et Vert., fol. 70. 


Roman de Jaufre, fol. 6. Les gouttes de l’eau qui souvent y suintent. 
; IN vit la dame se noyer, une fois monter, l'autre | __ Ressusciter. 
El Lazer asssonzis vos. 
Part. pas. Lo marques vey hourat e sons. PiRanE D'AUVERGKE : Dieus vers. 
Ramsaup pt Vaquernas : No m’agrad’ iverns. Et le Lazare vous ressuscilétes. ‘ 
Le marquis je vois honoré et exalié, Glorificat azseOnzrnat. 
Lo sons Enrics dis paraala corteza. , Passio de Maria. 
BenraasD 2 Bons : Pus li baron. Giorifié je ressusciterai. 
L'élevé (grand } Henri dit parole courtoise. Part. pas. Resceubist gren mort per karitat, 
ac. ra. Mais ce tumulte appaise, il sourdit E pueis, Axssons, confortiest, per ainor, 
uo autre trouble. Tos discipolis. 
Axtor, Trad. de Plutarque. Vie de Numa Pom- G. Riquisa : Cristian son. 
pilius. Tu reçus mort cruelle per charité, et puis, res- 
Leur vie est un passage court, suscité, tu confortes , par amour, tes disciples. 
Où peine sar peine leur soure. Nats e pueis morts, vins vist 
\wvor, Trad. de Plutarque. Morales, t. IV, p. 234. RassORztTs. 
ANC. CAT. Sorgir, surgir. Rep. Surgir. PORT. Pisanx D'AUvERGNE : Dieus vers. 
Sordir, surdir, surgir. ir. Sorgere, surgere. Né et puis mort, vu vivant ressuscité. 
un anc. ra. Toutefois par après ilz se relievent 
. Soazxnor, adf., jaïllissant. et ressourdent. 


À lei de riu soazzoon, Anc. trad. des Offices de Cicéron, p. 77. 
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anc. as», ponr. Resurgir. 17. Risorgere, rüsur- 
gere. | 


6. Ressonr, s. m., ressort, résistance, 
rebondissement , contre-coup. 


Contra mort anssonr ni cabertura. 
MAnCABAUS : Auiats de chan. 
Contre mort résistance ni protection. 


7. Resuanxcrio, s. f., lat. RESURRECTIO, 
résurrection. 
Ans que t don comjat ni t lais el foc intrar, 
De nesunnacrio vuelh ab tu disputar. 
Izaan : Diguas me tu. 

* Avant que je te donne congé et te laisse an feu 
entrer, touchant la résurrection je veux avec toi 
disputer. 
car. Resurrecc16. xsp. Resurreccion. ronr. Re- 

surreicäo. 1r. Resnrresione. 


8. RESOAZEMEN,.REZORZIMEN , S, m., TË= 
surrection. 


Vendran lor RasoRzzmEnx. 
Trad. de l’Evang. de Nicodème. 
Vieudront leurs résurrections. 


Ma mort e mon ARIORZIMEN. 
Passio de Maria. 
Ma mort et ma résurrection. 


ir. Risorgimento. 


SORITZ, sonarrz, s. f., lat. sonrcem, 
souris. 


Carn de cato o de sontrz. 
Devpes pe PaAnes, dus. cass. 
Chair de petit chat ou de souris. 
Del pueg que bragic set ans, 
D'ou non issic mas la sonnrrs. 
GuiLLauxE Dx SAINT-DiDtER : Malvaisa m? es. 
De Is montagne qui mugit sept aos, d’où il ne 
sortit que la souris. 
ir. Sorice. 


2, SORITZ PENADA , S. f., SOuris-pennée , 
chauve-souris. 


La sontTz PENADA queretz. 
Drupes px PRADES , dus. cass. 
Cherchez la chauve-souris. 


3. Sonicusn, s. m., crécerelle, sorte 
d'oiseau de proie. 
Conoysson li caval e’l ca, 


SOR 


E P ausel lor venon a ma, 

Austor, espervier e falco, 

Soarcuzn et eamerilho. 

Brev. d’amor, fol. 63. 
Ils connaissent lea chevaux et les chiens, et 

oiseaux leur vienvent à la main, sulour, éperr: 
et faucon, crécerelle et émérillonu. 
ANC. CAT. Soriguer. CAT. MOD. Æuriguer. 


SORN, ad. , sombre, obscur. 
Quan viron lo temps sonx. 
V. de S. Honorat. 
Quand ils virent le temps sombre. 
Fon plus sonxa la piscina. 
Trad. un Épang. apocr. 
Fut plus sombre la piscine. 
Fig. Gaug ni dol non camija lor cor sonx. 
G. Ociviea D’Anzes, Coblas esparsas. 
Joie ni douleur ne change leur cœur sombre. 
Loc. Cau nasquet, nou fon pes sonx, 
Qu’ els angels ĩ son tot entorn. 
Trad. d’un Evang. aporr. 
Quand il naquit , il ue fut (6t) pas somsbre, v 
que les anges y sont tout à l'entour. | 


2. Sonnuna, s. f., ténébrosité, obscu 


rité. 

La balma era tau escura 

Totas vetz, et am tal soRnuRA, 

Que lam de jorn non y avis. 

Es en la sonnuna intrads. 

Trad. d'un Evang. apocr. 
La baume était si obsenre toutes fois, et avec telk 
ténébrosité, que lumière du jour il n’y avait pas. 

Elle est entrée dans la fénébrosité. 


SORT, s. j., lat. sonrem, sort, destin. 


Ar se camja ma sons. 
Anezar pe PEGUILAIN : Que. 
Maintenant se change mon sort. 


— Magie, sortilége. | 


En lor sonrs an trobat, senes falhir, 
Que crestias devon sobr’ els venir. 
ELtas DE BAnOLS : Qui saubes. 
Dans leur sortilége ils ont trouvé, sans faillr, 
que les chrétiens doivent sur eux venir. 
Non si mais fisansa 
Eu agur ni en soar. 
B. pe Venrapous : Lanquan vai. 
Je n'ai plus confiance en augure ni es sort. 
Loc. Cant ac gitat totas sas s0RTs. 
V. de S. Honorat. 
Quand il eut jeté tous ses sorts. 


SOR 
Giteron sonrz que obraris 
Cedana ni que faria. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Il tirérent au sort quoi ouvrerait chacune et quoi 
Île ferait. 
at. Sort, nsP. Suerte. POnT. tr. Sorte. 


SorriLuixR , s. m., sorcier, devin. 
Los heretges e los sonrrLutxns. 
At coma fan encantadors e 20RTILHTERS. 
V. et Vert., fol. 15 et 6. 
Les bérétiques et les sorciers. 
Lissi comme font enchanteurs et sorciers, 


SonTEIAYRITZ, s. f. , sorcière. 
Veronica, sonræraxaiTz del diable, que ab 
u sortz la goerit. | 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 10. 
Véronique, sorcière du diable , qui avec çes sorts 
grerit. 
SounoLHARIA , 5. f., sorcellerie. 
Lo rey demanda si encantamens ni son- 
dtæarias podo nozer o aprofechar. 
Liv. de Sydrac, fol. 77. 
Le roi demande si enchantements et sorcelleries 
“vent ngire ou profiter. 
sc. ra, Par les enchantemens et par les sor- 
ceries d'ane vieille. 
‘hr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 231. 
Pat sorceries, maléfices et superstitions. 
MonsTaeLer, t. L, fol. 65. 


Consonria, 5, f., du lat. cowsonrium, 
association. 
Jamais non era estat, ni sos predecessors, 
kla consonrta dels.… heretys. 
Chronique des Aibigeois , col. 17. 
Jamais il n'avait été , ni son prédécesseur, de l’as- 
“ation des... hérétiques. 


DRTIR, »., sortir, bondir, sauter, 
Jeter. 
Li malvays la levon d’aqui, 
Dins la mar la volon sonrin. 
V. de S. Honorat. 
Les méchants la lèvent de là, dans la mer ils la 
‘ulent jeter, 
Fer lo en l’escat an colp ta fort 
Que del chaval thiart a terra’1 son. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol, 30. 


Île frappe sur l'écn un coup si fort que dugheral 


Mipommelé à terre il le jerte. 


SOS 25; 1 


AuC. rA. Mais la royne Blance, sa mère, l'a- 
perçut bien et le vint prendre par la main, 
lai disent : Venez-vous-en, car vous ne 
faites rien icy, et le sortithors dela chaunbre. 

Jounviire, p. 241. Coll. des Mémoires. 


CAT. SP. Surtir. PORT, Sortir. 1T. Sortire. 


2. RessouT, s. m., ressort, juridiction. 
Sotz aatrai àaxssonT. 
G. Riquisa : Anemais per. 
Sous juridiction d'autrui, 
Domna, vos m’avetz et Amors 
El vostre rich, leial axssons. 
T. D£ Jauais £T D’UNE DAME : Domna vos. 
Dame, vous et Amour vous m'avez sous votre 
noble , loyale juridiction. 





SOS, pron. poss. m. 3° pers., lat. suus, 
son , ses, | 
Voyez la Grammaire romance, p.201. 
Sing. suj,. Sos rics prets es en l’ant capduelh. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Aissi cum selh. 
Son puissant mérite est dans le haut rang. 
Mill tau es doblats sos bes 
Qa’el comtes del escaqaier. 
P. Vipac : Tant an ben. | 
Mille fois autant est doublé son bien que le | 
compte de l’échiquier. | 
anc. rR. Moit estoit grans ses patremoines. 
Fabl. et cant. anc., t. I, p. 292. 
Plur, rég. Cels que fan s0s comans. 
Forquer pe Mansririx : Si cum sel qu’es. 
Ceux qui exécutent ses commaudements. 
En mos ditz totz s0s afars abays. 
B. pe VENTADOUR : Quan la fuelhe. 
En mes discours tous ses mérites j’abaise. 
CAT. Sos. 


2. Son, pron. poss. 3° pers. sing. , lat. 
suuM, SON. 
Rég. Com batalbiers qu’a perdut sox bssto, 
Que jai nafratz sotz l’autre campio. 
G. Macarr : En aissi m. 
Comme combattant qui a perdu son bâton, qui gît 
blessé sous l’autre champion. 
Pres 80... 
... De s0x pretz tenir en car, 
E de sôx laus enavantir. 
Le coute DE PotTiuns : Mount jaurens. 
Je suis près. de son mérite tenir en prix , et de 
\ #0n éloge mettre en avant. 
CAT. SON. ‘ 
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3. Sixus, seUS, pron. poss. m. 3° pers., 


lat. suus, sien. 
Sing. suj, Taut es sobr els aussors fuelbs 
Lo sreus pretz, e senhoria. 
AnnauD DE Manugic : Us guays amoros. 
Tant est sur les plus hauts feuillages le sien prix, 
ct domine. 
Sixvs sui e sixus serai jasss. 
Paraozs : Atressi. 
Sien je suis et sien je serai toujours. 
Rég. Deas! lo srau tort m’ochaizons. 
B. ns VExTADOUR : La doussa vots. 
Dieu ! le sien tort elle me reproche. 
Be m'estera s’ades vis 
Lo steu bel cors gais, joios. 
Foiquer DE Mans&iLe : Ja no volgra. 
Bien il me serait si incessamment je visse le siex 
beau corps gai, joyeux. 
Subst. Per domna ai ja vist iea 
À mant hom despendre lo srxu. 
G. ADkHewan : Jeu ai ja. 
Pour dame j’ai déjà vu par maint homme dépeuser 
le sien. 
car. Seu. n3P, Suyo. PORT. Seu. 1T. Suo. 


Plur. suj. Li srxu bell huel traidor 
Que m’esgardavon tan gen. 
B. ne VEnTADoUs : Era m conseillats. 
Les siens beaux yeux traîtres qui me regardaient 
si gentiment. 
Cant Houoratz o ssup e li stau compagnon. 
V. de S. Honorat. 
Quand Honorat le sut et les siens compagnons. 
Rég. Qui’ls sraus bos sips vos volia comtar. 
Atmtai DE PRGULLAIR : Anc no cugei. 
Qui les siennes hunnes qualités vous voulait conter. 
Confessarai lo sieu uom duvant los angels 


aixus. 
Trad, de lApocalypse. 


Je confesserai le sien nom devant les anges siens. 
Subst. Sitot son greu e perillos li fais 
Que fai als sus roven Amor soffrir. 
P. RaïmOND DE TouLouse : Do fn’amor. 
Quoique soient griefs et périlleux les faits que fait 
aux siens souvent Amour souffrir, 
Las meravillas grans que Dieus fai per lossraus. 
V. de S. Honorat. 
Les grandes merveilles que Dieu fait pour les siens. 
ANC. FR. Orest travers entre les suens. 
Fabl. et cont. anc., t. 1V, p. 237. 
xsr, Jus, PORT. Seus. 


h. Sixt, SEI, pron. poss. m. plur., lat. 
svi, ses. 


S0S 
Dou devon aver temor 
Sraz enemic. 
G. RiQuIER : S’ieu ja. 
Dont doivent avoir crainte ses ennemis. 
Tug sar fag son entier. 
B. px VrxrapouR : La doussa vots. 
Tous ses faits sont entiers. 
IT. SUOË 


Suy. 


5. Sa, pron. poss. f. 3° pers., lat. sua, sa. 
Sing. suj. Sap que sa domna”l trays. 
P. Rocrns : Al pareissen. 
Sait que sa dame le trahit. 
Agar, sa esclava. 
Hist. abr. de la Bible , foi. 6. 
Agar, son esclave. 
Rég. Sol ma dona m deng voler 
E sa paraala atendre. 
B. pz VENTADOUR : Amors e que. 
Seulement que ma dame me dsigne vouloir et s« 
parole tenir. 
Per cobrir sa dolor. 
Ginaup Le Roux : A ley de. 
Poue couvrir sa douleur. 

L’a s'élidait ordinairement au de- 
vant d'un mot qui commençait par 
une voyelle. 

Dona met mout mal s’amor. 
AZALAIS DE PoacaiRAGU&S : Ar em el fres. 
Dame place moult mal son amour. 
ac. ra. Des péchiez que fist en s'enfance. 
Roman de La Rose, x. 455%; 
CAT. Sa. 
PI, suj, Sas espatlas semblon trasdosss. 
P. CaaprwaL : D’Esteve. 
Ses épaules semblent endosse. 
El en bec e li sieu fill e sas bestias. 
Trad. du N.-Test., S. Juax, ch. 4. 
Il en but et les siens fils et ses bêtes. 
Rég. Vol dire que layssedas avia totas sas en- 


fentilborges. | 
V. et Vert., fol. 105. 


Veut dire qu’il avait laissés tous ses enfantillages. 
Quan mi rememibre sas beutats. 
GavauDan Lx Vixvox : Desemperais. 
Quand je me rappelle ses beautés. 


CAT. Sas, 


6. Sr, pron. poss. f. 3° pers. sing. sa. 
Qui plus ama fivamen, 
De si dons dit, qu’ilh o enquier. 
Dsupes pr Pranes : En un sonct. 


Sos 


Qui plus aise tendrement, de sa dame il dit 
qu'elle le réclame. 


7. SLA, SUA; SOA, SIEUA, pron. pOss. f. 
3° pers., lat. sua, sienne, sa. 
Sing. suy. Aqaist forest es tota sra. 
V. ds S. Honorat. 
Cette forêt est toute sienne. 
La srxua vianda sia sorbicio. 
Trad. d’Albucasis, fol. 67. 
Que la sienne nourriture soit breuvage. 
Rég. 3. C. vole abandonar la sta plazen cars € 
reveren als orres escopimens dels Juzicys. 
V. et Vert, fol. 98. 
Jésus-Christ voulat abandonner la sienne face gra- 
dense et vénérable aux dégoütants crachats des Juifs, 


Ni Le 04 compaigna 

No us plassa usar. 

Pirraz DE LA CAnAvVANX : D’un sirventes. 
Ni la sienne compagnie ne vous plaise fréquenter. 
En la sua potestat. 


Titre de 1059. 
En la sienne puissance. 


El vescoms lo fetz baïile de tuta la sua terre. 
V. de Pierre Pélissier. 
Le vicomte le fit bailli de toute la sienne terre, 
A la srsua honor. 
V. de S. Honorat. 
Au sien bonneur. 
axc. Fa. La tue aneme iert pur la sue. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 117. 


Dit qu’il en parleroit à la soe gent. 

VILLEUARDOUIN , p. 9. 

Que il viengne de seue part. 
Roman du Renart,t. I,p. 335. 

I avoit lessié ls seue bataille. 

Jounvis, p. 66. 
Avoit la seue forterece. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 168. 
CAT. Sua, ESP, SuYG. PORT. IT. Sua. 


Reg. Fez d'elleis suas cansos. 
V. d'Elias de Barjols. 
11 ft d’elle (les) siennes chansons. 
Cant susirian las trompas srxuas. 
- PHILOMENA. 
Quaad ils entendraient les trompettes siennes. 


Dos cantadors que cantavon las sous censos. 
V. de Giraud de Borneil. 

Deax chanteurs qui chantaient les siennes chansons. 

axc. rn. Et me mit mes deux mains entre Îles 


seules. … 
JOUNVILLE, p: 127. 
CAT, PORT. IT. Suas. 


IV. 


SOT 2793 


SOTLAR , s. m., soulier, 


Esperos ab sorzas. 
B. Manris : À senhors. 
Éperons avec soulier. 
SorLans e causas de lana, 
Mancasaus : L’autr’ ier. 
Souliers et chausses de laine. 
Sorcans ben cansans. 
B. x Vanrapous : Lanquan vei. 
Souliers bien chaussaat, 
ANC. FR. Aurès grans solers à liens 
Larges à metre grans panuñles. 
Roman de la Rose, v. 9346. 


SOTOL, s. m., basse lat. soruzum , 


base ; fondement, emplacement. 

Los soroLs de la maio del cestel de Capde- 
nac..… El soroc de la dicha maio. 

Tic. de 1271. Arck. de la maison de Lentillac. 

Les fondements de 1a maison du chétesu de Cap- 
denac..… Au fondement de ladite maison. 

tr. d, del soroc de la plasss. 

Cartulaire du Bugue, fol. 4. 
Trois deniers de l'emplacement de la place. 


xs. Sotillo. 


SOTZ, prép., lat. subrus, sous. 


En Eblos lo feri sorz la forsela. 
Roman de Gerurd de Rossillon, fol. 81. 
Le seigneur Ébles le frappe sous la fourcelle. 
Sorz son élme s’ eubroncs. 
GUILLAUME DE TupELa. 
Sous son heaume il se refrogne. 
La lor amor m’agra ferit sorz l’ala. 
T; pe B. De VENTADOP ET D’ALSERT DE SLSTEAON : 
Eo amors. 
Le leur amour m'aurait frappé sous l'aile. 
ANC. PR. 
Myeux vanlt vivre soubz gros bareaux 
Paavre, qu'avoir esté seigneur, 
Et pourrir soubs riches tum beanx. 
VILLON, p. 22. . 
caT. Sotz. 174 Sotto. 


a, Dxsorz, prsosrz, prép., dessous. 


Senhor que sia pasosrz lo solelh. 
Lett. de preste Jean à Frédéric, fol. 31. 
Seigneur qui soit dessous le soleil. 
Trauca 'Ih costat, pasors l’aiscela. 
Roman de Gerard de Rossitlon , fol. 81. 
Lui perce le côté, dessous l’aisselle. 
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SOT 
Dasorz son mantel vayre. 
B. Manrix : Quan }’ herba. 
Dessous son manteau vair. 
Prép. comp. Per Dusorsz lor gonelas. 
Roman de Gerard de Rossillon; fol. 32. 
Par-dessous leurs gonelles. 
axc. rr. Tot droit par-desoz un sauvent. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. L, p. 16. 


xr. Disotto. 
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3. Dssorz, nesor, ade. , dessous. 

Sant Peyre fo pausa en la croc, li pe deso- 

bre e lo cap pasor. 
Doctrine des Vaudois. 

Saint Pierre fut placé en la croix, les pieds des- 
sus et la tête dessous. 
Loc. Que’l roda no s vire 

So dessus nusors. 
Forquer De Romaxs : Far vuelh. 
Que la roue ne se tourne c'en dessus dessous. 


tr. Disotto. 


4. Sorzczra, s. f., housse, chabraque. 
Tag 2rss0 foro de jaspe 
E la sorzcxza d’un diaspe. 
P. VinaL : Lai on cobra. 
Tous les arçons furent de jaspe et la housse d’uu 
diaspre. 


Voyez SELLA. 


5. SOTEIRAN, SOTEIRA, SOTIRAN; SOTIRA, 
adj. , inférieur, ravalé, obscur. 
An baissat l’erguelh dels Genoes, 
Que fan estar aunitz e s0T&1RAS. 
P. Vipaz : Ara m’alherc. 
Ont abaissé l’orgueil des Génois, qu’ils font être 
bonnis et ravalés. 
La carrieyra SOTEIRANA. 
Brev. d'amor, foi. 15. 
La route inférieure. 
Fig. Els vostres faitz soT=rR AS. 
Rawsaup D'ORANGE : Amors com er. 
Les vôtres faits obscurs. 
Totz vostres fagz s0TrRAS. 
Mancasaus : Senher. 
Tous vos faits obscurs. 
Subst. Al sorzrran de jos 
Pot ben estre que salis. , 
BraTranD DE Boux : Be m plats. 
A L'inférieur dessous il peut bien être qu’il saute. 
Ady. comp. Pero manbhs cavaliers 


SOU 
Abaissa fagz vilas, 
E torna "li nom pusosnaz s0T&tR as. 
GisauD DE BoaxxiL : Dels bels digz. 
Pourtant vilsine action ahaissé maints cavaliers, 
et tourne le nom dessus dessous. 


6, Sorrax, sorma, adj., inférieur. 
Que non ause esser sobras qui non apres 


esser sOTRAS. 
Trad. de Bède, fol. 55. 


Qu'il n'ose pas être supérieur qui n'apprit pas 
être inférieur. 
Ané, domna qui gen sermo, 
Per naïll ric home non fo 
Ni tornet de prets s0rRA%A. 
FamBauUD n'ORANGE : À mon ven. 
Oncques, dame qui gentiment raisonne, par ns! 
noble homme ne fut ni devint en mérite inférieure. 
Subst. Li sotna conprant aquo que il sobra 


han. 
pee Trad. de Bède, fol. 6. 
Les inférieurs acquièrent ce qne Les supérieurs 
négligent. 


7. Sosrnon, s. f., abaïssement, mépris. 
Loc. 

Dompun, tornatz m' avets a gran sosraon. 

Lo dreh Dieu an tornat en gran sosrnos. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. rot et 10°. 
Dame, vous m'avez tourné eu grand abaisse- 
ment. 

Le droit de Dieu ils ont tourné en grand mépris. 


8. Sosra, 8. J., délai, sursis, reste. 

Vendre mais que no val per lo terme o per 

la sosra qu? hom dons. 
V. et Vert., fol. 17. 

Vendre plus qu’il ne vaut par le terme ou par le 

délai qu’on donne. 
Pos l' aatrui brost as 
Ab gran tort, ab paucas-sosras. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 

Paisque le (bien) d’autrui tu as dévoré à gratd 
tort , avec petits restes. 
17. Sosta. 


SOUDAN , sopa, SAUDAN, s.m., Soudan. 
Vai ost e setjes tener 
Sobrꝰ el soupax. 
RAM3AUTD DE VAQUEIRAS : Âras pot bo. 
Va armée et siéges tenir contre le soudun. 
Quan li fe 'l sounax honrada patz e bon: 


G. Ficuminas : Un nou sirventes si. 
Quand lui fit le soudan honorable paix et bonse 


SOV 


Lay al saunax del Cayre. 
P. BasxowD n1CAS HOVAS : Pus partit. 
Là au soudan du Caire. 
Mandero al sona de Babilonis. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 115. 
Mandèrent au soudan de Babylone. 
ar. Soldé. ns». Soldan. ront. Soldäo. 1r. Sol- 
dano. 


2. SULTAN, s. ., sultan. 
Lai al suzran del Caire. 
P. Baxmomp Ricas novas : Pus partit. Par. 
Là au sultan du Caire. 
ur. Sulté. ss». Sultan. ronr. Sultão. 11. Sul- 
tano. 


SOVEN, sozx, adr., du lat. soerz, sou- 


vent. 
Sovax mi levi en sezens. 
AsnauD DE MARUEIL : Dons genser. 
Souvent je me lève en séant. 
Sox mi fai Amors ab se contendre. 
Poxs px LA GARDE : Sitot nen. 
Souvent me fait Amour avec soi contester. 
Ad. comp. Esser s0VEN 3 MENUT 
À refrescar vostra vertut. 
P. Vipaz : Abril issic. 
Etre souvent et menu à rafraîchir votre vertu. 


L'auteur du Dictionnaire universel, 
critique, encyclopédique de la langue 
italienne déclare que l'adverbe sovente 
est dérivé du provençal. 
ur. Soint. 17. Sovente. 


2. Sovewer, ado. dim., fréquemment. 
Sovxmpzr los lavatz. 
AanauD DE MassAn : Qui comte. 
Vous les lavez fréquemment. 
Ad, comp. Sovamper x MewuT Sibilia li venia. 
V. de S. Honorat. 
Fréquemment et menu Sibilie venait à lui. 


3. Sovexnien, SORNDIER, adj., assidu, 


coutumier, fréquent. 
Anc fort no fai sovanpixrs 
De tals lauzars plasentiers. 
Gtaaup DE Bonnuit : Sara no. 
Oncques je ne fus fort coutumier de tels louers 
agréables. 
Soxxpataa orazos estien las batalhes dels 
vices. 
Trad. de Bède, fol. 27. 
Oraison fréquente éteint les combats des vices. 


SOZ 


Tosa, s0VEnDIER 
Aurai est semdier. 
G. Riquise : L’ autre jorn. 
Fillette, assidu j'aurai (jo fréquenterai souvent) 
ce sentier. 
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4. SOVENDEJAR, SOVENDEIAR , SOVEN- 
DEYAR, 2., mentionner , répéter, re- 
doubler souvent. 

Aquels valhatz sovanpzxan. 
P. VipaL : Abril issic. 
Ceux-là veuillez mentionner souvent. 
S' entr’ els desconoisedors 
E donas de mals talans 
Sovznpasava mos chans. 
RaïtmonD DE MinAVAL : S’ adreg fos. 
Si entre les ignorants et les dames de mauvais dé- 
sirs je répétais souvent mes chants. 
Subst. Non lausa Dieus lo sovanparan de mots. 
V. et Vert., fol. 97. 
Dieu n’approuve pes le répéter souvent des mots. 
CAT. Sovintejar. 


5. SOVENDIERAMENT , SORNDEIRAMENT , 
adr., souvent, fréquemment. 
Grant honor es parler sOVERDIERAMANT € 
familiarmenut an lo rey terrensl. 
Doctrine des Vaudois. 
C’est grand honueur de parler fréquemment et 
familièrement avec le roi de la terre. 
S’ esforsa s0RNDEIRAMENT de nos tirar. 
Trad. de Bède, fol. 12. 
S'efforce fréquemment de npus attirer. 


ir. Soventemente. 


SOZER , sOGRE, SUEGRX, 5. m., lat. s0- 


cen, beau-père. 
Rei de Navarra a s0 s0zxn , lo rei d’Arragou. 
B. CAL vo : Un nou sirventes. 
Le roi de Navarre à son beau-père, le roi d’Aragon. 
Tot aquo que nos avem dit del paire e del 
Al, si es vers del socnx e del genre. 
Trad. du Code ds Justinien, fol. 5. 
Tout ce que nous avons dit du père et du fils, 
aussi est vrai du beau-pèrs et du gendre. 
Cesar fes aucire Pompeiu, lo cal era son 


SUEGRE. 
Hist. de La Bible en prov., fol. 46. 


César fit occire Pompée , lequel était son beau-père. 


car. Sogre. 232, Suegro. PORT. Sogro. 17. Suo- 
cero. 
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2. Socaa, sux@na, s. f., belle-mère. 
Tatas las norss prezic 
Que son ni que seran, 
Que s gardon del fals abric 
Que las socnas fan. 
RAIMOXD DE LA Toun : À tots marits. 
Je recommande à toutes les brus qui sont et qui 
seront , qu'elles se gardent du faux accueil que les 
belles-mères font. 
En P ostal fon la suzena. 
V. de S. Honorat. 
Dans l'hôtel fut la belle-mère. 
CAT. Sogra. RsP. Suegra. PORT. Sogru. IT. 
Suocera. 


SPECTAR, v., lat. spacrane, regarder, 

concerner. 

Part. prés. Al qual.…. li cieutadans obeisson 

en totas causas sPECTANS a son offci. 
Livre d'Acot, Hist. d'Apt, p. 155. 

Auquel... les citoyens obéissent en toutes choses 

regardant son office. 

CAT. Espectar. 1T. Spettare. 


2. INSPRCTION, s. f., lat. xNSPRCrIONEM, 
inspection, examen, vue, 
Per la 1xsrscriox dels rotles de nostra can- 
cellaria. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. Go. 
Par l'examen des rôles de notre chancellerie. 
caT. Inspecciô. xsp. Inspeccion. ronT. Inspec- 
gdo. 17. Inspezione, ispezione. 


3. Susrecr, adj., lat. suspacrus, suspect. 


Subst. SusPxcr no deu intervenir en l' assem- 


blada. 
Fors de Béarn, p. 1073. 


Suspect ne doit pas intervenir dans l’assemblée. 
caT. Suspecte. Esr. Suspecto. PORT. Suspecto, 
suspeito, sospeito. 1T, Sospetto. 


4. SOSPEISSO, SOSPEYSSO, SOSPECIO, SOS- 
PICIO , SUSPICIO , SUSPITION, 5. f., lat. 


susrrcION Eh » suspicion, soupçon, 
défiance. 


Nuiïls bistbes ni nails clergues non deu te- 
uere sa maison neguns femna de cui hom 
posca aver susPicion de folia. 

Trad. du Code de Justinien , fol. 2. 

Nul évêque ni nul clerc ne doit tenir en sa mai- 


son nulle femme de qui on puisse avoir suspicion 
de débauche. 


SPE 


La sosrzisso del rei N Anfos m'esclaire 
Mançanaus : Auiats de. 
Que la défiance du roi seigneur Alphonse m'édaire, 
Loc. De 50 que er reptatz 
No P ai’ om susrscios. 
G. Riquren : Tant petit. 
De ce qu’il sera accusé qu'on n'ait pes soupçon 
à (contre) lui. 


Si so marit a sosPacto en aquela persons. 


L'Arbre de Batalhas, fol. 16. 
Si son mari a soupçon en cette personne. 


— Espoir, attente. 
No vaelh sis mieas Doais 
Ses la sospayrsso de Csmbrais. 
BearranD pu Bonx : Al dous pce. 
Je ne veux pas que soit mien Douai saos l'espou 
de Cambrai. 
Loe.  Dic vos que no m camjaria, 
A la belha sosrursso, 
Per nalh aatr’ oc vostre no. 
BEnesnçrr DE PALASOL : Tola temera. 
Je vous dis que je ne changerais pas, à la belle 
attente (au moment de réussir) , pour nul autre oui 
votre non. 
Pas mes m’aveiz en sOsPrYss0. 
G. Ficurinas : Pel joy del. 
Puisque mis vous m'avez en attente. 
anc. xsr. Suspicion. rOnT. Sospeicäo, spa 


câo. tr. Sospeccione, sospiccione, sospezion, 
sospisiont, SUSPIHIQRE, 


5. SosPetra, SOSPIECHA, s. f., suspicion, 

sanpçon, doute. 
Loc. Qu’ en fossem sdes en sosParra. 
Trad. de Bède, fol. 4: 
Que nous en fussions incessarament en suspicioa. 
Aissi s poira de sosr1Ecua gitar. 
G. OLrviea D'AnLes, Coblas triades- 

Ainsi il se pourrait de doute sortir. 


car. Suspita. us», Sospacha. ronT. Sospaits, x- 


peita. 


6. SosPkcnos, sospicuos, adj., soupçon 
neux, défiant. 


Sosricaos ni desconoyssentz. 
F. de S. Honor 
Soupçonneux ni ingrat. 
Sa leys sospzicaora. 
Grnxoupx pe Monrreciis : Grue 
Sa loi défiante. 
cat. Suspitps. na. Sospechoso. vont. Supe- 


tos0, suspeitoso. 17. Sospeccioso, s0spicri0- 
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| Sosricman, SOSPÆISONAR, 2., S00p- 
çonner. 
Non degra anar sosPscsan. 


B. Zonar : L’outr’ ier. 
Ne devrait pes aller soupçonnant. 


Amans, aquo que sospzatsona cant velia, 
somnia. 
Trad. de Bède, foi. 4. 
L'imant , ce qu’il soupconne quand il veille, il 
(le) songe. 
ur. Supitar. xs». Sospechar. PonT. Sospeitar, 
rr. Sospicare, saspicare, sospettarc. 
| PraspicurraT, 5. f., lat. PRASPICUrrA- 
tem, perspicuité. 
Transparencia et PERSPICUITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 107. 
Tnosparence et perspicuité. 
ut. Perspicuitat. sr. Perspicuidad. rour. 
Perspicuidade. 


PELUNCA , s. f., lat. sPELUNCA , Ca- 
verne. 
Srazunca , es fossa de jus terra. 
Eluc. de las propr., fol. 162. 
Caverne, d'est fosse dessous terre. 
Ac, car. Speluncha. ronr. Espelunca. 17. 
Spelonca. 


l. SrHuNCAL, adj., caverneux. 
Una mayzon natural e sP&LUNCAL. 
Carya Magalon., p. 53. 


Une maison naturelle et caverneuse. 


SPLANDRE, »., lat. SPLENDERE, res- 
plendir, briller. 

Sabstantie. 
Fer que m plats lo lauzars e lo spranpaus. 

GuicLavwe DE Saixt-Dipres : Lo grieus. 

C'est pourquoi me plaît le louer et le resplendir. 

süC, sr, Esplender. sr. mob. Esplendecer. 

IT, Splendere. 


2 SrLEnDOR, s. f., lat. SPLENDOR, 
splendeur, éclat. 
SrLaron... naysh de lotz. 


Eluc. de las propr., fol. 120. 
Splendeur.… naît de lumière. 


‘AT, tar. PORT. Esplendor. 17. Splendore. 


3. RASPLANDRE, RESPLANDIR, v., lat. 
BESPLENLERE, resplendir, briller. 
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De fin sur c’om ve azsPcANDIR. 
Ginaup ns CaLansON : Fadet joglar. 
De fin or qu'on voit resplendir. 
Cam assPLan roz en rosier. 
Pixanx D'AUVERGNE : L’airs clars. 
Comme brille rose sur rosier. , 
Fig. Nes lai on vi aaspranDre sa beatat. 
GisauD DE Bonnrir : Ar ai gran. 
Vers Là où je vis resplendir sa beauté. 
Subst. Lun‘ e soleills, trop faitz loncs vostres 
cors, | 
Pessa m, car plus soven nos faill aasPLanpazs. 
À. Danrez : Ar vei vermeils. 
Lune et soleil, trop vous faites longs vos cours, il 
m'est fécheux, car plus souvent nous manque le 
resplendir. 
Part. prés. Am mot gran resplendor.. 
Qu'era plus azsFLENDENTS que neguna candela. 
V. de S. Honorat. 
Avec moult grande splendeur. qui était plus 
resplendissante que nulle chandelle. 
Fig. Regina doussa, R&SPLENDERS. 
Pons px Carpuxiz : En honor. 
Reine douce, resplendissante. 
anc. ra. Vostre domination, estat et anctorité 
lendent. 
TP Monsranver, t. 1, fol. 99. 
cat. Resplandir. xsr. ronr. Resplandecer. 17. 
Rüsplendere. 


&. ResPLANDOR, RESPLENDOR, 5. f., Splen- 
deur, éclat, clarté. 
Lo palays luzi totz de la gran nxsPLanpon. 
F. de S. Honorat. 
Le palais brille tont de la grande clarté. 
: Per la sobriera axsPtawnon, 
Non ausa intrar de paor. 
Trad. d’un ÆEvang. apocr. 
Par la supérieure splendeur, il n’ose entrer de 
peur. 
Fig. Quant elha m parla ni m ve, 
Mi sal al cor la nssPLANDORS 
Dels sieus huelbs. 
Forquer DE MARSEILLE : Ab paue. 
Quand elle me parle et me voit, me saute au 
cœur l’éclat des siens yeux. l 
car. Resplandor. axc. zsr. Resplendor. xsr. 
mon. ronr. Resplandor. 1r. Rüsplendore. 


5. RespLanDensA , 5. f., splendeur, éclat, 
clarté. | 
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Clardatz de jorn tol RmsFLANDENSA 
A la luna, o negra noitz lagensa. 
T. ps BLACASSET ET DE GUILLAUME : Amies. 
Clarté de jour enlève éclat à la lune, où nuit 
noire La favorise. 


ANC. FR. 
Et par si claire et grant resplendissance. 
CL. Manor, t. IV, p. 66. 
ir. Resplendensia. 


STI 


STIBI, s. m., lat. srrstum, antimoine 

STiar, es color composta de ceruzs , et d' 

cunas sutras causas, am la qual les donas : 

phistio et pinho lors caras. 

Eluc. de las propr., fol. #;. 

Mntimoine , c’est couleur composée de céruse. 

d’aucunes autres choses, avec laquelle les dan 
fardent et peignent leurs visages. 


ir. Stibio. 


6. ResPLANDIAMENT, ado., splendide- STILLA, s. f., lat. STILIA, stille, goutt 


ment. 
Aqael ric, lo cal manjava per cascun dia azs- 


PLANDIAMENT. 
Doctrine des V'audois. 


Ce riche , lequel mangeait par chaque jour splen- 
didement. 


9. RESPLANDEMENT, s. m., resplendisse- 


ment , éclat de lumière. 
Semblet un nazPLANDRMENT. 

F. de S. Énimie , fol. 42. 
Sembla uo resplendissement. 


ir. Resplendimento. 


SPLENEZIA , s.f., du lat. sPLEn, splé- 


nite, maladie de la rate. 
Val contra... ydropizia, sPLENRzIA , etc. 
Eluc. de las propr., fol. 189. 
Vaut contre... hydropisie, splénite, etc. 


SQUILLA , ssquiLa, s. f., lat. SCILLA, 
squille, sorte d’oignon. 
Vencenozs cum sQUILLA , que es ceba marina. 
ÆEluc. de las propr., fol. 204. 
Vénéneuse comme squille, qui est oignon mario. 
À confortar l’auszidor, 
Es l'xsquiza bona e fina, 
Qu’om nomna ceba marins. 
Brev. d'amor, fol. 50. 
À fortifier l’ouïe , est bonne et sûre la squille, 
qu’on nomme oignon marin. 
car. Esquirla. asp. Esquilla. pour. Esquilla, 
esquirla. rr. Squilla. 


STATER, s. m., lat. srATEn, statère, 


sorte de monnaie. 
Dragma, que es la. viri. partida de la unsa, 
et STATER que es meytats. 
Eluc. de las propr., fol. 281. 
Dragme , qui est la huitième partie de l’once, et 
statère qui est moitié. 


Gota, o srILLA, es vapor humida en paritid 
sobremenudas dissota et divisada. 
Es dits sricLa quan distilla cazen, d' on pre 


s0 nom, 
ÆEluc. de las propr., fol. 13 et 154. 
Goutte, ou stille, c'est vapeur humide en paru 
sur-menues dissoute et divisée. 
Elle est dite stille quand elle distille en tombsn 
d'où elle prend son nom. 


ir. Stilla. 


a. Srizuicipi, s. m., lat. sriLLicrpium 


gouttière. 

STILLIGIDE, que vol dire stilla casent. 
Eluc. de las propr., fol. 154. 

Gouttière » qui veut dire goutle tombant. 


xsp. PORT. Estillicidio. 


3. Esricman, v., distiller, découler. 
Lo mal que soen l’rsrizna 
Non agra, si m crezes. 
BenwauD DE VEnNzEnNAC : Laoquan. 
Le mal qui souvent lui découle il u’aurait pes 
s’il me croyait. 
roar. Estllar. 1r. Sullare. 





M. Disrirzan, »., lat. pisrrrane, dis- 


tiller, dégoutter, couler, infuser. 

Durtzra en aquella alcuna causa de où 
violat. 

La qual n1sTiLLARAS eu l’aurelba. 

Trad. d’Albucasis, fol. 14 et 15. 

Distille dans celle-là aucune chose d’huile de ni 
Jette. 

Laquelle tu couleras daus l'oreille. 
Part. prés. Gota pisriLLANT paue e pauc cars 

la peyra. 

Terra de Samaria. . habunda en mantas r 

quezas… pels Juzieus era dita mel et layt nt 


TILLANT, 
Eluc. de las propr., fol. 87 et 159. 


STI 
La gontte distillanté peu à peu crense la pierre. 
La terre de Samarie. fertile en maintes riches- 
es.. était dite per les Juifs distillante miel et lait. 
Part, pas. Ab layt de femna... DisriLraT. 
Eluc. dé las propr., fol. 104. 
Ace lait de femme. infusé. 
uc. ar. Distllar. cat. mon. Dertillar, Anc. 
asr. Distlar. xse. mon. Destilar. ronr. Des- 
tillar. cr. Disullare. 


. Disizcac10, 5. f., lat, DISTILLATIO, 
distillation, fluxion. 
Util contra nrsrizractos de uelhs. 
Per lor DtsTILLACIO. 
Eluc. de Las propr., fol. 204. 
Uiile contre furions des yeux. 
Par leor distillation. 
at, Destillacié. anc. sr. Distilacion. ns». 
on. Destilacion. ronr. Destillacäo. ‘rr. 
Dutillasione. 


 DisrilLaxenr, s. m., écoulement. 
Durrzcamasr de lacremas. | 
Dururamasr de superflnas humors. 
, Eluc. de las propr., fol. 83. 
Ecoulement de larmes. 
Ecoulement d’humeurs superflues. 


ñ. Ditillamento. 


TILO, s.m., péristyle. 
De que s0 li pilar e li srtLo 
Tuh obrab. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 
De quoi sont les piliers et les péristyles tous ou- 
mgés, | 


TIPENDIC, s. m., lat. sriPenDium , 
solde, paye. 
Prenia srrpewprc de un duc de nostra terra. 


Premit solle d’un duc de notre terre. 


ur. Esnpendi, asp. vonr. Estipendio. 1r. Sti- 
pendio. 


TIPULACIO, sTIPULATIO , STIPULAZO , 
s.f., lat. srieucario, stipulation. 


SHPULACIO, 0 es quaut us hom promet aco 
que autre li demanda. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 34. 


Stipulation , c'est quand un homme promet cr 


Tu'autre lui demande. 
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Fan morcat ab nostre Seuhor, e feron la pal. 
mada per ferma srrPuLario de vot. 
V. et Vert., fol. 29: 
Font marché avec notre Seigneur, et frappent la 
paumée pour ferme stipulation de vœu. 
Si noti li foron promessss per sTIPULACIO. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 34. 
Si elles ve lui fureut pas promises par stipulation. 
Prometi per sTIPULArO. 
Tic. de 1284. Arch. du Roy., K, 17. 
Je promets par stipulation. 
caT. Estipulaci6. asr. Kstipulacion, ronr. Esti- 
pulacäo. rer. Stipulasione, 


2. STIPULAR, v., lat. sTiruLan’, sti- 


puler. 


SriruLax... per nom e per egard dels ha- 
bitants. 
Charte de Gréalou , p. 60. 
Stipulaht.. au nom et à l’égard des habitants 
Per son ordre sTiruLANT € recebent iot 
squest hostau. 
Tic. de 1413 de S. Eulalie de Bordeaux. 
Par son ordre stipulant et recevant tout cet hôtel. 
Part. pas. En pens... promessa et sTIPULADA. 
Tis. de 1268. Dour, 1. CXXVI, fol. 79. 
En peine... promise et stipulée. 
CAT. xsr. PORT. Estipular. 1e. Stipulare. 


STOBI , s. m., houle. 
Ni’l tempier qne ns estorbilla, 
Nil srour de ls marina. 
PIXRAE DE Conatac : Domna dels. 
Ni la tempête qui nous fait tourbillonuer, ni la 
houle de la mer. 


STORAX, sronac, s. m., lat. STORAX, 
storax, sorte de résine odoriféraute. 
Sronax, es gotä... d’un aybre. 
Laudaoum, sronax e lors sembhlans. 

Eluc. de las propr., fol. 222 et 8. 
Stornæ, c’est goutte... d’un arbre. 
Laudanum , s{orax et leurs semblables. 
cat. Estorat. asp. ronT. Estoraque. tr. Sto- 
race, 


STRANGURIA, s. f., lat. SFTRANCVRIA, 
rétrécissement du canal de l'urètre, 
rétention d'urine. 

Engendra si sTRAnRGURIA talment que hom 
arina dificilment, 


Val contra calhan et sTRAARGURïIA. 
Eluc. de las propr., fol. 95 et aco. 
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S'engeudre rétention d'urine tellement qu’on 
urine difficilement. 

Vaut contre cailloux et rétention d'urine. 
ir, Stranguria. 


STRIDOR, s.f., lat. sramon, strideur, 
bruit aigre. 
Fa sTa:pon per razo de sa siccitat et dureza, 


Eluc. de las propr., fol. 183. 
Fait sérideur par raison de sa siccité et dureté. 


ep. PORT, Estridor. 1x. Stridore. 


STUPOR, s. f., lat. sruror, stupeur, 


engourdissement, insensibilité. 

Srouron,. es una sompnolencia sysshi que 
hom vol dormir. | 

Sruror, diem que es sdmiracio de cauza 


novela. 
Eluc. de las propr., fol. 81. 


Stupeur,… c'est une somnolence ainsi qu’on veut 
dormir. 

Stupeur, nous disons que c'est admiration de 
chose nouvelle. 

Cauterizacio de sTupor. 

Trad. d'Albucasis, fol. tr. 

Cautérisation d’engourdissement. 

ssp. PORT. Estupor. 1T. Stupore. 


2. STuPEFAR, v., lat. srupspacene, qu- 
péfier, engourdir. 
Part. pas. La camba es sTuPzrACTA. 
Las sienas mas ja mollificsdas esrurPerATTAs. 
Trad. d’Albucasis, fol, 62. 
La jambe est engourdie. 
Les sieunes mains déjà amollies et engourdies. 


Tr. Stupefare. 


SUAGRA, s. f., suagre, goutte aux 
mains. 
Si las dolors so en las mas tam solament, 
es apelada suAGR a. 
Trad, d'Albucasis, fol. 10. 
Si les douleurs sont dans les mains tant seulement, 
elle est appelée suagre. 


SUAU, ady., lat. suavis, suave , agréa- 
ble, doux, tranquille. 
Dols e suaus es plas que bresca. 
Fragments de la Vie de sainte Fides d'Agen. 
Est doux et suave plus que gaufre. 
Fig.  Degran estar suav. 
BERTRAND DE Bosx : Ges de disnar. 
Devraient être ranguilles. 


SUA 


Fsdeveno sua € pasible. 
Liv. de Sydrac, fol. 42. 
Ils deviennent doux et paisibles. 
Tan m'es l'espers per vos dous e suavs. 
AnnauD DE Manueir : Us opt 
Tant m'est l'espoir par vous doux et suave. 
Ado. El gent parlar ab que suau m'atrays 
B. pe Vxnrapoun : Quan ls. 
Le gentil parler avec quoi elle m'attire agrési 
ment. 
asc. FR, Tost fa li gorpil endormis, 
Car moult estoit s0ef ses lis 
Roman du Renart, t. LI, p.3ot. 
Choisissent... les belles et odorantes fer 
et herbes, en tissent et composent un ouvra 
qui est bien souef à sentir. 
Auror, Trad. de Plutargue. Morales, t. E, p. 16 
Tot belement et tot soef. 
Roman du Renart, t. III, p. 255. 


CAT. Suau, RsP. PORT. Suaye. 1%, Soare. 


2. SUAVET, ado. dim., suavement , agré 


blement, doucement, tranquillemen 
Mais vueill aver jsuzimen 
Tot suavar e ses brada. 
T. px BLACAS ET DE RAMSAUD : Raymbeu! 
Davantage je veux avoir jouissance tout trangsi 
lement et sans bruit. 
Alons-nos ent le petit pas 
Toat bielement et sonavet. 
Roman du Renart, t. 1V, p. 7. 
Tont souaver que nel bleciez, 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 1%. 
Tot soavet et tot le pas 
Por ce que ne fusions trop las. 
Roman du Renart, t. III, p.30t. 


AMC. FR. 


3. SuavkraAmExs, ado., suavement, dov: 
cement, délicieusement. 


. Mentre qu'el dormia mot suaveramx 
Pi£aas DE Constac : El nom de. 
Tandis qu’il dormait moult délicieusement. 


4. Suaveza, s. f., douceur, aménite, 
bonté. 
Fencha suaveza 
Remanra e falseza. 
P. CanDiNAL : Quals aventurs. 
Feinte douceur restera et fausseté. 
Chastedez, es froz de suavesa. 


Trad. de Bède, fol. 32. 
Chasteté, c’est fruit de donceur. 


SUA 


| StaumenT, ado., doucement, modé- 
rement. 
Cove que sia tractada sUAUMENT. 


Trad. d'Albucasis, fol. 48. 
Îl convient qu’elle soit traitée modérément. 


. SvaveTar, 5. f., lat, suavirarem, 
suavité, aménité, bonté, douceur. 
Aquel es sabis predicaire que sap comdar la 

wavarar del regne de Diea. 

Qui essenis lo covers ses suaAvataT plus lo 
pot desesperar que chastiar. 
Trad. de Bède, fol. 57 et 30. 
Celui-là est savant prédicateur qui sait assaison- 
set la suavité du règne de Dieu. ” 
Qui enseigne le converti sans aménité peut plus 
le désespérer que châtier. 

a. Suavitat. usr. Suavidad. ronr. Suavidade. 

ir. Suapità, snavitate, suavitade. 


j, SUAUSAR, SUAUZAR, %., adoucir, 
apaiser, calmer, délecter. 
Ges non o puesc durer, 
Si Ja dolor no m suausa. 
B. DE V&STADOUS : Amors e que. 
Point je ne ke puis endurer, si la douleur il pe 
me calme. 
Com suauza 
Sel joi qu’ ieu aror. 
Us TROUBADOUR ANONTME : Si’l dous jois. 
Comme délecte cette joie que j'adore. 


QT. Suavisar. xsP. PORT, Suavrizar. 


6. ASSUAUZAR , ASSUAVAR, ASSUAVIAR ; 
AUAVIAR, ©., adoucir, apaiser, cal- 
mer. 

Sec tal senhor 
Qu’ els dans m’ AssUAUzA. 
Un rousanoun ANONYME : Si’l dous jois. 
Je suis tel seigneur qui les dommages m’adoucit. 
Parlar dossamens 
Assvavra enemicx mal volens. 
G. Ouivisn D'ARLES, Coblas triadas. 
Le parler doucement adoucit ennemis malveillants. 

Fig. Lo peril m'assuAvA e m daura 

Lo bon esper qu’ai en vos fermamens. 
Le moixs px Fotssax : Be m’a lonc. 
. Le péril m'adoucit et me dore le bon espoir que 

Jai en vous fermement. 

Lo vens atressi e la mars, car ilh fan la tem- 
Pet, et, a son comandamen, 5’ ASUAUZO. 
Liv. de Sydrac, fol. 9. 
IV. 
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Le vent parcillement et la mer, car ils font la 


tempête , et, À'son commandement , s’apaisent. 
anc. r8. Moult m'assoaga l'ointure. 


Roman de la Rose, v. 1886. 
Bone espérance m'assouage. 
Fabl. et cont. anc., LI, p. 144. 


ANC. CAT, Asuavar. 


9. Mansurr, adj., lat, mansuxrus, 
doux, apprivoisé. 


Bestia lanoza... Mansour. 


Eluc. de las propr., fol. 234. 
Bête laineuse.. douce. 


cAT. Mansuet. xsr. 17. Mansueto. 


10. Maxsuzza, s. f., mansuétude, dou- 


ceur. 


Ovelha es de granda maxsuzta. 
Elue. de las propr., fol. 220. 
La brebis est de grande douceur. 


11. Paasuasiu, adj., persuasif. 


Aquestas razos no s0 demostrativas, mas 


PERSUAEIVAS. 


Eluc. de las propr., fol. 3. 
Ces raisons ne sont pas démonstratives , mais per. 


suasivés. 
caT. Persuasiu, asp. PORT. 17, Persuasivo. 


12. PEnsuasiO , s. f., lat. prnsuasio, 


persuasion. 
Ab falsa PxnsuAsI0. 
Brev. d'amor, fol. 72. 
Avec fausse persuasion. 


car. Persuasié. xee. Persuasion, ronr. Per- 


suasäo. 1Tr. Persuasione. 


SUBERNA, s./., débordement. 


Tan sai quel cors fas restar de sunzaxa, 
À. DanteL : Ans qu’els sims. 
Tant je sais que je fais arrèter le cours de débor- 


dement. 


La lebre ab lo buou casset, 
E contra susxana nadet. 
Lx MOINE DE MonTAUDOn : Pus Peyre. 
Le lièvre avec le bœuf il chassa, et contre dé- 


bordement il nagea. 


SUBERSTITION, s. f., lat. surgnsri- 


TIONem , superstition. 


Error de SsUBEASTITION. 
Doctrine des Vaudois. 
Erreur de superstition. 
36 
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caT. Supersticiü. Esp. Supersticion. rORT. Su 
persticäo. xt. Superstisione. 


SUB 


Esr. Sobornacion. ronT. Subornacäo. 11. Sa 
bornazione. 


SUBLIMITAT, s./., lat. SUBLIMITATEM, | SUBSIDI, suscint, s. m., lat. susst 


sublimité, élévation, hauteur, excel- 


lence. 
Es sobre totz de major suBLIMITAT. 
Mont... de major sUBLIMITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 131 et 160. 
Est sur tous de plus grande excellence. 
Mont. de plus grande élévation. 
Foc, per la sun suBLIMITAT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 2. 
Feu , par la sienne sublimité. 
car. Sublimitat. xsP. Sublimidad. vont. Subli- 
midade. 1e. Sublimità, sublimitate, subli- 
mitade. 


2. Suaztmariu, adj, sublimatif, pro- 
pre à sublimer. 
Calor... €5... SURLIMATIVA ,.. quar resol e 


convertish en ayga. 
Eluc. de las propr., fol. 24. 
Chaleur... est... sublimative,.… car elle résont et 
convertit en eau. 


3. Susziman, v., lat. suscimare, cle- 


ver, porter en haut. 


Susciwan 0 establir el regne. 
, Cat. dels apost. de Roma, fol. 123. 
Élever ou établir au royaume. 


— Sublimer, terme de chimie. 
Part. pas. subst. Susrimar, arsenic. 
Fors de Béarn, p. 1078. 
Sublimé , arsenic. 
car. xsP. PORT. Sublimar., 17. Sublunare. 


SUBORNAR, ?., lat. susonmane, su- 


borner. 
À SUBORNAR... negun masip. 
Statuts des Barbiers de Toulouse, Ord. des R. de 
Fr, 1457, t. XIV, p. 436. 
À suborner... nul apprenti. 
car. xse. Sobornar. PORT. Subornar. 1T. Su- 
bornare. 


2. SUROANATION , 5. f., subornation, 


corruption. 

Per inductions , SUDORNATIONS, promessas, 
Fors de Béarn, p. 1088. 

Par inductions, subornations, promesses. 


fin 


pium, aide, secours. 
Per nostre sussipt e proteccio. 
ÆEluc. de las propr., fol. 1t. 
Par notre secours et protection. 
Legatz oltra los mons per surcrpr de | 
Glyeia. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 170. 

Légat au delà des monts pour aide de l'Église. 


— Subside, sorte d'impôt. 
Donar al rey, nostre senhor, suxsipr per un an 


For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1453, 
4. AVI, p. 125. 
Donner au roi, notre seigneur, subside pour un «a 


Acordat lo sussrps del don. 
Tit. de 1420. Hist. de Nimes, 1. III, pr., p.23 
Accordé le subside du don. 

Sunsinr ni enposicios. 


L'Arbre de Batalhas, fol. 16;. 
Subside et impositious. 


CAT. Subsidi. 2sp, ronT. Subsidio. tr. Susndio, 


SUBTIL,, sosriz, sorTiL, adj., lat. sueri- 


Lis, subtil, délié, mince, délicat. 
Bel san si drap, no sai nomnar lo fil, 
Mes molt perforen de bon e de sosrir. 

Poëme sur Boère. 

Beaux sont ses habits, je ne sais nommer le fi, 


mais moalt ils furent de bon et de délie. 


Las venas son tan s0TILSs 
Coma seria us prims fils. 
Tro sia polvera soriL. 
Dsupss pr PaADES. Aux. cass. 
Les veines sont aussi minces comme serait un f! 


Jusqu’à ce qu’il soit poussière subtile. 


Fig. Susrris era mot e de gran sen natnral 


V. d'Hugues Brunet. 
Moult il était subtil et de grand sens natarel. 


Cors leyals, susrizs e francx. 
A. Daniez : En breu bris. 
Cœur loyal , délicat et franc. 


Adv. Ben en parlatz susrrz. 


T. DE L'OsTE ET DE GUILLAUME : Guilles. 
Vous en parlez bien subtilement. 


car. Subul, sutil. aANc. sr. Subtil. gsr. x? 


Sual, ronr. Subrtil. sr. Sottile. 


SUB 
. SUBTILET, SOTILET, adj. dim., mince, 
délié, effilé, délicat, dégagé. 
Un pauc de sanc ne trazets 
Ab an flecme ben sorirer. 
Cos clausen e sUSTILETA. 
Deupxs px PRanss, dus. cass. 
Un peu de sang vous en tires avec une Janceite 
bien eftlée. 
Queue fermant et mice. 
tr. Sortiletto. 


| SUBTILEZA , SOTILEZA , SUPTILEZA, SUP- 
TELEZa , 5. f., subtilité, finesse. 
Dig vuelh aver de Sarrasi… 
E susriLxzA de Paia. 
P. CanDinaL : Tan son. 
Je veux avoir parole de Sarrssin... et subtilité 
de Paieu. 
L'autres ples de falsa s0TiLxza. 
V. et Vert., fol. 9. 
L'autre est plein de fausse subtilité. 
Pren slcuna surTILEzA. 
Es... de gran surraLuza. 
Eluc. de las propr., fol. 197 et 164. 
Prend aucune finesse. 
Est. de grande subtilité. 
cr. Sutlesa. Ac. msr. Subtileza. nsp. mon. 
Sunleza. ronr. Subtileza. rr. Sottileszsa, 


sottigliessa. 
. SUBTILITAT, SOTILEDAT, 5. f., lat. SUB- 
zLiraterr , subtilité, finesse, délica- 
tesse. 


Vapor,.… per razo de... SUBTILITAT, monts 


en sus, 
Eluc. de Las propr., fol. 133. 


Vapeur .… par raison de. subtilité, monte en sus. 
La sorrzeDaTr de l’agosiæ. 
Trad. de Bède, fol. 65. 
La finesse de ls pointe. 
Fig. U engin e la susricrrar. 
Brev. d'amor, fol. 2. 
L'adresse et la subtilité. 
auc. car. Subtilitat. car. mon. Sutilitat. nsr. 
Sutilidad, ronT. Subtilidade, 17. Sottilità, 
sotnlitate, sottilitade. 
. SUBTILMEN, SOTILMEN, ado., subti- 


lement , finement. 


À mon dan vos vezon SUBTILMENS. 
Focquer ps MansrizLe : Tant m’abellis. 
À mon dommage ils vous voient subtilement. 
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Qu' iea ‘1 disses un escac soriLuax 
En descubert, quar plus belhs juecx seria. 
BEBNABD D'AURIAC : S’ieu agues. 
Que je lui disse un échec finement à découvert, 
car plus beau jou (ce) serait. 
ANC. rR. Et soutilment srguer par logique. 
Eusracux Drscnamwrs, p. 34. 


car. Subtilment, sutilment. xsr. Sutilmente. 


ponr. Subtilmente. 1r. Sottilmente, sottile- 
mente. 


6. Sosrirramenr, ado., subtilement. 


Pren ingrossacio Mas SUBTILIAMÉNT. 
Eluc. de las propr., foi. 133. 
Prend xugmentation mais subtilement. 


7. SUBTILIACIO, 5. f., subtilité, subtili- 


sation. 
Per qu’el sanc... prenga susrisracto. 
Pren corrapcio per... SUBTILIACIO et rare- 
faccio d’ayre. 
Eluc. de las propr., fol, 52 et 19. 
Pour que le sang... prenne subtilité. 
Prend eorruption par... subtilisation et raréfac- 


tion d'air. , 


8. Susruuriv, adj., subtilisatif, pro- 


pre à subtiliser. 
Del sanc purificatia et sUsTILrAFIU. 
Siccitat es. depurativa et suricrariva de 
superflaitats d’humors. 
ÆEluc. de las propr., fol, 20 et 25. 
Du sang purifcatif et subrilisatif. 
Siccité est. dépurative et subtil{sative de super- 


fluités d’humeurs. 


LT. Sottigliativo, 


9. SUBTILIAR, SUBTILAR, SOTILAR, V., 


subtiliser, rendre fin. 


L’ aire fort suSrILIA. 
Brev. d’amor, fol. 30. 
Subtilise fort l'air. 
La polvera tan susTILATS 
Que per an drap prim la passats. 
Davupxs px PaADES, dus. cass. 
La poussière tent vous subtilises que par uu drap 


fin vous la passez. 


Part. pas. Per calor aquela vapor humida es 
susriLADA, et sobreve frech quai la troba 


carpa. 
Eluc. de las propr., fol. 137. 
Par chaleur cette vapeur humide est subtilisée, 


et survieut froid qui la trouve spongieuse, 
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Inscindeys aquel quan es susriLraT, et se 


10 8. 
poyrey Trad. PAlbucasis, fol. 28. 
Coupe celui-là quand il est dilaté, et se pourrit. 
axc. FR. La sottie d'un petit homme ne nuist 
guères qu’à luy seal, et pen d'autres se 
soubtillent à le décevoir. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 317. 
ir. Sottigliare. 


10. ASSUBTILAR, ASUBTILAB , ASSOTILAR , 
ASSOTYLLAR, ASOTILAR, ASUTILAR, V., 
subtiliser, amincir. 

Coven c’amorriczs mon fil. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Il convient que j’amincisse mon fil. 
Co l'elemen se van 
las ASUBTILIAN. 
Na 2e Mons : Al bon rey. 
Comme les éléments so vont plus subtilisant. 
Fig. A mains homes aug amor acusar, 
Et el maldig d’amor asuziLar. 
Auweai pe PEcuiLAUS : Tots hom. 
Par mamts hommes j'entends amour accuser, et 
la médisance d'amour subtiliser. 
Diran que fort sotil 
De motz far s’AsOTILA. 
RarmonD Ds MtRavaL : Aissi ro. 
Ils diront que fort subtilement à faire des mots 
il se subtilise. 
AnC. CAT. Assotillar. anc. nsr. Asutilar, 17. 


Assottigliare. 
11. Desasorizan, v., émousser, désap- 


pointer. 


Fig. Tant me D&sAsOTILA. 
Forquer ps LuneL : Tant fn’ amors. 
Tant elle me désappointe. 


SUC, s. m., chef, crâne, sommet de la 


tête. 
Can sera blanc mos sucs. 
A. DantEL : Amors e jois. 
Quand sera blanc mon chef. 
Per las canas del suc. 
GAntus D’APCHIER : Aisi con hom. 
Pac les cheveux blancs du chef. 
Loc. Del suc entro la sabata. 
RAMBAUD D'ORANGE : Als durs. 
Du sommet de La téte jusqu’au soulier. 


suc. FA. Et les réveries et pensées de son suc. 


list. maccaronique, p. 47. 
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2. Zuquer, s. m. dim., chef, nuque. 


Loc. Del zuquer tro al talon 
Li fai complida garuizon. 
Deopes De Paapes, Poéme sur les Vertus. 
De la nuque jusqu’au talon il lui fait compl 


équipement. 


SUC, s. m., lat. succus, suc, séve, sauci 


Can n'sauretz lo suc estort. 
Devupes pe PsADas, dus. cass. 
Quand vous en aures Le suc extrait. 
Quau per la branca pucis ‘I sucs. 
Mancasaus : Al departir. 
Quand par la branche monte la séve. 
Lo sucx don mor | 
Lo mons e s’ estragola. | 
G. Frourtass : Sirventes vuclb. 
Le suc dont meurt le monde et s’étouffe. 
CAT. Suc. xs». Suco. PORT. Succo , sugo.n 
Succo, succhio, suco, sugo. 


2. SUCRE, s. m., lat, Saccanum, sucre. 
Voyez ALDrere, p. 363. 


Es coma sucax d' Alexandria. 
V. et Vert., fol. 31. 

Est comme sucre d'Alexandrie. 
Sucan rozat. 

Cartulaire de Montpellier, {ol. 1%. 
Sucre rosé. | 
Sucax si fa d’alganas canavierss. 

Eluc. de las propr., fol. 258. 

Sucre se fait d’aucans roseaux. 


CAT. Sucre, 17. Succhero. 


3. Succos, adj., lat. succosus, plein 


de suc, succulent. 
Tempra la siccitat de las viandas, et las ſa 


may sUCCOzas. 
Eluc. de las propr., fol. fi. 


Tempère la siccité des aliments, et les fait ples 
succulents. 
CAT. Sucos. xsP. Sucoso. PORT. Succoso. 1T. Su- 
coso, SUCOSO, SUugoso. 


4. SuccoziTaT, 5. f., succosité, suc, 
chyle. 


Fegge,.… sa operacio propria es la succo- 
ZITAT de la prumiera digestio. 
Eluc. de las propr., fol. 54. 
Le foie, son opération propre est la succostte 
de la première digestion. 


1T. Sucosità, sugositä, sugositate, sugositadt 
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STCCAR , sucan, sucouas, v., sucer, 
absorber. 


Sroquan per succio temprada. 
Sucta per bona succacio. 
Pausa.. coto viel per que socqux aquo que 
Jers. 
Trad. d'Atbucasis, ſol. 55 , 18 et a. 
Sxcer per succion modérée. 
Suce par bon sucement. 
Poe... coton vieux pour qu’il absorbe ce qui sort. 
$i que dels codols e de las peyras duras sap 


#ccaa oli e mel. 
V. et Vert., fol. 52. 


De sorte que des cailloux et des pierres dures il 
ail sucer huile et miel. 
Par prés. Sucans et atyrans aygas. 
Eluc. de las propr., fol. 158. 
Sucant et attirant eaux. 
Gr. Sucar. 17. Succiare. 


. Succro, s. f., succion, sucement, 
absorption. 
Sacquar per succro temprada. 
Es possible La succro del loc am ventozs. 
Trad. d’ Albucasis, fol. 55 et 56. 
Sucer par succion modérée. 
Est possible la succion de la place avec ventouse. 
Nr. Saccio. 


} Scecacio, s. f., succion, sucement, 


absorption, 
Socea per bona succacio. 

Trad, d'Albucasis, fol. 18. 
Sece par bon sucement. 


UCCURA, 5. f., lat. susunrus, mur- 

mure, 

Les succumas del cor e de la bocca. 

Doctrine des Vaudois. 

Les murmures du cœur et de la bouche. 

asc. ra, Sous l'ombre toujours verd des myr- 
tes amoureux, 
Que les tendres séphyrs animent d’un su- 
surre. 
Scvozz pe SAmTE-MAaTHE, p. 57. 

AMP, PORT, IT, SUSU7TO. 


LA 


UFFERRE, »., lat. surrenne, souffrir, 
abstenir, empécher. 
Qui surrxnaz s’en pogues. 
GinauD DE Bosnie : Ops m’agra. 
Qui abstenir s’en pourrait. 
axc. cat, Sofferir, soferir. xr. Sofferire. 
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2. SUrFRIR, SOFFRIR, SUYFRIR, SOFIA, 
v., souffrir, endnrer, tolérer, suppor- 
ter, consentir. 

Ea volh surFr1R 30 qu' autr om no sUFFAIRA. 
Pixnnx DE BLaï : En est son. 
J’en veux souffrir ce qu'autre homme ne souffrir. 
SorntRAI 40 qu’ ai SUFERT ADCSe. 
P. Via : Si col paubres. 
J’endurerai ce que j'ai enduré toujours. 
Fig. Quan Dieus mi fai be, 
No el refus ni”’l soen ; 
E quant al re m'ave, 
Ben sai surrain l’afan, 
B. px Venutapous : Pus mi preiats. 
Quand Dieu me fait du bien, je ne le refuse ni 
le dédaigne ; et quand antre chose il m'advient, bien 
je sais supporter la peine. 
Que no puesca sorrarn lo fais 
Qu’ el payres li engenrara. 
Brev. d'amor, fol. 131. 
Qu'il ne puisse supporter la charge que le père 
lui engendrers. 


— Permettre. 
Iran a Dieu, si lor o vol sorara. 
RAIMOMD DE CAsTELNAU : Mon sirventes. 
Ils iront à Dieu , s’il veut le leur permettre. 


Degras mi sorarn c’ ieu vos auses dir 
, E mostrar ma grea dolor. 
P. Bazuon Ricas Novas : Ben furai. 
Vous devriez me permettre que j'osasse vous dire 
et montrer ma pénible douleur. 


— Retenir, empêcher, abstenir. 
No m puesc surata d’ una lea chanso faire. 
P. RaïmonD D8 TouLouse : No m puesc. 
Je ne me puis retenir d'une légère chanson faire. 
Nals hom no s pot de vos amar surarn. 
B. pe Venranour : Non es merarelha. 
Nul bomme ne se peut empécher de vous aimer. 
Cilh que nul temps no n’uset, sy pot mielhs 
surain de causa que non a acostumada. 
Liv. de Sydrac, fol. 83. 
Celle qui (en) nul temps n’en usa pas, peut mieux 
s'abstenir de chose qu’elle n’a pas accoutumée. 


— Patienter. 
Si us voletz, no us falh tensos, 
Mas surnzrz, e venceres lus. 
Deupss px Paapss : En un sonet. 
Si vous voules , il ne vous manque disputes , mais 
patientes, et vous les vaineres. 
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Prov. 
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Un reprochier ai aasit dir : 
Pieger es s0FRIR que morir. 
AMANIEU DES Escas : Dona per cui. 
Un proverbe j'ai entendu dire : Pire cst souffrir 
que mourir. 


Loc.  Surrain mort e passio. 
Brev. d'amor, fol. 169. 
Souffrir mort et passion. 
Part. prés. Plus surrnens que negus hermitas. 
Brawanp De Rovexac : Bclhs m’es. 
Plus patientant que nul ermite. 
Aicellss patas ardens 
Qui son d' autrui maritz sUrRaNS. 
Marcasaus : Pus mos. War. 
Ces putains srdentes qui sont des maris d'autrui 
consentantes. 


— Subst. Eu parlant d’un mari trompé. 
Maritz que marit fay sorrex, 
Deu tastar d'atretal sabor. 
Pirnne D'AUVERGNE : Belha m’es. 
Mari qui mari fait souffrant, doit tâter de pa- 
reille saveur. 
Part. pas. Non pot esser surrznar ni atendut 
Qu’ ades non chan, pus estius vey turnat. 
G. Apueman : Non pot esser. 
Il ne peut être souffert ni attendu qu’incessam- 
ment je ne chante, puisque l’été je vois revenu. 
Belh senher Dieus, quo pot esser sorarr 
Tan estranh dols! 
GinauD DE CALANSON : Belb senher. 
Beau seigneur Dieu , comment peut-il être souf- 
Jert si étrange douleur. 
Subst, On plas ab mi dons m' aten 
Ni mais la prec, ieu mays y pert, 
E meins i truep de bon surrenr. 
A. Vipar De BusauDux : En aquel temps. 
Où plus je m'affectionne à ma dame et davan- 
tage je la prie, davantage j’y perds, et moins j'y 
trouve de bonne tolérance. 
caT. msP. Sufrir, ronT. Soffrer , sofrer. 1r. 
Soffrire. 


3. SUFRENSA, SUFRANSA, SOFRENSA, SO- 
FRANSA, $. f., souffrance, patience, 
privation. 

Per razo m deuria valer 
Amors e servirs e merces 
E surazxsa e bona fes. 
AMANIEU DES Escas : Dona per cuy. 


Par raison me devrait valoir amour et le servir ct 
merci et souffrance et bonne foi. 
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Mon senher no”’l fai be ni surnansa. 
T. ns G. Riqurez sr Dp’Ausronc : Senh’ Eu Auslorc. 
Mon seigneur ne lui fait bien ni privation. 
ir. Sofferenza. 


4. SUFRIMEN, SOFRIMEN, 5. m., souf- 


france , privation. 
Plus vos am leyalmen 
Ab sura1Men 
Qc’ el maritz ab jaasir. 
Giaaup Ds Cazanson : Li mey deuir. 
Je vous aime plus loyalement avec privation que 
le mari avec jouir. 
car. Sufriment. ase. Sufrimiento. vont. Sofn- 
mento. 17. Sofferimento. 


5. SUrraIRE , SOFRIRE, SUFAIDOR , SOFAI- 
por, adj., patient, souffrant, endu- 
rant , résigné. 

Amors voi qu’ ieu sia soFRIR«. 
Forquer D ManstiLre : Pos entremes. 
Amour veut que je sois patient. 
M’ a fag sorniDon 
Manbs jorns. 
G. Fainir : Ges no m tuelh. 
11 m’a fait endurant maints jours. 
Substantiv. Aïssi cam bos surraïIR«. 
ARNAUD DE MARUEIL : Ses joy. 
Ainsi comme bon patient. 
car. 2sr. Sufridor. ronT. Sofredor. tr. Soſſe- 
ridore, sofferitore. 


6. SurRACHA, SOFRACHA , SOFRAICHA , 30- 
FRAITA , 5. f., manque, disette, dé- 
nuement, pénurie , faute. 

Aissi s pert ad estros, 
Per sorRACEA d’ omes bos, 
Aquest seglo ves totz lats. 
G. Aneien DE TouLousx : Ara farai. 
Ainsi se perd entièrement , par disette d'hommes 
bons, ce monde de tous côtés. 
Per sorracaa de bes temporals. 
Liv. de Sydrae, fol. 17. 
Par manque de biens temporels. 
Fig. Saber no m fai sorraCra 
De far an novel sirventes. 
BezaTaanD DE Boax : Guerra e trehalh. 
Le savoir ne me fait pas faute pour faire un noe- 
veau sirvente. 
Sornatra de talant. | 
GAUBERT, MOINE DE PUICIBOT : Ar tant 00. 
Manque de désir. 
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wc. a. Grant s0/frete a de pain d'avaine. 
Roman de la Rose, v. 10198. 
Mes de ce ont trop grant souffrete 
Qu'il ve se puéeut solacier. 
Fabl.et cont. anc.,t.J, p.171. 
Car de viande aveient sofreite. 
Maux pe France, 1. II, p. 77. 
Con cil qui avoit grant soufraite. 
Roman du Renart,t. 1, p.241. 


Sornaxcua, s. f., manque, disette, 
faute, 
À sorRANCuA d’ardimen. 


Gunaup px Bonsuic : Tals gens. 
Îla manque de courage. 


SracxiLLa, 5. f., manque, disette, 
dénuement, pénurie. 
Quan ve a la s0FRACHILLA. 


Mancasaus : Tan quaa. 
Quand il vient au dénuement. 


Soraarrz, £, m., dénuement, disette, 
faute. 
+. Nols bos pretz no l'es en re sorna1Tz. 


E. Catrezs : Lo rossinhols. 
Nal bon mérite ne lui est (fait) en rien faute. 


). SOFRACHOS , SOFRAITOS ; SOFRAYTOS , 
adj., souffreteux, pauvre, privé ;, 
manquant. 
Ges los paubres s0rn1ca08 
Noseran per els sebelitz. 
P. CARDINAL : Quan vei lo segle. 
Poiat les pauvres soufreteux ne seront par eux 
mmerelis. 
La caytiva doloyrosa, 
D' amie e d’aver s0rRACHO6A. 
V. de S. Honorat. 
La chétive afligée, d’ami et d’avoir privée. 
Rg.  Sornarros de coratge. 
AnnauD DE MazugiL : Rasos es. 
Manquant de cœur. 
ba. Aitals cortz que no i & SOFRAYTOS. 
Ginaup pe CaLANSON : Belh senher. 
Telle cour qu’il n’y a souffreteurx. 
“C. ra, Tant fasse d'argent sofrcitoz. 
Tu ne seras jà so/retas 
De rien. 
Roman du Renart, t. I, p. 214 et 137. 


LSOrRANHER, SOFRAGNER , SOFRAINHER, 
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SOFRAINCHER, V., manquer, faire 
faute. 
Ja vilan non deu hom planher 
Si’1 vetz bras o camba franber, 
Ni ren de sos obs s0rRANHzn. 
BraTrAnD DS Bonn : Mont mi plai. 
Jamais vilain ne doit bomme plaindre s’il le voit 
bras on jambe se casser, ni rien de ses nécessités 
manquer. 
Ren no m sornatxo, 
Sol qu’ amor no m sorraïewa. 
Atxeat DR PreutLatx : En amor trob. 
Hien ne me mangue, pourvu qu'amour ne me 
manque pas. 


12. SUFFERTAR ; SOFFERTAR, SOFERTAR , 


SOFFRETAR, v., Supporter, souffrir, 
tolérer, endurer. 
Tot en patz surrERTAR 
So don satre s plangeris. 
RaïmonD DE CASTELNAU : Ges sitot. 
Tout en paix soufrir ce dont autre se plaindrait. 
Coven lil gran mal sortnrau. 
Pons n’OaTaras : Aissi cum le. 
I1 lui convient le grand mal endurer. 
Non puesc pas sorrazran l’erdor. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Je ne puis plus supporter l'ardeur. 
Part. prés. Dieus surzxrax, 
Li peccat per home se fan, 
Brev. d'amor, fol, 13. 
Dieu tolérant, les péchés par hommes se font. 
Part. pas. Per nos son tan sUYRATATZ 
Los Turcs fals. 
Fozquer ps Romans : Toruats es. 
Par nous sont tant tolerés les Tures perfides. 


ANG, CAT. So/ertar. 


13. SUFFERTAIRE, SUFERTAIRE , SOFER- 
TAIRE ; SUFFERTADOR ; SOFERTADOR ;, 
adj., souffreteux, patient, endurant, 
résigné. 

Fora plus SuFFERTAPO si aytals persona se 


dampues s0la. 
V. et Vert., fol. 20. 


Il serait plus résigné si pareille personne se 
damaait seule. 
Subst. No m’irais, 

Tant soi bos SuFERTAIRE. 
G. FAIDIT: Ara cove. 
Je ne me fäche pas, tant je suis bon endurant 
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14. Sorrenrasce, adj., supportable. 
Breus es. pena d’aqnest segle e sorzn- 


TABLA. 
Trad. de Bède, fol. 22. 


Courte est... la peine de ce monde et supportable. 


SUFFRAGUANT, sUFFRAGUAN, S. m., 
lat. surrsacanrem, suffragant. 
L' arcivesque de Narbona am s0s surraa- 


GUAXS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 183. 


L'archevêque de Narbonne avec ses suffragants. 
Anc. CAT. Sufragant. 1T. Suffragante. 


SUIA , surIA, sUCA , 5. f., suie. 
De fel e de sura para. 
Focquar pe Lunez : E nom del. 
De fiel et de suie pure. 
Amors es cam la belnga 
Que con faec en la suca. 
MancAsaus : Dirai vos. 
Amour est comme l’étincelle qui couve feu dans 
la suie. 
Fam es. de suxta notritiu. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 
La fumée est. de suie nutritive. 
CAT. Sufya. 


SUIL, soi, s#. f., souillure, saleté, 


fange. 
Qui la prega de surx., 
Focquer se LuxeL : Tao fin’amors. 
Qui la prie de saleté. 
Fig. 
Enpastatz coblas ab sorzc de discovinensa. 
LANFrRANC CIGALA: Lantelm qui us. 


Vous empâtes des couplets avec ange d’inconve- 
nance. 


2. SULHAMENT, 5. m., souillure, saleté, 
Splendor... naysh de latz.. ses lot suzna- 


MENT. 
Eluc. de las propr., fol. 120. 


Splendeur.. naît de lumière... sans nulle souillure. 


3. Sozan , suLHAA , v., souiller, salir. 
SuLua tot... de urina. 
Eluc. de las propr., fol. 160. 
Souille tout... d'urine. 
Part. pas. La polpra, pois es soLapa, 
Non pot esser jamais gensada. 
UX TROUSADOUS ANONYME : Seinor vos que. 
La pourpre, après qu'elle est souillée, ne peut 
être jamais embellie. 


—  — —— 


SUP 
SUILLA , s. f., lat. suizza, truie. 


À guiza de suILLA... quer sa pasturs. 
| Eluc. de las propr., fol. 115 
À manière de truie.. cherche sa pâlure. 


2. SuILLO, s. m., lat, SuMus, suill 


porc marin, sorte de poisson. 

Porc mari, dit comunament surLLo. 
Eluc. de las propr., fol. 15 

Porc mario , dit communément suillon. 


SULH, s. m., seuil. 
Ab aquesta paraula paset lo suis. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 5 
Avec cette parole il passa le seuil. 
rr. Soglio. 


SUMAC, sIMAC, 5. m., SUMAC, 50 


d’arbuste. 
Las erbas.. ad obs del mestier de la bi 
caria , s0 es assaber... srmac. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 4. 
Les herbes... pour le besoin da raétier de lat 
nerie, c'est à savoir... Sumac. 
Aygua de mirt e sumac. 
Trad. d Albucasis, fol. 55. 
Eau de myrte et sumac. 
CAT. Sumac. usP. Zumaque. ronr. Sumaf: 
17. Sommaco, sommacco. 


SUMPTUOS, adj, , lat. suwrruoss 
somptueux , dispendienx. 
Li temple suxrPTuos. 
Doctrine des Paudois. 
Les temples somptueux. 
De tan longaa guerra e de tan sumrrta 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 181. 
De si longue guerre et de si dispendieuse. 
car. Sumpinos. use. Surtuoso. »08T. 
titoso. 1T. Suntuoso, sontuoso. 


SUPERBIA , s. f., lat. suprasu, a 
perbe, orgueil. 

Contrs sursnsra sun fait d’uwilitat. 
Poëme sur Boèct. 

Contre orgueil ils sont faits d’humilité. 
Lo diable que fon gitat de paradis pt! 
aiena SUPERBfA. 
Hist. de la Bible en prov., ſo. . 
Le diable qui fut jeté de paradis pour le # 
orgueil. 
CAT. ANC. Esr. Superbia. xsr. mon. roar. $ 
berbia. 17. Superbia. 








SUS 
. ScPsasios, adj, superbe, orgucil- 
leux, arrogant. 


Swbstantir. Lo sursasios e l’avar, 
Doctrine des Vaudois. 
Le superbe et l’avare. 


ur. Superbios. nsv. Soberbioso. 17. Superbioso. 


. ExsuPrasin, v., devenir superbe, 


enorgueillir. % 
Fis. O fanc! o polver ! or te xxsursnats. 
La Barca. 
0 fange ! à poussière ! maintenant tu t’enorgueillis. 
ur. Ensuperbir. ner, PonT. Ensoberbecer. 17. 
Insuperbire. 


UPI, s. m., lat. Surinum, supin, terme 
de grammaire. 


Voyez Paiscrani, lib. VIE, col. 822. 
Fd. Putsch. 


Dels gerondius e dels surrs. 
Leys d’'amors, fol. 44. 
Des gérondifs et des supins. 


CAT. Supi. RSP. PORT. IT. Supino. 


US, prép., lat. susum, sursum, sur, 
dessus. 
Voyez Arprzrs, p.271 ;Jusre Lise, 
epist. 44, ad Belgas. 


Las femnas annavan sus la mar sens navey. 
V. de S. Honorat. 
Les femmes allaient sur la mer saus navire. 


ASC. FR. 
Encores avez-vous mal sus mal amassé. 
Ta benigne faveur veuille sus moi s'étendre. 
ScÉvoLe DE SAINTE-MARTHE , p. 19 et 30. 


— Ado. Sus, là-haut, en haut. 
Leva sus so que degra chazer. 
H. Brune : Pus lo dos. 
Lève en haut ce qui devrait tomber. 
Podem be saber que |’ angel sus 
Son de sa mort alegre e jauzen. 
Pons DE CAPDUEIL : De totz caitius. 
Nous pouvons bien savoir que les anges là-haut 
sont de sa mort contents et joyeux. 


Loc. Sai o lai , o sus o jos. 
Ginaup De Bonnuiz : Alegrar. 


Ci ou L, ou en haut ou en bes. 


Ady. comp. Mi tornas mon joi sus DEsos. 
Gavaupan LE ViEux : Desemparats. 


1V. 


SUS 


Vous me tournez ma joie dessus dessous. 
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Tornat D& sus EN 308. 
BERTRAND DE Bonx : Gent fai. 
Touraé de haut en bas. 


Un pauc DE sus XK sUS non ges preondamens. 
Pixnaz ps ConpiAc : El nom de. 
Un peu de sus en sus (superficiellement) non point 
profondément. 
Cette préposition se contractait avec 
l'article &z : 
Qui 1 det lo colp suz pe ab lo cotel. 
BsaTRAND DE Pasis DE ROUERGUE s Guerdo, 
Qui Ini donna le coup sur Le pied avec le couteau, 
ANC. CAT. ANC. ESP. Sus. RSP. MOD. Sus0. 
PORT. Jus. 1T. Suso. 


2. Dessus, DEsus, prép., dessus, sur. 
Dassus un destrier vaire. 
RamsauD DE VAQuEtnas : El s0 que. 
Dessus un destrier gris-pommelé. 
Adp. Per qu’ es praus quan l’autre son desotz. 
RamsAUD DE VAQUE&I8 AS : Âres pot. 
C'est pourquoi il est dessus quand les autres sont 
dessous. 
Subst, En la f los Romas vengron al pussus. 
L'Arbre de Batalhas, foi. 51. 
Ea la fin les Romains vinrent au-dessus. 
Adv. comp. Que”l roda no s vire 
So pussus DEsoTs. 
FoLquer pe Romans : Far vuel. 
Que la roue ne se tourne c’en dessus dessous. 


Prép. comp. Seretz AL Dusus D& tots. 
Liv. de Sydrac, fol. 4. 
Vous seres au-dessus de tous. 


Cette préposition se contractait avec 
l’article xL: 
Desuz plus haut logar. 
RamsauD DE VAQUEIsAS : Honrat marques. Far. 
Dessus le plus baut lieu. 
car. Dessus, sr. De sus, de suso. ronrT. De 
suso. tr. Di suso. . 


3. En sus, adv., en sus, en haut, de 
plus. 
Ditz qu' ien am tan aat cum puesc EN aus 


La melhor domna. 
RamsAuD DE VAQUEIRAS : Era m requier. 


Je dis que j'aime aussi haut comme je puis en sus 
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| la meilleure dame. 
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Adv. comp. 


Passa per los Alps de Paeymont 4 ex sus. 


V. de S. Honorat. 
Passe par les Alpes de Piémont par en sus. 


car. En sus. : 


SUZ 


Toute la sueur que le corps sue. 
Fait fortement suer. 
Celui qui ne peut suer. 


ANC. CAT. Sudar. cAT. MOD. Suar. £sP. Suda 
PORT. Suar. tr. Sudare. 


4. Suscrraz, v., lat. suscirane, susci-|3, Suzanr, susaB1, suaR1, 5. 7, suair 


ter, ressusciter. 
Soven suscrTA los mortz. , 

Trad. d'un Evang. apocr. 
Souvent ressuscite les morts. 


Senher, que suscrriusr lo filh del petit rey. 


linceul. 


Avia fach aportar candelas e susant 
V. de S. Honorat. 
Avait fait apporter chandelles et suaire. 


Las armas aia Dieus, los cors suanr. 


V. de S. Honorat. 


KHoman de Gerard de Rossillon , fol. 43 
Seigneur, qui ressuscitätes le fils du petit roi. 


Que Dieu ait les âmes , le suaire, les corps. 
Glorificatz susciTARAI. ANC. CAT. Sucri. CAT. MOD. Sudari. rse. pou! 
Passio de Maria. ir. Sudarto. | 
Glorifié je ressusciterai. 


4. SUZOLENT, SUZOLEN, SIGOLENT, ad) 
surge, crasseux. 
Un mantelh suzocex. 


Pienne D'AUVERGEE : Chantarai 
Un manteau crasseur. 


De lana suzoczxra. 
DEuDES br PaADES, Mus.cass. 
De laine surgé. 
En lana sicocamra de berbitz. 


Liv. de Sydrac, fol. 
En laine surge de brebis. ‘ 


xsP. Sudoriento. 


Part, pas. subse. Totz tremolava de paor 
Lo suscrraTz de costa lor. 


V. de S. Honorat. 
Tout tremiblait de peur le ressuscité à côté d'eux. 


CAT. ESP. PORT. Suscitar. IT. Suscitare. 


SUTURA, S. J:, lat. sutuka, suture, 
couture. 
Layssa la plagua ses suTuna. 
To, P ajusta am suruRa. 
Trad. d'Albucasis, fol. 16 er 15. 
J1 laisse La plaie sans suture. 
Toi , ajuste-le avec suture. 


ESP. POAT. IT. Sutura. 


Cd 
di 


5. Trassuzan , TRASSUAR ; V., transsuder, 
transpirer, couvrir de sueur. 
Trassuza, mas no de cant. 
Roman de Jaufre, fol. 42. 
Transpire, mais non de chaud. 
Podetz o proar a ms color, 
Quan vos remir, que s rRassüa € s cambi. 
ALMERI DE PEGUILAIN : Atressi m pres. 
Vous pouves l’éprouver à ma couleur, quod je 


vous contemple , vu qu’elle se couvre de sueur a se 
changé. 


SUZOR , suon, s..f., lat. sunor, sueur, 
transpiration. 
Non avem mas polvera e la suzon. 
GUILLAUME DE TuDELA. 
Nous n’uvons que poussière et la sueur. 
Tota la suons que le cors sua. 
Liv. de Sydrac, fol. 8r. 
Toute la sueur que le corps sue. 
xxG. rA. Chescan i out la char moilie de suor. 
N'i a Normant tant pros qui en suor ne fut. 
Roman de Rou, v. 4626 et 4598. 
CaT. Suor. xsr. Sudor. PORT. Suor, 1%. Sudore. 


Part. pas. 
S’espasa vic a terra, d' ira fo raasuzarr. 
Roman de Fierabras, v. 1493. 
Son épée il vit à terre, de colère il fut couvert de 
2. Suzan, suan, v., lat. supare, sucr, | sueur. 
transpirer. axc. FR. Et la pel dou dos li tressus. 
Tota la saors que lo cors sua. Roman du Renart, 1.11 ,p. 3; 
Fai fort suzan. Que j'ai si caut que je tressn. 
Sel que no pot suan. _ Roman de la Violette, p. 163 
Liv. de Sydrac, fol. 85, ti2 et toi. ssP, Trasudar, tr. Trasudare. 
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6. Resuas, RakzuDAR , v., lat. nEsuDARe, | 2. DAPRONIA, s. f., du grec dixpurnors, 


ressuer. 


Esces de ealor fasent azzuDAn sanc fora las 
veuas. 
Eluc. de las propr., fol. 86. 
Excès de chaleur faisant ressuer le sang hors des 
\eaines. 
Per s0 que alcuna aigua R«sUDA. 
Trad. d Albucasis, fol. 18. 
Parce qu'aucune eau ressue. 
Si depart del sanc azzuDax. 
Eluc. de las propr., fol. 32. 
Se sépare du sang en ressuant. 


sr. ponaT. Resudar, rr. Risudare. 


7. Rasupact0o , s. f., ressuage. 
Entro que sia abdida la nesupacto. 
Trad. d'Albucasis , fol, 50. 
Jasqu’à ce que soit disparu le ressuage. 
1sr. Resudacion. ronr. Resudacäo. 


SYLEMPSIS, s./f., lat. sxziepsis, syl- 
lepse , figure de rhétorique. 
Zune, est cam singalaris dictio plurali 
verbo concladitar nt: Sunt nobis mitia poma, 
castaneæ molles, et pressi copia lactis. 


dissonance. 

E’l contrari dezacort sia DYaPHOwIA. 
Eluc. de las propr., fol. 285. 

Et qu’au contraire dissonance soit désaccord. 


SYNAGOGA , SIIIGOOA, 5. f., lat. sy- 
NAGOGA , SYRAgOgUE. 
Ai esenhat publicamen 
En la sxmaGoca tot l’an. | 
Brev. d'amor, fol. 162. 
J'ai enseigné publiquement dans la synagogue 
toute l'année, - 


StHAGOGAS, s0 es las escolas dels Judeus. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 3. 
Synagogues, c'est-à-dire les écoles des Juifs. 
ANC. CAT. SYNAGUOZA. CAT. MOD. ESP. Sina- 


goga. PORT. Synagoga. 1T. Sinagoga. 


SYNCRESIS, syncrezis, s. f., lat. syx- 
caisis, syncrèse, figure de mots. 
Es sxxscausts confusios de sentencia per 
razo de la transpositio de las dictios. 
Leys d'amors, fol. 132. 
La syncrèse est confusion de phrase per raison de 


Sostrar. CHARSS1 Znstit. Gram., lib. IV, col. 250. | la transposition des mots. 


Ed. Putsch. 

Srzempsts, es sjustamen de diversas clauzas 
per .. verb; sxLxmpsis als non es sino con- 
ceptios. 

Leys d'amors, fol. 122. 

Syllepse, est réauion de divers régimes pour 
ua verbe; la gyllepse n’est autre chose sinon con- 
ceplion. 
car. asp. Silepsis. roar."Sylepse. 
SYMPHONIA , sixPmonilA, s. f., lat. 

sræwowia, symphonie, sorte d’in- 

stroment de musique. 


Far stxpnonta brngir. 
Ginaup DE CALANSON : Fadet joglar. 
Faire retentir la symphonie. 


— Accord de sons, concert. 
Que srmruoniA generalment sia acort de 


totz sos, cum chorus es acort de totas votz. 
Eluc. de las propr., fol. 282. 


La syncrèse était aussi une espèce 
de syncope : 


Srmcausis fai de doss sillabas una. 
Leys d’amors, fol. 121. 
La syncrèse fait de deux syllabes une. 


SYNTHEZIS, s. f., lat. synragsis, syn- 
thèse, méthode opposée à l'analyse. 


: Synthesis, est ubi ex omni parte confusa 
sunt verba, 
Isinon., Orig., I, 36. 
SxnTexzts, en autra mauicra dicha syn- 
thosis, es pauzamens de dictios contra lo dig 
orde que naturalmen devon haver. 
Leys d'amors, fol. 127. 
La synthèse, en autre manière appelée synthose, 
est placement de mots contre ledit ordre qu'ils doi- 
vent naturellement avoir. 


CAT. asr. Sintesis. PORT. Synthese. 


Que symphonie généralement soit accord de tous | 2, SYNTHOSIS, S./., synthose, synthèse. 


ss , comme chœur est accord de toutes voix. 
car. Simfonia, sinfonia. us. Sinfonia. PORT. 
Symphonia. 1r. Sinfonia. 


Synthesis, en autra maniera dicha sxNruosis. 
Leys d'amors, fol. 127. 
Synthèse , en autre manière dite synthose.. 
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SYSTOLE, s. f., lat. sysroLe, systole, Sxsror.xs fay... de sillaba longa, breu, 


contraction, figure de mots. _ d’âccen lonc o sgat, breu. 
Zuoroni.. fit autem cum longs syllaba con- 


tra rationem corripitur, aliqna necéssitate co- LaA systole fait. de syllabe longue, brève, 
d’accent long ou aigu , bref. 


Leys d'amors, fol. 121. 


gente. | 
Diox. part. de orat., lib. IT, col. 437. Ed. Putsch. | CAT. &sr. Sistole. ronr. Systole. 


T 


T, s. m., vingtième letire de l'alphabet, | 476. ra. Son tabor sone et eles saillent. 


izie Roman du Renart, t. III, p. 
et la seizième des consonnes , t. Les nucai 3 — IT, p. 233. 
Tres letras del abc... , nacaires , Jes tabours et les cors sarrs- 


Am, *. ne Jomviice, p. 4 
CADERET : Amors. sP- A: 
Trois lettres de l’abc..., À, MA £. car. xs. POAT. Fambor. 17. Tamburo. 
TABERNACLE, s. m., lat. raseanacu-| 2. Tamponin, s. m., joueur de tam 
zum, tente, pavillon. bourin. 

Auavo pels camps desertz, et hsbitavo en Pagat als tres menestriers, 50 es TAMBORIE 

lors TABLRNACLES. Tit. de 1536. Mand. des Cons. de Marseille. Me 
* Eluc. de las propr., fol. 167. cure de Fr., septembre, 178. 
Allaient par les champs déserts, st habijaient en Payé aux trois mépéiriers, c'est-à-dire {aus 
leurs tentes. joueurs de tambourin. 
ir. Tamburino. 
— Tabernacle. 
L'autar de Dieu o'l rasnnmacce que fes | 3. TABOREJAR, TABORRIAR, D. , tambot- 
Moysen el desert. V. et Vert., fol. 26. riner, tourmenter. 
L’autel de Dieu et le tabernacle que fit Moïse au Ben parlar , e jocx partir, 
désert. Tanonzayan 
Qu'ien deia el raszaNAGLE intrar. E taulejar. 
Trad. d'un Bvang. apocr. Ginaun px CALANSON : Fadet joghr. 
Que je doive au tabernacle entrer. Bien parler, et faire des jeux-partis , tæmbouriss 
car. Tabernacle. nsv. pont. Tabernaculo. rr.| et jouer de castagnettes. 
Tabernacolo. AEC. ra. Il cambure et je sifllerai. 
, Fabl. et cont. anc., t.[,p. 131. 
TABOR, ranson, s. m., de l'arabe Prendrauntebor 
TAMBOR , tambour, caisse. De quoi ele ira taborant. 

Voyez Maxaxs, Orig. de la leng. Roman du Renart, t. I, p. 36 
esp., t. Il, p. 243; Dexnina,t. IIL,|4. Tasonnan, v., frapper, tourmenter. 
p. 79- Fig. Est pessameus me destrenh e m Tanoas. 

Trompas, rAn0Bs, seinheras e penos. G. Riquien : No m si. 
Banrranp D Bonn : Mies sicventes. Cette pensée m'étreint et me tourmente. 


Trompettes, tambours, baauières et guidons. 
Li corn e las trompas e’ls cimbols e’lh ranon. 


TABUST, s. m., bruit, vacarme, agité 


Guillaume DE TUDELA. tion , trouble. 
Les cors et les trompes et les cymbales et les fam- Adoncs fu grans la noisa e lo rasusr 
bours. De monges, de canorgues, de clercs menntz 
Viulas, dansas e rAmDons. Roman de Gerard de Rossillon , fol. 8g. 
Ux raou»ADOUR ANONYME : Seinor vos que. Alors fut grande la noise et le vararme de woi- 


Violes, danses et tambours. ncs , de chanoines , de clercs menus. 


TAB 


Loc. Pas N Adsm calhic del fast 
Lo pom don tug em en rasusr. 
GUILLAUME DS CABESTAING : Âr vey qu’em. 
Depais que le seigneur Adam cueillit de l'arbre 
la pomme dont nous sommes tous en trouble. 
ANC. FR. 
Je n'ay point peur de ses ribleurs de noiet 
Ne da rabut qui tant le monde noyet. 
CaETIN , p. 211. 


Les séculiers qui sont dans le tracas et abus 


da monde. 
Canus DE BsLuxy, Diversités, t. 1, fol. 402. 


2. TasusroL, s. m., bruit, tracasserie. 
Tot suau, ses tot rABusroL, en .1. lieg que 
trobet aisinat, elh se va metre tot vestit. 
PHILOMENA. 
Tout doucement , sans nul bruit, en un lit qu’il 
trouva préparé, il va se mettre tout vêtu. 


ABC. CAT. Tabustol, 


3. Tazasusr, s. m., bruit, vacarme, 
tapage. 
Un vaisel plat, non, de bel fast, 
Que sel non mens TALABUsT. 
Dsupes px PaaDes, Aus cass. 
Un vaissean plat, neuf, de beau bois, vu que 
celui-là ne mène pas de bruit. 


4. TABUSTIRE, s. m., vacarme, bourrade. 
Al premier TABUSTISE 
Que feitz Caym, s0 avetz aurit dire. 
P. CARDINAL : Atressi cum per. 
À la première bourrade que fit Caïn, cela vous 


avez oui dire. 


3. TABUSTAR , TABUSSAR, %., frapper, 


heurter, tarabuster. 
Un bosson 
Qus noit e joru rasusra sus el mar d'environ. 
. GuiLLauus DE Tuner. 
Un bélier qui nuit et jour frappe sur le mur 
d'alentour. 
Taysussa a la porta. 
Lo novel Confort. 
Frappe à la porte. 
Fig. Bertrans totz sos vezis TABUsTA. 
Leys d’amors, fol. 129. 
Bertrand tous ses voisins farahuste. 
axc. rR. Coqgoins, si vous me tabustez icy, je 
vous couperai la teste à trestous. 
RassLais, liv. ut, ch. 18. 
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Et le froid désespoir à nos portes sabutte. 
Du BaarTas , p. 482. 
iT. Tambussare. 


TACA, racca, s. f., de l'arabe TACA 
tache, souillure. 


Voyez ALDeeTes, p. 366 ; Murarour, 
Diss. 33; Dexina,t. II, p. 109. 
Joschim pres un synell 
Sens TaAca qne ac blancs pell. 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Joachim prit un agueau sans tache qui eut blan- 
che peau. 
Sella raca que a el peitz e’l ventre. 
Drupes De PRADES, Aus. cass. 
Cette tache qu'il « à la poitrine et an ventre. 
Fig. Aquest don osta tota ordura de l’arma, 
o la deneia perfechamens de totas Tacas, 
e specialmens de la raca del peccat de 


loxuris. 
V. et Vert., fol. 84. 


Ge don ête toute ordure de l’âme , et la nettoie 
parfaitement de toutes taches et spécialement de la 
tache du péché de luxure. 
car. Taca. sr. Taca, tacha. pour. Tackha. 

ir. Tacca, taccia. 


2. Taquera, s. f. dim., petite tache, 
petite souillure. 
L’enfantayritz non a TAQUETA 
De sang, mais es para e neta. 
Trad. d'un Évang. apacr. 
Celle qui enfante n’a pas petite tache de sang, 
mais alle est pure et nette. 


3. TACAMEN, TECAMENT, 5. 7%. , tache, 


marque. 
La lan... 
Alcos dizon qu’el racamex 
De l’ambra de la terra pren. 
Brev. d’amor, fol. 34. 
La lune ,.… aucuns disent que la tache elle prend 
de l’ombre de la terre. 
Vinha.… en terra. 
pren TECAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 226. 
en terre... ealsugineuse, sa racine 


. salsoginoza, sa razitz 


La vigne... 
prend tache. 


4. Tacos, adj., taché, sale, souillé. 
Vostre vestir sian talhat 
E fait szaut e benestan, 
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E no sian lag ni racos. Subse. Jurer sanh Marti lo bon rarur. 
P. VIDAI.: Abril issic. Roman de Gerard de Rossillon , fol.” 
Que vos vétirs soient taillés et faits convenable- Le bon fourbe jura saint Martin. 


ment et bienséants, et qu’ils ne soient laids ni sales. Vilana, TArURA 
[1 9 


Plena d’enjan e d’urura. 


5. Tacar, TACHAR , V., tacher, souiller, Besraano pe Doux : Mout mi plai 


salir, maculer. Vilaine, trompeuse, pleine de fraude et d’avar 
Taca aos bels vestimentr. ANC. 8. Ainçois querroit un grant taf. 
DeEupes ps PRADES, Poëme sur les Vertus. Roman du Renart, t. XI, p. 310 


Tach . 
ache ses beaux vêtements CAT. Tahur. Anc. nav. Tafur. xs». mon. Tah 


Fig. Cant ac totz los fraires TACATZ ponr. Taful. 
De follors e de malvestatz. 


F. de S. Honorut. TAHINAR, TAINAR, TAYNAR, 2., difl 
Quand il out tous les frères souillés de folies et de 


méchancetés. rer, retarder, tarder, chagriner. 
Part. pas. La çarn del filh vezia racana. E "1 desme de t’eira e de ton troil no r 
nn Passio de Maria. xan redre ; car, si o TAINAS, es pechar. 
La chair du $ls elle voyait maculée. Trad. de Bède, fol. 66. 


Et la dime de ton aire et de ton treuil ne pes d 
Jérer de rendre; car, si tu diffères cela, c'est pécl 
Perdon lor chan per l’ivern qu’ els rarsi 
GutcLaAuxE pe BEacurzDAn : Can ver. 


Fig. En vostra cort non pot intrar, s0 cre, 
Naiïlls hom'racnarz de nuilla laia re. 
Canexer : Ben volgra. 


Dans votre cour ne peut entrer, cela je crois, nul Perdent leur chant par l’hiver qui les retarde. 
. homme taché de nulle laide chose. On plus es deziratz grans jays 
CAT. ANC. ssP. Tacar. zsP. MOD. rORT. Tachar. Mais val, e quan plus taxis. 
ir. Tacciare. | P. Cauon : Erats chant. 


Où plus est désirée grande joie plus elle vaut, 
6. EnTaCan, ENTACHAR, ENTECAR; V., ] quand davantage elle tarde. 


entacher, souiller. Loc. Messatgier, mot me TaAYxA, 
Qui tocha la pez s’en aNTACHA. Quar tost non hiest lay. 
Trad. de Bède, fol. 35. B. pe VexTADOUR : E mankt. 
Qui touche la poix s’en souille. Messager, moult il me tarde, parce que tôt ta 0’ 
Part. pas. Tug n’em per engal | pes là. 


Enqueras aNT&CAT. Le 
Nar px Mons : Si Nat de Mons. 2. Tara, sf. retard, délai.\ 


Tous vous en sommes également encore entachés. Que no fassas TAIxA, e endormas. 
Trad. de Bède, fol. 80. 

Que tu ne fasses retard , et t’endormes. 

TAFUR, adj., de l'arabe pau, per- Als fraires reda lor dever establit ses tot 


fide, déloyal, fripon, joueur, trom-| "rad, de ta Règle de S. Benot, 1 


peur. Qu’aux frères il rende leur devoir établi sas v 
Del rei raron, retard. 


Mais am sa cort e son atnr. 
BERTRAMD ps Bonn : Pus lo gens. 3. ATAKHINAR, ATAINAR, ATAYNAE ; Ÿ 


Touchant le roi déloyal, davantage j'aime sa différer, retarder, tarder. 


ANC. CAT. Entaëar. 17. Intaccare. 


cour et son appui. Loc. Lo rics pretz qu’ avets m’ ATAmtx. 
Avol gens TAFURA. La cowresse px Dix : À chautar me 
G. Faxptr : Ab cossirier. Le noble mérite que vous avez me tar: 
Méchante gent perfide. fait envie). 
Fig. Tans talans raruns. | Lo joi que mi n°’ ATAr=A. 
PIienRE D'AUVERGKE : Dieus vera. | G. Rue : Quau loriw. 


Tant de désirs perfides, Fa joie qui m’en tarde (me fait envie). 


TAL 


art. pas. L' enjauaire encmics qaer a la mort 
los ATAIBATS tOrmens. 
Trad. de Bède, fol. 8s. 
Le trompeur ennemi cherche à la mort les tour- 
eats différés. 
sc. ra. Les membres ramponérent 
Le ventre et s'atainèrent. 
Ysorzt LI, fabl. 36; Rosxar,t. I, p. 174. 
Dont ma dame j'atama 
Et d'an chienet la rampons. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 323. 
Je jnjasse que li lechierres, 
Li ribeus, li atéinez 
Fast ou pendoz ou trsinesz. 
Roman du Renart, t. LI, p. 341. 


ATAYNA , 5. f., retard, délai, attente. 
Movon als pros ATAY“A. 
Mancasaus : Per savi”l. 
Sascitent aux preux retard. 
Heremborc, la reyna, 
Qu’ as mort per ATArYNA. 
V. de S. Honorat. 
Hérembort , La reine, que tu as tuée par attente. 
3c. sn, Quai de courrous et d’asaine 
Sembloit bien estre moverresse, 
Roman de la Rose, v. 140. 


AL, rau, adj., rauts, tel. 
Fis ben malastrac jornal, 
Qu'anc nuilhs malsstracs no”l fetz TAL. 
RansauD D'OnANGE : Er no sui ges. 
Jefs bien malheureuse journée, vu qu’oncques 
1] malheureux ne la fit elle. 
De raz amor sui fins amans, 
D'on duc ni comte non envey, 
E non es reys ni smirans 
El mon, que, si n’avia TAU, 
Non s’ en feses rics cum ien fau. 
B. pr Venxrapovun : Ges de chantar. 
De tel amour je suis pur amant, d'où duc ni comte 
feu'envie, et il n’est roi ni émir au monde, qui, 
lil en avait tel, ne s’en fit fier comme je fais. 


- Quelque. 
On venran TraALs cinc cens armat. 
BenraanD DE Born : Jeu chan. 
Où ils viendront quelques einq cents armés. 
Taus vetz es no m puesc sufrir, 
Qu’ ab mi mezeus m’ en axir. 
PaysoLs : Pus de mon. 
Quelque fois il est que je ne me puis souffrir, 
fu qu'avec moi-même je m'en irrile. 


TAL 


Subst. T'as s’en fai conhtes e parliers, 
E caid’ esser rics e sobriers, 
De fin’ amor, qu’ ieu n° ai dos tans. 
B. pe VEnTADOUR : Pel dols chant. 

Tel s’en fait empressé et parleur, et croit étre ri- 
che et supérieur de pur amour, que j'en ai deux 
(fois) autant. 

Prov. Ta senbor, TaAL maynada. 
V. et Vert., fol. 97. 

Tel seigneur, tel domestique. 

Taz paraula com hom di, raL coratge mostra. 
Trad. de Bède, fol. 81. 
Telle parole comme bomme dit, te/ cœur il montre. 
Loc. leu no i sai ni raz ni qual. 
B. Zone:i : Jhesu Crist per. 

Je n’y sais ni tel ni quel. 

Conj. comp. Los secretz d'ome volon' saber, 
Pan TALs QUE micils si paescon fur temer. 
P. Canin AL : Ab vots d’ angel. 

Les secrets d’homme ils veulent savoir, afn que 
mieux ils puissent se faire craindre. ‘ 
axc. ra. Reuart respont : Ainæ noi #a/; 

Tiez se plaint n’a mie de mal, 
Roman du Renart,t.l, p. 12. 
Od tals armes se cumbateierit. 
Roman de Rou, v. 137%. 

La langue française changeant l'A 
primitif de la langue des troubadours 
en #, conserva longtemps les deux 
genres à tel: 

Si grant paine et si re/ dolur. 
Manix 2x Faancz, t. I, p. 58. 

Quand ils veirent qu'on leur tenoit sels ma- 
nières contre eux. 

MonsTReLaT, t. I, fol: 200. 
Ravis d'amourettes 
De veoir sels fillettes. 
J. Manor, t. V, p. 178. 
caT. ms». PORT. T'al. 17. Tale, 
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2. TALMENT, TALMEN, adv., tellement , 
ainsi, de telle manière. 


Arsenic, es aurpiment, TALMEN dit quar a 
color d’ aur. 
Eluc. de las propr. ; fol. 267. 
Arsenic , c’est orpiment , ainsi appelé parce qu’il 
a couleur d’or. 


car. Taiment. 17. Talmente. 


3. A1TAL, AITALH, AITAU , Gd/., tel, pa- 
reil, semblable. 
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Quan parli d’ arrTacs gens. 
P. Viva : Ges pel temps. 
Quaud je parle de pareilles gens. 
Si voliatz de nostre ps, volontiers vo "n da- 


rian d’AYTALH co lave. 
PHILOMENA. 


Si vous vouliez de notre pain, volontiers nons 
vous eu donnerious de pareil comme nous l'avons. 
Arrazs sui francs et amoros, 
Car vole ma dons qu’ arracs fos. 
RatmonD De MiravaL : Dels quatre. 
Tel je suis franc et amoureux, parce que ma dame 
voulut que tel je fusse. 
ANC. FR. 
Une feiz, co dit l'en, par itel schoison. 
Roman de Rou, v. 781. 
D'auter viandes comme il meisme estuit serviz. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist, de Fr., t. III, p. 181. 
ANO. CAT. Aytal. ANC. usr. Atal. 


4. ÂTRETAL, adj., égal, pareil, sem- 
blable. 
Marit qai marit fai sufren, 
Deu tastar d’ATazTAL sabor. 
PIERRE D'AUVERGNE : Belha m’es la. 
Mari qui mari fait souffrant , doit tâter de parsille 
saveur’. 


Voyez AL. 


5. TALIO, s. m., lat. TaL10 , talion, puni- 
tion pareille à l’offense. 
Portar la pens del rarto. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 230. 
Porter la peine du talion. 
cat. Talio. xsr. Talion. ronr. Taliäo. 17. Ta- 
lione, taglione. 


TALA, s. f., de l'arabe rarah, défaut , | 


défectuosité, vice. 
Non penra ni dan ni Tara. 
Drufes px PRAPpES, Aus. cass. 
Ne prendra ni dommage ni défectuosite. 
Loc. Senher Dieus, mot m' o tenc a TALA. 
FoLquer DE MAnsEILLx : Senher Dieus. 
Seigneur Dieu , moalt je le tiens à défectuosité. 


CAT. ESP. PORT, Tala. 


TALECA , s. f., poche, pannetière. 
Pres sa TALUCA.... Sa TALRCA al col. 
Abr. de l'A. et du N. Test., fol. 15. 
Prit sa besace... Sa besace au cou. 


TAL 


El gilos qu’ aatr’ entalec, 
Ro cam cempis en TALECGA- 
Gavaurix Le VIEux : Lo vers del 
Le jaloux qu'autre entailla, ronge comme ch 
mesu en pannetière. 


car. sr. Talega. ronr. Taleiga. 


TALEN , TALANT, TALAN, 5. m., du gre 
bass, envie, désir, volonté, goût 


penchant, disposition. 
Pos de chantar m'es pres æaLess, 
Farai un vers don sui dolens. 
Le coxTs De Poiriens : Pus de. 
Puisque de chanter il m'a pris envie, je ferai » 
vers de quoi je suis dolent. 
Tuit À plorar repairen mei raLarr. 
Poëme sur Boèce. 
Tous à pleurer reviennent mes désirs. 
Non ai TALAN vaire. 
G. Apsxntan : Be m’egr op 
Je n'ai pas goût changeant. 
Pois lo reys e’l coms Richartz 
M au perdonat lurs mals rarans. 
Bentnanp px Bonx : Ges de br. 
Puisque le roi et le comte Richard m'ont pardosnt 
leurs mauvaises dispositions. 
axc. ra. De cumbatre orent talent. 
Roman de Rou, v. 13450. 
Talent me prent de retorner. 
Fabl. et cont. anc., t. 1E, p. 62. 
Li pardana san mal talent. 
Roman de Rou, 1.610. 
Tant qu'il auroit oublié son mal salent. 
FaorssanT, t. III, p. 3: 


CaT. Talent. zsr.»OnT. 1T. Talento. 


2. TALENTOS, ad}., désireux, envieut. 
Anc de re no fa tan Tacsnwros ni tan desirot 
Roman de la Prise de Jérusalem, fo. 16. 
Oncques de rien il ne fut si envieux ni si désirent: 
Es de pretz TALasTOsàa. 
BEeaTaAnND pe Boax : Rassa tee 
Elle est de mérite désireuse. 


) xsp. Tajentos. 


3. TALENTIU , adj., désireux, enviux 
So qu’ om mi defent ea voill, 
C’ amor don’ an cor TALENTIU. 
H. Baunxr : Ab plasert. 
Ce qu’on me défend je veux , va qu'amour dos 
un cœur désireux. 
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4. Tazenrau, v., désirer, être empressé. |). EnTaLenTIS, ad/j., intentionné, dis- 


Part. pas. 
Pueis vengro Ii satre de ferir TALEWTAT. 
Roman de Fierabras, v. 2727. 
Puis vinrent les autres de frapper empressés. 


5. ATALENTAMENT , 5. m., désir, envie. 
À li auvidor done ATALENTAMENT. 
La Barca. 
Qu'aux entendeurs il donne désir. 


6. Araretran , %., faire envie, inspirer 
des désirs, être agréable, convenir. 
Me plasetz e m' ATALENTATSZ. 
Ansaus De Manvueiz : Dons sel que. 
Vous me plaises et me faites envis. 
Si dar no li axasznra. 
RaA:MOxD p5 Misavar : À Dieu me. 
Si le donner ne lui convient pas. 


— Plaire, charmer. 
Per qu’ es fols cel que s n° ArTAL=nTA, 
Lanraanc CiGALA : Glorioes sancta. 
C'est pourquoi est fou celui qui s'en charme. 
En trop d’ orgueill s’ ATALNTA. 
B. Zonaï : Entre tots. 
En trop d'orgueil il se plaft. 
suc. va. Et ce qui plus li aralente. 


Roman du Renart, La VarLrèas ,t. II, p. 190. | 


Veail commencier, il m'atalente. 
G. Guuxr, t. I ,p. 25. 


anc. CAT. dtalentar. as». Atalantar. 1%. Atta- 


lentare. 


7. ENTALENTAMENT, 5. M. , désir, pen- 
chant, disposition, affection. 
Per l'anTALENTAMENT de charitat. 
Del snTALENTAMERT de pietat aven que 
bom aia dol estrain. 
Trad, de Bède, fol. 20 et 57. 
Par le penchant à charité. 
De la disposition à piété il advient qu’on ait 
douleur étrange. 
anc, FR. Tant ont grant entalentement 
D'oir cele sentence lire. 
Roman de la Rose, v. 19682. 


8. Exrarewros, adj., désireux, em- 
pressé. 
L' snTALEnTOs penedemeus. 
Trad. de Bède, fol. 50. 
Le repentir empressé, 
IV. 


L 


posé, désireux, empressé. 
Mot fo lo Sarrazi fers e mal anrarzxwrts. 
Roman de Fierabras, v. 62. 
Moult fut lé Sarrasin féroce et mal dispose. 
asc. rn. ÆEntalentis et appareilliez de com- 
batre, 
Entalenniz de ce faire que il avoit encom- 
moncio. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 199 
et 213. 


10. ENTALENTAR, ENTALANTAR, v., élre 


empressé, disposer, désirer, rendre 
désireux. 
Part. pas. 
Del intrar de Tolosa vos mi zaNTALENTATZ. 
Guizauxzx pe Tupeza. 
De l’entrer de Toulouse vous me rendes désireux. 
No y a Frances no aia mot xNTALANTATS. 
Roman de Fisrabras, v. 79. 
I1 n’y a pas de Français qui ne soit moult em- 
pressé. 
axc. ra. Entalentes de ceste honte vengier. 
Gestes de Louis-lo-Débonn., Rec. des Hist. de 
Frs te VI, p. 149. 
L'amour du pays w'’a fort entallenté. 
Légende de Faitfen, p. 20. 
cwr. Entalentar. tr. Intalentare. 


11. EsrazenTaR , v., ôter l'envie, empé- 
cher. 
| Per ssTALENTAR 
D’ esser volontos e volans. 
Deupss DE PRADES, dus. cass, 
Pour ôter Penvie d’être volontaire et volant. 


12. SonaETALAN, s. m., sur-désir, désir 
extrême. 
Ja non crexzatz 
Que sOBRETALAN 
Ja m’ ane garan. 
GinauD DE BoaneiL : Ja m vai. 
Jamais ne croyes que désir extréme jamais m’aile 
garantissant. 
Si m forsa en re mo sen SOBRETALANS. 
BLACASSET : Si m fai. 
Si sur-désir me force en rien mon sens. 


TALMUT, s.m., Talmud. 


Els Jazieus laïs a lor Tazavur. 
Brev. d'amor, foi. 84. 
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Les Juifs je laisse à leur Talmud. 
caT. Talmut. asp. ponr. Talmud, 1T. Talmude. 


TALO, s. m., lat. TaLus, talon. 
Ven acorren, sil pren per lo Tazo. 
Poëme sur Boëce. 
Vient accourant , il le prend par le talon- 
Lor pels anavo juscas als TALOS. 
Liv. de Sydrac, fol. 95. 
Leurs cheveux allaient jusques aux fafons. 
Fscorgeron me del cap 
Tro al TALo. 
Le coure De Porriuxs : En Alvernhe. 
Elles m'écorchèrent de la tête jusqu’au talon. 
Loc. fig. V'emperaire , ab lo cor al raco, 
Esperonet. 
RaxmsAUD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
L'empereur, avec le cœur au talon, épervnna. 
De tot ric trobar 
No m ven bom al raco. 
P. VipaL : Ajostar. 
Éa tout riche trouver homme ne me vient au 
talon. | 
car. Tal6. mer. Talon. rorr. Taläo. 17. 
Tallone. 


Loc. 


TALPA, s.f., lat. TALPA, taupe. 
Tara no ve, ans a los hnelz desotz lo cuer. 
Naturas d'alturas bestias. 
La taupe ne voit pas, mais clle a les yeux sous le 
cuir. 


Fel de TAILPA. 
Devuprs DE PnADESs, Aus. cass. 
Fiel de taupe. 


cat. Talpa. 1Tr. Talpa, talpe. 


— Taupière, crevasst, cavité. 
Fig. De que movo las razpas? — Las TALPAS ve- 
non de l” ayga que fortmen cor sotz terra. 
Liv. de Sydrac, fol. 51. 
De quoi proviennent les cavités ? — Les cavités 
viennent de l’eau qui œurt fortement sous la terre. 


TAMARISC, s. m., lat. Tramariscees, 


tamarin, arbrisseau. 


TomanrsC,… sa scorsa es. medicinal. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 


Tamarin,..…. $on écorce est... médicinale, 
CAT. ESP. PONT. 1T. Tamartndo. 


TAMIS, s. m., tamis, sas. 


TAN 


Fis estaeyras e TAMLS. 
Raïmonp D'AVIGKNON : Sirven: sur 
Je fis garde-mangers et tamis, 
Tro sion en polvera tornat 
E per TAM1s sotil passat. 
Devpes DE PaADES, Aus. cass. 
Jusqu'à ce qu’ils soient en poussière tournés 
par (amis fin passés. 
ANC. CAT. T'amnis. sr. Tamiz. 


TAMPIR, »., fermer, barricader. 


Part. pas. Dedips a las portes Tamprinas. 
KR. Vipas pe BezauDux : Unas nova: 
Dedans il a les portes fermées. 


2. Esrampie , v., fermer, boucher. 
Part. pas. À una porta passsäa 
D’ una gran sala longun' e lada, 
E paeis troba n° autra petits, 
Que fon barrada et rsrampip: 
Dedins. : 
Roman de Jaufre, fol. 3r. 
Il a une porte passée d’une grande salle lonçue 
large, et pais il en trouve une autre petite, qui fi 
barrée et fermée dedans, 


3. Desrarar, 2., déboucher, retirer. 
Lo bondonel pæsrara, el n'a begat asssir 
Roman de Fierabras, v. 133. 
Le bouchon il retire, et il en a bu assez. 
CAT. ESP. PORT. Destapar. 


TANCAR , Tanquar, v., boucher, fer- 
mer, barricader, encombrer. 
Apres a fah las portas Floripar be raxcu. 
Roman de Fierabras, v. 250). 
Après Floripar a fait bien barricader les partes 
Las portas.. per ellas meteyssas si TAnQuAx 
Lett. de preste Jean à Frédéric, ſol. 43. 
Les portes. par elles-mêmes se ferment. 
Si ben la boca non rancau. 
SERVER DE GIRONE : Maohs ries. 
Si bien la bouche nous ne fermons pas. 
Fig. Qui son cor enclau ni ranca. 
GAVADBAE LE Visox: À la pus 
Qui£'son eœur enclot et ferme. 
Part. pas. 
D' omes e de bestias era ple e TAnaT. 
Veuc al us de la cambra, si la trobet racana. 
Roman de Fierabras, v. 246 «à 2:50 
D’hommes et de bêtes il était plein et encombr. 
Il vint à l'huis de la chambre, il la trousa lc” 
ricadée. 
CAT. Tancar. rorT. Tanchar. 


TAN 


. Tancanusa , s. f., fermeture, ar- 


moire. 
Mal es rauba gardada 
Dins avol rAwcADURà. 
Suavzat De GiRONEz : En mal. 
Robe est mal gardée dans méchante armoire. 
ur. Tancadura. | 


. Éstancan, xSTANQUAR, v., étancher. 
Can lo nas sagna ad home © no'l pot s- 


tANCAR. 
Liv. de Sydrac, fol. 117. 


Quand le nes saigue à l’homme et il ne le peut 
tancher. 


- Arrêter, contenir, calmer. 
No m pot nuïlhs hom asrancan, 
Si no m fai penre o liar. 
| G. AnxemaR : S’ieu conogues. 
Nul homme ne me pent arréter, s’il ne me fait 
rendre ou lier. 
Tro que foron lay on estet 
L'enfant , et aqui s’ asrAnNQUET. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Jusqu'à ce qu'ils furent là où se tint l’enfant , et là 
| sarréta. 
Gieta so que manja, 
Que re en la gorga no s’ xsrAnCA. 
Daunes DE PRADES, Aus. cass. 
Îl jette ce qu’il mange, de sorte que rien dans la 
Prec ne s'arrete. 
Fig. Per qu’ el desirs amoros no s’EsranCa. 
H. Bauwxzr : Cortesamen. 
C'est pourquoi Le désir amoureux ne s’arréie pus. 


— Rassasier, 


Noyris e sadola et xsranca totz los fams. 
V. et Vert., fol. 42. 
Nourrit et soûle et rassasie tous les affamés. 


Part, pas. Tro qu’ el critz es totz xsTANCATZ. 
Roman de Jaufre, fol. 47. 
Jusqu'à ce que le cri est tout calmé. 


asc, ra. Ke il ceste dolor m'estance. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 139. 


CAT, zse. pont. Estancar. 17. Stancare. 


. Resrancan, v., étancher. 
Si tos nas ti sagna e no 'I podes AESTANCAR. 
Liv. de Sydrac, fol. 117. 
$i on nez te saigne et que tu ne le puisses étancher. 


— Arrêter, cesser. 
Pet: axsrancan la ost que non ane avan. 


TAN 209: 


Almirau, dis Mahon, faits assaut naaTrancaa. 
Roman de Fierabras, v. 3915 ct 3331. 
11 ft arréter l'armée qu’elle n’ailie pes en avant. 
Emnir, dit Mahomet , faites l'assaut cesser. 
Del cridar se axsTANQuzrT. 
V. de S. Alexis. 
Du crier il s’arréta. 
Qu’ el fazon tirar a cavallz 
Tro la plaia, sens nusrancAn. 
V. de S. Honorat. 
Qu'ils le fassent tirer à chevaux jusqu’à la plage, 
sans arréter. ° 
Sukst. À nos non deu far lor donars 
Trop dir, ni pauc lur axsraxcans. 
P. Banna : Sirventes non. 
À nous ne doit pes faire leur donner trop dire, ni 
peu leur arréter. 


5. ARESTANCAR, ARESTANQUAR, ., ar- 


réter. 

ARESTANQUERON se pres d’aqui. 

Roman de la Prise de Jérusalem, foi. 15. 
Ils s’arrétèrent près de là. 
Part. pas. 

Entro sus a la porta no s s0n ARESTANCAT. 
Roman de Fierabras, v. 3252. 
Jusque sus à la porte ils ne se sont pas arrétes. 


TANDIUS, adv., lat. ranpiu, aussi 
longtemps que. 
Il était corrélatif de quanpics. 
Taxprus sera lo pohle ses peril quandius 
saabra fre de santor sofrir. 
Trad. de Bède, fol. 8. 
Aussi longtemps \e peuple sera sans péril qu’il 
saura longtemps souffrir le frein de sainteté. 
anc. Fa. Tandis la nnit s’en va, ses lumières 
s’'éteignent. 
MaLuense, liv. I. 
Tandis com ils furent à ce siège. 
Gestes de Louis-le-Débon., Rec. des Hist. de Fr., 
t. VI, p. 136. 


TANHER, v., convenir, être uéces- 
saire, appartenir. 
À cel que pus li pot raxuss. 
BearsanD 0£ Bonx : Mout mi plai. 
À celui qui plus lui peut convenir. 
De totas avetz la flor, 
Dompna, mas merces hi rans. 
Grau» Le Rotx: À ley de. 
Sur toutes vous avez la ficur, dame, mais merci 
y est nécessaire. 


TAN 


Es mans laocs s ave 
Qn’ el mal rare qua’ el bes vonss. 
GUILLAUME DE CABESTAINQ : Ancmais ne. 
En maiats lieux il advient quil ce convient que le 
bien vainque le mal, 
Plus ric joy ai conquis 
Qu'a mi no s TAmuIA. 
PEyhoLs : Quoras. 
Plus noble joie j'ai conquise qu’à moi il n’appar- 
tenail. 


300 


AMC, CAT. Tanyer. ANC. SP, Taïer. 


2. TANHKDOR , 5. m., proche, ami. 
Esteve non a rAnn«DoOn, 


Quan sera pendutz, que ja 1 plor. 
P. CanptwaL : D’ Esteve. 


Estève n’a pes de proche, qoané il sera pendu : 
“qui jamais le pleure. 


3. ATANHER, ATAINONER, V., lat. aArti- 
NERC, convenir, appartenir. 


Ges tan ric joi no m'ATANS. 
GuiLLauxes DE BaLaun : 
Poiot si noble jois ne m’appartient. 


Mon vers. 


Alsieu marit volgr'ieu un pauc ATAKHER. 
Aux: ne BazLinwor : Mot es greus. 

Au sien mari je voudrais un peu convenir. 

Tot so qu’ a amor s ATAIxG. 
Hueurs px SainT-Cya: Ane enemics. 
Tout ce qu’à amour il convient. 
ANC. CAT. Atamer. ANC. 28P, Atañer. 17. At- 
tenere. 


4. PRATANHER, PERTAYNHEA, V., lat. pan- 
TINEBe, appartenir, convenir. 
Pueis anretz 90 que FPRATANA 
À bon prets et a ricor. 
Ginaup LE Roux : À ley de. 
Puis vous aures ce qui appartient à bon mérite et 
a vertu. 
Se PRATAYHSA a fair so que las hamanaihs 
personas devian fair. 
PniLOMENA. 
Qu'il convienne de faire ce que les humaines per- 
sunnes devaient faire. 


caT. Pertanyer. xsr. Pertenecer. ront. Perten- 
cer. 17. Pertenere. 


TANT , Tan, ado., lat, TaNTum, tant, 
autant, si, tellement. 
Senes lieys non puesc vinre, 


TAN 


Taxr ai pres de s’amor gran fam! 
Ls core pe Porriees : Farai chansoocta 
Sans elle je ne puis vivre, tant j'ai pris gran 
faim de son amour ! 
Peccatz a Tax dossa sabor. 
GAVAUDAN LE VIIVX: Patz passien. 
Péché a si douce saveur. 
Loc. Tro trobi prets, si ranr es qu’en loc si 
RanBaUD DE BRausEU : En Peire. 
Jusqu'à ce que je 1ronve mérite, ai tant est qu 
lieu (quelque part) il soit. 
Non a par en rax quan lo mon te. 
PrsTOLETA : Ancmais. 
N'a pes de pareille en autant que (en tout ce qu 


‘ le monde contient. 


Anc. xsr. Enviò una ssets tant gran. 
Poema de Alexandro, cop. 107. 
ANC. PORT. Tam digna e tam necessaris. 
Chron. del re Alfonso V, prol., t. I, p. 202. 


Adv. comp. 
Ano de lectuari non li det xasrr m1 Qquast 
V. de S. Honorat. 
Oncques d’électuaire il ne lui donna taxt ni quan 
(peu ni beaucoup). 
Cil que non amon TAN nt QUAX. 
T. »’Ausmns pe Preursais #7 BELIAS D'Uist 
N Elus 
Coux doi s'aiment (ane ni quand (peu ni ken 
coup): 
A cels que Dieu non creiran nou aprok 
chars 1 TAN NI Can. 
Liv. de Sydrac, fol. 95. 
À ceux qui Dieu ne erciront pas ne profiter 2: 
tant ni quand (ni peu ni beaucoup). 
anc. Pr. Toz jors li va merci criant, 
| El ne respont ne tant ne quant. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 7 
Per qu’ieu non puesc mou cor partir As Tan. 
Pons pe CarDui : Taut m'a. 
C’est pourquoi je ne puis séparer mon cœur sosdat. 
A3 TAN Îa dona s’es levada 
En pes. 
R. Vipac DE BazAUDUn : Unss nova: 
Aussitôt la dame s'eat levés en pieds. 
Anc. ra. Commence son sermon à tant 
Ft dist à tous en audience. 
Roman de la Rose, v. 110#. 
Par Tanr mos planhs no ns espaveu. 
Orius DE CaDaARTz : Assals à. 
Pourtant ma plainte ne vous épouvante pos . 


Gouosc be que per amor marrai, 


TAN 


E ges Pxr TAN d’amor Do m pues partir. 
Pexpisox : D’amor no m puesc. 
Je comnsis hien que par amour je mourrai , et 
point pourtant d’amour je ne puis me séparer. 
Pletz sni gnerra e m sap bo 
Entr’els ries bomes que s0, 
E die PxR QUE NI PER TAX. 
Preare Dx Bancrnac: Bel m’es cant. 
Me plaît la guerre et me sait bou entre les puis- 
«ts bommes qui sont , et je dis pourguoi et com- 
ment, 
Conj. comp. Taur con d'argent val mais aurs. 
Devuprs pr PRADES, Aus. cass. 
Autant comme or vaut plus qu'argent. 
L'am rax cum puesc ni say. 
AswauD De Manuxir : Cui que fis. 
Je l'aime autant comme je puis et saié. 
ANC. FR. 
Ne ja sis niez Lohier terre en paiz ne tendra, 
Tant come en Normendie li quens Richart 


vivra. 
Roman de Rou, v. 4342. 
Tanr Quaxt chascus ama plus son prosme, 
rart er alt el regne de Dieu. 
Trad. de Bède, fl. 33. 
Autant que chacun aime plus son procbsin, au- 
tant il sera haut au royaume de Dieu. 
Qui nos soste raAx QUAN per terra annam. 
Poëme sur Boèce. 
Qui nous soutient tanf que par terre nous allons. 
Tax no Qus razos li cossen 
De far ben a son servidor. 
Ricmanp DE BARSEZzIEUX : Be volria. 
Tant jusqu’à ce que raison lui consent de faire 
bien à son serviteur. 
Tro que puesca Ex Tan venir 
Qu'ab mos huels son bel cor remir. 
P. Vinac : Ges del joi. 
Jusqu'à ce que je puisse venir en tant qu'avec mes 
yeux son beau cerps je contemple. 
tar. Tant. sp. mob. Tan. »OnTr. mob. 17. 
Tanto. 


 Tanr, TAN, adj., lat. TanTus, tant, 
si nombreux, si grand. 


Dans la langue des troubadours, le | 


mot Tawr étant indéterminé, empor- 
tait avec lui l’idée du pluriel, quoique 
le sabstantif auquel il se rapportait füt 
au singulier. 

En Lemozi, ont a trag ment cairelh 
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En TAnTA tor, TAKS murs © TANT anvan 
Fag e desfag, e fondnt Tant castel, 
E raur aver tolt e donat e mes, 
E raxr colp dat e receuput e pres, 
E ranra fam, TANTA set et TANT son. 
BenraasD px Bonx : Quau la novella. 
En Limousin, où il a tiré maints carreaux en si 
nombreuses tours, si nombreux murs et si nom- 
breuses fortifications fait et défait, et renversé si 
nombreux châteaux , et si nombreuses richesses en- 
levé et donné et dépensé, et si nombreux coupf 
donné et reçu et pris, et si grande faim, si 
grande soif et si grand sommeil. 
TauTa venva, Tax? orfe cosselbar. 
RamsauD DE VAQuE1s48 : Honrat marques. 
Tant de veuves, tant d’orphelins protéger. 
AC, FR. 
Nobles et renoumez de tantes victoires. 
Duqnel nous avons là dessus parlé tantes foiz. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. M, p. 215 


et 210. 
Subst. Quai no sep devezir 


Taxrz d'entre TAnTz. 
Ginaup pe Bonwæiz : Leu chsnsonets. 
Qui ne sait diviser fant d’entre tant. 


Loc. Ben l’amav'ier, huey l’am dos raxs. 
E. FonsazaDa : De bon luec. 
Je l’aimais bien hier, aujourd’hui je l’aime deux 
(fois) autant. 
Me fane trop piech qnꝰ elha no m fai cen raxs. 
G. Faipir : Tant a ponhat. 
Je me fais bien pire qu’elle ne me fait cent (fois) 


. autant. 


Don ja bes non li venha 
Ses mil raxs de dolor. 
Poxs pe CarDuriL : Ben es folhs. 
“Dont jamais bien ne lui vienne sus mille (fois) 
autant de douleur. 
auc. ra. Et si disoies que cent tans 
Ere plus hele et plus plesans 
Que pucele que tu séusses, 
Tu iex plus bele et plus plesans 
Que cele n’est cene mile tans 
Qui cest anel m’avoit done. 
Fabl. et cont. anc., t. 11, p. 425 et 422. 
car. Tant. ssp. PORT. IT. Tanto. 


3. Tawrer, ado. dim., raurillum , tan- 


tinet. 
Diminutivas, coma TANTEAT. 
Leys d’'amors, fol. 100. 
Diminutives, comme fantinet. 
PORT, Tantino. 
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4. AITANT, AYTANT ATPAN, AYTAN, Adv., 


autant, tant, si, 
Pus lo mals arrax bos m°es, 
Bos er lo bes apres l’afan. 
B. ne Vexranous : Non es. 
Puisque le mal m'est si bon , bon sera le bien après 
la peine. 
ArranT, ses plus, via hom quant viu jaurens. 
SoapxL : Aitant ses. 
Autant, sans plus, vit bomme quand il vit joyeux. 
Ady. comp. Arras Tosr el va mandar. 


PILONMENA. 
Aussitôt il va mander. 


As artTan m’er grans gautz totz mals que 
m'en avenhe. 
Gurrrauus De SainT-Dipien : Pus tan. 
Partant me sera grande joie tout mal qui m'en 
advienne. 
lea, senher, puesc mi D’AïFrAR vanar 
Qu'en vostra cort ai saubut gent estar. 
RaxsauD DE VAQUEIRAS : Honrat marques. 
Moi, seigneur, je puis d'autant me vanter que 
j'ai bien su me tenir dans votre cour. 
Prép. comp. 
Quascui pot laissar en son linhatge 
Artaxr D'efans que l’us puesc’ esser pros. 
BEnTaAND DE Bonn : Bel m’es quan. 
Chacun peut laisser dans sa liguée autant d'en- 
fants que l’un puisse être preux. 
Conj. comp. Atrax com al premer dia. 
CAD=NET : Oimais m’aurets. 
Autant comme au premier joùr. 
Arrax vezins com es lo degs de l’ongla. 
À. Dantez : Lo ferm voler. 
Aussi voisin comme est le doigt de l’ongle. 
ArTAñT QUANT mars ni terra pot tener. 
G. Fair : À lieis cui am. 
Autant que mer et terre peut contenir. 
Cascum de nos em Ex arranxT plus nobles 
e plas autz xx caxt plus propriamen porta 
cn si aquesta image. 
V. et Vert., fol. 33. 
Chacun de nous nous sonimes en aufant plus no- 
bles et plus élevés en quand (que) plus proprement 
il (chacun) porte en soi cetie image. 
AMC. ESP. 
Atan malos ensiemplos non fagades sobre nos. 
Poema del Cid, v. 2741. 
ANC. CAT, Aytant. 


5. A1TANT, AYTANT, AITAN, AYTAN, Gd)., 


tant, si nombreux, si grand. 
AxTanTas bonas cansos 


TAP 


E tanz bon mot aurai fay. 
B. px Venrapous : Aitantas. War 
Si nombreuses bonnes chansons et si nombre 
bons mots j'aurai fait. 
Avia mogut tempestas e fschas ArTAx" 
nas porir. 
V. et Vert., fol 9$. 
Il avait mû tempêtes et fait périr sé nombreux | 
vires. 
Loc. Que no sia cortes e gens parlans.…. 
E no valha ab amor cent aArraxs 
No faria, s'estav’en s0 cabal. 
Canet : Meravilh mc. 
Qu'il ne soit pas courtois et bien parlant. el 
vaille pas avec amour cent (fois) autant qu'il ne 
rait , s’il était avec son chetel. 
Ie us amava mil AITANS mais que me. 
BsrANGEn DE PALASOL : Bons dompa 
Je vous simais mille (fois) autan£ plus que ns: 
ANC. CAT. Aytant. 


6. ATRETANT , ATRETAN, ado., autan 


tout autant, aussi. . 
Pus qa’aTrsrTant es ves Dieus encolpal 
Selh que manten lairon quon es lo laire 
P. CanoinaL : Un sirventes vuelk 
Puisqu’autant est vers Dieu inculpé celui q 
soutient voleur comme est le voleur. 
A celat l’am ATARTAN, 
Fe qu'iea li dey, 
Cum s’agues fait son drot de mex. 
P. Rocrens : Per far. 
En secret je l'aime tout autant, foi que je À 
dois , comme si elle eût fait son amant de moi. 
AEC. rm, Car il n’est riens ou monde que Di 
autretant bace. 
JEuax De Meuxe, Test, v. 15%. 


TAPAREL, s. m., battoir, bâton. 
Ab .r. gran tros de TAPAREL. 
Leys d'amors, fol. 3. 
Avec uu gland morceau de battoir. | 





TAPIN, rar, TAPIT, adj., caché, ob 
scur. 
Voyez Leisnitz, Coll. étym., p.65 


Fo dessus cuberta per art TAP1INA. 
Mais n’agro li garso e gens rarrna. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. :: 
Fut dessus couverte par art cache. 
Davantage en eurent les valets et la gent obscure. 
Ad. comp. En Alvernhe, part Lemoii, 
M'en auiey tots sols À rar. 
Le COMTE px Porrixns : En Alverobc. 
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En Auvergee, au delà de Limousin, je m'en alhi | TARDAR, ranzan, »., lat. ranpaue, 
sut seul en fapinois. tarder, retarder, prolonger. 


S'en anet à raPrr en Fransa. Àras no m'en 
paosc plus ranpan 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 154. D'un novel sirventes faire. 


Sea alla en tapinois en France. RAïMOwD pe MinAVAL: Aras. 
1, Tapino. Maintenant je ne m'en puis plus tarder d'un nou- 


; . veau sirvente faire. 
APINOZIS , s. f., lat. TAPFINOSIS tapi- Qui pogues TAnzAaR la mort 
pose, figure de rhétorique. Un jorn o dos que non vengues. 
Tarmoars est contra digoitatem rei magnæ Ginavup px Boni : Ben es. 
umilis expositio , ut ost : Marcido dies sole| Qui pourrait retarder la mort ua jour ou deux 
allet 


qu’elle ne vint. 
born. part. de orat., lib. LI, col. 445. Ed. Putsch. 


Es raprmoæ1s humilitatz o abaysshbawens, s0 
: cant hom pronancia, noœns o apela al- 
uta eauea gran per nom bas et humils. 

Leys d'amors, fol. 108. 

La tapinose est humilité ou abeissement , c’est- 
dire quad ou prononce, nomme ou appelle aucune 
ke grande par nom bas et humble. 








Se TanzAvEn tan 
Li com’ e ill duc o ill rei e li princi. 
BenTaanDd px Bonx : Ara sai eu. 
Se retardaient tant les comtes et les ducs et les 
rois et les princes. 
Si be’! raava no s’en desesper ges. 
Guiccaume DE SatnT-Dipiea : Aissi eum. 
Quoiqu'il tarde qu’il ne s’en désespère point. 
Part. prés. subse. 
Que li rarzax no s mesclon ab l’arden. 
Ozizs DE CADARTZ : Assats es. 
Que les retardants ne se mélent pas avec les 
ardents. 


Part. pas. 
Trop val meyns dos quant es trop TARzATz. 
LANPaANC C1GALA : Si mos chants. 
Beancoup moins vaut don quand il est beaucoup 
retardé. 
Substantiv. Sens e TARDATE 
Adui pretz el dons. 
Gisaup DE BoanrxiL : La flors. 
Sens et prolongation amène mérite et le donne. 


CAT. 88e. PORT. Tardar. 1r. Tardare. 


APIT, TAPI, 5. m., lat. raperem, ta- | 

pis, tapisserie. 

Non volis sus sou liech rarrrs e cubertors. 

V. de S. Honorat. 
Ne voulait pas sur sou lit fapis et couvertures. 
Sas .1. rarrr de seda se son asetialz. 

GuirLauxe DE Tupeza. 

Sar ua tapis de soie ils se sont assis. 


- Souquenille. 
Ai! cam fora dreitz pelegris, 
Si ja mos fustz ni mos TAPIS 
Fos pels sieus belhs huels remiratz. 
G. Ruvet : Lanquan li jorn. 
Hélas! comme je serais droit pélerin, si jamais 
sou bâton et ma souguenille par les siens beaux 
eus était regardé. 
ec, car. Tapis. xsr. PORT. Tapiz. 17. Tappeto. 


a. Taur, rar, ad}., lat. ranDus, tard, 
tardif, 
L'os es bos, l’autre mals, l’us ranr, l’autre 
correns. 
Prenne DE Consiac: Elnom de. 
L'un est bon , l’autre méchant, l’un fardif, l’au- 
tre courant. 


'ARA , 5. f., tare, déduction d’un cer- 
tain poids, déchet , défalcation. 

Voyez Muraront, Diss. 33. 

La potaria, per .xtr. e miech de TARA per 
qaintal. 

Tic. de 1438. Hist. de Nîmes, 1. XL, pr., p. 258. 
La poterie, pour douse et demi de tare par quintal. 

Tan dels floris del conte de Savoia. 

Tarif des monnaies en provençal. Tant lies de vos vezer TARD. 

Tare des florins du comte de Savoic. Hueurs De Sainr-Cra : Bella donna. 

CAT. ESP. PORT. IT. Tara, Tant il lui est tard (tarde) de vous votr. 


Loc. Faraï chanso tal que, quant er apreza, 
À quadaun sers TART que gnerrey. 
BEnTsAND DE Bonn : Pus li baron. 
Je ferai chanson telle quo, quand elle sera 
apprise , il sera tard (tardera) à chacun qu’il guer- 
roye. 
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Adv. Taaur me ve e TART mi ditz, car. Tardansa. nsr. Tardanza. ronx. 
G. Ru»eL : Pro ai del. dança. ir. Tardanza. 
Tard elle me vient et fard elle me dit. 


Adv. comp. Anc pois Dieus TART K1 AB ORA 
No cre volgues vostr’ onransa. 


6. TanntrarT, s. f., lat. TanDITATI 
lenteur, retard. 


ToscaroLs : Comunals. Am... tranquilitat e TARDITAT. 
Oncques depuis je ne crois pas que tard ni à Trad. d’Albucasis, foi. { 
bonne heure Dieu voulût votre honneur. Avec... tranquillité & lenteur. 
ir. Tardità, tarditate, tarditade. 


TART O TEMPS. cc 


De cobezeia ns planton ort, 
P 7. TARDEZA, 5. J., lenteur. 


GAvAUDAN LE Vieux : Patz passien. 
Tard ou temps (tôt ou tard). nous plantent jar- Sa ranpeza significa freulezs. 
Eluc. de las propr-, fol. 5 


din de convoitise. 
Pos es privatz À TART s’en fug. Sa lenteur signifie faiblesse. 
Deupnss ne Paapxs, Aus. cass. rr. Tardessa. 


Après qu'il est apprivoisé à tard (difficilement) 8. TARDAMENT, TARZAMENT, 5. ., ret⸗ 
. 4 se e, 


il s'enfuit. . k 
Los bes d’amor venon A TART. E Pa * Rue | * 
P. CAMDIIAL.: Ben tenh. u demors, 60 es en VARSAMENT. 
Les biens d'amour viennent à tard (tardirement). Pi ce de Justinien, Sol. 50 « 
u Li 
ANC.FR. À tart vous en repentirés Es dserre An dire en retard. 
Quant lor malice sentirés, nc. ra ' 
del 516845. |“ 
s +. —— Rose v Quoique hasté, long n’est le tardement. 
Qui m'aime bien, à tart m’oblie. Luc px La P trad. des Odes dE ” 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. II, p. 154. us | ° ' 
E”1 votz dels ausels son'e tint rr,. Tardamento. F 
Ab douatz accort MATIN & TART. . . 
A. Dans : Ar vei vermeils. 9. TABDIU, adj., tardif, lent. 
Et la voix des oiseaux résonne et retentit avec Li plas anniv. 
doux accord matin et soir. | Trad. de Bède , fol. 83. 
Non vieuria o TOsT o TAaT. 7 plus tardifs. 
Liv. de Sydrac , fol. Go. as s0MENSAS TARDIVAS. | 
7 L Hist. de la Bibleen provençal, fol. # 


Ne vivrait o1 (64 ou tard. : 
car. Tard, ss», pont. Tardo, tarde. ir. Tardo, Le wence tardives. 
tardi. Fig. De dir ver ranpivus e vergonbos. 
G. Riquixa : Jamais sos. 


3. TanDa, s. f. , retard ) délai. De dire vers lent et honteux. 
| En maus locx val roais TARDA que cocha. sr, PORT. Tardio. 17. Tardivo. 


G. Ouxvier D’AnLes, Coblas triadas. | . . 
En maints lieux vaut davantage retard que presse. 10. Tanpros, ad. tardif, lent. 
Lo celariers del mostier... no sia FAnDIS. 


4. Tannon is. fe, lat. ranDoR, retard. Trad. de La règl. de S. Benott, fol. 16. 
Loc. El pros coms, cau o saup, non o mesen Que le célérier du monastère... ne soit pas fret: 


RDOR. . 
7e 11. TARDIER, TARZIER, ad., lent. 


GUILLAUEE DE TUPELA. 
Le preux comte, quand il le sut , ne le mit pes Es mot ranpræns a far sa voluntat. 
V. et Vert., fol. 5. 


en retard. 
car. Tarda. Il est moult lent à faire sa volonté. 
_ Que o demostres en obras, que no j vi⸗ 
5. TARZANSA, s.f., retard. TAREIERS, 
No s caion qu’el fassa tal TARzANSA. Izanx : Diguas mets. 


B. Zonci : Non laissarai. Que tu le démontres en œuvres, que tu nY su 
Qu'ils ne se pensent qu’il fasse tel retard. pas lent. 


TAR 


12 DESTARDAR, DESTARZAR, DETARDAR, 


v., retarder, reculer, tarder. 
Ylh la m pasranza, e yen l’enans. 
GuILADME pe SainT-Gureoni : Nueyte jorn. 
Elle me la retarde, et je l'avance. 
Part. pas. Moltes guerras l’avian nETARDAT. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 172. 
De nombrenses guerres l'avaient retardé. 
Pig. Enansats ai s05 enaus 
E pastARZATS tOlz 508 dans. 
Ra:mowD DE MinAvaL : Aissi cum es. 


J'ai avancé ses avantages et reculé tous ses dom- 


mages. 


13. Drsranr, 5. m., retard. 


S'oimaiïs mi pren negus DESTARTS. 
Giaaup ns Bonus : Quen lo. 
Si désormais me prend nul retard. 


4. R«TARDAMEN, 5. m., retardement, 


retard, délai. 


Per lo R2TARDAMEN, 
Leys d'amors, fol. 9. 
Poar Le retardement. 


Rsranpamen de la paga. 
T'it. de 1310. Dour, t. XV, col. 224. 
Retard du paiement. 
roar. Retardamento. 1. Ritardamento. 


5, ReTanDATIU, adj., retardatif, pro- 


pre à retarder. 


De movement es AKTARDATIVA. 
Eluc. de Las propr., fol. 25. 
De mouvement elle est retardutive. 


6. Rerannit , adf., retardif, qui est de 


nature lente. 


Dictios ASTARDIVAS O mOts RETARDIUS. 
Leys d’amors, fol. 8. 
Expressions retardives ou mots retardifs. 


17. RxranDaR , v., retarder. 


Sillabas retardivas, quar vezelz que üz- 


Taapo® la voiz e la pronunciacio. 
Leys d’'amors, fol. 8. 


Sytlabes retardives, car vous voyez qu’elles re- 


tardent \a voix et la prononciation. 
car. sr. ronT. Hetardar. 17, Ritardare. 


18. Sosazraszan, adj. , sur-retarder, 
retarder beaucoup. 
Part. pas. M'es lor acors 
SOBRETARZATZ. 
Ginaup DE BonneiL : Alegrar me. 
M'est leur accord sur-retardé. 


IV. 


TAR 


Quant es sonazranzas. 


PaLais : Adreit. 
Quand il est sur-retardé. 
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TARAVEL, s. m., du lat. rengpra, ta- 


rière, trépan. 
Ta perforas... am TARAVEL. 
Al ranavez es redonda extremitat. 
Trad. d’Albucasis, fol. 50 et 59. 
Tu perfores.. avec trépan. 
Au trépan est ronde l'extrémité. 


TARIDA, s. f., tartane. 


L’estela guids, à 
En lo gran mer, la ranrpa 
E totz navilis qe’en mar son. 
Brev. d'amor, fol. 92. 
L'étoile guide , dans la grande mer, Ja tartane et 
tous navires qui en mer sont. 


xs. Tarida. h 


TARIN, Tant, s. m., tarin, sorte de 


monnaie. 
Sos aubere no li vale lo prets de dos Tan1s. 
Vos los asaliretz ab .c. melia ranus. 
Roman de Fiernbras, v. 1770 et 4620. 
Son haubert ne lui valut le prix de deux tarins. 
Vous les assaillires avec cent caille tarins. 
xsp. Tartn. 17. Tari, teri. 


TARIR, »., tarir. 


Am pauc metre et am trop gitar, 
Poiria raniR Îa gran mar. 
Libre de Senequa. 
Avec peu mettre et avec beaucoup jeter, (on) 
pourrait tarir la grande mer. 
Tanta, atarir,.… aytal camplimens de signi- 
ficat non es conogats en romans. 
Leys d'amere, fel. 102. 
Tarir, ATARIR..… pareil complément de signifi- 
cation n'est pes connu en roman. 
Part. pas. Si las aygas no lor fossan ran1DAs. 
Las. ayguas lor cran falidss o rantDas. 
Chronique des Aibigeois, col. 46 et 16. 
Si les eaux ne leur fussent taries. 
Les... eaux leur étaient faillies et taries. 


2. TARIMEN, 5. m., tarissement, épuisc- 


ment. 
Pro ‘n trop fans don hieysson malvestatz 
Don ja, per sert, non penran TARIMEN. 
P. CanpinaL : To lo mons. 
Assez j'en trouve de fontaines d’où sortent mé- 
chancetés dont jamais, pour sûr, elles ne prendront 
tarissement. 
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TAS 


TARJA, TauGua, 5. f., targe, targue, | TARTARI, 5. m., lat. ranTanum, tartre 


bouclier. 


Voyez Lersnirz, Coll. étym.; p.124. 


Colp n'agra ieu receubutz en ma TARJA. 
BERTRAND pe Bonn : Non estarai. 
Coup j'en aurais reçu sur ma farge. 
Tal colps li det en la rancua. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 29. 
Tel coup il lui donna sar la targue. 


La ranGuaA que portava lanset e mieg del prat. 


Roman de Fierabras, v. 4809. 


La targuc qu'il portait il lança au milieu du pré. 


Fig. Espirilals TARA , es ferma fes en cor. 
Trad. de Bède, fol. 79. 


Targe wirituelle, c'est ferme foi en cœur. 


anc. xn. Rompent heaumes, et targes fendent. 


Roman du Renart, t. 1V, p. 164. 
ESP. PORT. Tarja. 17. Targa. 


2. TanGan, V., targuer, enorgueillir. 
Merces es caaza tan larga 
Que de ben faire no s TARGA. 
P. CanpiWaL : Jhesum Crist. 
Merci est chose si généreuse que de bien faira 
clle ne se targue pas. 


TARTALHAR, V., trémousser, dé- 


mener. 
Tot jorn contendi e m baralh, 
M' escrim e m defen e m TAATALS. 


BraTRAND DE Bonn : Un sirventes. Var. 
Toujours je conteste et me dispute, je m’escrimc 


ct me défends et me démène. 


Us fols, ab son agrey, 
Que s nauga e = TAATALHA. 
Gtaaup Ds Boan&iz : Qui chantar. 


Ua fou , avec son agrément, qui se querelle et se 


démène. 
sr. Tartalear. 17. Tartagliare. 


TARTARASSA , s. f., milan, buse. 
TanTARASSA ni voutor 
No sent plus Jeu carn puden, 
Com clerc e prezicador 
Sentou ont es lo manen, 
P. CanDiNaL : Tartarassa, 


Milan ni vautour ne sent plus vite chair 
puante , comme clercs et prédicaleurs sentent où est 


le riche. 


sont. Tartaranha. 


TARTARI, es... fetz del vi en l'estrem de 


tonel indurzida. 

Eluc. de las propr., fol. 193. 
Tartre, c’est... lie du vin dans le fond du tounex 
endurcie. 


ESP. PORT, IT. Tartaro. 


TARTUGA, ronTuca, s.f., tortue. 
Voyez Denina, t. III, p. 142. 


Bec de TARTUGA. 


MaAnCABRUS : 
Museau de tortue. 


Torruca,.. nulb autre animanut ab'escata . 
ha vezica. 


Dirai vos 


Etuc. de las propr., foi. So. 
Tortue, nul autre animal avec écaille..…. n'a ve, 
car. &sr. Tortuga. pont. 1r. Tartaruga. 


TASCA, Tascna , 5. f., tasque, sorte de 
besace. 
Voyez Denina, t. III, p. 8r. 


— Sorte de redevance. 
Las rascas de tot lo sobredig fen. 
Tit. de 1243. Arch. du Roy., 3,85. 
Les tasques de tout le susdit fief. 
Tot lo feu e totas las rascaas. 
Tit. de 1192. Arch. du Roy., Toulouse, J, 31. 
Tout le fief et toutes les tasques. | 


2. Tasquera , s. f. dim., besace, sac. 
David pres la TASQuETA on solia porter :2 
pan quan anava apres las fedas. 
Hist. de la Bible en provençal, fo. 3 
David prit la besace où il avait coutnme de per 
ter son pain quand il allait après les brebis. 


TASSA, TASGA, 5. f., lasse. 
Cotels et salinérs pauzo prumierament; 
Pa, TAssAs, O anaps porto segundament. 
Eluc. de las propr., fol. 75. 
Couteaux et salières posent premièrement ; ju, 
tasses, ou gobelets portent secondement. 
Pren... rascas plenas de bon vin blanc. 
Rec. de remèdes en provençal, fol. 1. 
Prends... {4sses pleines de bon vin blane. 
car. Tassa. xsr. Tasa. ronr. Taca. rr. Tas:s 


TAST, s. m., trace, marque, indice. 
vestige. 
Per vezer si trobaran ni pezada ni Tasr 


De nulha creatura que passes per lo gast. 
V. de S. Honorat. 
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Poar voir s'ils trouveront ni empreinte de pied Es estats baylat on gards a ung Tars de 
ni estige de nulle créature qui passät par le désert. | gens-del duc. 


axc. rR. Polis iest et socf au se. Chronique des Albigeois, col. 16. 
Roman de la Rose, v. 544. Il a été baillé en garde à un tas de gens du duc. 
ar, Taæ. ae. re. Tauo. TAUC, s. m., cercueil, bière. 
|, Tasran , d., tâter, goûter. Val mens q om mortz on Taue. | 
Anc non rasrzr de si dossa sabor. _ SonpeL : Non pueis. 
Ancear DE PEGUILAIN : À vos Amos. Vaut moins qu’homme mort en bière. 


Oncques il ne té4a de si douce saveur. 


2. ATARUC, ATAUC, 5. m., bière, cercueil. 
De la qual cant hem rasrava. 


Eu aranuc au mes lo precios cors sant. 


De lnquelle que — apoer. Penre van mantenent l’arauc de Dieude, 
. CRE | Qu’ emporteron cantant. 
Fig. Marits, que marit fai sofren, V. de S. Honorat. 
Dea rasran d’atretal sabor. Daus le cercueil ils ont mis ie précieux corps saint. 
Pixnnx D'AUVERGNE : Belha m'es. Prendre ils vant maintenaut la bière de Dicude, 


Mari, qui mari fait souffrant , doit 4dter de pa-| Qu'ils emportérent eu chantant. 
reille saveur. 


sac. ra. Moult avez poi tasté d'amor. 
Roman de Partonopex de Blois, not. des Mss., | TAULA 5. J., lat. TAbULA, table, 


xAF. Ataud. onr. Ataude. 


t. IX, P- 62. Lo b b 
ga TAULA ab breu toalha. 
car. Tastar. 1r. Tastare, Lez xoixe pe MonTauDox : Mot m'enueia. 
}, Tasronan, v., tâtonner, caresser. Longue table avec courte nappe. 
Det hi ana donsella a raAsTonAR. Loc. Te TAULA s s0s amix. _ 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. &o. | | V. et Vert., fol. 65. 
Lui donna une donselle à tétonner. Tient table à ses amis. 


asc. ra, Et tastonnant avec la main soigneuse | __ Terme de chevalerie. 
L'obscurité de Ja nuict. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 441. 
Aa médecin qui vient, soir et matin, 
Sans nul propos castonner le tétin, , 
Le sein, le ventre et les flancs de m'amie. | — Table de Jeu. 
Ronsaa,t. I, p. 170. Ni ab la rauLA preza noû puesc’ intrar. 
Benraanp Dx Bonn : Jeu m’ escondisc, 
TATA, inter]., tata, cri pour faire peur, Ni qu'avec la table prise je ne puisse pas entrer. 
pour faire fuir. — Table de la loi. 
Tara! per espaordir, 
Leys d'amors, fol. 103. 
Tata ! pour effrayer. 


Non er de la rauULA redonda. 
Roman de Jaufre, fol. &. 
11 ne sera pas de la table ronde. 


V. et Vert., fol. 8r. 
Le premier commandement de la seconde table. 


roar. Téid. 
— Table, dame, terme de jeu. 
TATZ, rats, s. m., tas, assemblage , D'escays e de rauzus, de joxs de dats. 
amas, concentration. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 52. 
Voyez Lesrirs, Coll. étym., p.112. D'échecs et de tables, de jeu de dés, 
Get lo de son cor viatz Jox de datz e de rauLAs e de escrima. 


. V. et Vert., fol. 17 
ue no y pusca faire TATz. ? 1° 
— J — Poëme sur les Vertus. Jeu de dés et de tables et d'escrime. 
Qu'il le jette de son cœur promptement qu’il n’y | ANC. FR. Desdaiz d’ esches é gin de sales. 
Puite faire amas. Roman de Rou, v. 7500. 
| À court, jeu de cables jouer. 
— Grande quantité. CuanLes »'OnLéans, p. 182. 


El premier mandamen de la segonda rauza. 
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ANC. 17. Come tanta lavata. 
| GurrTonE pAnxazo, lett. 25. 
caT. Taula. us». Tabla. pont. Taboa. tr. won. 
Tavola. 


Voyez TENER, RAIRE. 


2. Tauzrea, s. m., tablier, table de jeu, 


échiquier. 
S’ienu, per joguar, m’ aseti al raAuULren. 
BrnaraanD pe Bonx : Jeu m’ escondisc, 
Si mai, pour jouer, je m’asseois au £ablier. 
El corn del raurisr n° er mats. 
Aneut DE BeLcinoYy : Consiros cum. 
Au coin de l’échiquier il en sera mat. 
Loc.  Tenetz lo raurrax els dats. 
Ganrns »’Arcutzs : Comisal vielh. 
Vous tenez le tablier et les dés. 


— Tréteau. 
Fan un sacrifici far en uu TauLitun alt de 
lus. 
“pe oP Liv. de Sydrac, fol. 3r. 
Font un sacrifice faire sur un tréteau haut de 
trois pieds ou plus. 
ANC. CAT. Tauler. 


- Pièce de toile ou d'autre étofie que 


l’on met devant soi. 
Leviey un pauc son TAULIER 
Am mosz bratz. 
La couts pe PorrTigas : Ben vuelh. 
Je levai un peu sou fablier avec mes bras. 


3, Tauran, v., attabler, asseoir à table. 


Part. pas. Un joc grossier 
Que m fou trop bos el cap premier, 
Tro fay TauLAT. 
Le core pe Poirirs : Ben vnelh. 
Un jeu grossier qui me fut fort bon au premier 
chef, jusqu’à ce que je fus assis à table. 
Subst.  Sitot al TAULAT se lansa 
Ni s ponha d’omplir sa pansa. 
P. Viva : Cara amiga. 
Quoiqu’elle s’élance à l’aëtablée et s'efforce de rem- 
plir sa panse. 
ir. Tavolare. 


TAU 


Vous lui enlevêtes ses tambours et ses casts- 
gneltes pour faire résonner. 
CAT. Tauleta, nsr. Tableta. pour. Tabolets. 1. 
. Tavoletta. 


Q] 
5. TAULRIAR, TAULELR, v., jouer des 


castagnettes. 
Taborejar 


E Tauzusan. 
GraavuD pe CALASSON : Fadet joghr. 
Tambouriner et jouer des castagnettes. 


5. ENTAULAR, &NTABLAR, V., attabler, 


mettre sur table. 
Part. pas. Tost sl joc et xwraurar. 
PAVLET pe Manseieza : L’autr'ier. 
Tôt au jeu et attablo. 
D" aquest juec que vey awrauzar. 
BERTRAND DE Bonn : Jeu chan. 
De ce jeu que je vois mis sur table. 


— Garni, encastré. 
Sobre un texte xnTABLAT d’aur et d’arsen 
Lhi an jurat, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 95. 
Sur un texte encastré d’or et d'argent ils lui ont 
juré. 
ANC. PR. Tantost du cheval descendi, 
Si l’a fait molt tost entabler. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 183. 
ARC. CAT. Entaular. xse. Entablar. vont. Ent 
bolare. 1T. Intavolare. 


7. ESTAULA , s. f., établi, étal. 
Que s vendon en 2sTAULA. 
Cartulaire de Montpellier, (ol. 14. 
Qui se vendent en établi. 


TAUR, s. m., lat. raunaus, taureau. 
Majers fon que nou es uus rauns. 
Roman de Jaufre, foi. 3. 
Elle fut plus grande que n’est un taureau. 
Sanc TauR1: soptament si prezura. 
Eluc. de las propr., fol. æ. 
Sang de taureau subitement se coagule. 


M. TauLerTa, S. f. dim., tablette, casta-| _- Constellation. 


gnette. 
Vos li embletz s08 tabors 
Ni sas rauzgras per sonuar. 
Le DAUPRIN D’AUVERGNE ou B&saTRAND DE Bonn 
LE FILS : Puois sai. 


Eatr’el raun e ’1 doble signe. 
R. Vipaz De Bezaupux : Eotr el. 
Entre le taureau et le double signe. 
ANC, FR. Un tor et une vache ensemble. 
Roman du Renart, 1. 1,p. 213. 


TAV 
Li sires crie cure ua fers. 
Fabl. et cont. anc., t. II, p. 51. 
asc, CAT. Taur. CAT. Mob. Toro. zer. Taurco. 
Post. Touro, tauro. xt. Tauro, toro. 


2. SXMITAUR, 5. #2. , Semi-taureau, mi- 
notaure. 
Pueys apenras…. 
Del sxurraun 
E del tresor 
Qu’ Octavian fes sehelir. 
Ginau» D CALANSOK : Fadet joglar. 
Puis to apprendras. du minotaure et du trésor 
qu'Octavien fit ensevelir. 


3, IPocenTauURE, s. m., lat. hiprocex- 


Tauzaws, hippocentaure, centaure. 


S'ien te promet a donar nn 1POCENTAURE. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 92. 
Si je promets de te donner ua hippocentaure. 


car. asp. Hipocentauro. ronT. Hippocentauro. 


TAVAN , s. m., lat. rasanus, taon. 
Voyez Maxans, Org. de la &eng. esp., 
t. IE, p. 253. 


Sialan rAvax per esparvier, 
Mancasaus ; Does coidas. 
Îls siflent taon pour épervier. 
Moeca ni raAvanx que vola. 
Mancasaus : Pus la fuelha. 
Mouche ni tuon qui vole. 
ASC. FR. Le suyvant par des mouches, 
Hanetons et tavans les chasse de lenrs couches. 
Du Barras, p. 330. 
car. Tavd, tabé. xsr. Tabano. ronT. Tabäo. 
ir. Tafano. 


TAVERNA , s.f., lat. rasenna, taverne, 

boutique. 

Tot quant gazaingnava el jogava e despen- 
dis en rAvzana. 

V. de Guillaume Magret. 

Tout ce qu’il gagnait il jouait et dépensait en 

taverne. 
Obrador n° ay e TAYEANA. 
A. DANIEL : Ab guay. 
J'en ai atelier et boutique. 
Voyez Enrznx. 


cat. Taverna, taberna. usr. Taberna, vonr. 
ir, Taverna. 
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2. TAVERNIRA, 5. m., lat. TABERRAnIUS, 
tavernier, cabaretier. 


Los +Avznnizas que fan las tavernss. 
V. et Vert., fol. 22. 
Les taverniers qui font les taverne. 


Adjectiv. Als hostes ravenxisns. 
V. de Guillaume Figueras. 
Aux bôtes faverniers. 


— Coureur de taverne, bambocheur. 


Son... maldisen… 
E ravsaniza e bevedor. 
Brev. d'amor, fol. 128. 
Sont... médisants.. et bambocheurs et buveurs. 
CAT. &sP. Tabernero. ron?. Taverneiro. 17. 
Taverniers. 


3. ENTAVEANAR, V., entaverner. 


Part. pas. Pois que sera xNTAYRANAT. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Pr., 1463, 


t. XVI, p. 131. 
Après qu’il sera extaverné. 


TAXA , s.f., taxe. 


Las TAXASA, mandaments, etc. 
Fors de Béarn, p. 1094. 
Les taxes, commandements, etc. 
CAT. Taxa, tatxa. xar. Tasa. vorr. Taxa. tr. 
Tassa. 


2, TAxAR, v., lat. TaxARe, taxer. 


Trabalh non si deia rAxAR en despeuss. 
Statuts de Provence. BONY, p. 9. 
Que le travail ne se doive taxer en dépense. 
Per TaAxAR las bonas parpalholas. 
T'it. de 1428. Hist. de Nimes, t. III, pr., p. 229. 
Pour taxer les bonnes parpailloles. 
Part. pas. À me degutze TaAxATz per la em- 
bayssada facha a Chinon aquest an. 
T'it® de 1428. Hist. de Nimes, 1. II], pr., p. 230. 
À moi dus et tarés pour l’ambassade faite à Chi- 
non cetle année. 
cat. Taxar, tatrar. xsv. Tasar. rORT. Taixar. 
rr. Tassare. 


3. TAXATION, s. f., lat. TAXATIONEM , 


taxation. 
Per TAXATION a lai facha. 
Tic. de 1433. Hist. de Nimes, t. HI, pr., p. 238. 
Pour taxation à lui faite. 
car. Taxaciô. xsp. Tasacion. ronr. Taixacüo. 
ir, Tassazione. 
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TAZER , TAISER, TAIZER, V., lat. TA- 


cERe, taire. 
So qu’ anc mos cors no poc pessar 
Tars boca. 
B. pe VenTapour : Quant lo boscatges. 
Ce qu’oncques mon cœur ne put penser la bouche 
tait. 
D’ aquels paucs non es razos qu’ Om vaAïA 
Los honratz faits. 
Lanrnanc CIGALA: Quan vei far. 
De ces petits il n'est pas raison qu’on taise les 
honorables faits. 
Per 50 no m TATZ. 
GausEaT, MOINE DE Puicrs0T : Hneymays. 
Pour cela je ne me fais pas. : 


— Apaiser. 
Vos comenses la guerra, fata la Tazxn. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 19. 
Vous cpmmençâtes La guerre , faites-la apaiser. 
Loc. . À totas podetz dire : Tas te, milan. 
P. Vipar : Tart mi veiran. 
À toutes vous pouves dire : T'ais-toi, milan, 
Subst. Rambautz, lo Tarsxns es follors. 
T. px RAMBAUD DE VAQUEIRAS ET DE COINSS : 
Scigner. 
Rambaud , le faire est folie. 
Part. pas. M'es dous desiriors TAIEtTz. 
GUILLAUME DE CABESTALNG : Ar vey. 
M'est doux désir tu. 
axc. ra. Ki Deus ad doné en science 
De parler la bone éloquence, 
Ne s'en deit saisir ne celer. 
Manie pe France, t. I, p. 42. 
De cenx-là me veux-je taiser. 
Poëme sur la dame de Beaujeu. 
ir. Tacere. 


2. TACITAMENT, adv., tacitement. 


Aco esdeven TACITAMENT o expressament. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 3. 
Cela advient facitement ou expressément. 


car. Tacitament. sr. PORT. 17. Tacitamente. 


3. Tazrece , adj., tacite, paisible, 
Per razrLa cogitacio. 
Trad. de Bède, fol. 60. 
Par tacite pensée. 
auc. FR. Consentement et adhésion #uisible au 


mal. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 303. 


ir. Tacible. 


TEB 


4. TASIËLAMENT, ady., tacitement, pai- 


siblement. 
TastBLAMENT s’irais enveia, mas enituiga- 


blament. 
Trad. de Bède, fol. 6. 


L’'envie s’irrite tacitement, mais irréconciliable- 
ment. 


5. Tazensa, 5. f., silence. 


Grans chausa es atempramens de voz e de 


TAZTENSA. 
Trad. de Bède, fol. 2. 


Grande close est tempérament de voix et de 
silence. 


6. TACITURNITAT, 5. f., lat. TACITUAKI- 
rArem, taciturnité, silence. 
Calar per TACITURNITAT. 
Regla de S. Beneseg, fol. ©. 
Se taire par faciturnité. 
car. Taciturnitat. ner. Taciturnidad. vor. 
Taciturnidade. 17. Taciturnütà, tacitarr - 
tate, tacüturnitade. 


TAYSH, Tarsuo, s. m., lat. TaAxo, tais- 


son , blaireau. 
Volp... contra raïsx ba guerrs. 
Taxsxo es gran cum una volp. 
Eluc. de las propr., fol. 259. 
Renard. contre blaireau a guerre. 
Blaireau est grand comme un renard. 
car. Texo. xsr. Texon. pour. Teirugo, texuse. 
rr. Tasso. 


TEBE, adj., lat. rrridus, tiède. 
ÀAias mel ras 
E ben escumat. 
Deupes DE Paapes, dus. cass. 
Ayez du miel tiède et bien écumé. 
Aigas caoda o TEBEEA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14. 

Eau chaude ou tiède. 


Fig. Tebereza que fay home ress e freg.2 


Dieu amar. 
V. et Vert., fol. 13. 


Tiédeur qui fait l’homme tiède et froid. à aise 
Dieu. 
Subst. pror. Ome escaudat que tem rasr ancs. 
SoRDEL : Lo reproviers vai. 
Homme échaudé qui craint le tiède toujoars. 
ANC. CAT. Tebeu. car. mon. Tebi. xsp. Tibis 
ronT. Tepido, tibio. 17. Tepido, nepide. 


TEC 


2. Tesrza,s. f., tiédeur. 


Prov. Escaudat raszza tem. 
V. et Vert., fol. 44. 
L'échaudé la tiedeur craint. 
car. Tebiesa. use. PORT. Tibieza. 


3. TrBBzEzA , s. f., tiédeur. 
Pig. Tuvxzuza que fay home tebe e freg... a 


Dieu amar. 
V. et Vert., fol. 12. 


Tiédeur qui fait l’homme tiède et froid... à aimer 
Dies. 


1e. Tepidessa, tiepidezza. 


4. Trpuzzra, s. f. dim., petite tiédeur, 
eau tiède. 
Si ab TanszeTA 
L’en banatz soven la plamets. 


Dzupes px PaaDes, dus. cass. 
Si avec eas tiède vous lui en baignez souvent la 


petite plume. 


5. TEBIAMENT , TEBEAMEN, ado. , tiède- 

ment. 

Fig. Pigrament e TRBIAMENT. 

Doctrine des Vaudois. 
Paressetserhent et fièdement. 
La guerra se menet plus +asrauxx. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 176. 

La guerre se mena plus tièdement. 

car. Tebiament. xsr. Tibiamente. pont. Tibia- 

mente, tepidamente. 17. Tiepidamente. 


6. Tasezra, %., lat. TEprsckne, tiédir. 


Paois o la faretz rapxzta. 
Deupxs px PRADES, dus. cass. 
Après cela vous la forez tiédir. 


7. TeniniTAT, 5. f., tiédeur. 
Quan so tempradas, cum vezem de ræri- 


DITAT-. 
Eluc. de las propr., fol. 17. 


Quand elles sont tempérées , comme nous voyons 
de tiédeur. 


tr. Ticpidità, ticpiditate, tiepiditade. 


TECA, s.f., grec y», châsse, caisse, 
coffre, malle. 


Tzca per ucha. 


Leys d'amors, fol. 69. 
Caisse pour huche. 


— Capsule, cosse, gousse. 
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Gra,... alcus naysho ses raca , cum gra de 
fenolh, autres en TECas, cam favas. 
Eluc. de las propr., fol. 210. 
Grain, aucuns naissent sans cosse, comme 
graia de fenouil , autres en cosses, comme féves. 


a. TEQUETA , 5. f. dim., petite capsule, 
péricarpe, petite cosse, petite gousse. 
Las TaQuatas del gras duras et espessas. 
Terebinte... ha alcunas rsquxras, d' on 

uaysho cucas que rumpo la scorsa, 
ÆEluc. de las propr., fol. 221 et 224. 
Les péricarpes du grain dures et épaisses. 
Térébinthe... a aucunes petites capsules, d’où 
naissent vers qui rompent lécorce. 


TECHIR , v., avancer, accroître, avan- 
tager. 
Part. pas. Quai autrui vol encolpar, 
Dregz es que si sacha guardar 
Que no sia dels crims Tacarrz. 
B. ne VanTADOUR : Pus mos coratges. 
Qui autrui veut inculper, juste est qu’il se sache 
garder qu’il ne soit pas avancé (dans) les crimes. 
Ta fort sai de s’ amor TxcxtTz. 
B. px VENTADOUR : Quan lo boscatges. 
Tant fort je suis de sou ainour avantagé. 


, 17. Tecchire. 


TEDA, s. f., lat. tazpa, flambeau, 
torche. 


Si fa de sueis en mantas guizas sobreardens 
TADAS. 
Eluc. de las propr., fol. #7. 
Se fait de suie en maintes manières sur-ardentes 
torches. 


1r. Teda. 


TEG, TRY, s. M., lat. rectum, toit, 
couverture. 
Ja no cug que prop lor sia rrrz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4. 
Jamais je ne pense que proche leur soit toit. 
Fig,  Humilitatz es fondamentz, 
Peretz o TEGz € pavimentz 
De totas las vertutz que son. 
Dzupes px Psapes, Poëme sur les Vertus. 
Humilité est fondement , mur et toit et pavé de 
toutes les vertus qui sont. 
anc. FR. Quand l'heure fut venue de ramener 
son troupeau au £ect, 
AmYoT, rad. de Daphnis et Chloë, p. 13. 
Esr. Techo. ronT. Tecto. 1r. Tetto. 
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2, Tour, adj., du lat. recrus, couvert, 


caché. 
Fig. Tals vetz es que covenens es TEGUTZ € 
nou es parlatz, s0 es aquel que es faitz 


tacitament. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 3. 
Telle fois est que convention est cachée et n’est 
pas mentionnée , c’est celle qui est faite tacitement. 


3. PROTECCIO, PROTRCTIO, PROTECTION, 
s. f., lat. PROTECTIONEM, protection. 
Angels. habito el ayre, assatz pres de nos, 
per nostre subsidi et PROT=CCIo. 
Eluc. de las propr., fol. 11. 
Anges... habitent en l'air, assez près de nous, 
pour notre subside et protection. 
A mes en la garda et en PROTECTION 
De la gleysa de Roma......... 


L'islla e’l monestier. 
V. de S. Honorat. 


Îla mis sous la garde et sous protection de l’église 
de Rome... l’île et le monastère, 


Sa PROTECTIO € salvagarda. 
Tit. de 1241. Doar, t. VI, fol. 152. 
Sa protection et sauvegarde. 
CAT. Proteccié. nsr, Protection. ronr, Protec- 
cdo. 17. Protezzione. 


h. Pnorgcron, s. m., lat. PROTzCrOon, 


protecteur. 


Sera »norscTOR € defensor. 
Juste, fist. de la maison de Turenne, 1399, 


P°. 134. 
Sere protecteur et défenseur. 
CAT. ESP. PORT, Protector 1r. Protettore, 


5. PaoTecTiu, adj., protectif, propre à 


protéger. 

Luts... contra agaytz es PROTRCTIVA, 
Eluc. de las propr., fol. 119. 

La lumière... coutre aguets est profective. 


6. Dereccio, s. f., lat. ETECTIO, dé- 


couverte, mise à nu. 


La nparscczo del os. 
Trad. d'Albucasis, fol. 58. 
La découverte de l’os. 


TEINA , TEINIA, 5. f., lat. TINEA, teigne, 
insecte. 


En cel, unt laires no s’ apropchs, ni renra 
no‘) corromp. 


TEI 


TuiniA manjaia lo vestiment. 
Trad. de Bède, fol. 96 et 6z. 
Ea ciel , où larron ne s'approche, ni feigne ne le 
corrompt. : 
Teigns ronge le vêtement. 


car. Tinya. zsP, Tina. ront. Tinha. rr. Tigna 


2. Tinuos, ad)., lat. rixeosus, teigneur. 


L’efas, aquel cove, per natura, que sa n- 


NxoS Oo meszels. 
Liv. de Sydrac, fol. 58. 


L'enfant, celui-là il convient, par natare, qu'il 
soit feigneux ou lépreux. 
car. Tinyos. sp. Tinoso. ponr. Tinhoso. n. 
Tignoso. 


TEISSER , TEYSSRR, TEYSSHER, ®., lat. 


TEXERE, tisser, 
Sailo sxrssun et ordir. 
P. CaRDIHAL : Qui vol. 
Je sais le tisser et ourdir. 
L’eranha tan prim no Tara ni fil. 
Fotquer px Lunez : Tent fn. 
L’araignée si menu ne tisse ni file. 
Part. pas. Mols gouels rrscuz de lan’ englea 
P. GanDtNAL : Ab vots. 
Molle tunique tissue de laine anglaise. 
Fig. Quai vol sirventes auxir 
Tascor d’enueg, d’antes mesclat. 
P. CaaDiMAL : Qui rol. 
Qui veut sirvente ouïr tissu d'ennui , d'opprobte 
môlé. 
Ha rurssuTr variss ceremonias. 
| Doctrine des Vanéois. 
À tissu diverses cérémonies. 
axC. rR. Autre ouvraige n'y scet tiscir. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. #0. 
CAT. Tezir. na». Tejir. ronr. Tecer. 17. Te- 
sere. 


2. TRISSANDIER, TEISSRDRE , TKISSEI, 
TEYSSEDOR , s. mt., du late TExTon, Üs- 
serand. 

Quatre artz s0 necessaries ad home... l: 
quarta, TRISSANDIERS. 

Apres fo rEtssxpres que fazia toalhss de 
peals de cabra. 

Liv. de Sydrac, fol. 81. 

Quatre arts sont nécessaires à l’homme... , le qæ- 
trième , tisserand. 

Après il fut tisserand qui faisait nappes de pri. 
de chèvre. 


TEI 


Que cascu rarssaraz plegoe lo drap. 
Tir. de 1351. Doar, t. CXLIV, fol. 219. 
Que chaque tisserund plie l’étoffe. 
Li rxrssapon que primiersmen aparellio et 
ordissho los filhs, e pueysh teyssho lo drap. 
Leys d'amors, fol. 150. 
Les tisserands qui premièrement, apprétent et 
oardissent les fils , et puis tiséent l’étoffe. 
asc. ra. L'œuvre d'an assier, à mon advis, 
est plas 1oet ÿ Paire ad manteïu ou une 
robe, que non pes de disposer ses fils à 
Anvor, trad. de Plutarque. Morales, t. 111, p.71. 
car. Texidor. us». Tejedor. pour. Tecedor. 
rr. Tessitore. 


3, TarssAMEN, 5. M., tissage, tissure. 
Sobre lo rarssamEx, parämen et garnimen 
dels drap lanis. 
Tie. de 1351. DoÂr,t. CALVI, fol. 217. 


Sur le tissage, apprétage et accommodage des 
draps de laine. 


4. TRISSERAN , TEISSERA , 5. m., tisserand. 
Si per aventura alcu ordidor dels rrssxnas 


de la vila era mai Jonc. | 
Tit. de 1351. Doat, t. CXLVI, fol. 118. 
Si par aventure aucun ourdissoir des fisserands 
de la ville était plus long: 


5. TErscuk ; 5. M, trame. 
Segon V ordim et segon lo TESCUR que al 
teisseire sera baillat. | 
Tit. de 135c. Dour, t. CXLVI, fol. 120. 
Selon le chaîne et selon la trame qui au tisserand 
ra livrée. 


5. Taxre, tuast, s. m., lat. Trirun, 


tissu, tissure, tex te. 
Sobre on Taxré entablat d' aur et d argen 
Lhi an jurat. 
Roman de Gerard de Rossilion, fo]. 9. 
Sur un terte encasiré d’or et d'argent ils lui ont 
juré. 
Com dist lo Trust de san Matien. 
Brev. d'amor, fol. Sr. 
Comme dit le texts de saint Mathieu. 


TEI 


Co lo leos , fai Amors sa TaxuRA. 
P. Espaonot : Entre. 
Comme le lion , Amour fait son fer. 
Rom’, ab fals sembelh, 
Tendetz vostra TEzUnA. 
G. Fiovminss : Sirventes vuclh. 
Rome , avec de faux eugins , vous tendes votre f/et: 
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— Tissu que fait l’araignée. 
Aranhas,.. do residens en lors rasunas. 
Eluc. de las propr., fol. 239. 
Araignées …… sont résidentes en leurs toiles. 
asc. ra. Mais ane robe il avoit sans cousture, 
Da hanit au bas, toute faicte à sisture. 
Foucqué, * de . GC., p. kdo 
car. àsr. ronr. Textura. rr. Testura. 


8. TaLaan, v., tisser. 
Ella medesme rxzszr lo vestiment. 
Poëme sur Boèce: 
Ellèamème tissa le vêtement. 


9. Taca , TELLA, s. f., lat. reLa , toile, 
tissu, étoffe. 


Voyez Munaronr, Diss. 33. 


Tara es perfaita per fils. 
Trad. de Bède, fol. #4. 
La toile est parfaite par fils. 
An pres üna TELLi ad ordir. 
Mancasaus : Emperaire. 
Ont pris une toile à ourdir. 


Noû fassats l’ susellador 
8 apella e trai ab doussor 
L' ausel, tro que l’a en sa rai. 
Un TaOUSADOUR ANONYME : Seinor, vos que. 
Ne fäites pas l'oiseleur qui appelle et attire avec 
douceur l'oiseau , jusqu’à ce qu’il l'ait en sa toile. 


— Tissu que fait l’araignée. 


La press fort petit, sytant co fai bons hacls 
TRLA de arauba. 
V. et Vert., fol. 65. 
L'apprécie fort petitement , autant comme füïl 
boti œil foile d’araignée. 


. Texuna, TEZURA, $: f. ; lat, rextuna, | — Pellicule. 


texture , tissure, toile, filet. 
Cassadors contra els fan Trazunas. 

Eluc, de las propr., fol. 162. 
Chasseurs contre cux font filets. 


IŸ. 


Cosetz la raca ab on fl 
Que sia de seda sotil. 

Drupess D& PRADES, Aus. cais. 
Couses la pellicule avec un fil qui soit de soie fine: 


4o 


+ 
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— Membrane. 


Las ravas del cervel. 
Elne. de las propr., fol. 40. 
Les toiles du cerveau, 


— Cataracte, maladie dés yeux. 
Pasio de uelhs, dita iaca o malha, 7ELa 0 


drapel. 
be Fluc. de las propr., 83. 


Maladie d'yeux , dite tache ou maille, toile où 
ätspau. 
ac. vn. La tour qni estoit faite de planches 
de sapin et de selle de coton.…., et close 
entour de telle taïnte. 
JomviLce, p. 75 et 73. 


car. ss». Tela. »ônr. Tela, téa. 1r. Tela. 


10. Tazura, s.f. dim., pétite toile, pel- 
licule. 

Voyez Canranrisn, t. III, v° rs- 
zara ; col. 969. 

Uoe, inagre, tant si mollifica en 
paucs jorns qu'el test 1orüa mol cam uns 
TaLera. 

Ha ona resara en las extremitats dels 
uelbs. 

. Elue, de Las propre, fol. 228 et 39. 
mollit ea peu de 
t molle comme une pel- 











À une pellicule aux extrémités des yeux. 


au. Tazapuna, 5. f., toilure, pièce d'é- 

toffe. 

Tota la rasanura en que a .x. flesadas, 
qual mais qual mens. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 113. 

Toute la oilure en quoi il dix couver- 
tures, quel davantage quel moins (soit plus soit 
moins). 





22. Taie , 5. m., métier du tissérand. 
Que cascu teiseire plegue lo drap, quant 
sotz lo rate entorn. 
Tite de 1351. Doar, t. CXLVI, fol, 219. 
Que chaque tisserand plie l'étoffe , quand il La is 
sera , sous le métier autour. 
me Toler 





pes serviette, es- 


TEL 


Longs taula ab brea roazea. 
Le morte pe Mowraunon : Mot m'en. 
Longue uble avec courte nappe. 
‘La mayre de Dioa pres .r. sos que Ve- 
ronics portuva en sa testa. 
Roman de la Prise de Jérusalem à. 2. 
La mère de Dieu prit ua linge que Vérone 
portait sur se téte. ‘ 
ae. vn. Si estoit entortillée 
Hidensement d'ane foaille. 
Roman de la Rose, v. 151. 
De touailles sont entorteillées leurs testes. 
Joinvrite, p. 5. 
tar. Tovalla. nsr. Toalla. vont. Toalhs. n 
Tovaglia. 

14. Toazmon, TOALON, TOUALUON, 
ToALHO, s. m., essuie-main, 
torchon , serviette. 

Toasoss blancs e e mols. 
Roman de Janfre, d. 
Essuie-mains Mlancs et fns el moelleux. 
Un bel roazmo 
On sas mas € sa fatz 
S' echnc. ° 
Amame pes Escas : Eu squel ma 
Un beau linge où ses mais el à face elle s'euut 
Æixoget los ab los rouaznows. 
Frag. de trad. de le Passion. 
Les essuys avec les servietses. 
car. Toyallé. 














15. Arassenan, v., tisser, enlacer. 
méler. 
Part. pas. Arasaars 
A plaser de las gens. 
ar pe Mons : Sitot no. 
Tissu au plaisir des gens. 
Fig. Sagitas afinsdas 
De parsolas aTassæna Das. 
G. Riquies : Qui a ss. 
Sageltes aiguës de paroles tissues. 


TELENA , s. f., carrière, lice. * 
Si vien la retens 
En Pons justar 
De Mondtago, c’a peua 
O sus comtar, 
Rassaup De Viqueinas : El 10 que 
Ainsi je vis dans la carrière le seigneur Pie 
de Mondragon joûter, qu'à peine je l'ose conter. 
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TELH, ren ,viz, s. m., lat. rie, 
tilleul. 
Josta ai 
Assec me a l' ombra d°on rars. 
Gavacvan Le Vixux : L’eutre dis. 
Près d'elle elle m’assit à l’ombre d’un tilleul. 
Desotz un Tics. 
No i ac escut de tremble nalh ni de 1x. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 5 et 29. 
Dessous un filleul. 
Îl n’y eut nul écu de tremble ni de tilleul. 
as. Tilo. ronr. Til. sr. Tiglo. 


TEMOR, s. f., lat. sxon, crainte, 


peur. 
Sermblaria m ramos. 
BERTRAND D& BORN : S’abrils e. 
Me sembleruit crainte. 
Anc pois no fai jorn ses rxuon. 
ARsauD ps ManutiL : Lo gens. 
Oncques depais je ne ſos (un) jour sans cruinte. 
anc. r8&. Enfant qu’ noarirent en #meur de 
Dieo. 
Chronique de Cambray. 
Espouventer et accroistre sa éme. 
Roman de Giron le Courtois, fol. &, 
CAT. Esp. PORT. Temor. 17. Temore, trmore. 


2. Tewensa, 5. f., crainte, frayeur, ti- 
midité. 
Conosc ben qu’ aucir m° a trop vasawsa. 
Ginaur Lx Roux : À ley de. 
Je connais bien que me tuers trop de crafnte. 
Quan cuida ’! cor parler, rxmxmsa ’t te. 
Jonpan De Boxecs : S’ ire d' amor. 
Quand pense le cœur parler, timidité le retient. 
Adv, comp. Ges dire mas clamors 
No l’aus PER TEMENSA. 
P. Ramon» pe TouLovse : Pessamen. 
Point dire mes plaintes je ne lui ose par crainte. 
car. Temensa. 17, Temensa. 


3. Tamrarrar, s. f., lat. TEMERITATEN , | 


témérité, étourderie, 
Coma ramsatrarz per folis. | 

. Leys d’amors, fai. 60. 
Comme témérité pour folie. 
Per lor ram£arTAT propria. 
Tic. du xru® siècle. Doar, t. CXVIII, fol. 86. 
Par leur fémérité propre 


Subst. 
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car. T'emertiiat. ue». Temarulad, poùr. Temc- 


ridade. 1x. Temerità, temcritate, temeri- 
tade. 


H. TEMEROS, TEMOROS, adj. , timide, 
craintif, peureux. 
Non deuria esser hom ramxacs 
De suffrir mort el servisi de Dieu. 
Aucear Ds PxGUILAIN : Ara parre. 
On ne devrait pas être craintif de souffrir mort 
au service de Dieu. , 
Can vos vey, s0y tan fort Tamsnos 
Que dir no ns aus mon çor. 
Baarnaanp png Bonn : Un sirveates. 
Quand je vous vois, je suis si fort dimsids que 
dire je ng vous ose ma pensée. 
Foron de Dieu molt raxonos. 
V. de S. élexis. 
Furent de Dieu moult craintifs. 


— Dangereux, téméraire. 
Aissi com sel qu’en mieg del arbr' estai, 
Qu’ es tan poiatz que nou pot tornar jes, 
Ni sus no vai, tan li par rxmssos. 
FoLquer pe Mansrizs : S’al cor plagues. 
Ainsi comme celui qui est au milieu de l’arbre 
qui est tant mouté qu’il ne peut retourner en Les, 
ni ne va pas en sus, tant il lui paraît téméruire. 
car. Temeros, ss». vont. Temeroso. 1x. Temo- 
roso, timoroso. 


5. Teuepor, adj., dangereux, redou- 


table. 


La lons prima e La .vi. —XEC 
Calendrier provençal. 
La lune première et la sixième est dangereuse. 


ANC. car. Temedor. xsr. Temedoro, temcdere. 


6. Tamer, v., lat. TINMERE, craindre. 


Jemais blendir ni rauxa 
No us vaelb. ; 
B. pe Venrapou : Fuit sels que. 
Jamais flatter ni craindre je ne vous veus. 
Me ramox plus que callas, esparvier. 
P. VinaL : Drogoman. 
Me craignent plus que cailles , épervier. 
Quai non rx, non ama coralmen. 
R. JORDAN , VICONTE DE S.-ANTONIN : Vas vos. 
Qui ne craint pes , n'aime pas cordialement. 
L’ ardit sia temens 
Lay on szsuns vaira wey. 
G. Riquien : À la mia. 
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Que le bardi soit craintif là où le craindre vaudra 
davantage. 
Part. prés. 
Francx et huinile o celans e rawxxs. 
‘Poxsps CaPDuert : Leials amicx. 
Franc et humble et disoret et + craignant 
Part. pas. 
Anc, plus +susurs de gugrra en s0 repaire 
Non fon marques ni ducs ni emperaire. 
MonTan SaaTaz: Coms de Tolsan. 
Oveques, plus craint de guerre dans s retraite 
ne fut marquis ni duc ni empereur. 
Subst. Al raxsur, temor. 
" G. Riquise : En re no. 
Au craint, crainte. ; 
anc. rR. Dist aux autres bergiers : Me semesz- 
voüs point? qui estoit à entendre, selon 
le langaige da pays (Bourbonnois), s'ilz 
ne le craignoient point. 
Lett. de rémt., 1456. GanranTren, t. III, col. 970. 
CAT. ESP. PORT. Temer. Tr. Temere. 


7. CONTRATEMER, %., contre-craindre, 
redouter. 
Chascus si deu conTRATEMER. 
"Grau se Bosnæi : Nuilla res. 
Chacun se doit contre-craindre. 


R. SoBRATEMOR, 5. m., SUr-crainte, 
excès de crainte. 
Tan grans sona«TzMOns 
Me tolh ades que no us aus far parven. 
AnxauD DE Manueiz : La grans beutats. 
Si grande sur-crainte m’enlève incessamment que 
je n’0. vous faire démonstration. 


91 SoBaETEMER, %., sur-craindre, crain- 
dre beaucoup. 
Subse. Sosnxramans me fai falhir. 
Annaub DE MARUEIL : À guisa. 
Sur-craindre me fait faillir. 


TEMPLE, s. m., lat. TtempLum, temple. 
Intran el rampzx de Lerins. 
V. de S. Honorat. 
Entrent au tenmple de Lérins. 


Trobero Pilat denan lo Ty;mpzs de Salomo. 
Roman de la Prise de Jérusalem, foL 3. 
Trouvèrent Pilate devant le temple de Salomon. 


— L'ordre des chevaliers de ce nom. 


Dizon qu’ elk sosns lo Tawrzx e l’ Espitals. 
Sonpri.: Sol que m’ af. 


TEM 
Ils disent qu’il dédaigue le T'ampie et l'Hôpital. 
car. Temple. usr. pont. Templo. tr. Templo, 
tempio. 


2. Taies, s. m., templier. 


Tolc Popiqs als rzmpziens d’ Eccalona, 
7 Grau DE CaLanson : Sitot s' esforts. 
Enicva Popius aux {fempliers d’Ascalon. 


car. Templaris. ua». rout. Templario. 17 


Tempiere. 


3. CoNTEMPLACIO, CONTEMPLATIO, con- 


TEMPLACION , $. f.y CONTEMPLATIONC, 
contemplation. 
Estamen de CONTEmPtActo. 
V. et Vert., fel. 101. 
he de contemplation. 
+. Concemplacié. zsr. Contemplacion. roat. 
—— se. Çonsemplazione. 


&. ContewprarTiu, adj., lat. conrauria- 
rivus, contemplatif. 
Vita cCONTEMPLATIVA ests en does causas. 
F. et Wert., ſol. 83. 
La vie contemplatire est dans deux choses. 
cat. Contemplatin. sp. ronr. rr. Contempls- 


avo, 
5. Conramrzan, v., lat. conrexrian, 
contempler. 
; Coxrxmrcan ni agarder Deu. 
Trad. de Bède, fol. 4. 
Contempler et regarder Dieu. 
Per miels comrametan. 
Leys d'amors, fol. 145. 
Pour mieux contempler. 
CAT. Esp. PORT, Contempler. 17. Contemplare 


6. CoxrexmpLanos, s. m., lat. conTes- 


PLATOR, COntemplateur. 
Angels. de Dien.. perpetusls conris- 


PLADORS. 
Eluc. de las propr., bol. 13. 


Anges. de Dieu... perpétuels contemplatenrs. 
CAT. ss». PORT. Contemplador. 17. Conten- 
platore. 


TEMPRAR, Tazwpar, 2., lat. Trur- 


naae, tempérer, adoucir. 


Sapchas açpar 


TEM 


E ben rauraan 
L'arguimels. 
Ginaup pe Casanson : Fadet joglar. 
Saches jouer de la harpe et bien modérer le gosier. 
Part. pas. Entro que sia ben TxmPRATs, 
No trop freid, ni trop acalinats. 
Devpss ps Pnanxs, dus. cass. 
Jusqu'à ce qu’il soit bien fempéré, non trop froid, 
ai trop échaufé. 
Non es trop csutz ni trop fregz, mays de 


TREMPADA qualitat. Pet Vart., fol, 59 
. et Vert., fol. 50. 


N'est trop chaud ni trop froid, mais de qualité 
tempérée. 
Fig. Savia, en sos faygs ramrnana. 
Brov. d'amor, fol. 19. 
Sage , en ses actions fsmpérés. 
CAT. ESP. PORT, Temperar. 1Tr. Temperare. 


2. Taxpnananexs , ado., modérément. 
Dea bom viure TEMPRADAMENS 6 per me- 


surs. 
V. et Vert., fol, 101. 


On doit vivre modérément et avec mesure. 
asc, ra. Je feroie bien tel chose temprement. 
Poëme & Hugues Capet, fol. 15. 


car. Tempradament, temperadament, ns». 
Temperadamente, templadamente. von. 
Temperadamente. 13. Temperggamente. 


3. Tzxpaz 9 Fa M., tempérament, mode- 
ration, mesure. 
Qui en manjar non met rawpax. 
P. CaanisaL : Jhesam Crist. 
Qui à manger ne met pas de modération. 


Cel que no sap tener la rzmrax de sa vida. 
Trad, de Bède, fol. 56. 
Celui qui ne sait pas tenir la mesure de sa vie. 


CAT. RsP. PORT. Temple. 


4. TEMPRANSA, TEMPAANSSA, 5. J., lat. 


TEMPERANTÉA , tempérance, mesure, 


adoucissement. 
Aytal sadollamen e tal cofort met lo 8. Fs. 
perit en cor, que es perfleiz en rxmrnaussa. 
V. et Vert., fol. 105. 


Pareil rassesiement et tel confort met au cœur le 


Saiat-Esprit, qui est parfait en tempéraxce. 


Lo sanbs-om ]hi a fsh de ben rampnansa. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 84. 


Le saint homase lui a fait de bien adoucissement. 
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car. Temperancia, templansa. aov. Templansa. 


rORT. Temperanoca. 17. Tempransa, tempe- 
ranta. 


5. TEMPRAMEN, s. m., lat. TEMPCRAMEN- 
tum, tempérament , modération. 
Garda mezurs e TEMPAAMEX en totz s08 por- 
taments. 
Sobrietatz met rzmraamzn en beure et en 


manjer. 
V. et Vert., fol. 105. 


Garde mure et tempérament dans toutes ses 


babituges. 
La sobriété met modération à boire et À manger. 


ABC. CAT. Temprament. car. mon. Tempera- 


ment. ANC. 26». Tomplamiento. ronT. 17. 
Temperamento. 
6. Taxpaaouna , s. /., attente, tempo- 
risation. 
Enueia m longua rsæpPRanuna. 
La mois px Monraupos : Mout m’enueis. 
N'ennuis longue attente. 
Iea dio que malaventurs 
Dane Dieus a sa TzMPRADURA. 
Devupss pe Paapes , Poëme sur les Vertus. 
Je dis que mémaventare donne Dieu à sa tempo- 
risation. 
ner. Templadura. 17. Temperatura. 


7. TEMPERATIU, adj., températif , pro- 


pre à tempérer. 

De influencias celestials rzmPaRATIvA. 
Eluc. de las propr., fol. 140. 

D’influences célestes températive. 


8. ArswPnan, ATREMPAR, V., modérer, 
tempérer. 
La freidor de la luna e del aire arazmpa 
cels calor. 
Arazmpzr lo so de la halena. 
Liv. de Sydrac, fol. 56 et 60. 
La fraîcheur de la lune et de l'air fempère cette 
chaleur. 
Modéra le son de l'haleine. 
Fig. Arxmrna l’alegreza de son front. - 
Trad. de Bède, fot. 69. 
Modère l’allégresse de son front. 


— Régler, mesurer. 
Per AT=xmPRan drechura, 
To fes maire del filh sieu. 
G. Riquiss : Sancta Verges. 
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Pour régler druiture , il te fit mère du sien 6ls. 
ATxMpaa ton cor a ben e a mal. 


Trad. de Bède, lol. 69. 
Mesure ton cœur à bien et à mal. 


— Modifier. 
Non ATsæpran las Escriptaras ab ton seu. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Ne pas modifier les Écritures avec ton sens. 


— Disposer. 
Las gatas e'ls engens AT&«xraEx per mei l’ost. 
GvicLaAuxe px TUDELA. 
Les chattes ot les engins ils disposent au milieu 
de l’armée. 


— Adoucir, calmer. 
Creys d’amicx, et Arampu’ els eniex. 
AFañmPaRtA si ‘l talens. 
G. Ouvrier D'Aazss, Coblas triadas. 
IL accroît en amis, et adoucit les méchants. 
Le désir se calmerait. 
Part. pas. Plus arazwPaTz en calor. 
Dsunxs ps PRADES, Aus. cass. 
Plus tempéré en chalear. 
Vois... ATALMrADA entre grossa € graila. 
Liv. de Sydrec, fol. 127. 
Voix... tempérés entre grosse et grêle. 
Es, ab sen, curos et ATEMPRATSZ. 
G. Riquiea : Tant m°es. 
Il est, avec sens , soigneux et modéré. 
AnC. FR. E li reis, quant l'oi dire, 
_ En arrempa vers lui son ire. 
Roman de Rou, v. 15779. 
Adone atremperois la doulour de ta mai- 
vaise feme. 
Frad. de S. Bernard, Monrraucos. Bibl. bibl., 
p. 1386. 
Artaxerxes , au contraire, plus doulx et 
plus artrempé en toutes ses actions. 
AutoT, Trud. de Plutarque. Vie d’Artaxerzxes. 


CAT, ESP. Atemperar. 1T. Attemperare. 


+ ATEMPRADAMEN, ATREMPADAMEN, Gdb., 


modérément. 
Qui parla ATEMPRADAMEN es molt sabis. 
Trad. de Bède, fol. 4. 
Qui parle modérément est moult sage. 
Vis es bos per las savias gons , que lo bevo 
ATREMPADAMEN € à rAZO. 
Liv. de Sydrac, fol. tot. 


Le vin est bon poar les gens sages , qui le boivent 


moderément et raisonnablement. 
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Auc. ra. Tu endures et endureras attrempec- 
ment et sagement toutes les choses qui te 
adviennent. 

LausenTt ne Pazmign FAicT, trud. de la Vieill. de 

Cicéron, p.5. 


car. Atempradament, atemperadament. 


10. ÂTEMPRE, ATREMPE, 5. m., propor- 

tion, complexion, qualité. 

Lor semense es de bon ATR«MPE=. 

Liv. de Sydrac, fol. > 
Leur semence est de bonne qualité. 
Bos AT2MPA&S e donsors. 
Deuvrs De PRADES, Poëmesur les Vertes. 

Bonue qualité et douceur. 


II. ÂATRMPRANSA, ATREMPANSA , 5. /., 
proportion, modération, tempérauee, 
complexion. 


Manten ATrawPsAnSA o de cors e de lengoa 
V. de S. Hosorat. 
Maintient tempérance et de corps et de langue. 
Caa lo cors es de bona arazmransa. 
Liv. de Sydrec, bo. À. 
Quaod le corps est de bonne complexion. 
ANC. VAR. Atemprance, sens et raisons. 
| Roman du Renart, t. IV, p.18: 
Telle réponse est pleine de certaine mode 
tie et attrempance. 
MacauLT, Tr. des Apopht., fol. 3. 


12. ÂTEMPRAMEN, ATREMPAMEN, 5. m., 
proportion , tempérament, modihcs- 
tion. 

Que fass’ al papa metr ATRMPRAMEN 
En so don an li clerc e'l Jlaic contes. 
GuiLLAUME DE MONTAGNAGOUT : Per lo mue. 
Qu'il fasse au pape mettre tempérament «0 © 
dont les clercs et les laïcs ont contestation. 
Per l’ArAzMPAMEn de naturas. 
Liv. de Sydrac, fl. À 
Par la proportion de natures. 
anc. ra. Une modération et aftemprement de 
volaptés. 
Autor, trad. de Plutarque, Morales , 1. 1,p: 18 
IT, Attemperamento. 


13. DesremPaaR, DESTREMPAR, D, de- 
régler, désordonner, perturber. 


Part. pas. Es adonc }’ aire, s0 sapchats, 


Moat eaut e sec © DaSrREMPaATi. 
Brev. d’amer, Lol. 37. 
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Est alors l'air, cela sechez, moult chand et see et 
pertarbé. 
Covtra calors basramPaADas. 
F. et Vert., foi. 47. 
Contre chaleurs désordonnées. 
anc. rr. Li airs fa celle année plos déstarem- 
prés que il souloit. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist, de Fr., t. UE, p. 253. 
Toit li s'atrempée valor 
Par sa destrempée chaslor. 
Roman de la Rose, v. 6190. 
axc. Car. Destemprer, destrempar, destemplar. 
sp. Destemplar. ronr. Destemperar. 17. 
Distemprare, distemperare. 


14. DasrampRansa, DISrEmPRANSA , 5. f., 


dérégtement, perturbation, désordre. 
Per pxsrzmPramsa... d’humors. 
Per pisremrnansa de calor et humor. 


Eluc. de las propr., fol. 79 et 94. 
Par perturbation... d’humeurs. 
Par désordre de chaleur ot d’hbumeer. 


cat. Destrempansa, destemplansa. sr. Des- 
templansa. vont. Destemperanca. 11. Dis- 
temperantza. 


15. DasTEMPAAMENT, DESTEMPRAMEN, 


s. m., dérangement, perturbation, dé- 
réglement. 


Per DRSTRMPAAMER de las quatre homors. 
F. et Vert., fol. 6o. 
Par pertærbation des quatre humeurs. 
Febre ve per DasTawraAment del cor. 
Eluc: de las propr., fol.87. 
Fièvre vient pet déréglement du cœur. 
car. Destrempament. anc. wsr. Destempla- 


miento. vont. Destemperamento. rr. Dis- 
temperamento. 


16. SosRETrMPRAR, v., sur-tempérer, 
sur-modérer, tempérer, modérer 
beaucoup. 


Part. pas. Fai lo cor sosn:TRMPRAT... en totss 
causas. 
PV. et Vert., fol. 102. 
Rend le cœur sur-modéré... en toutes choses. 


Ver, es temps entre caut et freg sonar- 
TLMPRAT. 
Æluc. de las prepr., fol. 122. 
Printemps... cest temps entre chaud et froid 
sur-tempére. 
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TEMPRAR , rnempan, v., lat. remrenane, 
tremper. 
Pueis las faretz en mel raxwpan. 
Ab aïgna caada la raxxparz. 
Deupss pr Pranxs, dus. cass. 


Puis vous les feres en miel tremper. 
À vec eau chaude vous la trempez. 


— En parlant des métaux, donner la’ 
trempe. 
Part. pas. Mala nuec aia qui te fes 
Aitel elme aissi razmpar. 
Roman de Jaufre, foi. 13. 
Male nuit ait qui te ft pareil heaume ainsi trempé. 
Cascus tenc son bran nut, de bon acier ran- 
PRAT. 
Roman de Fierabras, v. 370. 
Chacod tint son glaive nu , de bon acier frempé, 
Fig. Ab un cairel de plazensa 
Fabregat el foc d’ amor, 
Taxmraar de donsss sabor. 
P. VipaL : Tant au ben. 


Avec un dard de plaisir fabriqué au feu d'amour, 
trempé de douce saveur. 


cart. Trempar. xse. Templar. ronTr. Temperar. 
ir. Temprare. 


a. DESTEMPRAR, DESTREMPAR, V., dé- 
tremper. 
Ab sal et ab vinagre o a fayt nasramrnan. 
Roman de Fierabras, v. 3349. 
Avec sel et avec vivaigre il l’a fait détremper. 
Paeis ab lo vi o D=sTR«MPATS. 
Drupxs Dr PRADES, dus. cass. 
Puis avec le vin vous Le détrempez. 
Aygas de plueis Dasrnemrsn ON tot lo ter- 
rador. . 
Carya Bagalon., p. 3. 
Eaux de pluie détrempèrent tout le terroir. 
caT. Destrempar. asr. Destemplar. vont. Des- 
cemperar. it. Distemprare. 


TEMPS, s. m., lat. rempus, temps, durée, 


Taxes, es mezura del movemen de les cau- 
sas movablas. 
Les d'amors, fol. 34. 
Temps, c'est mesure du mouvement des choses 
mouvables. 


Lo Tremrs que denria despendre en bonas 
obras. 
PV’. et Vert., fol. 17. 
Le temps qu’il devrait dépenser en bonnes œuvres. 
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— Saison. 
Aissi cam es gensers pascors 
De nalh antre raxrs caat ni frey. 
RA1MOND DE MinAVAL : Aissi cum es. 
Ainsi comme est plus beau printemps que nul 
autre temp chaud ni froid. 


— Terme de liturgie. 
Careme,.. .. LILI. TEMPS © AVODS. 
Pranar px Constac : El noin de. 

Carôme ... quatre-temps et avent. 

— État, disposition de l’air: 
Vei lo raw»s olar e sere. 
B. px VenTADoüR : Quiait phr le. 
3 e vois le temps clair et serein. 
Las naus feron velas, e Dieus donet lur bon 


TEMPS. . 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 21. 


Les navires frent voiles, et Dieu leur donna bou 
lemps. 


— Terme de prosodie. 

Taxps de Cascuna sillaba... es demiora de 
pronunciatio al accen ajustada. 

Leys d'amors, fol. 8. 

Temps de thaque syllabe .… c’est Aurée de pro- 
nonciation à l’eccent appliquée. 

Loc. Car li sens e li joc 
An lur +zxrs lur loc. 
AxnacD pe Manuatz : Rasos es. 

Car les sens et les jeux ont leur temps et leur lieu. 

Us ren lausor del honor e del be 
Que m' avetz fag 'ramrs e jorns, mes et ans. 
GUILLAUME D’AUTPOUL : Esperansa. 

Je vous rends louabge de l'honneur et du bien 
que vous m'avez fait saison et jours, mois et ans 
(en tout temps). 

Prov. Us reproviers me ditz dels ancessots : 
Qai rawr»s espera o no fai quan rawrs ve, 
S’ el ruxps li falh, ben estai e cove: 
G. Annruan : : Non pot éssér. 
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Loùcx rave a no fi ab vos tensv. 

T. pe Fauxs sr pe FaLcouxer : En Falconet. 
Longtemps il y a que je ne fis avec vous lenme. 
Van »xu rxmrs jaser per man levar. 

Roman de Gerard de Ressillon, fol. 01. 
Vont à temps se concher pour matin de lever. 
S’iea rors Taurs vivie, 
Torz rakre vos amria. 
_ PainoLs : Ab joi. 
Si je vivais (en) tout £emps, (en) tout temps je 
vous aimerais. 


car. Temps. zsr. Tiempo. sont. re. Temp. 


a. Tewponaz , adj., lat. femvonii; 


temporel, passager, de temps. 
L’ amor dels bes rzx?onaLs. 
Brev. d'amor, lol. 5. 
L'amour des biens emporels. 
Per la petita , TkwrOnAL gloris. 
Trad. de Bède, (ol. 40. 
Par la petite, passagère gloire. 
Noms Tawronass, es aquel que siguifc 
temps, coma ans, mes. 
Leys d'amors, fol. 48. 
Nom de temps, c'est celui qui signifie temps, 
comme an, mois. 


—< Tempétueux, otageux. 
Mais preté lo freg ramronaL. 
Mancasaus : Pus ls. 
Davantage je prise le froid tempétsenx. 
Subse. Lains contava del TamronAL, Cou 6. 
Poëme sur Boèce. 
Là dedans il recontsit du temps, comment il est 
Loc. Fes gros TaronaL d' aura e de plucis. 
Carya Magalon, p. à. 
11 fit gros temps de vent et de pluie. 
AnG. FA. Je li ferai traire mau temporal. 
Roman d'Aubri, Brxxer, P. 175 
CAT. ESP. PORT. Temporal. tr. Temporale. 


Ua proverbe des anciens me dit : Qui temps es- | 3, TawronA FA f > Chacun des quatre 


père et n’agit pes quand temps vient, si le temps 
lui manqne, bien il est et il convient. 

Qui rzwrs bia e raxrs espera, Temps li falb. 

V. et Vert., fol. va. 

Qui temps a et temps espère, temps lui manque. 
Ady. comp. 

S’ xx sazU Da Taxes no fai de que m confort. 

G. Apusxwan : Eo temps. 
Si dans peu de temps elle ne fait de quoi elle me 

conforte. 


temps, terme de liturgie. 


El dejanhs de las ramronas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 107. 
Au jeûne des quatre temps. 


mer, Tempora. 


4. TEemPORALITAT, s..f., lat. TEMPORLI- 
rarem, temporalité, mode, manière 
d’être, 


TEM 


Fes ramronaLtrar del jorn, s0 es lo eel e l: 9. TEMPESTAR, V., 


lana e las esteilas. 
H'ist. de la Bible en prov., fol. 2. 
11 St la manière d’être du jour, c’est-à-dire le cie! 
et la loue et les étoiles. 
car. Temporalitat. xs». Temporalitad. port. 
Temporalidade. rr. Temporalitä, tempora- 
Etat, temporalitade. 


5. TEMPORALMEST, ado. , temporelle- 
ment. 
En aquest seglecomanda ben rxmronALMEnT. 
Trad. de Bède, fol. 71. 
Dans ce monde il commande bien £emporellement. 
AEC. rR. À ceuls qui font sinsis viennent bien 
temporelment. . 
Eusracaz DEscnamps, p. 98. 
car. Temporalment. use. roar. 17. Temporal- 
mente. 


6, Tempzsra, s.f., tempête, 
Gibr e raxrxsra. 
RausauD D'OnAnGE : Entre gel. 
Givre et tempéte. 
Tantost ls rampuasra cesset. 


Liv. de Sydrac, fol. 7. 
Aussitôt ln cemspéte cosss. 


Fig. La rumrnsra de malas cogitatios. 


V. et Vert., fol. Bo. 
La tempête de mauvaises pensées. 


car. Tempestat. use. Tempestad, ont. Tem- 
pestade, 1r. Tempestà, tempestate, tempes- 
tade | 


7. TEMP2STUOS , ad}., lat. rrmpgsruosus, 
tempétueux, orageux , sujet aux tem- 
pêtes. 

La nuech es... TzMPzeT Dos: 


Eluc. de las propr,, fol. 16. 
La nuit est... orageuse. 


car. Tempestuos. xsr. PORT. Tempestuoso. 


8. Tewrssros, adj., lat. rempesrus, tem- 
pêtueux, orageux, turbulent, tracas- 
sier. 

Taxrasros vent. 
Eluc. de las propr., fol. 147. 
Vent tempétueux. 
Son als maritz ramrrerosas. 
Brev. d’amor, fol. 131. 
Elles sont pour les maris turbulentes. 
1r. Tempestoso. 


IV. 
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tempêter, tourmen- 
ter, susciter des orages. 
Fig. Els amicx els enemicx rampasra, 
BesraanD DE Bonx : Non estarsi. 
Les amis et les ennemis elle tourmente, 
Lauxengiers, cui Dieu rxmpzsr! 
RAMSAUD D'OnANGE : Aras no. 
Médisants , à qui Dieu suscite des orages! 
Part. pas. Coma aquelh que son remwraesrar 
el mar, deziron venir a bon por. 
V. et Vert., fol. 33. 
Comme ceux qui sont fourmentés en mer, dési- 
rent venir à bou port. 
anc. ra. Et flors et fruiz d'arbres abatent 
Tant les tempestent et débatent. 
Roman de la Rose, v. 18116. 
Pais tous jours d'sqailon l'aleine vagabonde 
Ne tempeste sus l'onde. 
ScévoLx ne Sainrz-Manrus, fol, 70. 


sp. Tempestar. 1r. Tempestare. 


10. TRMPIER, 5. m., averse, mauvais 
temps, ouragan, tempête. 
Escut al col, cavalgu’ ieu ab +sxpixn, 
BeaTuanD D£ Bonx : Jeu mꝰ escondise. 
Écu au cou , que je chevsuche avec mauvais temps. 
Fregz no ns tengua ni TEMPIERS. 
Ginaup pa Bonxair : Cardalhac per. 
Que froid ne vous retienne ni mauvais temps. 
El gran Tawrran fara la nau perir. 
R. Jonpax, vicourt Da S.-AnTonin : Amors no, 
La grande tempéte fera le navire périr. 
ac. ra. Laicns oĩ moult grant sempier 
De son de harpes, de vieles, 
Roman del conte de Poitiers, v. 892, 


TEMPTAR , »., lat. renrane, tenter. 
Qu’ el diables no ns puescs rawrran, 
Brev. d’amor, fol. 20. 
Que le diable ne nous puisss tenter. 
Cant lo temptayres nos rauPrA. 
V. et Vert., fol. &4. 
Quand le tentateur nous £ente. 


ABC. CAT. Templar, CAT. MOD. EsP. PORT. Ten’ 
tar. 17. Tentare. 


2. TEMPTACIO, TEMPTATIO, TENTACIO, 
TENTACION , 5. f., lat. TENTACIONEN, 
tentation, 


Non pogram lur rxwr'racios 
Sofrir. 
Brev. d’amor, fol. 24, 
Nous ne pourrions leurs tentations souffrir, 


A3 
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Met lo en TamMPTACI0. 
V. et Vert., fol. 15. 
Le met en tentation. 


Que no intres en TENTACION. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 60. 
Que tu n’entres pas en tenfation. 
ANC. CAT. Temptaciô. car. mo. Tentaci6. 
asser. Tentacion. PonT. Tentacäo. rr. Ten- 


tazione. 


3. TEMPTAMENT, TEMPTAMEN , S. m., lat. 
TENTAMENTUM, tentation, tentative. 
Toz los Tzwrramans del diable, 
Trad. de Bède, fol. 17. 
Toutes les tentations du diable. 
1T. Tentamento. 


4. TRMPTAIRE, TEMPTAYBRE, TENTADOR ;, 


adj. , lat. TENrATOR, tentateur. 
Diables es totz temps TEMPTAYAES. 
V. et Vert., fol. 44. 
Le diable est (en) tout temps tentateur. 
Subst. Cant lo TEMPTAYRES nos tempta. 
V. et Vert., fol. 44. 
Quand le tentateur nous tente. 
CAT. sr. PORT. Tentador, 17. Tentatore. 


5. ATrENTAR, V., lat. ATTENTARE , at- 


tenter. 

Injastamen o senes causa si ATTENTAYA. 
Tit. de xa4t. Doar,t. VI, fol. 151. 

Injastement ou sans cause s'il attentaie. 


CAT. ESP. Atentar. rOnT. Attentar. 17. Atten- 


tare. 


TEN, TiN,s. m., lat. Trmpus, tempe, 
partie de la tête. 
Per rens, L'esprit animal si expan als ner- 


vis sensitius. 
Eluc. de las propr., fol. 39. 


Par les {empes, l'esprit animal s’étend aux nerfs 
sensitifs. 
Lo feri al rx de costa l'anrelha. 
Cat. dels apost. de Roma, (ol. 130. 
Le frappa à la tempe de contre l’orcille. 


a. TEmPLAR, s. m., tempe. 
Del rampPLan senestre entro al TEmPLAR 


destre. 
Trad. d’Albucasis, fol. 14. 


De la tempe gauche jusqu’à la fempe droite. 


3. TempLa, s. f., lat. TEmPoRA, tempe. 


TEN 


Am dos cauteris sobre doas rE«urLAS. 
Trad, d'Albucasis, fol. & 
Avec deux cautères sur les deux tempes. 
ir. Tempia. 


TENDRE, v., lat. renpene, tendre, 


étendre , bander, étaler, déployer. 
Dieus, lo reys, sap s arbalesta ranpar. 
G. FarmrT : Cascus bon. 
Dieu , le roi, sait son arbalète fendre. 
De mercier e de sabatier e de tot tendier 
estranh que raxna. 
Tit. de 1246. Arch. du Roy., comtes de Toulou:r. 
De mercier et de cordonnier et de tout étalagis. 
étranger qui éfale. 


— Dresser des tentes. 


Pausero se costa Sant Felitz, et aqui cells 


se TENDERO. 
ParLosesa. 


Se placèrent contre Saint-Félix , et là ils se dres- 
sèrent des tentes. 


— Dresser des piéges. 
Ieu sanpra gent ranpas, 
E peure ors o laupart. 
Huoaurxs pe LA BACNELERtE : Per grasir. 
Je saurais bien tendre, et prendre ours ou léopard 


— Viser à, se diriger vers, s'appliquer à. 
Loc. Vas l’albert ranc de son vassalb, 
En Bascol. 
R. Vipar DE Bezaunon : Unas nor. 
Il se dirigea vers la demeure de son vassal, lesci- 
gneur Bascol. | 
Cel que raxc vas s’ amia. 
T. px LANPRANC CIGALA ET DE GUILLELANNE D 
Rosiers : Guilclæ. 
Celui qui se dirigea vers son amie. 


Loc. fig. Toza, tal fazenda 
Ai qu’ obs m’es que y TEnDs. 
G. Riquiss : Gaya pastorell. 
Fillette, j'ai telle affaire que besoin m'est que :: 
m'y applique. 
Part. pas. Dieus ten son arc TENDUT. 
P. CanpinaL : Rasos es. 
Dieu tient son arc tendu. 
Quan lay aura sou trap rampur. 
BsarRAnD ps Boax : Lo coms. 
Quand là il aura sa tente tendue. 
Can la ost fonc raxpupa entorn lo cattel. 
Roman de la Prise de Jérusalem, ſol. 5 
Quand l'armée fut déployée autour du ebiteu. 
CAT. Tendre. sr. pont. Tender. 1Tr. Tendert. 
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a. TENDEMEX, 5. m., tension. 
Prov. Are frain +RnDrmEns , et alaschamens, 


coratge. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
Tension brise are , et relèchement , courage. 


3. Tennis , 5. m. , tendeur, étalagiste. 
De mercier e de ssbatier e de tot ranpran 

estranh que tends. 

Tis. de 1246. Arch. du Roy., Comtes de Toulouse. 
De mercier et de cordonnier et de tout étalagiste 

étranger qui étale. 

car. Jender. ner. Tendero. pour. Tendeiro. 

re, Tenditore. 


4. TsnDa, 5. f., tente. 
Plai me quan vey sus el pratsz 
Taxpas e pavallos fermats. 
Baaraano DE Box : Be m play. 
11 me plaît quand je vois sur lo pré tentes et pa- 
villons fisés. 
Tanpas e traps despleyar. 
Pranne pu ViLLan : Sendats vermelhs. 

Tentes et pavillons déployer. 


— Étendage. 

Los garnidors dels draps no garnisso ni 
cardo los draps cant los auran levat de las 
TaNDAS, entro que los pezadors establitz los 
aio pezatsz. 

Tit. de 1331. Doar, t. CXLVI, fol. 220. 

Que les garnisseurs des draps n’appareillent ni 
ardent les draps quand ils les auront levés des éten- 
dages, juequ’à ce que les peseurs établis les aient 
posés 


car. Tenda. ne». Tienda, ronr. 1r. Tenda. 


5. TeNDELH, TENDIL y Se My tenture , 
pavillon. 
Que”1 rio, de cuy son li raxputs, 
Tenon li pueg e la planhs. 
H. Bauer : Lanquan son. 
Va que les riches , de qui sont les pavillons, tien- 
nent les coteaux et la plaine. 
En la cambra qu' es vonta, dins lo renpit. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 34. 
Dans la chambre qui est voûtée, dans le pavillon. 


6. Arenpan, v., camper, dresser des 
tentes. 


Elh los fe ATHwDAR costa si am lurs tendas. 
PRILOMIMAMA. 
les fit camper contre soi avec leurs tentes. 
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Part. pas. Elh rey Marseeli, que saup que aqoi 
s fo Arennar R. am los .xrr. pars. 
PuiLoOMEnA. 
Le roi Marsile, qui sut que là se fut campé R. avec 
les douse pairs. 
car. xp. Atendar. 17. Attendare. 


7. ATEnDar, v., lat. AïTENDERz, atten- 
dre , espérer. 
Que farai, ieu, qu’ antre joi non ATEN? 
Huoves px SainT-Cva : Tres enemicz. 
Que ferai-je, moi, qui autre joie n’aftends pas? 
ATæanpion qu’ el guazardon vengues, 
G. Faivrr : Forts chausa es. 
Ils attendaient que le profit vint. 
À mi platzx mais que AT=%DA. 
GuiILLAUME DE CasEsTAING : Lo dous. 
À moi il plaît davantage que j'attende. 
Fig. Rei castellas, l’emperi vos AT&x. 
GuiLLaume DE MonraAcnAGoOUuT : Bel m’ es. 
Roi castillan , l'empire vous attend. 


— Tenir, accomplir, soutenir. 
O arzspnar a te, 


Cela je diendrai à ui. 


Que sara nos ATENDA 50 que nos a promis. 
| Guizrauxs ps TuprLa. 
Que maintenant il nous tienne ce qu’il nous a 
promis. 
Loc. 


Titre de 960. 


Sol ma dona me deug voler, 
E sa paraula ATaNDa«. 
B. ps VañTADOUR : Amors e que. 
Seulement que ms dame me daigne vouloir, et sa 
parole tenir. 
Per qu’iea non puesc sa guerra sol ATENDa«, 
À sa merce me ren sos domengiers. 
AnnNauD DE MAautIL : Anc vas Amors. 
Puisque je ne puis sa guerre seul sontexir, à sa 
merci je me rends son sujet. 


— Réputer, estimer. 
ATTanGuaTz lo per vilan qui no l’enten. 
Lx courz ps Poirixns : Compauho. 
Que vous le tenies pour vilain (celui) qui ne l’en- 
tend pas. 


— Faire attention. 


Ella s fen sorda, gens a lai non ATexD. 
Poëme sur Boèce. 
Elle se feint sourde, point à Jai ne fais attention. 


— Durer, se prolonger. 
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El se dava grand temor 
Qu al ser non Are DES vius. 
G. Riquies : Ad un fn. 
Il se donuait grande crainte qu'au soir il n’atten- 
dit (n’attoignit) vivant. 


S’appliquer, être attentif, porter ses 


soins. 
Tan m'arzmpter per far lo sieu servir. 
B. x VEeNTADOUs : Bels Mouruels. 
Tont je m’appliquai à faire le sien servir. 
Quan auza sa malanansa 
Dir a lieys a cui s’ ATEN. 
Ausert DE PEGUILAIN : Pus descobrir. 
Quand il ose sa souffrance dire à celle à qui il 
porte ses soins. 
AL mieu semblan, qui en dos luecs s’ ATEN, 
Vas quascan es enganaire e trahire. 
AsnaAuD DE MARUEIL : Aissi cum selh. 
À mou avis, qui en deux endroits porteses soins, 
eavers chacun est trompeur et traître. 
Subst. À tot lo meins m’es l’ArznDres honor. 
AIMER DE SABLAT : F'is o leials. 
À tout le moins l’attendre m’est honneur. 
Part. pas. Non pot esser suffert ni ATEmDUT 
Qu’ ades non chan, pus estins vey tornat. 
G. AnuEzmas : Non pot esser. 
Il ne peut être souffert ni attendu que maintenant 
je ue chante pas, puisque je vois l’été revenu. 
Conj. Atrenpur la amor e la gran affection. 
Tit. de 1391, bailliage de Sisteron. 
4ttendu Y’amour et la grande affection. 
Conj, comp. Arrsnnur qua de ben fach nos 
aurian avol guiardon. 
Tit. de 1391, bailliage de Sisteron. 
Attendu que de bien fait nous aurions mauvaise 
récompense. 


Voyez PañauLa. 
CAT. Atendrer. se. Atender. roRnT. Attender. 
IT. Attendere. 


8. ÂTEN, s. m., attente. 


Trop cug que fas lonc ater. 
B. pe Venrapaun : Conort. 
Beaucoup je crois que je fais longue attente. 


Arnaut a fait e fara lons Aranz. 
À. DANIEL : Si m fos Amors. 
Arnaud à fait et fera longues attentes. 


ANC. CAT. Atend. 


9: ÂTENDA, ATENTA, S. f., attente, 
espoir. 
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Ni m fars far long’ arzupa, 
Que lonc termini m fan psor.. : 
B. px Vanranous : Estat ai. 
Ni me fasse faire longue aftente, vu que longs | 
termes me font peur. 
Per venir a lors ATENTAs. 
Chronique des Albigeots, col. 21. 
Pour venir à leurs attentes, 


10. ATENDENSA , 5. f., attente, délai. 
No'l vuelh plus tarsar 
Ni far longu' ATzsDEN SA. 
G. Fiouxinas : Sirveméez vuelh. 

Je ne le veux plus retarder ni faire long délai. 

Gen complir m°’ ArE=NDENSA, 

G. Faiprr : L’onrats jausens. 

Gentiment remplir mon aftente. 


— Intention, affection, disposition. 
Per bona ATENDENSA 
Esper qn' alcus jois m°en veigne. 
Prenez D'AUVERONE : Ab fua joi. 
Par bonpe aféctien, j ‘espère que quelque jie 
m'en vienne, 
Don sui paguatz, ses  ples, abs S'ATEBDESSA. 
ÂIMERI DE PEGUILAIN : Ancmais de. 
Dont je suis payé, saus plus , avec son affertios. 
cAT. Atendencia. 


11. ÂTENDEZO, s. /., attente, espérance. 
Anc non anti, fors de Breto, 
D’ ome tan longua Arexpezo. 
G. Anuewan : Be m’agr os. 
Oncques je n’ouis, hors de Breton , d’bomne u 
Jongue attente. 


12. ÂTENDEMEN, s. M., attente, espoir. 
À vos lais lo jonc arenpeuxx 
Senes jaurir, qu’ ieu voill lo jauzimen. 
T. »x BLacas st pe P. Vipau : Paire Vidl. 
À vous je laisse Ja longue attente sans jouir, u 
que je veux la jouissance. 
Per qu’ iou leis 
L'ATaNDEMeN. 
G. Fair : Geu ſora. 
C'est pourquoi je laisse l’atéente. 
ANC. CAT. Atendement, atendiment. anc. Es. 
Atendimiento. 1T. Attendimento. 


13. ATENDUDA, 5. f., attente, espoir. 


Âranpupa dels dreitariers et alegresa. 
Trad. de Bide, fol. 56. 
Attente ct allégresse des justes. 
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AÂquesta mi ATENDUDA. 
Guicrauwrs pe Sarmr-Dibtenr : Malvaisa. Var. 
Cette mienne attente. 


asc yn. Demain morras sans atendue. 
Chr. de Troyes, Hist. lite. de la Fr., t. XV, p. 207. 





















14. ÂTENDUDAMENT, ado., attentive 
ment. 

Si ArsxDUDAMEnNT regardam le mon, en 
sa grandezs….. conoyssherem le gran poder 
del Payre. 

Eluc. de las propr., fol. 4. 

Si attentivement nous regardons le monde , dans 
= grandeur … nous counaîtrons le grand pouvoir du 
Père. 


5. ATENSsaR, 2., tendre, bander. 

Part. pas. 

Li Turc trazo sagetas sb lors arcx ATEN SATS. 
Roman de Fierabras, v. 2947. 

Les Tures tirent flèches avec leurs arcs tendus. 


. Dssezxpaz, v., détendre. 
Mains cairels desclavar 6 pxsrampar.: 
AicaaTs DEL Fossar : Entre dos reis. 
Maints carreaux détacher et détendre. 
Pereiras far desifappar e D&s=xN DRE. 
BsaTaath px Bonn : Ar ven la. 
Pierriers faire débander et détendre. 
aïlls archiers tan dreich non sap pasraxpae, 
RicnanD px Bausezieux : Ben volria. 
Nul archer si droit ne sait détendre. 
. Pus s0s belhs ditz vol pasrzxpnz, 
RainoxD pe MisavaL : Selh cui joys. 
Puisque ses beaux propos il veut détendre. 
Distendere. 


. Entennax, v., lat. iNTENDERE , en- 

tendre, écouter. 

No lo y dirai, s’ilh non o vol xwraxpax. 

Pons DE LA GAaDe : Sitot non. 

Je ne le lai dirai pas , si elle ne le veut pas en- 

tendre. 

Suan parlem, dona, c' om no ns ENTENDA. 
Ux TraousanouRr ANONYME= : Bona domna, 

Parlons doucement, dame, qu’on ne nous en- 

tende pas. 


Comprendre, deviner, apprendre, 
Conosc e ssi xNTENDRE 
Las lurs malvestatz. 

Preanz DE Bussicnac : Sirventes. 
mais ct je sais entendre les leurs méchan- 
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Seinher Conrat , ieu sai dai reï qu’ estan 
D’ajadar vos; sras aNTENDATZ qui. 
BenTaanD De BoRx : Âra sai ieu. 
Seigneur Conrad , jesais deux rois qui s’abetien- 
nent de vous aider; maintenant zpprenes qui. 
Loc. Sos amies d’el li deron ad xnTampaz 


P'engan. 
V. de Savari de Mauléon. 


Ses amis de lui lui donnèrent à entendre la trom- 
perie. 
— Savoir, avoir le talent, l'expérience. 

Exrznpra se de trobar. 
V. de S. Honorat. 
I] s'entendait à trouver. 
Miclhs s’ xNTEND que vos en amor. 
T. px Pitaas D'AUVSAON& xt DS B. ps VENTA- 
DQUR : Amicx. 
Mieux il s’entend que vous en amour. 


— Supposer, imaginer. 
Lo vers a fait Peyrols, e no i xxTzx 
Mot meladrech, ni ren que y descovenha. 
PrvaoLs : Ben dei. 
Peyrols à fait le vers, et il n’y entend propos 
malhounête , ni rien qui y soit inconvenant. 


- Prétendre, vouloir. 
Que il plagues, sien l’xxrxmDia 
Servir et honrar. 
B. Zonai : Tots hom. 
Qu'il lui plét , si j'enfendais la servir et honorer. 


— Viser, avoir du penchant, s’affec- 
tiouner, s'appliquer. 
Ta, qu’en adalteri 'xrexpas. 
P. CanpisaL : Jhesum Crist. 
Toi , qui à l’adultère as du penchant. 
Soliatz en domneiar axrznDaz. 
V. de R. Jordan. 
Vous soulies à courtiser vous appliquer. 
Exxaxpta en pretz et en ben dig de lauzor. 
V. de Bertrand de Born. 
I s’affectionnait à mérite et à bien dit de louange. 
ExTanpar en una borzeza d’ Orlhac. 
V. de H. Brunet. 
11 s’affectionna à une bourgeoise d’Orlhac. 
L’ autre en =NTENDAL sapuz. 
T. Dr RAMBAUD ET D'ALSERTET : Albertet. 
L'autre à s’afféctionner instruit. 
Part. prés. 
Tan ben parlan ni tau ben swrsnpex. 
Aimeni DB PecurLain : En aquclh. 
Si bien parlant ct si bien comprenant. 
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Substantiv. Que m deigues suffertar Ben pert m’RnTENTA € ma Cara. 
Qu’ ieu sia s0s fis axraxpexs. LAMBEETI px BONANEL : Pois vei. 
Giasup pE Bonnet : Quan lo freits. Je perds bien mon attention et mon sin. 
Qu'elle me dsignât supporter que je sois son fidèle! Axc. ra. En fol liu ai mis m'ensente. 
affectionné. Fabl. et cont. anc., 1. IV. p. 170. 
Part. pas. Quoan sos pes Car celle-là vers qui tu as entente 
Es nxrus. De t'adresser. 
G. Riquren : Qui s tolgues. CL. Manor, t. IL, p. 14. 
Quand sa pensée est entendue. ANC. CAT, Ententa. 


Auc. ra. Non puet nus qui aim par amors je 
ÆEntendre aillors que vers s’amie. a1. Enrennansa, 5. f., avis, idée, 
Roman de Partonopex de Blois, not. des Ms. ,| pensée. 


t. IX, p. 83. De s0 don yeu s0y doptos 


Si te suppli, enters à mes clamours. Me diatz vostr aNTERDENSA. 
CL. Manor, t. IV, p. 110. T. D'un MARQUIS 27 DE Graaup : De s0 dou. 
caT. Entendrer. xsr. pont. Entender. 1r. In- De ce dont je snis douteux que vous me dis: 
tendere. votre avis. 


18. Enrex, s. m., attente, intention , | — Attente. 


. Greus es trop longa xxTEnDunsa. 
but ? fin ? dessein. T. pu cours ne Ropez sr DE Hucues De Sarst- 
Preyar no us aus per xnrex de jauzir. Cra : N Uce. 


AnxAuD DE Manuxit : Si m destrenhets. Pénible est fort longue attente. 
Je n'ose vous prier par intention de jouir. 


D’emar mi dons en cui es mos xxrexs. | — Affection, tendresse, inclination. 
Pons pe CAPDUEIL : L’adreits solats. Non partrai mꝰ ENTENDENSA. 
D’aimer ma dame en qui est mon aftente. G. Farpir : Ben for’ oimais. 


Val mais a mos zxTEns Je ne départirai pas mon affaction. 
En luec foudatz que sobriers sens. Ans que vs vis, 
G. Apuewan : Jeu ai. 
Vout mieux à mes desseins folie à propos que 
sens supérieur. 


Fo m’anTENDEnsA 
Que us ames e us servis. 

Gurciauxe DE CasesTante : Lo dous œssire. 
Avant que je vous visse , ce fat mon iaclinatim 
que je vous simasse et vous servisse. | 
v Je: . , On lit dans un passage de Gui d'Ü- 
ss vos soplei vas cai ai mes m’ aNTENsA. 2 . ee 

R. Jonpan vicours pe S. Anromn: Vas vos. | Sel» Cité par Redi Annot. al Ditr., 


Je supplie vers vous vers qui j'ai mis mon atfente. | P- 50: 


19. Enrensa, s. f., attente, intention, 
volonté, dessein. 


Car ac aNTEN SA , La vermeills e blanca kara de le mes fs: 
Nal temps, de far penedensa, | ENTENDENSA. 
F. de S. Honorat. Et Boccacro, dans le Filostrato, à dit: 
Car il n’eut intention, (eu) nul temps, de faire . . , ia. la doke 
pénitence. Di poter ricever, qual si vaol pria, la 


sua e unica intendenza. 

Intendenza alla provensale in vece del”: 
20. EnrenTa, s..f., attente, intention ,| #4T4. 

attention. cat. Entendensa, entendansa. rx. mon. Im 
denza. 


anc. CAT. Entenza. 17. Intenza. 


Per l’ amor de la genta... 


En cui ai mes m’ aNTENTA. 292. ENTENCIO 3 ENTENSIO , ENTENSSI. 


B. pe Venranour : Quan la doussa. . " 
Pour l'amour de la gentille... en qui j'ai mis s. f., lat. INTENTIO , intention , afe- 


mon altente. tion, attention, application. 
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Si la axraxcios de ton cors es torts. 
V. et Vert., fol. 62. 
Si l’intention de ton cœur est tortue. 
Membre li que long’ xsrexcios 
A destorbat manta bona fazenda. 
ÂALBEUT DE SISTERON : En amor ai. 
Qu'il lai souvieune que longue application a 
troablé mainte bonne affaire. 
Loc. Non agui m’#nrensto 
En autra, si en vos no. 
Hucuss DE SainT-Cya : Longamen. 
Je n’eus mon intention en autre, sinon en vous. 
El avia tot jorn sxnramsro 
En acalhir et en far onramen. 
B. CaAR3ONEL : S’ ieu anc. 
Navait toujours son attention à accueillir et à 
fure honneur. | 


— Intensité. 
Per compressio del cor, et 1x Taxss10 de calor. 
Eluc, de las propr., fol. 84. 
Par compression du cœur, et intensité de chaleur. 
ABC, CAT. Entencié. CAT. MOD. Intenci6. ner. 
Intencion. ronr. Intençüo. 17. Intenzione. 


23. ENTENDEMENT, ENTENDEMEN, IN- 
TENDEMEN, 5. m., entendement, intel- 
ligence. 

El seu e l’atrrexpruss 

Que m tole Amors al venir, 
. Ai tot cobrat al partir, 

GAUBERT, MOLRE DE Puicis0T : Be s cuget. 
Le sens et l’entendement que m'ôta Amour au ve- 
air, j'ai tout recouvré au partir. 
Cavall o mal qne son bestiss ses aNTENDEMEX, 
V. et Vert., fol. 92. 

Cheval ou mulet qui sont bêtes sans entendement. 


— Explication, avis, interprétation. 
Volguem saber, 
Per cascus d’ els, l’axrawpamxx. 
Henn, coxrz pe Ruopez : Si m fos. 

Nous voulêmes savoir, per chacun d'eux, l’ex- 
Plication. 

Eaterpreta e retorna eu le melhor partida 
s0 que se pot far o dir o entendre en divers 
INTENDEMENS. 

V. et Vert., fol. 52. 

Isterprètg et retourne du meilleur côté ce qui se 
peut faire ou dire ou entendre en diverses inter- 
prétations. 

Loc. Al mien xNTENDEMRS, 


V. de S. Honorat. 
Au mien avis. 
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— Intention, projet, but. 
Mentas vetz rizen, guaban, 
Csussiga 1 pe a manta gen 
Domna, ses autre ENTENDEMEX. 
T. px Savaut DE MauLrox , DE Hucuss pr LA Ba- 
CHELEALE ET DE G. Farpir : Gaucelm. 
Que maintes fois riant, jouant , presse le pied à 
mainte gente dame , sans autre intention. 
Retornon en mal anTRNDEMENT 50 que se 
pot far et entendre en be. 
V. et Vert., fol. 52. 
Tournent en mauvaise intention ce qui se peut 
faire et entendre en bien. 


— Affection , inclination. 
En tal domna, qu’es belh' pros, 
Ai mon ENTENDAMEN assis, 
AnxauD DE ManuxIL : Bel m’ es lo. 
En telle dame, qui est belle et méritante, j'ai placé 
mon affection. 
Que m don son x#T«NDEMxE. 
R. Ricaut : Tota domna. 
Qu’elle me donne son afèction. 
aNC. CAT. Entendement, entendiment. sr. 
Entendimiento. vont. Entendimento. 17. 
Intendimento. | 


24. ENTENDEIRR, ENTENDEDOR ; 5, m., 


. entendeur, qui entend. 
Mos sens es clars 
Als bos xxranpenons. 
Gavaubax Le Vieux : Jeu no sui. 
Mon sens est clair aux bons enfendeurs. 
Li conoïssen ENTENDEDOR. 
T. D'ALSEnT MARQUIS ET DE G. FaiDit : Gaucelm. 

Les intelligents entendeurs. 


— Confident, affectionné, soupirant. 
S’ avc fay gays snTanpatues ni druts. 
RAMBSAUD DE Vaqusinas : D’amor. 
Si oncques je fus gai soupirant et galant. 
À mi pres per ENTENDRDOR. 
BERTRAND DE Box : Greu m’ es. 
Elle m'a pris pour confident. 


CAT. xs. PORT. Entendedor. xx. Entenditore. : 


25. Enranpasie, adj., intelligible, 
compréhensible. 
A bels dits et entiers, 
Exrrampaszes e plas. 
Graaun DE BonweiL : Dols bels. 
Avec beaux mots ct entiers, intelligibles et 
simples. 
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axc. ra. En romanz kil seit entendables 
À laie genz e covenables. 
Manie DE FRAXCE, t. 11, p. 499. 


— Intelligent. 
So menhs sxranpasras que bestias. 
Liv. de Sydrac, fol. 106. 
Sont moins intelligents que bêtes. 


26. Exrenpasamexs, ado., intelligible- 


ment. 
_Ne sai raszon rendre ben aNTENDABLAMENS. 
Pise pe Coasiac : El nom de, 
J'en sais rendre raison bien intelligiblement. 


27. Entenriu, adj., attentif. 
Exrawrivas trop fortmen. 
Leys d'amors, fol. 100. 
Attentives très fortement. 
ANC. ru. Ils sont ententifs à veoir faire oest 
ouvrage. 
Hist. maccaronique, t. IL, p. 203. 


28. Enrssan, eNrEzAB, v., tendre , di- 
riger. | 
Part. pas. Poeis trag demanes 


Sagetas d' aur ab son arc xNT=sAT. 
GraauD pe CALANSON : À lieys cui am. Var. 
Puis tire de suite sagettes d’or avec son arc tendu. 
anc. rR. Si a le vilein regardé 
Quai avoit son coup entesé. 
Roman du Renart,t. IL, p. 171. 
EsP. PORT. Éntesar. 


29. ENTENSAR , INTENSAR, V., AVOIT in- 
tention , disposer, appliquer. 
Part. pas. 
Lo coms lo vic venir de ferir «mT£MsATz. 
Cascos es del ferir duramentz xnrewsarz. 
Roman de Fierabras, v. 1474 et 1479. 
Le comte le vit venir à frapper disposé, 
Chacun est au frapper rudement disposé, 


30. Ixrexs, adj., lat, inrensus, tendu, 


intense. 
Calor trop 1NT=NssA. 
Virtut 1NTEMsA. 
Eluc. de las propr., fol. 19 et 20. 
Claleur trop intense. 
Force intense. 


CAT. Intens. SP, PORT. IT. Intenso. 


TEN 


35. Exsto, s. f., intention. 


N'entr’ en mar ab bona xxsio. 
GutzLauxe pe Mon : D'un sirvente:. 
Qu'il en entre en mer svec bonne intention. 


32. EsTeNDRE, EXTENDRE, v., lat. ax- 


rennes, étendre, allonger, répandre, 
épanouir. 
A lai plats son cors en crotz ssraxpuu. 
BEennaup p’Auaïac : Be voiris. 
À lui il plut de son corps sur la croix étendre. 
Feric lo del punh tai qu’en terra lasrus. 
Roman de Fierabras, v. 388. 
Le frappa da poing (de) telle (sorte) qu'en ter 
il l’étend. 
Tan cam mars clau , ni terra pot asrEnpai. 
ARNAUD DE MARukIL : Anc vas amor. 
Autant comme mer enclot, et terre peut (s. 
étendre. 
Coia salvagga que si axrax per terrs. 
Eluc. de las propr., foi. 204. 
Citrouille sauvage qui s'étend par terre. 
Rey qui badel ni »’ asrxmDa, 
Quan aug de batalha pariar. 
BEnTRAND DE Boan : Quan vey pel. 
Roi qui bäille et s’étende, quand Il entend de bs- 
taille parler, 
Ben se cuiden en las fercas gerampaz, 
E fer conquits. 
G. FaiDir : Cascus bon. 
Bien ils se pensent dans les terres répandre, a 
faire des conquêtes. 
Ans que s° ESTENDA 
Sobr el cor la dolors. 
GUILLAUME DE CABESTAIMG : Lo does. 
Avant que se répande sur le corps La douleur. 


Exrenpex et ronsau lors alas per l’ayre. 


| Eluc. de las propr., fol. 45. 
Etendant et agitant leurs aïles dans l'air. 
Fig. En valor 


M' a foit esraxpax, e poiar en honor. 
P. RasmwowD De Tourouss : Le dois chan. 
En mérite m'a fait étendre, et monter en hosnesr. 
Segon que sera mos poders, 
E s’ xsrexpra mos paucx saber. 
Brev. d’amor., fol. "9. 
Selon que seïri mon pouvoir, et s’éteadrs mon pr- 
tit savoir. 
Fig. et moral. 
Ab an bays li fes lo cor asrsnpar. 
Ux Taousanouz ANONYME : Bona domaa 
Avec un baiser lui fit le cœur cpanonir. 
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Part. pas. Lo deleiz de las genitalias sec lo La graisse... est... des rides de la peau extensive. 


ventre STENDUT per viandas. U caT. Extensiu. 3sP. Ertensivo. 17. Stensivo. 
Trad. de Bède, fol. 45. 
Le délice des génitoires snit le ventre étendu per ! 37. EsTENDILHAR, KSTENDILLAR , V., éten- 
aliments. dre, allonger, étirer. 
Un peys teriblamen asranpur e gros. S’ asramicu’ e badalha 
. Carya Magalon., p. 1. Bexruanp pe Bons : Un sirventes. 
Un poisson terriblement étendu (long) et gros. S'étire et bäille. 


«ar. Estendrer, extendrer. usr. Ertender. 


Por. Estender, extender. 17. Stendere. Voill ls nvoich, e m’ asrampir. 


GinauD px Boamis : No m plats. 
Je voille la nuit , et je m’étire. 
axc. va. D'eures en autres s’estendeille. 
Roman du Renart, t.1, P- 242. 
ARC. CAT. Estendillar. 


33. ESTENDAMENT, EXTENDEMENT, $. m., 


extension. 
Frenezia .. senbals…. 60... dissolnt xxrex- 


DEMENT de mas. 


Eluc. de las propr., fol. 8o. , 
Frénésie .… Les signes... sont... excessive exten- 38. Sosnxsrennez » v., Ssur-étendre , 


sion de mains, sur-allonger, étendre, allonger beau 
coup. 


Qu’om, per engan, lo col no us sosnasranpa. 
GinauD DE BonxeiL : Cardalhac. 


Jhesa Crist . 
L t , 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 4. Que, par tromperie , on ne vous sur-allonge le cou. 


Fer effosion où expansion du sang de Jésus-Christ. PENFBRAS, s. f plur., lat. rennnnas , 


— Expansion. 
Per aspersion O asT&nDAMEnT del sanc de 


tr. Stendimento. 
ténèbres. 
34. Esrewpupa, 5. f., étendue. Lo mons estavs totz en TENzBn AS, 
Que es sel ? — Sel? xsTENDUDA. Liv. de Sydrac, fol. 71. 
Declaramens de motas demandas. Le monde était tout dans les ténèbres. 
Qu'est (-ce que) le ciel? — Le ciel ? l'étendue. Ayssi coma lo solelh osta las raxmunnas e las 
tatz de la nueg. 
5, ExTENCIO, AXTENSIO, EXTENSION ,| "7" "70e et Vert, fol. Gr. 
s.f., lat. sxTzwsioNem, extension. Ainsi comme le soleil ête les ténèbres et les oh- 


Sens far... SXTENSION. scurités de la naît. 
”  Fors de Béarn, p. 1086. Fig. Entendement de rxmasnas purgat. 
Sans faire. ertension. Eluc. de las propr., fol. 11. * 


Extenda aquels am zxrencro vebement. Entendement de ténèbres purgé. 
Yebement RXTENS10. Las raxxsnAs de la ignorancia. . 
Trad. d’Albucasis, fol. 33 et 68. V. et Vert., fol. 83. 
Qu'il étende ceux-là avec extension véhémente. Les ténèbres de l'ignorance. 
Véhémente extension. caT. Tenebras. use. Tinieblas, rr. Tencbra, té- 
cAr. Extensi6. xsr. Krtension. ponx. Extensäo. nebria. 


17. Stensione. . 
2. Tenasaos, ad}., lat. TenzBnOSuS, té- 


6. Exrexsiu, adj., extensif, propre à nébreux, obscur, obscurci, 


étendre. El temps es TEnxsROS, 

Movement ,… quan es del centre ves la cir- E no i veiretz quan lo lum er rescos. 
camferencis, es XTENAIU. H. Bauxer : Cuendas razos. 

Grayeshs... és... de las ruas del cuer »x- Le temps est ténébreux, et vous n’y verrez pas 
TENAIVA. quand la Jumière sers cachée. 

Eluc. de las propr., fol. 121 et 65. Luz Tr=aN=ESROZA. 

Le mouvement .. quand il est du centre vers la Trad. de Bède, fol. 57. 

circonférence , est extensif. j Clarté ténébreuse. 
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Fig. Ton cor es escurs o TENEBROS. 
V. et Vert., fol. 612. 
Ton cœur est obscur et ténébreux. 
anc, ra. Moult cruex et moult cénébrose. 
Nouv. rec. de fabl. etcont. anc.,t. 1, p.97: 
car. Tenebros. xsp.ronr. 1r. Tenebroso. 


3. TanrsnosiTAT, s. f., obscurité. 
TenesrosiTaT e hebetnt. 
Trad. d'Albucasis, fol. 5. 
Obscurité et affaiblissement. 
sr. Tenebrosidad. vont. Tenebrosidade. 1T. 
Tenebrosità, tenebrositate, tenebrositade. 


4. TENEBROB, s..f., obscurité, ténèbre. 
Tan redopton la TE=nNrBROR. 
Mancasaus : Bel m’ es. 
Tant ils redoutent l'obscurité. 
Anc. ra. En prison et ténébreur 
De langueur. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 797. 
Rendez-vos tnit à Dieu le criator, 
Qui nos trest hors de la grant cénébror. 
Bexxea , p. 184. 
ir. Tenebrore. 


5. Tenrac, adj., ténébreux, obscur. 
Lo ser es rensacs 6 brunezitz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 31. 
Le soir est £énébreux et rembruni. 
Loc. La nuh fetz tempier et molt ranznc. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 60. 
La nuit il ft tempête et moult obscure. 
Subst. No sabo conoisser clar de rxuErc. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. x1. 
Ne savent pas connaître clair de ténébreux. 


6. OsTENEBRAR, V., lat. OBTENEBRARE, 


couvrir de ténèbres. 


Part. pas. Era luminos e fo oBTENEBRAT. 

Eluc. de las propr., fol. 11. 

Était lumineux et fut couvert de ténèbres. 
ir. Ottencbrare. 


7, Exrexerc, adj., obscur, ténébreux. 
La sazos del temps =NTERERC, 
GiaauD DE BonneiL : Ops m’agra. 
La saison du temps obscur. 
Fig. So fan laurengier 2NTanunc. 
Hantus DE LA BaOQUERIE : Quan reverdcion. 
Cela font les médisants ténébreux. 


TENER, TENIR, 2., lat. TENERE, tenir, 
avoir en main. 
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S'ieu la pogues reszs. 
B. png Venranous : Tuit sels que 
Si je la pouvais tenir. 
Fig. Passate son cinq mes et un an 
Qu’ ella m rexc a son coma. 
RaïmonD DE MirAvAL : Enquer no «:. 
Passés sont cinq mois et un an qu'elle me tirt à 
son commandement. 


— Être parrain. 
Lo renc a las fons, e fo s0 payri. 
PRILONENA. 
Le tint sur les fonts , et fut son parrain. 


— Posséder, avoir en sa jouissance. 
Qu'als avols tolgues la ricor, 
E no'ls laisses terra TENIR. 
Forquer pe Romans: Tornata e 
Qu’anx méchants il enlevät la puissance, et » 
les laissät terre tenir. 
Sia d’aqael que Tanra Fox. 
Titre de 1034. 
Soit de celui qui tiendra Foix. 
Proverb. Quai tot vol ranen, pert, 
Forquer pe Rowans : Far vuelh 
Qui tout veut tenir, perd. 


— Couvrir, remplir, occuper. 
Una legua rs la ost per totz los lalz 
Roman de Fierabras, v. #. 
! Une lieue tient l'armée de tous les côtés. 


— Arrêter, empêcher. 
L'autre diran : S’ieu non agues cfans, 
Tost passera, que say no m TENGRA F6. 
R. GauceLx : Qui vol aver. 
Les autres diront : Si je n'avais pas d’enfanis.! : 
je passerais, vu qu'ici rien ne m’arréterait. 
Moral. Quan cuia’l cor parlar, la bocal 1e 
Hucuss DE SainT-Cya : Gent a 
Quand pense le cœur parler, la bouche l'arrri 
Ab Amor m’er a contendre, 
Qu'ien no m'en puesc mais TENGS. 
B. pe VENTADOUS : Amorsequ 
Avec Amour il me sera à contester, vu que je" 
m'en puis davantage empécher. 


— Enfermer, contenir. 
Los cortals 
Per rener bestiar. 
G. RiQuiEr : Segon qu'itu. 
Les basses-cours pour contenir bétail. 
Marit gelos qu’enclau e sera e Ts. 
G. Apuzxar : Nou pot csx: 
Mari jaloux qui enclot et serre et fient. 
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— Respecter, observer. Atrobam en nostras sortz que Narhona no 


Per la costama TRNER. s pot TANIA. 
BEnTrAnND DE BORN : S’abrils e. 
Pour la coutume observer. 
Qui no Tax dreg del ric. 


PHiLOMENA. 
Nous trouvons dans nos sorts que Narbonne ne 
se peut maintenir. 


| P. GaDiNAL : L'afar del. — Conserver, entret enir. 
Qui ne respecte pas le droit du puissant. Ela rx pois sa color per .vir. dias. 
Que rancussso la regis. Trad. du Lapidaire de Marbode. 
Qu'ils observassent la règle. PRILOMENA. . alle conserve ensuite sa couleur pendant sept 
— Être, demeurer dans un certainlieu.| Fig. Lieis runcsarz tota via 
Polvera faitz, pueis gitatz ne Aissi com ilb vos raxara. 


T. pE G. Farmir et DE Huçeurs pe LA BACRELE- 
RE : N Uc de. 
Que vous conservassiez (affectionnassiez ) tou- 
jours clle ainsi comme elle vous conserverait (affec- 
tionnerait). 


Ins en l’uejill, on la mailla s Ts. 
DruDISs DE PRADES, Aus. Cass. 
Faites de la poudre, puis jetez-en au dedans de 
l'œil, où la maille se tient. 


— Garder, retenir dans la mémoire. 
Ab bos motz leus per Tanen. 


G. AneLten DE TOULOUSE : Ara farai. 
Avec de bons mots faciles à retenir. 


— Réputer, estimer. 
Ses pro tener amic 
Taxc per aital 
Com fas mon enemic 
— Exécuter, accomplir, effectuer. Que no m fai mal. 
Tals mi plevic sa fe BEaTRAND DE Boan : Ges no mi. 
Non feses patz ses me Ami sans profit tenir je tiens pour pareil comme 
Qu’ anc pois no m’en Tac re. je fais mon ennemi qui ne me fait mal. 


BenrranD De Bonn : Ges no mi. Per folh mi ruws, quar ja vuel ni dezir 
Tel me jura sa foi qu’il ne ferait paix sans moi So que nos pot ni no s deu avenir. 
que oncques depuis il ne m’en tint rien. Devuves px PraDEs : Ben ay: amors. 


Pour fou je me tiens, car désormais je veux el 


Anc re no ns TENGUITZ que mandat nos aiats. . . . 
désire ce qui ne se peut et ne se doit advenir. 


GuiLLAumEe DE TUDELA. 
Oucques rien vous ne nous tfates que vous nous L'aatr'el rexon per dessenat. 
ayez mandé. P. CanpinaL : Una cieutat. 
O raxna el o atendra. Les autres le tiennent pour insensé. 
Tu. de 989. Hist. de Langued., t. Il, pr., col. 141.| © TExxx per be fayt. 
Il le tiendra et l’observera. PuiLomEn a. 


Cela nous tenons pour bien fait. 
— Continuer, s’attacher à. 
Quo"’l jogaire fai 
Que sec jaec perdut, e'l rx. 
ELIAS DK BAROLS : En atretal. 
Comme fait le joueur qui snit jeu perdu, et le 


— Suivre, prendre, se diriger, aller. 
Tanna’l cami 
Tot dreg a Miravals correns. 
P. Dunanpn : D’un sirventes. 


tient. Tiendra le chemin tout droit ( jusqu’ } à Miravals 
. . en courant. 
— Résister, maintenir. Vas lieis raxaur dreg l’estrada. 
Je castelhs frevols qu’es assetjatz J. Esrsve pe Beziers : Ogan. 
Ab gran poder, no s TRKRA ses s0cors. Vers elle je tins droit l’estrade. 
Pons DE CaPDUEIL : Aissi cum selh. Fig. Ves Albuso rs, chansos, 
Jamais faible château qui est assiégé avec grande À lieys que a vencut 
lurce , ne se maintiendra sans secours. Las melhors en be. 
Non podem +sxzn contra l’emperador. GavsEnT, MOINX DE PUICI807T : Merces. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 10. Vers Aubusson va, chanson , à celle qui a vaincu 


Nous ne pouvons fenir contre l’empereur. les meilleures en bien. 


— — — — 
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— Demeurer, séjourner. 


Ab Damri Deu se ranra forment. 
Poëme sur Boèce. 
Avec le Seigneur Dieu se tenait fortement. 


— Rester, continuer à être. 
Lo grans e'l paucx son pro domesgues, 
Mas lo meians si rx foresgue. 
Deupes DE PAADES, Aus. cass. 
Le grand et le petit sont assez familiers, mais le 
moyen se tient sauvage. 


— Empécher, abstenir. 
No se pot rzxxza longamens de caser en 


Cccat. 
pe V. et Vert., fol. 8. 


Ne se peut teuir longuement de tomber en péché. 
No m dei raxxn de chantar. 
PauLer Ds MaRsEILLE : Ges pels crays. 
Je ne me dois pes tenir de chanter. 
Ni s podia ransn de plorar. 
Passio de Maria. 
Ni ne se pouvait tenir de pleurer. 
Los. Per be qu’a fait, Diens a sa part lo Ts. 
Poëme sur Boèce. 
Pour le bien qu’il a fait, Dieu à sa part le tient. 
Recebia volontiers los paures, e TEmIA 0s- 


pitalitat. 
V. et Vert., ſol. 79. 


Recevait volontiers les pauvres, et fenait (exer- 
tait) hospitalité. | 
No ill rex pro ansbercs fort ni espes. 
GIRAUD DE CALANSON : À lieis cui. 
Ne lui tient profit haubert fort et épais. 
En tot temps devon li morgue rawxn silenci. 
Regla de S. Beneseg. 
En tout temps doivent les moines tenir silence. 
Ab pertinacia Taxo silenci. 
Eluc. de las propr., fol. 32. 
Avec opiniâtreté ils Hennent silence. 
Lo mon Trusna tot sotz sa man. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Le monde il tiendra tout sous sa main. 
L'autre cuget esser reis, 
E Tenxc se ricamens pels flancs. 
P. CARDINAIL.: Una cieutat. 
L'autre pensa être roi, et se {int fèrement par 
les flancs. 
L' osatges del escorpion Ta 
Qu’auci rizen. 
G. Fainir : Ben a Amors. 
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leu no crey ni creiray 
Que’! me ranua dau hueymay. 
PAULET DE MARSEILLE : Aras qu’es. 
Je ne crois ni croirai qu'elle me tisane dom 
mage ( préjudicie ) désormais, 
Per gen Taxsa no pert Dieu ni s’ amor. 
Guituauxs DE Monracnacour : Del tot ver. 
Pour bien (se) tenir (se parer) ne perd Die si 
son amour. 
S’en cor m'a pro a TEMER, 
Per Diea ! no m’o anes tarzan. 
P. RarmonD DE TouLouse : Enquera m vai. 
Si en cœur elle a de me tenir profit, pour Dieu’ 
qu’elle ne me l'aile pes retardant. 


Tot quant es als rec a nien. 
R. Gaucezs : Dieus m'a. 
Tout ce qui est autre je tiens pour rien. 
Pot ecser qu’ilh s0 TGA a mal. 
Fozquer vx ManseiiLe : Ab peur ieu. 
11 peut être que cels elle tienne à mel. 
ANC. VA. 
Ne me tenez donc mie à mauvez ne à cuan. 
Roman de Rou, v. 3214. 
Vos oncles tent mon pére à sage. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 178. 
Que ns don far vis sertana 
Com raxouax vas li breumen. 
P. CanDinaL : Jhesum Crist. 
Qu’il nous donne (de) faire voie certaine cos- 
ment nous fenions (nous noas dirigions) vers lu 
brièvement. 


Ves mi ranrrz los dreituriers e’ls bos. 
Pusozs : Dieus. 
Quand Dieu dira :... Vers moi tenez (diriga- 
vous) les justes et les bons. 
Parti m d’elbs, e +unc alhoe. 
Gui p’Uisez : L'autre jors. 
Je me séparai d'eux , et je me dirigeai ailleurs. 
lea no vei ni m puesc penser 
Ves on m’an mi vir ni m TEN“aA. 
SoRDEL : Aylas! 
Je ne vois ni ne me puis penser vers où j'aille si 
tourne ni me dirige. 
Part. prés. Negnn las no pot esser rrsuns 
Nozatz a tort, quar lo dreitz lo deslu. 
BERTRAND D’ALLAMANON : Ja de chaniat. 
Nal malheureux tenant ne peut être noué à tort 
car le droit le délie. 


L'usage du scorpion tient (est tel) qu’il tue en | Tenace. 


riaot. 


Ges na deu hom valens babitar 
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Ab home ric, vil, escas 6 TEw=s. 
R. Gavcezx : Un sirventes. 
Point ve doit homme méritant habiter avec homme 
riche, vil, avars et tenant (tenace). 


— Gluant, visqueux. 
Faretz coser tan longamen 


Que torne espes e rxnax. 
Dzupxs pe Prapss, dus. cass. 
Vous ferez cuire si longtemps qu’il devienne épais 
ct gluant. 
Ade.comp. S' ien sabis qu’a un 7axsx 
Fos tota Espanha mia. 
B. pe Vexrapoux : En cossirier. 
Si je savais qu'à ur tenant fût toute l'Espagne 
mienne. 
À vx Tenues s’en moc barrey. 
Pctnax D'AUVEAONE : À vicill. 
4 na tenant (tout à coup) il s’en mut dispute. 
asc. pa. Quand les premiers s’en alloient, les 
seconds succédoient tout d’un tenant. 
Axvor, Trad. de Plutarque. Morales, t. I, p. 45. 


Part. pas. Gran ostäl paguat e gen TEnGuT. 
Benraanp DE Bon« : Mon cha finiec. 
Grand hôtel payé et bien tenu. 


Soi cortes rxnouTz pels pros. 
Daupes pa PaADES, dus. cass. 
Je suis tenu courtois par les preux. 


Ab bel semblan m'a raxour longamen, 
FoLquer Dx Mauszizzs : Ab pauc ieu. 


Avec beau semblant elle m’a tenu longuement, 


Que las monedas... sian TENGUDAS.., sens 
alcuna diminatio. 
Tir. de1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., col. 424. 


Que Les monnaies. soient tenues... , sans aucune 
diminntion. 
asc. y. Tu n'as pas tenud mes voies. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 98. 


Qu'on a tenut par loy. 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 4o7. 


Voyez À, Aric, Azoc, Buorica, 
Can, Cam, Cocor , Dar, Ex, Esraz, 
Fun, Fixu, Gai, Grar, Loc, Pen, 
Pro, REGNA, SAGRAMENT, SENDIER, 
SILENCI, TAULA , VIA, VIATGr. 


cat. Tenir. sr. Tener. rorT. Ter. 17. Tenere. 


te TENGUDA, 5. f., tenue, durée, pos- 
session. 


5. TENezo, s. f., tenance, possessiou, 
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Mon testament, lo qual voil e pregui que 
aia ferma TEsGUDA. 
Dit. de 1234. Arch. du Roy., 3. 307. 
Mon testament , lequel je veux et prie qu’il ait 
ferme durée. 
Qu'’el s'en pogues revestir, et intrer en Trx- 
GUDA per ss propria auetoritat. 
Tit. de 1280. 4rch. du Roy., 3, 307. 
Qu'il s’en pût revêtir, et entrer en possession par 
sa propre autorité. 
Loc. Anc de Darz no puesc far TEnGupa, 
Ans giet totz temps al aatruy pro. 
Deupes pe Paapes : Pus merces. 
Oncques de dés je ne puis faire tenue, mais je 
jette (en) tout temps au profit d'autrui. 
CAT. ESP. 1T. Tenuta. 


3. Tenensa , s. f., tenance, possession, 


jouissance. 
Si Flors me fan mermar de ma Tenwxxsa. 
PIERRE , ROI D’ARAGON : Peire Salvalg’en, 
Si les Fleurs (de Lis) me font diminuer de ma 
tenance. 
Fig. 
M'arms © mos cors vos reman en TENENSA. 
Ricaanp DE Banseztaux : Lo nous mes. 
Mon âme et mon cœur vous demeure en pos- 
session. 
AC. CAT. Tinensa. car. mop. Tinencia. us». 
PORT. Tenencia. 


4. TENEMENT, TENEMEN, 5. m., téne- 


ment , tenance. 
Vostre payre er reys, e aura ] TEN=MEN. 
Roman de Fierabras, v. 4170, 
Votre père sera roi, et aura le ténement. 
Capdellar la gent de vostre raNxMEsT. 
V. de S. Honorat. 
Conduire la gent de votre ténement. 
ANC. rR, Sur peine de confiscation de tous 
leurs ténemens. 
MonsTreLer, t. I, foL 106. 


jouissance , investiture. 
La Tranwxzzos e’l costuma "ls defen. 
P. CanptnaL : De selhs qu’avets. 

La tenance et la coutume les défend. 

Nailla servitut non pot om gazaniar per 
TENEZON de temps. 

Solament aquel jaisis es bos e leials per qne 
totas las rawzzos del pisit venon a fin. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 19 et 12. 
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Nulle servitude on ne peut scquérir par poſses- Doas cartas d’una rason. 
sion de temps. Tit. de 1413, de Ste. Eulalie de Bordecux. 
Seulement ce jugement est bon et loyal par qui Deux chartes de méme teneur. 


toutes les tenances du plait viennent à fin. caT. &sr. Tenor. roRT. Teor, theor. rr. Tenore. 


Fig.  Si’l lays en rexuzo 


Moa cor. 10. TENALHA, 5. f., tenaille. 
RAIMOND DE CASTELNAU : Er a ben. Martel e ranazmas e enclagets. 
Si je lui laisse en possession mon cœur. Liv. de Sydrac, (al. 35. 
, Marteau et tenailles et euclumes. 
Loc. No”’l meto en rExxzo Que ta tenguas aquels am TExALEAS 0 am 
Del emperi selh a cui tanheria. onci. 
Forquer DE Luxet : Al bon rey. Trad. d'Albucasis, fol. 15. 
Ne le mettent en possession de l'empire ceux à Que tu tiennes ceux-là avec tenailles et avec cru. 
qui il conviendrait. caT. Tenalha. nse. Tenaza. roRT. Tenaz. nr. 
Lo cors e’1 cor don vos fas ranxzon. f'anaglia. 


R. JonaDAN, VICONTE DE SAINT-ANTONIN : Vas A . bse 
vos soplei. LI, ATENER>; ATTENIR, D. temr, oDser- 


Le corps et le cœur dont je vous fais investiture. vers accomplir. 
Part. pas. Es luecx que sia AT&NGtT. 
6. TENANCIER, TENENCIER, S. m., tenan- BenrTaanp DE Boax : Lo coms m'2. 
cier. Il y a lieu qu'il soit tenu (contenté). 
Sia tengat Jo senhor de bailar aquel be... a | AMC-Fn. Ceux à qui je artiens et qui me a 
alcon ranancten. aennent de sang, lignage et affnitc.. h 
Charte de Gréalou , p. 118. prochaineté de lignage dont il attient au 
- Soit tenu le seigneur de baïiller ce bien... à aucun roy: Monsraruer, t. II, p. 194 
lenancier. 
Li rewenciss del moli Ferrat. 12. ÂTENGUDA, s. f., attente. 
Cartulaire du Bugue, fol. 9. Aquesta mi ATENGUDA 
Les tenanciers du moulin Ferrat. Qu'ieu fas. 


Guru. De SaïnT-Dipren : Malvaisa. Per. 
7. TENEMENTIER, s. m., ténementier,| Cette mienne attente que je fais. 


tenancier. 


À chascon TENRMENTIRS. ee + 
Tit. de l'Ordre de S. Ruf., Hist. de Valence, lat. assrinene, abstenir, éviter. 


13, ABSTENER, ABSTENIR , ESTENER ; ? 


p. 325. El siea mand’ EsTENER 

À chaque ténementier. De fag d’armas. 
ANC. FR. Tous aultres ténementiers et proprié- T. pe Sonpez ET DE BenTnan : Doas does. 
taires dudit clos. Au sien il mande de s’abstenir de fait d'armes. 

Joyeusetés , Facéties, etc., p. 45. Conoyssensa 
Vo ’n fai ABsTENIA. 
8. TENKIRE , TENEDOR , $. m., possesseur. G. Riquisr : L'autre jors. 
Tanepon d’autrai aver. Discernement vous en fait abstenir. 
P. CauninaL : De sirventes. Cant t’assramRas de viandas, te chapter- 
Possesseur de l’avoir d'autrui. gas de mal dire. 


Trad. de Bede, fo. 54. 


, È 1: ta te 
y. TENOR, s. f., lat. TENOR, teneur. Vente d'aliments, que { 
Si la molier laissa alcana causa , a sa mort, S'ssra de peccar. 


a son marit, en tal rexor qu’el non prenda Nar De Mons : Sitoi non es. 
autra molier. S’abstient de pécher. 
Trad, du Code de Justinien, {ol. 68. Subst. Si m'en valgues aAnsranens. 
Si la femme laisse quelque chose, à sa mort , à son Fozquet pr ManseiLee : Us voler 
mari , en telle teneur qu’il ne prenne autre femme. Ainsi m’en proftait l’abstenir. 
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Part. pas. Amors, mo soi ABSTRNGUTZ 
De vos servir, que mais non aurai Cura. 
FoLqueT DE MARSEILLE : Sitot me. 
Amour, je me suis abstenu de vous servir, vu 
que davantage je n’en aurai souci. 
car. Abstenir. xsr. Abstener. roaT. Abster. 17. 
Astener. 


14. AssTINENS, adj. , abstinent, tem- 


pérant. 
Quies ABsTINENS creis et ajnda sa vida. 
Trad. de Bède, fol. 52. 
Qui est abstinent croît et aide sa vie. 
car. Absſtinent. rse. pont. Abstinente. tr. As- 
tinente. 


15. ABSTINENSA, ABSTINENSSA, ABSTI- 
NENZA, ABSTINENCIA, ESTENENSA , S.f., 
lat. assriwenTriA, abstinence, rete- 


nue, modération, tempérance. 
Qai d’assrinenssa ls somo. 
Forquer DE MansriLe : Chantar me. 
Qui d'abstinence les somme. 
Dieus comanda dejons et ABsTINANCIAS. 
V. et Vert., fol. 20. 
Dieu commande jeûnes et abstinences. 
Sai aver ASTENENSA. 
Un TaOUSADOUR ANONYME : Guasquet vai. 
Je sais avoir retenue. 
Vertut d'ansTINENSA far. 
Assrisanza de mengar. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 20 et 25. 
Vertu de faire abstinence. 
Abstinence de manger. 


CAT. ESP, PORT. Abstinencia. 17. Astinenza. 


16, CoNTENER , CONTENIR, ®., lat. CONTI- 


xene, contenir, retenir, comprimer. 
Tu te deves cowranxn vigorozamen et ar- 
didamen contra ton enemic. 
Liv. de Sydrac, fol. 106. 
Tu te dois contenir vigoureusement et hardiment 
atre ton ennemi. 
Qui no se pot conTanxa, prenda molher. 
V. et Vert., fol. 91. 
Qui ne se peut contenir, qu’il prenne femme. 
Alcunas.… se coNTznonN en .xi1. articles. 
Doctrine des Vaudois. 
Aucones.… se contiennent dans douze articles. 
Part. prés. Alcuna vetz es pauzada Ja cauza 
coxrenans per Ja conteguda. 
Leys d’amors, fol. 130. 
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Aueune fois est posée la chose contenante pour la 
contenue. 


Substantiv. Orava 
Mout devotamens, 
E baissava 
E levava 


Quo fai coxTenxss. 
J. Esrive : Ogau ab. 
Elle priait moult dévotement , et baissait et levait 
comme fait continent. 


Adv. Coxranzxr venc ves l’ abadia. 
V. de S. Honorat. 
Incontinent il vint vers l'abbaye. 
Adv. comp. 


Lo versys cors sanz Ds CONTEXENT s’en va. 
V. de S. Honorat. 
Le véritable corps saint out incontinent s'en va. 


Part. pas, La cauza contenen per la coxrt- 


GUDA. 
Leys d’amors, fol. 130. 
La chose contenante pour la contenue. 


AxC. rr. En l’syeuwe de l'srentement soit 
contenut que l'arenteur peut, etc. 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 412. 


caT. Contenir. nsr. Contener. ronr. Conter. 
ir. Contenere. 


17. ConTENTIU, adj., contentif, propre 
à contenir, à retenir. 


Sanc.. es de l’anima cowrexrr. 
Eluc. de las propr., fol. 29. 
Le sang... est de l'âme contentif. 


18. CONTENEMENT, CONTENEMEN, 5. m., 
contenance, maintien. 


Sas manieras e 505 CONTANENENS, 
Hist, de la Bibl. en prov., fol. 12. 
Ses manières et ses contenances. 


19. CONTENENSA, CONTENENSSA, 5. f., 
contenance. 


S’aquest N Anfos fai cowrxnznsa pura. 
Mancasaus : Auiats de chan. 
Si ce seigneur Alphonse fait contenance pure. 


Qual conrexenssa fau. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 11, 
Quelle contenance ils font. 


CAT. Contenenza. 17%. Continenza. 


20. CoNTINENTIA, S. f., lat. CONTINEN- 
TIA, COntinence, 
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Cowr:wznrra fsi hom pres de Dieu. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
La continence fait homme près de Dieu. 


CAT. ESP. PORT, Continencta. 


21. ConTinuar, %., lat. cONTINUARE, 


continuer. 
Es mot bo conTINUAR 


Contrisio. 
Contricib e Penas infernals. 


C’est moult bon de continuer contrition. 
Mort son paire Ramon en lo sieti de la cieu- 
tat de Tripolim, continus lo sieti. 
Genologia dels Comtes de Tholoza , p. 13. 
Son père Raimond mort au siége de la cité de 
Tripoli , il continua le siége. 
Qui pren cert compas e no’l conTINUA, 


vicis es. 
Leys d'amors, fol. 26. 


Qui prend certaine mesure ct ne la continue pes, 
c'est vice. 
Part. pas. Fos prorogat et CONTINUAT eu- 


tro, etc. 
Tic. de 1286. Dour, t. X, fol. 296. 
Fât prorogé ct continué jusque, etc. 


— En terme de versification. 
Rim comTiauar son can tug li rim termeno 


per una ineteyssha maniera. 
Leys d'amors, fol. 22. 
Les rimes sont continnées quand toutes les rimes 
se terminent d’une même manière. 


car. zsr. ronT. Continuar. 1T. Continuare. 


23. Conrimorrar, s. f., lat. CONTmUI- 
rarem, continuité, prolongation. 
Si es en la conrraurrar del os corrapcio. 
Trad. d'Albucasis, fol. 45. 
S'il est dans la prolongation de l'os corruption. 
car. Continuitat. zsr. Continuidad. ronr. 
Continuidade. xr. Continuità, continuitate, 
continuitade. 


23. Conrinuarro, 5. f., lat. cONTINUA- 
rio, continuation, continuité , suite, 
Chastia son cofs per Îs comTinuarIo de 


dejuns. 
Trad. de Bède, fol. 53. 


Il châtie son corps par la continuité de jeûnes. 
Conrinuarios de dictios de motas sillabas. 

Leys d'amors, fol. 110. 
Suite de mots de nombreuses syllabes. 
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caT. Üontinuacié. xs». Conännacion. rot. 
Continuacäo. 17. Continuasione. 


24. ConNTuxI, adj., continu, continuel. 
XL. jorns CONTUXIS 
Et .xz. nuegs el desert 
Dejuuet Jhesu Crist per cert. 
Brev. d’'amor, fol. 66. 
Quarante jours continus et quarante nuits au dé 
sert jeûna Jésus-Christ pour sûr. 


25. Conrinu, adj., lat. conTrinuus, cor- 


tinu, continuel. 
An los gaugz celestials, 
Coxrinus e perpetnals. 
Ans que sis vera e corais, 
ConrinuA e generals. 
Contricio e Penas infernals. 
Ila ont Les joies célestes , continues et parpéturllr: 
Avant qu’elle soit vraie et ialime, Continue t 
générale. 
CAT. Esp. PORT. IT. Continuo. 


26. Conrinuos, adj., continu, col 
nuel. 
Ajaz coxrinuosA charitat en vos. 
Irad. de Bède, fol. 19 


Ayes continue charité en vous. 


27. ConTINUABLE, adj., continuel. 
Conrrauasta dolors al mieu cor. 
Trad. de l'Épit. de S. Paul aux Romains. 
Continuelle douleur au mien cœur. | 


28. CoNTINUABLEMENT, ado., continuel 


lement. | 
Que las monedss... sian tengudas com 
NUASLEMENT, sens alcana diminatio. 
Tic. de 1424. Hist. de Languedoc, t. V. p 
| col. 43. 
Que les monnaies. soient tenues confiaseii 
ment sans aucune diminution. 


29. CONTINUAMENT, CONTINUAMER, 5. M 


continuation, prolongation. 


Per conrrmuauanr de calor. 
Eluc. de las propr., fol. 1% 
Pare continuation de chaleur. 


anc. xs». Continuamiento. 17. Continuament. 
— Ad. Continuement, continuelle- 


ment. 
Cam amats los avis 
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Corrnnvauxx. 
Brev. d'amor, fol. 133. 
Comme il les avait aimés continuement. 


Estar cosrtnauawzx seb Dieu. 
| F. et Vert., fol. 83. 
Etre continuellement avec Dieu. 
car. Continuament, sp. »OR%, tr. Continua- 
mente. 


30. Cowrinuariu, adj., continuatif, 
propre à continuer. 
De sa... dilatscio CONTINUATrTU. 
Bluc. de las propr., fol. 52. 
De 1... dilatation contiauat{f. 
— Suivant. 


Sabst. La conrinuartva, subcontiauativa. 


Leys d’amors, fol, 1ot. 
Le continuative, suobeécutive. 


31. ConTINUADAMENTZ, adpr., continue- 


ment, continuellement , de suite. 


L’ estoria dels Francx sai CONTINUADAMENTS. 
Prenas De Cons1ac : El nom de. 
L'histoire des Frances je sais de suite. 


car. Continuadament, ns. rOnT. Continna- 
damente. rr. Continuatamente. 


32. DiscowrinvuiTar, s. f., discontinuité, 

interruption. 

Si la tela siphat si rump per DISCONTINUrTAT. 

Eluc. de las propr., fol. 90. 

Si la toile péritoine se rompt par discontinuité. 

33. DiscowTINUAMENT, DISCONTINUA- 

MEN, 5. m., discontinuation, inter- 
ruption. 

Neysb de lots ses D1scONTINUANENT. 


Eluc. de las propr., fol. 120. 
Naît de Jusmière sans discontinuation. 


Disconrinvamexs dau mot o d’nna sillaba. 
Leys d’amors, fol. 110. 
Discontinuation d'un mot ou d’une syllabe. 
34. Supconrimuanu, adj., subcontinua- 
tif, subsécotif. 
Subst. La continaativs, sSUBCONTIMUATIVA. 
Leys d'amors, fol. tot. 
La costinuative , subsécutive. 
35. Derenen , DESTENER, v., lat. pETI- 
xene, détenir, retenir. 
LV. 
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Jodevs ni renelatz 
Non deuria voler 
Preisonniers pasranxn 
Ab sos guerriers sccordatz. 
B. Zonct : Ou bom plus. 
Juif ni renégat ne devrait pas vouloir prisonniers 
détenir accordé avec ses guerriers. 
Sapchatz qu’en perzixo Castelbon. 
Ptzsag , no1 D’An1GON : Selvas tuits. 
Saches que je détiens Castelbon. 
Part, pas. Drranours, accusats de crim ca- 
pital. 


33: 


Fors de Bearn, p. 1077. 
Détenu, aceusé de crime capital. 
car. Detenir. asp. Detener. ronr. Deter. rr. 
Duenere, 


36. DerenTion, s. f., lat, pxrewrio- 
em, détention. 
En tant que toces los arrests e nxrawrions 
personals. 
Statuts de Provence. JuL\ES, t. II, p. 493. 
En tant qu’il touche les arrestations et détentions 
personnelles. 
car. Detenci6. xs. Detencian. ronr. Detençcäo. 
1e. Detensione. 


37. Derenxpor, s. m., détenteur. 

Si conoycho que pxrzxaDoa es, 

For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 

t XVI, p. 134. 
S'ils connaissent qu’il est détenteur. 
Als Drrsnxpons dels dichs arpens. 
Ord. des R. de Fr., 1408, 1. IX, p. 408. 

Aux détenteurs desdits arpents. 


car. Detenidor. us. Detenedor. 1x. Ditenitore. 


38. IncONTINENZA , s. f., lat. inconrri- 
NENfiA, incontinence. 

Quant a l'ixconrinaxza d’alcans, los au- 

tres senhors los an... repres. 
Tic. de 1409. Bosc, Mémoires du Rouergue, 
t. I, p. 250. 
Quant à l’incontinence d'aueuns, les autres sci- 
gneurs Îles ont... repris. 


SP. PORT. Incontinencia. 17. Incontinensa. 


39. Enconrenen, adp., incontinent, 


aussitôt. 
L'ACONTENEN, senes mentir. 
Se ditz YNCONTENFN 


43 
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En la dicha oracio, 
Brev. d’amor, fol. 10 et 105. 
Incontinent, sans mentir. 
Se dit incontinent dans ladite oraison, 
Conj. comp. Mas ancONTENXS QUE s sec aca- 
zatius. 
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Leys d’amors, fol. 05. 
Mais incontinent que se suit l’accusatif. 
car. Incontinent, usP. PORT. 1T. Incontinente. 


ho. ManNTENER, MENTENER > V., mainte- 
nir, soutenir, protéger. 
A dan de nos los voil Dieus MANTENER. 
Les cuxvALiEs Du TEMPLE : Jra e dolor. 
À dommage de nous les veut Dieu mafntenir. 
Non poc manTEnxR cavalaria, e {es se joglar. 
V. de G. Adhemar. 
Il ne put maintenir chevalerie, et se fit jongleur. 
Maxranaat los frevols contra ‘ls forts. 
RamBAUD DE VAQU&iRAS : Ges sitot. 
Je maintiendrai les faibles contre les forts. 
Subst. À chascun serai son MANTSNER. 
G. RAINOLSs : À tornar m’ er. 
À chacuu je serai son maintenir. 
Part, pas. 
Que val beatatz e bon pretz uaxrexautz! 
Pons p£ Carpugi : De tots caitius. 
Que vaut beauté et bon mérite maintenss ! 
car. Mantenir. xs». Mantener. ronr. Manter. 
ar. Mantenere. 


La. MANTENENT, MANTENEN, adv., main- 
tenant, incontinent, sur-le-champ, 


aussitôt, soudain. 
Tureuras MAnTEANExX la grassis de Dico. 
Liv. de Sydrac, fol. 7. 
Tu auras soudain la grâce de Dien. 
Bayllas fes uanwranxsx venir 
Que deguesson l’enfan noirir. 
V. de S. Honorat. 
Nourrices il fit incontinent venir qui dussent 
nourrir l’enfant. 
Ado, comp. Si’l disia al temple : Cay; 
Da manTsNENT cayria lay. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
S'il disait au temple : Tombe; sur-le-champ il 
tombeait là. 
Lo baile creat Dx manTENEn sia upellat, c 
fasse lo sagramen. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 49. 
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Que le bailli créé soit appelé sur-le-champ, «t 


fasse le serment. 
asc. »R. Fiert un Engleiz ki er devant, 
Mort l'abati de maintenant. 
Roman de Rou, v. 135. 
car, Mantenent, mantnent. »sr, Mantiniente. 
IT. Mantenente. 


42. MaNTENH, MANTEINC, 5. m., main- 
tieu, soutien, appui. 
Plas tost non troba xawrass. 
PIERRE DU Vita : Sendatsz vermelhs. 
Plus tôt il ne trouve soutien. 
Amor dons L'art e’! geint 
Per que bon pretz troba MASTEIXG. 
Rarmonp ps MinavwaL : Cel qui nca. 
Amour donne l'art et l'engin par quoi bon mérite 
trouve appui. 


43. ManTenaxmen, s. m., protection, 
soutien, appui, secours. 

Constantis s’en anet al rei Henrie d'Es- 
glaterra.… querre manranxuax contra N Ber- 
tran. 

F. de Bertrand de Bora. 

Constantin s’en alla au roi Henri d'Angleterre... 
chercher aide:contre le seigneur Bertrand. 
caT. Manteniment. xsr. Mantenimiento, n. 

Mantenimento. 


44. MaNTENENMENS, MANTRNEMENS, ab. 
maintenant, actuellement, sur-l- 
champ. 

Silh qu’ eron de Roga senber xasraxxruun 
So fon Sans Esperitz qu’ els fetz maxraseeus: 
De trastotz los lengaties parliers et enteudens. 
Prxasr DE ConsiAc : El nom de. 
Ceux qui étaient de Rome seigneurs acteli- 
ment. 
Ce fut le Saint-Esprit qui les ft sus-le-champ d 
tous les langages parleurs et enteudants. 


45. ManTenensa, MANTRxENIA, 5, f, 


soutien, appui, protection, aide. 
S’il m’estrai sa valen masranensa, 
Gren w’er garenz el mon naill’ sotra res. 
G. Farmir : Ben for’ oimais. 
Si elle me retire sa puissante protection, diféc- 
Jement me sera garante au monde nulle aatre chose. 
Loc. Ar pren Îa sancta Gleysa 
El luec en mAwTananza, 
V. de S. Honorat. 
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Maintenant prend la sainte Église et le pays en 

protection. | 
axc. ra. Seigneur Dieu, oste-moy de ce tour- 

ment auquel ces traistres chiens me dé- 

tiennent pour la maintenance de ta loy. 

Rapezais, liv. II, cb. 14. 

anc. «sr, PORT. Manutenencia. 


16. Manrenxnon, s. m., maintenenr, 
protecteur. 
Grans mestiers m’ en agra secors 
D’amix o de MANT&MEDORS. 
P. Vipac : En ans. 
Grand besoin m'en aurait (serait) secours d'amis 
ou de protecteurs. 
Sia examinats per los set senhors wanTs- 
SEDORS. 
Leys d’amors, LALOUSÈSE , p. 48. 
Soit examiné par les sept seigneurs mainteneurs. 
car. Mantenidor. usr. Mantenedor. rr. Mante- 
nitore. 


7. AMANTENIR, v., maintenir, soutenir. 


Legista per tort AMANTENIE. 
RarmosD De CasTELnaAU : Mon sirventes. 
Légiste pour le tort maintenir. 


48. DesxanTenea , v., abandonner, dé- 


laisser. 
De lieys que m vira 6 m DESMANTE 
Per autruy, e m cambia. 
P. CaapinaL : Ben tenh. 
De celle qui me tourne et me délaisse pour au- 
trui, et me change. 
Part. pas. subst. El fo aquel que mantenc los 


DESMANTENGUTEZ. 
V. de Blacas. 


E fut celai qui maiutint les délaissés. 


49. DesmanTenensa, s..f., abandon, 
délaissement. 
On non deu amar 
Qui fai DXSMANTENENSA 
A s0 d’ on totz bes 
Ven. 
GEauonps 2e MONTPELLIER : Greu m’ es. 


On ne doit pas aimer qui fait délaisssment de ce 
d’où tout bien vient. 


So. OBsTINATIO, 5. f-, lat. OBSTINATIO, 
obstinatiou. 
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Ossrimarto , que vol dire dnresa de eor. 


V. et Vert., fol. 11. 
Obstination, qui veut dire dureté de cœur. 


caT. Obstinacié. zsr. Obstinacion. pont. Obsa- 
naçäo. 1r. Obstinasione. 


5r. Ossrinar, adj., lat. oBSTINATWS, 
obstiné, opiniâtre. 
Los avia trobat grandamen onsTrtars. 
Chronique des Albigeois, col. 9. 
Les avait trouvé grandement obstinés. 


car. Obstinat. xs». ponr. Obstinado, 17. Obsti- 
nato. 


5a. PRRTENER, PERTANHER , V., lat. Prn- 


TINERE, appartenir. 
Paarzx al masele ct a feme ensens. 
* Gramm. provenç. 
Il appartient au masculin et à féminin ensemble. 
Si es bom a coi P«aTANEA. 
Brev. d’amor, fol. 50. 
Si est bomme à qui il appartienne. 
Part. prés. Dos substantins PxRTxHERS ad una 
meteyssha cauza. 
Leys d'amors, fol. 142. 


Deux substentifs appartenants à une même chose. 


— Subst. Appartenance , dépendance. 


La penhora sobre dits... ab tots sos P«n- 
TENTENTS. 
Tis. de 1202, Hist. de Languedoc, 1. 11, pr., 
col. 210. 
Le gage susdit.… avec tontes ses dépendances. 


caAT. Pertanyer. xsr. Pertenecer. pont. Pers 
tencer. 1x. Pertenere. 


53. PenTinacia, s./., lat. PERATINACH, 
opiniâtreté, obstination. 
Ab ruaTtmacsa teno silenci. 
Eluc. de las propr., fol. 32. 
Avec opiniâtreté ils gardent silence. 
CAT. ASP. PORT. IT. Pertinacia. 


54. PEnTENENSA, 5. /., appartenance. 
dépendance. 
: En totas sas PAATENENSAS. 
Chronique des Albigeois, col, 62. 
En toutes ses appartenances. 
car. sr. Pertinencia. PoAT. Pertençca. 17. Per- 
tinenza, pertenensia. 


340 TEN 


55. PERTENEMENT, PERTENENMRE, 5. M, 


appartenance, dépendance. 
Els panramamenz del dig castel. 
Tit. de 1245. Arch. du Roy., 3,333. 
Les appnrtenances dudit chéteau. 
Ab totz s0s PRATENEMENTZ. 
Tit. de 1207. Arch. du Roy., J, 322. 
Avec toutes ses appartenances. ‘ 


56. APeRTENER, v., appartenir. 

So es vers d’aquelas causas que a la nau 

APERTENO. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 31. 

Cela est vrai de ces choses qui au navire appar- 
tiennent. 

Masculis, es aquel que APzRTE a las masclas 
causas solamen. 

Gramm. proveng. 

Masculin , c'est celui qui appartient aux choses 

mâles seulement. 
En fai tal dol com arzhrax. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 83. 

En fait tel deuil comme il appartisnt. 

Aquo que s’ AP=RTEX a salat. 

Lea scientia de chausas no s’Ar«RTE pas a 
home a ssegre. 

Trad. de Bède, fol, 27 et 83. 

Ce qui appartient à salut. 

La science des choses il n'appartient pas à l’homme 
de poursuivre. 


IT. Appartencre. 


57. APARTENENSA, 5. f., appartenance. 
Ab totas sas APARTENENSAS. 
Terrier de la Confrérie du S. Esprit de Bordeaux, 
fol. 186. 
Avec toutes ses appartenances. 


IT. Appartenensa. 


58. APERTENEMEN, $. #., appartenance. 


En }’ArPsaTENEMEx de tota nostra terra. 
F. de S. Honorat. 
En l'appartenance de toute notre terre. 


59. APBBTEINC, s. m., appartenance, 
possession. 
Ab sos intrars et ab sos issirs et ab totz sos 
APRRTEAINCZ. 
Tit. de 1247. Arch. du Roy., J, 323. 


Avec ses entrers et avec ses sortirs et avec toutes 
ses appartenances. | 


60. R&TENER, RETENIR, V., lat, RETI- 


TEN 
nee, retenir, garder, réserver devers 
sol. ._ 
Per s0 m par fol qui non sap arTEnsR 
So qu’ a conquis. 
Focquer DE MansetLre: Ai ! quent. 
Pour cela me paraît fou qui ne sait pas retenir œ 
qu’il a conquis. 
Sin den atretan axrEnEn à se per lo mo- 
nester, 
Trad. du Code de Justinien, foi. +. 
Aussi en doit-il tout autant refenir devers si 
pour le monastère. 
Fig. Vas lieys no sui tornatz 
Per foldat que me axre. 
B. ps VEnTADOUR : Conorts. 
Vers elle je ne suis pas retourné par folie qui me 
retient. 
Prov. Am mais asTENER qu’ esperar. 
T. »'EsPzanur at px Pons DE MonrLaus: Seigrer. 
J'aime mieux retenir qu’espérer. 


— Arrêter, prendre, garder avec soi. 
A poder d’ els axTauxs. 
Brev. d'amor, fol. 15. 
Il a pouvoir de les retenir. 
Qual pro y auretz, s’ ieu m’ enclostre, 
E no m azsTEnxTz per vostre ? 
Le cours De Porriens : Farai chausoneta. 
Quel profit y aurez-vous , si je me cloître, et si 
vous ne me retenes pour vôtre? 
Senher, anatz : e donc qui vos asTe? 
AIMER! DE PEGUILAIN : Domna per. 
Seigneur, alles : et done qui vous retient ? 


Qu’ els sapchon asTsnEn 
Ab befag et ab honor. 
Brataaxo DE Bonx : S’abrilse. 
Qu'ils les sachent retsnir avec bienfait et art 
honneur. 


— Conserver dans la mémoire. 
Sapcba Dieu aaTENER 
Et onrar e temer. 
AanwauD DE Maaveix : Rasos. 
Sache Dieu retenir ct honorer et craindre. 
Mos ditz escota e RaTz. 
B. ps VENTADOUR : Quan per lo. 
Mes paroles écoute et retient. 
Lo mal e’1 ben aprenga 
E "1 mielhs gart e n«TEnca. 
Anuaup be ManuniL : Razos es. 
Le mal et le bien qu'il apprenne et le mieas qu'l 
carde et retienne. 
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— Empécher. 
Pas aquest gaug mꝰ en RTE. 


A. Danmiez : Ab paue. 
Puisque cette joie n’en retient. 


— Attraper, rattraper. 
Sapchas gitar e RETENIR. 
Ginaup D& CaLanson : Fadet jogler. 
Saches jeter et rattraper. 
Part. prés: M’ enueis hom trop nxrenens. 
Le MOUNE DE MONTAUDON : Amiex. 
Nennuie homme trop retenant. 


Part. pas. 


Folk for’ ieu ben, mas men soi ABTENGUTS. 


Forquer px Mansriiie : Sitot me. 
Fou serais-je bien , mais je m'en suis retenu. 
Subst. Gardatz n° auciatz los nerancurz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 97. 
Gerdez que vous n’occisies les retentus (prisonnicrs). 
asc. ra. Les parties ont retenut par leur ser- 
ment. 
On rente qu'on a retenut. 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 403 et 406. 
car, Retenir. xsr. Retener. ronr. Reter. 17. 
Ritenere. 


61. Rerenmio, s. f., lat. RETENTIO, re- 
tenue, rétention. 


Rcrenrios e las autras causas. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 


col. 422. 
Retennes et les autres choses. 
— En terme de médecine. 
Rsraxrio de urina. 
Eluc. de las propr., fol. 93. 


Rétention d'urine. 
car. Retenci6. ner. Retencion. ronr. Retençäo. 
ir, Ritenzione. 


62. ReTENALE , 5. m., retenue, ména- 
gement. 
No i agra eu BETENALE. 


Guaaup pe BouxeiL : Los apleitz. 
Je n’y aurais pas de retenue. 


13. RarencuDA, 5. f., retenue, réserve. 
Trop m’ agrada bella foudatr 
Londhans de axr=NGuDA, 

Ginaup DE Boaneiz : De chantar mi. 
Beaucoup m'agrée belle folie éloignée de réserve. 
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Vendi ses R«T=NauDA. 
Tit. du xuit siècle, Arch. du Roy., Toulouse, 
J. 328. 
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Je vends sans retenues 


64. ReTENENSA , 5. f., retenue, réserve. 


Ab pauc de aeTENuN SA. 
P. Bàxmon Ricas novAs : Lo bel terminis. 
Avec peu de retenue. 


Aver non puesc de mi eys RITENRSSA. 
Ginaup Le Roux : À lei de bou. 
Avoir je ne puis de moi-même réserve. 
it. Ritenensa. 


65. ReTENENENT, RETENEMEN, 5. M., 


restriction, retenue, réserve. 
Condicios en latin, s0 est RETRNEMENS en 
romans. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 62. 
Condition en latin , c’est réserve en roman. 
Ses nulh azrawzmenr. 
Ne. de 1244. Arch. du Roy., 3, 330. 
Sans nulle réserve. 
Fig. En aissi cum es de belh estatge, 
Agues en si mais de R&TENEMEN. 
Capaner : Longa sa10. 
Par ainsi comme elle est de bel étage, qu’elle eût 
en soi davantage de refenue. 
car. Riteniment. xs. Retenimiento. 17. Rite- 
nimento. 


66. RETRNEIRE , RETENEDOR, S. m., re- 


teneur, qui retient. 

Si per sagramen de calompnia aquel axrz- 
MAIRE se purgars. 

Del axT7=NRDOR no puesca clamar. 

_ Statuts de Montpellier, de 1204. 

Si par serment de calomnie ce refeneur se pur- 
gera. 

Da reteneur ne puisse se plaindre. 
sr. Retencdor. 17. Ritenitore. 


67. ReTenTiu, adj., retentif, propre à 


retenir. 


La memoris es axTanTrva et conservativa. 
Eluc. de las propr., fol. 18. 
La mémoire est refentive et conservative. 


ir, Riteninvo. 


68. AnRETENER, Ÿ., retenir. 


AnnETENO m Na Guillelma. 
UX TROUBADOUR ANONYME : Quan Procnsa. 
Ils me retiennent dame Guillelmine. 


— ——2 
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— Garder dans la mémoire. 
El joglar cantava tota nueg sa canso :.., una 


nueg el joglar cantava, o N Arnaut la va| 


tot’ ARRATENER € °] 80. 
V. d'A. Daniel. 
Le jongleur chantait toute nuit sa chanson :.… 
une nuit le jongleur chantait , et le seigneur Arnaud 
va toute la retenir et l'air. 


69. AneTenc10, s. f., retenue, rétention. 


— En terme de médecine. 
AneTxncIo de mestraas. 


| Trad, d'Albucastis, fol. 54. 
Rétention de menstrues. 


70. SOSTENER, 2. , lat. susTINERe, sou- 
tenir, supporter. 

L’ us pons es fortz e ferms, e P altre es aissi 
frevols que non poiria sosrxxen un auzel. 

Liv. de Sydrac, fol. 26. 

L’un pont est fort et ferme , et l’autre est si fai- 
ble qu'il ne pourrait soutenir un oiseau. 

Cant lo glotos vay en la taverna, elh vay 
totz dregz, e cant s entorna, no s pot sosrz- 
man sobre pes. 

V. et Vert., fol. 22. 

Quand le glouton va à la taverne, il va tout droit, 
et quand il s’en retourne, il ne peut se soutenir sur 
pieds. 


— Protéger, secourir, maintenir. 
SosTexxn que no s pogues baissar 
Lo saup ab sen. 
Aruxat DE PEGUILAIN : Ane no cugei. 
Le sut avec sens soutenir qu’il ne se pût baisser. 
SosTEner 
Los paubres en lur gran esmay. 
J. Este vx : Planhen ploran. 
Soutenir les pauvres dans leur grand émoi. 
Fig. Ni nv abelis autre joi ni m sosrs. 
Benamora px PALAsOL : Bona domna. 
Ni ne me plaît autre joie ni me soutient. 


— Endurer, souffrir. 
Deu qui sosranc passio. 
Poëme sur Boèce, 
Dieu qui soutint passion, 
La dolor que sosrzxs. 
RaïMOnD DE MrnAvAL : À penas. 
La douleur que je supporte. 


— Provenir, tirer sa force. 
Qui proeza dezira 
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Fols es, qui non cossira 
D’ on uais ni d’ on sosrz. 
AnxauD DE Maauric : Rasos es. 
Qui désire prouesse est fou, qui ne considère 
pas d’où elle naît et d’où elle tire sa force. 


— Conserver. 

Part. pas. Lauzet Dieu e "1 grasi, que ill avia 

la vida sosranGupa tro qu’ el l'agues vista 
V. de G. Rudel. 

Il Joua Dieu et le remercia, vu qu’il lai avai 

conservé la vie jusqu’à ce qu'il l’eût vue. 

caT. Sostenir. xse. Sostener. ronT. Soster. 11, 

Sostenerse. 


71. SOSTENEDOR, s. m., SOuteneur, par- 
tisan. 
Per los faators e los sosraxanons de Frede- 
ric foro pres. | 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 172 
Par les fauteurs et les souteneurs de Frédérx 
ils farent pris. 


CAT. Sostenidor. xse. Sostenedor. 


73. SosTen, adj., soutenu, appuyé, s0- 
lide. 


leu, ses vos, no sni socraxs. 
Prenne D'AUVERGHE : Dieus vera. 
Moi , sans vous, je ne suis pas solide. 


xsp. Sosten. ponT. Sustento. IT. Sostegno. 


73. SosTRNEMENX, 5. m., soutien, appui. 
Especial sosrznsuxns dels paubres. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 153. 
Spécial soutien des pauvres. 
GAT. Sosteniment, nsr. Sostenimiento. tr. Scce 
nimento. 


74. SOSTENENSA , 5. f., soutenance, s00- 
tien , appui. 
Paabres homs ha gran gaug de sa so": 
mansA , e soffri fam e set. 
V. et Vert., fa. 53. 
Le pauvre homme a grande joie de s00 soatis. 
et souffre faim et soif. 
anc. ra. De lor labor ne plas ne mains 
Recevoient lor sostenance. 
Roman de la Rose, v. 11505. 
À la soustenance de nostre estat. 
MonsTReLET, € I, fol. 292 
Tr, Sostonensa, sostegnensa. 
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53. EstarTenta, 2., tenir l’un à l’au- 
tre, se méler, se confondre. 
E’l bis el bruelhs nil brancs 
Que s’ xnrR=TaON trastug 
De sobre claus ram de fuelha. 
À. Danixz : En breu briss. 
Et la bise et le feuillage et le branchage qui s+ 
confondent tous dessus rameau garni de feuilles. 
asc. ra. Les coups de piques... estant devenus 
inutiles à cause de la proximité des con:- 
battans et des coups de mains s’enrrete- 
nant comme collet à collet. 
Mémoires de Sully, t.1, p. 258. 
cr. Entretenir. xse. Entretener. ronr. Entre- 
ter, 1r. Intrattenere. | 


TENGNER, rewmen, v., lat. rincene, 


tendre, colorer. 
Taaaxa en grana. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 114. 
Teindre en écarlate. 
Que lo rxxma d’un pauc de sanc 
D’una galina. 
Devupes pe Paapes, Aus. cass. 
Qu'il le teigne d’un peu de sang d’une poule. 
Pert. pas. De lor armas portar son txnm e ner. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 67. 
De leurs armes porter ils sont teints et noirs. 
Fig, E°] mous escurs e renxs eo tenebros. 
BantTaas DE Boan : Si tut li. 
Et le monde obscur et £eint et ténébreux. 
GT. Tenyir. ner. Tenir. ronr. Tingir. tr. Tin- 
gere, tignere. 


! Texcxan, »,, teindre, colorer. 
Texcnan… draps. 
Tou la rancuantas. 


Trad. de lÉvang. de l'Enfance. 
Teindre.… draps. 
Il la teindraient toute. 


+ Tex, s. m., teint, teinte, teinture, 
couleur, fard. 
D’aquest meteis ranx 
On l’escut sera penb. 
AnnauD DE Mansan : Qui comte. 
De ceite même couleur où l’écu sera peial. 
D’ elhas qu’ an fach lo taxcu carsir 
Ab que s fan la cara luzir. 
Le oixc px MoNTAUDON : Autra vets. 
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[ D'elles qui ont fait la teinture renchérir avec 
laquelle elles se font luire la face. 


GAT. Tine. nsr. Tinte. 1r. Tinto. 


&. TENCHA , 5. f., teinture, couleur, 


encre. 
Tant faitz un bel cerbo truser 
Com sin deviatz rancna far. 


Daupss pz Paanss, Aus. cass. 
Faites piler un beau charbon tant comme si vous 


on deviez faire einture. 


Totas las rzxcuas a mescladas. 


Trad. de PE vang. de l'Enfance. 
Toutes les couleurs il a mélées. 


Par extens. Tancua , peus e pargsmi. 


Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Encre, plume et parchemin. 


5. Tinserar, 5. m., teinturier, 


Tropas colors. quals uzo pinheyres et 


TINBAYASS.... So ditz TrrmxxRzS quer coloro 
les draps. 


Eluc. de las propr., fol. 267. 
Nombreuses couleurs .… lesquelles usent peintres 


et teinturiers…. Ils sont dits teinturiers parce qu’ils 
colorent les draps... 


6. TenrunA, s.f., teinture. 


La ranTrunA osta al drap o a la lana la co- 


lor natural. 


Doctrine des Vaudois. 
La teinture Ôte au drap ou à la laiue Ja couleur 


naturelle, 


CAT. ESP. PORT. IT, Tintura. 


7. TENCHEIRE, s. m., teinturier, 


Respon lo mestre rancanins. 
Lo mancip rzncantaz vai dir. 
Trad, de l'Évang. de l'Enfance. 
Le maître teinturier répond. 
Le garçon teinturier va dire. 


8. TEnCHARIA, 5. f., teinturerie, bou- 


tique de teinturier, 
Al mestre de la TENCHARIA, 
S'en anet en la TENCHARIA. 


Trad. de l’Évang. de l'Enfance. 
Au maitre de la teinturerie. 


S’en alla dans la feinturerie. 


xs. Tintoreria. ronrT. Tinturaria, 1+, Tin. 


toria, 


9. TENCHUBIER, 5. m., teinturier. 
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Qu’ els rexcaunrens… lial tenh fasson. 2. Tenparr, adj. dim., tendret, délicat, 
Cartulaire de Montpellier, fol. 192. tout tendre. | | 
Que les teinturiers.… loyale teinture fassent . E ‘lb cadelh son pauc e raspar. 
car. Tintorer. wsr. Tintorero. ronr. Tintu- Brev. d'amor, fol. 52. 
reiro. rr. Tintore. | Et les nourrissons sont petits et £endrets. 
.. ANC. rR, Et tes membres tendrets n'offence en 
10. DesTENGNES , v., déteindre. quelque sorte. 
Part. pas. Sera tota DESTENCRA. La Bopsus, Hyun. ecclés., lol. xo. 
Leys d’amors, fol. 28. car. Tendret. 1r. Teneretto. 


Elle sera toute détcinte. 
car. Destenyir. use. Destenir. ronr. Des- | 3, TENDREZzA » TENREZA, 5. f., tendreté, 


tingir. délicatesse. 
⸗ Per razo de lor rxnDREzA 
. Je, teinte, teinture. , 
11. TenTa, s../., teinte, Eluc. de las propr., fai. $. 
Signa aquel loc em rawra. . Par raison de leur tendreté 
Trad. d’Albucasis, fol. 2. | ° 
Signale ce lieu avec teinture. Vianda de molto es plus sans per la run 
l _ F.et Vert., 
CAT. mer. PORT. IT. Tinto. Viande de mouton est plus saine par la sendrek. 
— Sonde de chirurgien. Moral. Molleza e rxwauzA de cor e de cor. 
. V. et Vert., fol. 12. 
Taxra subtil de plom o de pels de caval. Mollesse et délicatesse de cœur et de corps. 


La ezxtremitat de la rexra. 
Trad. d’Albucasis, fol. 2et6. 


Sonde subtile de plomb ou de poils de cheval. 


car. Tendreza. mar, Terneza. pour. Teursre. 
ir. Tenerezsa. 


L'extrémité de la sonde. 4. TenæneTur, s.f., lat. TENgarTUDIneR, 
TENRE, rennas, adj., lat. TENeREm, tendreté. . . 
dre. déli Las rEanaaururz del sieu pietz eartilagino:. 
tenure, délicat. Trad. d'Albucasis, fol. 1. 
Prendetr de carn d' un auco resax. Les tendretés de la sienne poitrine cartilagiveusr. 


Daupss px PrADEs, Aus. cass. | 
5. Arenpris, ®., attendrir. 


Prenez de la chair d’un oison tendre. 
Dieus sab ben que nos em coma effans fre- Part. pas. Lo cor d' el fonc araxparr. 
Carya Magalon, p. 42 


vols e TxNa«s. Pet Vert, fol. 29. Le cœur de lui fut attendri. 


Dieu sait bien que nous sommes comme enfants 6. Arenaezin , V., attendrir 
L] 3 °, e 


faibles et délicats, J 
Hom luxurios l’agaita e s’arammrzts en lier: 


Fig, Teugra”l plus dur mal ranpna 
Per vos servir et honrar. H Wurienx sers de Bède, ee | 
B. Zonet : S’ieu trobes. n omme lusurieux la regarde et s'attendrit pos: 
elle. 


Je tiendrais le plus dur mal tendre pour vous 
servir et honorer. 


sr. Aternecer. 


Attendri, ému TENSO, s. f., lat. conrextio, tenson, 
s , dispute, contestation, querelle. 


Quant l’aurit lo cor n’ ac rEnpe. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73. Trop parlar met eu rrns0 
So que mezura fai grasir. 


Quand il l’entendit le cœur il en eut attendri. P. VipaL : Abril isie 
anc. rR. De li sentir et embrachier, Trop parler met en contesta tion ce que meurt 
De sa tenre face baisier, fait agréer. | 
Roman del conte de Poitiers, v. 336. Totz temps dararia ill raws08. 
car. Tendre. xsr. Tierno. pont. Tenro. rr. T. ne G. Farvie et De Pennicon : Perdices: 


Tenero. Toujours durerait la dispute. 
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Adv. comp. Quatre cens eavayers À TEus0 
Vos'encanssavan. 
RANSAUD Ds VAQUEIRAS : Senher marques. 
Quatre cents cavaliers à l’exvi vous poursuivaient. 
asc. TR. À la noise et à la tençon. 
Fabl. et cont. anc., 1. IV, p. 13. 
Assez... sommes persécutez de division de- 
dans et debors, sans ceste nouvelle sençon 


esmouvoir. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 436. 
Ir, Tenxons. 


— $orte de poésie. 
Taxsos, es contrasts o debatz en lo qual cas- 
cos mante e rezona alcan dig o alcun fag. 
Leys d’amors, fol. qo. 
Tenson, c’est contraste ou débat dans lequel eha- 
can maintient et raisonne aucus dit ou aueun fait. 
Domna, Na Maria , rTEus08 
E tot chan cuiava laisser. 
T. pe Mans pe VenTADOUR ET DE Gui D'Uisez : 
Gni d'Uiselb. 
Dose , dame Marie, teusons et tout chant je pen- 
sais laisser. 
asc. rR. Or nos metons en loial jugement, 
Gi est la rencon de nos deus définés. 
T. ou puc pe BRABANT 27 DE GILLEBERT : Biau 
Gillebert. 


2. Texsa, s. f., dispute, querelle, con- 
testation, insistance. 
Reï , qu’ ab Frauces mogues rExsa. 
Guniuauuz 2e Monracwaaour : Ges per. 
Roi , qui avec Français mût contestation. 
Ja no l'en farai TEnsA. 
V. de S. Honorat. 

Jamais je ne lui en ferai querelle. 


Adv. comp. Aital me dizia 
En Guiraatz Riquiers A» TEA. 
| G. Riquixa : L’autr ier. 


Ainsi me disait le seigneur Giraud Riquier avec 
insistance. 
Amorat valc per armas ss TENsA. 
B. Zone : Si”l mons. 
Amurat il valut pour les armes sans contestation 
(incontestablement). 
Aac. vR. Contre glouternie grant rence 
Font souvent, 
Roman du Renart, t. AV, p. 175. 
ir. Jensa. 


3. Tausazwa, s. J., dispute, contesta- 
tion , tracasserie. 
IV. 


TEN 
Qai per son vol sseupelle, 


E s met en aital raxsszua. 
Mancasaus : Dirai vos. 
Qui par sa volonté fléchit , et se met en telle dispute. 
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4. Tensonos, adj., querelleur, chica- 
neur. 
Per vos 
No serlan mas rxnsoxos. 
P. VrpaL : Abril issic. 
Pour vous ils ne seraient que guercllonrs. 
Subst. Mans mestiers, tot s'es riex, 
Ven, ses be fer, als remsomos. 
P. Via : Abril issie. 
Maint besoin , quoiqu’il sait puissant, vient , sans 
faire hien , aux gusrel/eurs. 


neur, 
TansonIzns es et eveios. 


Trad. de lEvang. de Nicodème. 
Querelleur il est et envieux. 


6. Tznsan, V., tourmenter, quereller, 
disputer, chicaner, tracasser. 
Toza , tan m' agensa 
Vosetr” amors , © m Tansa. 
G. RiQuIER : Geya pastorella. 
Jeune fille, tent me plait votre amour, et me 
tourmente. 
Ditz per cui 
Fas tal brai, 
O cal amor rassas. 
Mancasnaus : Ges L’ estornels. 
Dis pour qui tu fais tel brait, ou quel amour tu 
chicanes. 
Ieu sui aisselh que no raxsa 
Ab mi dons. 
Poxs n’Ontaras: Si ai. 
Je suis celui qui ne dispute pas avec ma dame. 
Substanti. Ira e TexsARs. 
Graaup DE Bonnuxni.: Plaing e sospir. 
La colère et le disputer. 
Part. pas. 
Se n°es ab son oncle cent vets meselatz 
E molt rawsarz ab lui. 
Roman de Gerard de Rossillok, fol. 53. 
Il s'en est avec son oncle cent fois mêlé et 
moult disputé avec lui. 
anc. ra. Si se prirent à tenser du commence- 
ment l’on à lautep, et puis à s'entredire 
des injures. - 
AuxoT, Trad. de Plutarque. Vie de Pélopidas. 
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7. TENsONAR, v,, quereller, tracasser, 


disputer. 
Quan luecx es rEnNsonan e contendre. 
G. Maçarr : En aissi m. 
Quand il est lieu de disputer et contesior. 


Plaizmehom,............ 
....... Quan no in TRMSONA. 
Le Motne DE MonTauDon : Mout me plats. 
Me plaît homme quand il ne me querelle pas. 


Part. prés. subst. Que son .1r. bavens 6 .1. 


TENSONENS ? 
Declaramen de motas demandas. 


Quoi sont deux buvants et deux disputants ? 


Part. pas. 
Ni per on ome sol ponh rexsomarz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 53. 
Ni par un homme seul point contesté. 


it. Tenzonare. 


8. ConTen, s. m., contention, contesta- 
tion, querelle, dispute. 
Eu s0 don an li clerc e’l laic CONTEN. 
GuizraAuME DE MonrAGNAGoOtT : Per lo mon. 
En ce dont les cleres et les laïcs ont contention. 
Per senher durmilhos 
Non voill intrar en guerra ni en ConNTEx. 
BERTRAND DE Box : Gent fai. 
Pour seigneur paresseux je he veux entrer en 
guerre ni en querelle. 
Av. comp.  Sieus sûi sx CONTEN. 
G. FA1DiT : Be m plats. 
Sien je suis sans contestation (incoutestable- 
ment). 
ANC. FR. Car au tirer en a mené 
Le fast à moi sans nul contens. 
De contens et de riotes. 
Roman de la Rose, v. 1755 ct 8609. 


9. Conwrexso, s. f., lat. conTenfo, 
contention, contestation, dispute, 


querelle. 
ConTexsos, es cant se desmenton l’us al 
anire, ose dizon grosses paraulas. 
V. et Vert., fol. 25. 
Contention, c'est quand ils se démentent lun à 
l’autre, ou se disent de grosses paroles. 
Ab els non puosc durar 
Ses CONTRNSO. 
BEnTaAND DE Boax : Ges no mi. 
Avec eux je ne puis rester sans dispute. 


Fig. Per pleys e per la gaudina 


TEN 


Aach de chans la coxresso. 
Mancasrus : L’yverns. 
Par bois et par le bocage j'entends de chants la 


. dispute. 


Adv. comp. Reina es de joi szs conTaxs0. 
GAUSSERAN DE SAINT-Lxipies : Puois. 

Elle est reine de plaisir sans contestation (incoo- 
testablement). 
anc, ra. Et prist Danfront et Alencon, 

Et les garni par contençcon. 
Paiuirre Movsxes, Hist. de Fr., Du Canes, t. III. 
col. 1480. 
cAT. Contenciô. ssre. Contencion. pont. Con- 
tencäo. xt. Contensione. 


10. CONTENDA, CONTENTA, 5. f., dispute. 
querelle, contention, débat. 
No i a aatra comraxna. 
Huçuss De SainTr-Cva : Estat si fort. 
IT n’y a pas d'autre dispute. 
La malvada gent manenta 
Qu’ ab paratge mov coNTEnTA. 
BraraanwD DE Box : Mout mi plai. 
La méchante gent riche qui avec noblesse soulès: 
querelle. 
Adv. comp. Reï d' Arago, sxs cCORTan DA, 
Deu ben nom aver Jacme, 
Quar trop vol jazer. 
BsananD DE ROVENAC : Ja no vucib. 
Le roi d'Aragon , sans contestation (incoslesu- 
blement) , doit bien avoir nom Jacma, ( jsc me. y 
me couche) car il aime trop à gésir. 
car. Contenda. xs. Contienda. pont. Co: 
tenda. 


11. ConT&za, s. f., contention, contest: 


tion, querelle, dispute. 
Donc ben es fol qui ab Tarcs mov coxras. 
Pas Jesus Crist no lor contrasta res. 
Le CHEVALIER pu TEMPLE : Jra e dolor. 
Donc bien est fou qui avec Turcs suscite gwervik 
puisque Jésus-Christ ne leur oppose rien. 
ANC, CAT. 1T. Contesa. 


12. CONTENDRE, vV., lat. CONTENDES, 


contester, disputer, quereller. 
Per que irau el camp lo plait cowraspar. 
ArcAnTS DEL FossaT : Entre dos reis. 
C’est pourquoi ils iront au champ le plaid cos- 
tester. 
Per ric bar den hom tot jorn conTexpar. 
BERTRAND DE Bonn : Ar ven la 
Pour puissant laron on doit toujours coztester 


TEN 


No m plai ab vos conrsnpee. 
Hueurs DE LA BACBELERIE : Per grazir. 
Îl ve me plaît pas de disputer avec vous. 
Fg. Ab Amor m' er a CONTENDRE£. 
B. ne VENTADOUR : Amors e que. 
Arec Amour il me sera ( j'aurai ) à contester. 
Gauselm, no m puesc estener 
Qa' sb vos iratz no m coxranpa. 
T. pe BERNARD ET DE GAUCELM : Gausselm. 
Gaucelm, je ne me puis abstenir qu’irrité avec 
vous je ne rue dispute. 
Ad. comp. Quar en lieys son toix bos aips 
SES CONTENDRE. 
BErmanp p’Auriac : Be voiria. 
Car en elle sont tous bons avantages sans contes- 
ter (ineontestablement ). 
AëG, FR, Qui conire ces trois vealt contendre. 
Tant y luits et contendi. 
Jenan ve Meunc, Test., v. 37 et 682. 
axc, CAT. Contendre. xsP. PORT. Contender, 
ir, Contendere. 


TENTIR, Tennis, %., lat. rinriname, 
retentir. 
Adonc pogras auzir cris, e rawrin las vals. 


V. de S. Honorat. 
Alors vous pourriez entendre cris, et retentir les 
vallées. 
Aog lo chan del auzel que ræsrris. 
GurLLAUNE DE CASESTAING : Moult m’alegra. 
J'entends le chant de l'oiseau qui retentit. 
_ Lo refris 
Fai rexpra la montanha e'l bralh fluris. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 97. 
Le refrain fait retentir la montagne et le bois 
Éeuri. 
axc. ra, Tentist le palès et la sale 
Da chant et de la mélodie. 
Renars fait ses gens canter, 
Et toas ses estramens tentir. 
Roman du Renart, t. II, p. 148,1. IV, p. 194. 
ir, Tingnnire. 


2. ReTenTIR, RETENDIR, 4, retentir, 
résonner, 
Dels susels que fan axTenTIR 
Lor chan per lo boscatge. 
BenraAnpD Dx Bonx : Be m play. 


Des oiseaux qui font retentir leur chant dans le 
bocage. 


Subst. 


TER 
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. Lo awrexpir dels grailes. 
GuiLLAUMEs DE TUDELA. 
Le retentir des chairons. 


asr. Retinir. ponTr. Retinnir. 


3. Rerin, s. m., tintement. 


Aug los aarins c'ls lais 
Dels sonails. 
Pense DE BERGERAC : Bel mꝰ es cant. 
J'entends les tintements et les lais des clocbetles. 


— Modulation, gazouillement. 


Chans e azrixs, dousas votz e refranhs. 
E. Carazcs : Lo rossinhols. 


Cbants et gasouillements, douces voix et refrains. 


— Bruit, retentissement. 


Bel m' es lo reriwz el critz 


Dels armats. 
B. Car vo : En luec. 
Beau m'est le retentissement et les cris des soldats. 


sr. Renntin. ronr. Retinnido. 


4. RETENTIDA, AXTINDIDA, s. f., bruit, 


retentissement, fredon. 
Non aug chan ni asTEzmTIDA. 
Maacasaus : Per l’aura. 
Je n'entends chant ni fredon. 
Belha m’es la axrrNpina 
Que fai per mieg la jardina. 
P. RarxonD 2e TouLouss : Pos lo prims. 
Beau m'est le retentissement qu’il fait au milieu 


du jardin. 


TEREBINTE, s. m., lat. reRxBiNTAUS, 


térébinthe, sorte d’arbre résineux. 

TaassiNTe, es aybre distillant rorina. 
Eluc. de las propr., fol. 224. 

Térébinthe, c’est arbre distillant résine. 


-cat. zsr. Tercbinto. ronr. Terebintho. 17. Te- 


rebinto. 


2. TEREBENTINA, TRRBENTINA, S. f., lat, 


TEREBINTAINA, térébenthine, sorte de 
résine, 
Goma liquida, qual es bazme et Tranxsex- 


TINA. 


Rosina ,... dita TR&RBENTINA. 
Eluc. de las propr., fol. 221 et 224. 
Gomme liquide, tel qu'est baume et térébenthine. 
Résine... dite férébenthine. 


caAT. Tremennina. Axc. xs». Tercbentina. xs». 


MOD. Trementina. ronTr. Terebenthina, ter- 
mentina. 17. Trementina. 


Ù ose 
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TEREDO, s. m., lat. ranmpo, térède, Si je pique et magie et je secane les jeure- 
sorte de ver. AUX. 


Tzazpos, qui s0 verms de fasta. 
Eluc. de las propr., fol. 260. 
Térède, qui sont vers de bois. 


TERGER, renses, Ÿ., lat. rxuoxme, pur- 


ger, nettoyer. 
Non es jorn, per s’ amor, non la rasGa. 
GuiLLAUME DE BERGUEDAN : Trop ai estat. 
Il n’est pas de jour, pour son athour, qu’il ne la 
nettoie. 
E"1 belh temp nos a de lag runs. 
Pixans D'AuvEnoNE : Belh m'es qu'iea. | 5, Agsrrnçru, ., lat. ABsrRRGERe, abs- 


Et le beau temps nous a purgés du laid. terger, nettoyer. ôter. retirer 
Fig. Qui aparelia maison a Dieu, rRRGa las ber⸗ Yen ? TENTE, 
; Cove que AssrTzacezscas las plaguas. 


pariduras de las ms 233 bol. 29. Assrsaczys l’sygua cauda de tota ls anqu: 
am ayga douse. 


Qui prépére maison à Dieu , qu’il æeftoie les pour- 


Us no si aplan ni s’ asrzaga. 
GavauDAn LE Viaux : Lo mes o’l temps. 
Qu’un ne s’y adoucisse ni se secoue. 


4. Exrensiu, adj., dépuratif, propre à 
nettoyer. 
Subst. Aquesta passio si deu éurar ab... rx 
TERSIUS et per utignens. 
Eluc. de las propr., foi. . 
Cette maladie se doit guérir avec... dépuratifs à 
par onguents. 


ritures des mauvaises œuvres. n | Trad. d'A —— * 24 et 9- 
" convient que tu mettoies les plaies. 
Part. pas. Es ben lavatz e runs. | Absterge l'eau chaude de toute la hanche ave 
RaïmonD dE Durrour: En Raimons. eau douce 
Est bien lavé et nettoyé. " 
e sergi . e » ° Ô #s- 
Fig. De tos bos aips don estén rars e rens. — re #se. PORT, Adbsterger, tr 


P. Raimon» De TouLouss : Era pus. 


De toutes bonnes qualités dont ils sont rares (peu | /: ‘ 
pourvus) et purgés. 6. Assrensiu, adj., lat. ansransivus, 


amc. rm. Si doit si bien sa bouche serdre abstersif, propre à nettoyer. 
Qu'’el n'i lest nale gresse aerdre. Subst. Ab dissolutius, mundificatios et assrss- 
Roman de la Rose, v. 13631. satus. 


Eluc. de las propr., fol. 86. 


Si l’a cers et bien essnié. 
Avec dissolutifs, purificatifs et abstersifs. 


Roman de Partonopex de Blois, not. des Mss., 
t.1X,p.15, | car. Abstersiu. wsr. pont. Abstersivo. 17. Ai- 

17. Fergere. tersivo. 
Le car. a l'adjectif ters, l'esp, et le 


PORT, £erso, 7. AnsTenciO , #. f., lat. assrrnstn, abs- 


| , tersion, nettoitement. 
2. Tsnson, s. m., torchon; essuie-main, Per ABsTzRCI0 ab sal armoniac. 
linge. : Eluc. de las proprs, fol. 191. 


Pres lo devendalh e’l raason ben obrat. Par nettoiement avec sel ammoniac. 


Vi lo devendayll 6 1 rznson xsp. Abstersion. 1Tr. Astersio. 
Que pendian desobre l'autar. 
V. de S. Honorat. TERMIN, TERMINI, 5. M., lat. Traur- 
Prit le tablier et l’essuie-main Lieu ouvragé. Nus, terme, délai. 
Vit le tablier et l'essuie-main qui peadaient sur Ab fals diz et ab ransenxs loncs. 
l'autel. RAMOND pe Mina VaL : Contr’amer. 


3. Esrmnora, ssrensen, v., lat. exren—| À" faux propos et avec délais longs. 
Lonc rxnurwt m fan paor. 


GERC, Essuyer, nettoyer, secoucr. B. pe Vexwrapourx : Estat ai 


Si m pouh ni manei ni m’ ssranc Longs # k 
Los jovencels. tien pre 
Graaup pe Boaneis : Ops m’agra. | — Temps, printemps. 


# 


TER 


Bel m° es quan la roea floris 
E'1 gens ranxim1s s’ enansa. 
PiunE D'Auvasoss : Bel m’ es. 
D m'est beau quand la rose fleurit et que le gen- 
til printemps s’élance. 
Ab lo dous ranmin1 d’estiu. 
AnmauD De Coriesac : Lo vers comens. 
Avec le doux temps d'été, 
axc. ra. À l’entrant du douz termine 
Du mois nouvel. 
Gaces BauLé. Essai sur la Musique, t. II, p. 197. 


Seigneurs, ce fu en ce termine 
Que li dons temps d'esté décline. 


Roman du Renart, La Vazièns ,t. El, p. 168. ] 


car. Termins. net, Termino. 20nT, Termo. 17. 
Termine. | 


2. TEAMIWACIO , TERMINATIO , 5. f., lat. 
TESMINATIO, délimitation, action de 


poser des bornes , fin, conclusion. 
Mar... per sas ribas pren TERMINACIO. 

Eluc, de las propr., fol. 153. 
Mer.. par ses rives prend délimitation. 


— Terminaison. 
Tantas rimas troba hom en esta TERMINATIO. 
Leys d'amors, fol. 149. 
Tant de rimes on trouve dans cette terminaison. 
car. Terminaciô. xsr. Terminacion. roar. 
Terminaçäo. 13. Terminasione. 


3. TramenasLe, adj., retenable, arré- 
table, terminable, limitable, qui peut 
être arrété, retenu, borné. 

Ayga... es... per cors estranh TERMENASLE. 


Eluc. de las propr., fol. 140. 
L'eau. est... par corps étranger retcnable. 


4. Tan, s. m., lat. RIMEA, térme, 


borne. 


Tanuzs moveu 
De lor logal o trasmadan. 
Brev. d’amor, fol. 127. 

Cbangeant ou transposant les bornes de leur place. 

Terra non poyres aver per caussar lo run ur, 
aquel ni sos agachos. 

Trad. du Tr. de PArpentage, part. II, c. 28. 

Terre vous ne pourrez avoir pour chausser le 

terme, celui-là ni ses témoins. 


— Tertre. 


TER 
E°1 gibres e ‘l neus son a flosx 
Pels raRuxzs. 


P. Ramon» pz TOULOUSE : Era pus. 
Et le givre et Ja neige sont à flocons par Les tertres. 
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— Temps préfix. 


Can venc al jorn del runsu qu'ilh pausero. 
Lie. de Sydrac, fol. 2. 
Quand vint au jour du ferme qu’ils posèrent. 


Seran pagadas per los zx2xmas vengutzeta 


venir. 


Ord. de Philippe-le-Bel, de 1306. 
Seront payés pour les termes venus et à venir. 
Dea TxRME penre per respondre. 
Lio. de Sydrac, fol. 109. 
Doit prendre ferme pour répondre. 


— Accouchement. 


Es util quan ve en jorn de Trans. 
Æluc, de las propr., fol. 85. 
Est utile quand vient en jour de terme. 


— Fin, achèvement. 


Tro qu'es vengut lo raaxwx de la sioua 


sancta vida, 


V. de S. Honorat. 
Jusqu'à ce qu’est venue ia £n de Le sienne sainte 


vie. 


CAT. Terme. 


b. TERMENAL , ad}j., lat. TERMINALIS, qui 


concerne les termes, les limites , les 
confins. 


Subst. Dins.. Moychec ni dins los ranmears. 
Cout. de Moyssae. xin° siècle, Doar, t. CEVIT, 


.1. 
Dans... Moyssac ni dans les limites. 


xaß. sua%, Terminal. xr. Terminale. 


6. TERMENADOR, TERMANADOR, 5. M., 


limitateur, borneur. 
D' autres savents homes e TzaM=xADORS. 

: Trad. du Tr. de Pérpentage, part. XX, e. 2. 
D'autres savants hommes et Éorneurs. 


Orison, que vol dire ranmasanon de la 


vista, et el la termena. 


Eluc. de las propr., fol. 108. 
Horison , qui veut dire limitateur de la vue, et 


il la limite. | 
ns», Terminador. 17. Terminatore. 


7. TERMENAR, TEUMINAR, V., lat. TER- 


aunane, terminer, borner, limiter. 
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Orizon , que vol dire termanador de la vista, 
et el la TanMENA. 
. Eluc. de las propr., fol. 108. 

Horizon , qui veut dire limitateur de la vue, et il 
la limite. 


— Poser des bornes, fixer des limites. 
Lo libre que enseuha de destrar e de rxn- 
MENAN. 
Trad. du Tr. de PArpentage, part. 1, Som. 
Le livre qui enseigne à mesurer et à borner. 


Subst. Capitol de Taawinar. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. II, c. 1. 
Chapitre du borner. 


CAT. ESP. PORT. T'erminar. 17. Terminare. 


8. TERMINATIU, ad)., limitatif, propre 
à limiter. 
Es TRRMINATIVA, Cum vezem que la arena 


seca sia terme de la mar. 
Eluc. de las propr., fol. 26. 


Est limitative, comme nous voyons que le sable | 


sec soit limite de la mer. 
cAT. Terminatiu. xs». 17. Terminativo. 


9. ÂTERMINAMEN, s. m., borne, limite. 
Dedins aquestz AT&RAMINAMENS. 
Tit. de 1258, Arch. du Roy., J, 330. 
Dans ces limites. 


10. ÂTRAMENATION, 5. f., abornement, 


délimitation, 

Aguesso fach valat per ATRRMENATION. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. LL, e. 24. 

Eussent fait fossé pour délimitation. 


11. ÂTERMENADOR, 5. m., délimitateur, 


borneur. 
Destrador et ATERMENADOR. 

Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. II, e. 1. 
Mesureur et délimitateur. 


ANC. Car. Atermenador. 


12. ÂTERMENAR, %., délimiter, limiter, 
borner, terminer. 
Per aquesta maniera.… 
poyra ATERMENAR. 
Que un terme ATRRMUNE totz Jos caps. 
Trad. du Tr. de PArpentage, part. I, c. 44. 
Par cette manière... tout délimitateur les pourra 
délimiter. 
Qu'une borne /émite tous les bouts. 


tot atermenador las 


TER 


anc. r8. Et atermina le jour an lendemain 
un concile qui aterminé estoit par la boo- 
che du pape. 
Prophéties de Merlin, fol. xxvu. 


AMC. CAT. Atermenar. 


13. DRTERMINACIO, DETERMENACIO, 5. f, 
lat. DETEBMINATIO, détermination, si- 
gnification. 


Cum alcanas res. 
MACIO. 


sio en loc per Dstenui- 


Eluc. de las propr., foi. 5. 

Comme aucunes choses... soient en place par d- 
terrnination. 

Segon la Daranmumacio de totz los autres 
catholix. 

Segon la Dxr«RMENACIO de dreyt escrit. 

L'Arbre de Batalhas, fol. 180 et 10ÿ. 

Selon la détermination de tous les autre: catbe 
liques. LL 

Selon la signification de droit écrit. 
car. Determinaci6. rsP. Determinacion. roux. 

Determinaçäo. xr. Determinazione. 


14. DeTEsminan, ®., lat. neTramimane, 


déterminer, fixer, résoudre, décider. 
Ayssi o Ds«TaRmina S. Yeroneme. 
V. et Vert., fol. 92 
Ainsi le décide saint Hiéronime. 
Mielhs es simplameu duptar 
Que folamen parrnmtxan. 
Aquesta contrarietat 
Se sol aissi n«TERMINAR. 
Brev. d’amor, fol. 86 et 62 
Mieux est de simplement douter que de folles! 
decider. 
Cette contrariété a coutume de se resoudre ainsi. 
Part. pas. Al dit jorn assignat e narsaumnir. 
Chronique des Albigeois , col. 55. 
Audit jour assighé et dé/erminé. 
ANC. CAT. Determenar. CAT. MOD. ESP. POST. 
Determinar. xr. Determinare. 


15. Desreamenan, v., mettre hors des 


limites, rendre infime. 


Part. pas. Lignadas DESTERMENADAS. 
Trad. de la 1e Épft. de S. Paul à Timother. 
Lignées infimes. 
car. Destermenar. 17. Disterminare. 


16. DETERMENAMENT, DETERMENANES : 
s. m., détermination, décision. 


TER 


Atempramen e DETERMENAMES. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 132. 
Tempérament et détermination. 


AsC. CT. Determenament. Anc. ss». Determi- 


namiento. 17. Determinamento. 


17. DESTERMENAMENT, DESTERMENAMEN, 


s. m., extermination. 


Autre periron del DESTERMENAMES. 
La nobla Leycson. 
D’autres périrent de l’exterrnination. 


18. DETERMENADAMENT, DETERMINADA- 
MEN , adv., déterminément, résoln- 
ment, positivement. 

Quant a DXTERMINADAMEN 
Del cel en terra, dissenden, 
Brev. d'amor, fol. 184. 


Combien il ya positivement du ciel en terre, en 
descendant. 


So ayshi Dsr«RMaNADAMENT en un à loc. 
ÆEluc. de las propr., fol. 5. 
Sont ainsi déterminément en un lieu. 
ac. cat. Determenadament, car. won. De- 
terminadament. xsr. Determinadamente. 
rr. Determinatamente. 


19. Desrrnxinanon, s. m., extermina- 
teur. 
Periro il del DEsTxRmEwADOS . 
Trad. de l'Eptt. de S. Paul aux Corinthiens. 
Îls périrent par l'exterminateur. 


20. EXTERAMINAYRE , EXTERMINADOR , 5. 


m., lat. EXTERMINATOR, exterminateur. 
ExrzamINAYR= € dissipayre. 
Eluc. de las propr., fol. 12. 
Exrterminateur et dissipateur. 
CAT. ESP. PORT. Exterminador. 17. Estermina- 
tore. 


21. EXTERMINAR , 2. , lat. ExTERMINARe, 


exterminer, bannir, chasser. 

Diables... las virtutz, per Diens'en nostras 
animas plantadas, dezira par sa maleza dissi- 
Par et EXTERMINAR. 

Eluc. de las propr., fol. 12. 

Le disble ... les vertus, par Dieu en nos âmes 

plantées , désire par sa malice dissiper et chasser. 


CAT. ESP. PORT. Exterminar. 17. Esterminare. 


FERRA , s. f., lat. TERRA, terre. 
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Fructifica plus en magra TEnra que en 
grassa. 
V. et Vert., fol. 75. 
Fructifie plus en maigre terre qu'en grasse. 
Il fau ficar an albre en rznna. 
Liv. de Sydrac, fol. 31. 
Jls font planter un arbre en terre. 


— Domaine, propriété. 
La vescomtessa donet lo decime de tota sa 
TERRA. 
Titre de 1160. 
La vicomtesse donne le dixième de toute sa terre. 
No ‘Îs lsisses rEnna tenir. | 
FoLquer px Romaxs : Tornats es. 
Ne les laissät terre posséder. 


— Planète. 


Tenna es el mech de La regio del mon pau- 
zada. 
Eluc. de las propr., fol. 146. 
La terre est au milieu de la région da monde posée. 


— Partie solide du globe. 
Tan cum mar clac, ni rznRA pot estendre. 
AaNAUD DE MARUEIL : Ane vas Amors. 
Autant comme mer enclot, et ferre peut (s’) 
étendre. 
Loc. Sebelhit en rxnna de promissio. 
V. et Vert., fol. 80. 
Enseveli en terre de promission. 
Ado. comp. Gran tempesta que met À TERRA 
los grans albres. 
V. et Vert., fol. 9. 
Grande tempête qui met à terre les grands arbres. 
Fon lo murs p«n TERRA, e ’l castels pres. 
V. de Bertrand de Born. 
Le mur fut par terre, et le château pris. 


car. Terra. xsp. Tierra. ponT. 1r. Terra. 


2. TRRRETA, s. f. dim., petite terre, pe- 
tit domaine. 


Ab onor pretz mais panca TERRETA 
Qu’ an emperi tener a dezonor. 
BERT3AND DE Bonn : Pus Ventedorn. 
Avec honneur je prise davantage petite terre 
qu’un empire tenir à désbonneur. 
caT. Terreta. 1T. Terretta. 


3. TERRAL, s. m., terreau, terre. 
Del loc alsor 
Jos al rensaz. 


À. Dantez : Chanson. 
Du lieu plus haut en bas à la ferrv. 
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ANG. PR. 
Del mar e del terrail lor esteut départir. 
Roman de Rou, v. 4080. 


4. Tenuos, adj, lat, rennosus, terreux. 
Fon derieire totz Tarnos. 
Roman de Jaufre, fol. 39. 
Fat derrière tout £erreux. 
Tan bon elme brunit vefrets tannos, 
Envers, jazer sanglens. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4. 
Tant bon hennme braui vous verres terreux, ven- 
versé, gésir sanglant. 


— Décomposé. 
Una partida del os... e ja era rannos. 
Trad. d'Albucasis, fol. 45. 
Une partie de l'os... et déjà il était ferreux. 


caT. Terros. xse., IT. Terroso, 


5. Tranien, 5. m., terrier, terrasse, 
L' ant mur e’} Tannize. 
Gtaaup Du BoaneiL : Lo douts chant. 
Le haut mur et le terrier. 
Ni fossat ni r&RRIER que no destrun. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 23, 
Ni fossé ni terrasse qu'il ne détruise. 
AMC. FR. 
Li roi d’Aufrique as hui fet trébuchier 
Et son cheval abatn el terrier. 
Roman d’Agolant, Bexxes , p. 179. 


xsr. Terrero. 


— Seigneur terrien. 
Sai prelatz e raantmns e borzes. 
G. GaucEL… : À penss. 
Je sais prélats et terriers et bourgeois. 
El segons es adreg e bons TannIEns. 
RaLuEns Bistons : En Asemars. 
Et le second est juste et bon terrier. 


6. Tennen, Trnrx, adÿ., lat. TERRENUS, 


terrestre. 
En est segle Tanns. 
Forquet »E MansxiLLe : Vers Dieus. 

Ea ce monde terrestre. 

Pus tota re TERRENA 

S’ alegra quan faelha nais. 

ARMAUD DE Manuxie : Bel m’ es. 
Puisque toute chose £errestre se réjouit quand 
feuille naît. 


Fig. Ab trop d'erguelh m' eslais 


TER 


De tots beutat rEnRa&zx:A. 
Benrranp pe Bons : Casuis sui. 

Avec trop d’orgueil je m'enlace de tonte beulé 
terrestre. | 
Subst. Jamais no veirai orme de mon Trans. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 83 

Jamais je ne verrai homme de mon territoire. 

Axc. rn. Vuider Îles sens de tonte terrienne 


affection. 
Raszzais, liv. IUT, cb. 36. 


Desdaignant les ssoptres et Les couroses 
terriennes. 
Cauvs De BeLLey, Diversités, t. IE, fol. 18. 
Propos un pen tron libre en ce qui regarde 
les puissances terriennes. 
Mémoires de Sully, 1.1 
CAT. ESP. PORT, IT, Terreno. 
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7. TERRENAL, adj., terrestre, de là 


terre. 
En mi avetz poder major 
Que dona del mon rxaaexaL. 
AmanTeu pes Escas : Dons per. 
En moi vous ares pouvoir plus grand que des: 
du monde éerresire. 
gꝰ ien fos reys TRRR&KALA. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Si je fasse roi de La terre. 
Fig. Non aesma pas loé TEnnEwALS tems qi 
espera en la durebletat de Dieu. 
Trad. de Bède, td. & 
N’estime pas les temps éerrestres qui espère © 
Péternité de Dieu. 
car. ser. Terrenal, vont. Terreal. 


8. TERRAIRE, TERRADOR , $. m., terwvit, 
territoire, pays, contrée. 
Eucares s apella lo rannayass de plo, 
Per los gens, al dragon desobre Draguigust- 
V. de S. Honorat. 
Encore s’appelle le territoire simplement , per is 
gens , au dragon dessus Draguignan. | 
Pessa en quel TERRADOR 
Emblaran siei guazanhador. 
P. CanniwaL : D’ Estere. 
Pense en quel territoire volerent ses pillarés. 


9. TraniToRt, TERBATORI, 5. M., Hit. 


TERRITORI&MN, territoire. 


Del ranniront de Tholosa. : 
Tit. du xue siècle. Doar, t. CXVIII, bol. X- 
Du territoire de Toulouse. | 


TER 


F1 ransaTont de Lemotiss. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 78. 
Au territoire de Limoges. 


car. Territori. nsP. PORT. 17. Territorio. 


10. TERRESTRE, TERRESTRI, TERREST , 
adj., lat. rennesrais, terrestre, de la 
terre. 


Dieus plantet paradis rannasrrs de bos 
albres. 
V. et Vert., fol. 36. 
Dieu planta le paradis terrestre de bons arbres. 
Be semblet rey rannazsras, can fo sus el 
destrier. 
Roman de Fierabras, v. 157. 
Bien il sembla roi de la terre, quand il fut sur 
le destrier. 
Las fucilles de leune rxanuzsr. 
Dzupes D& PaADES, dus. cass. 
Les feuilles de lierre terrestre. 
Fig, D’ onor ranazsrar non an gran cobeetat. 
Poëme sur Boèce. 
D’honneur terrestre ils n’ont pas grande convoitise. 


CAT. LP. PORT. IT. Terrestre. 


11, TERRESTRITAT, s. f., terrosité, qui 
est de la nature de la terre. 
Madaras ,... lor THRRESTRITAT es mixta ab 
aleuna aygosa dossor. 
Es pura, ses TR2ARESTAITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 218 et 26. 
Müres .… leur terrosité est mélée avec aucune 
doaceur aqueuse. 
Est pure, saus terrosite. 
sr, Terrestridad. 1r. Terrestrità, terrestritate, 
terrestritade. 


12. TeRAGE, s. m., terre, domaine, ter- 
ritoire. 
Magdalena m'a fag issir de mon renacs. 


V. de sainte Hagdelaine. 
Nagdelaine m'a fait sortir de ma terre. 


13. TERREISME , s. 72., terroir, terrain, 
La meitats de tot aicel TERRR1SMx, lo qual 

es outra l' estrada comunal. 

Tit. du xru* siècle. Doar, t. CXXXVII, fol. 237. 


La moitié de tout ce terroir, lequel est par delà 
le chemin communal. 


14. ATERBAR, v., atterrer, renverser. 
IV, 


TER 


No sai per que m’ aATznaa. . 
Leys d’amors, fol. 28. 
Je ne sais pourquoi elle me renverse. 
Fig. Sobrea'l sen et Arznna. 


Leys d'amors, fol. 22. 
Surmonte et afterre le sens. . 


Part. pas. Tost serem del tot arznnar. 
G. Riqures : Be m degra. 
Tôt nous serons entièrement afterrés. 
Son chaval aucit, lhui Arsanar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 106. 
Son cheval tué, lui renversé. 


CAT. sr. Aterrar. PORT. Atterrar. re. Atterrare 
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15. ATEnaIR, v., consumer, réduire en 
terre. 
Part, pas. .L. gran femoras vil et Arznarr. 


W. et Vert., fol. 05. 
Un grand tas de fumier vil et réduis en terre. 


— Fig. Infirme, cassé. 
leu que suy vieyls et Arxnarrs. 


V. de S. Honorat. 
Moi qui suis vieux et infrme. | 


16. EntTEnnan, »., enterrer. 
Far anrzanAn los que eran morts. 
Chronique des Albigeois, co. 48 
Faire enterrer ceux qui étaient morts. 
Subst. Devo esser a son servizi d’el, al xu- 
TERRAR. 
Ord. pour Carcassonne., Ord. à, R. de Fr., 
hui, t. IX, p. 608. 


Doivent être à son service de lui, à l’enterrer. 
ANC. FR. 
Quant il fat enterret et la pere fat mise, 
Fragm. du Ms. de la Rés. de J.-C. 
CAT. EsP. PORT. Enterrar. 17. Interrare. 


17. EnTenaine, s. m., fossoyeur. 
Peire Fabre, xwrznainx de Nemse. 
Tit. de 1428. Hist. de Nimes, t. III, pr., p. 227. 
Pierre Fabre, fossoyeur de Nimes. 
Esp. PORT. Enterratore. 


18. Sosrerkenx, ad}., sous la terre ,€n 
dessous de la terre. 
La lun’es sosTznnzN&A , que cor plus bassa- 
mens. 
PIERRE DE Constac : El nom de. 

La lune est en dessous de la terre, vu qu’elle court 

plus bas. 
45 
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19. SUBTERRANE, adj., lat. suRTERnA- Son toit ensemps CAMBATa=RAT. 


. , Roman de Jaufre, fol. 95 «à 10. 
NEUS, SOULETTAIN. . Comment êtes-vous démonté? Avez-vous prêté 
Cam appar en la susTznRAnxA consumpcio | ,otre cheval? 


de Las ribas. Ils sont tous ensemble descendus de cheval. 
Eluc. de las propr., fol. 152. 


Comme il apparaît en la souterraine destruction | 24, Drvssorrnnau, »., désenterrer, ex-, 
des rives. humer. 


20. SOSTERRAR ; SOTZTERBAR, SOTERRAR ,| Ÿ47f: pas. La tosets a DxyssoTEnRmA Ds. 


ch V. de S. Honorat. 
v., enterrer, innumer. La jeune fille il a désenterrée. 
Qu’ el poguessan SOTERRAR. CAT. Dessoterrar. Ac. xsr. Desoterrar. 17. 
F. de S. Honorat. Disotterrare. 
Qu'ils le pussent enterrer. 
Pero, quals que s’en sorzTanre, 25. TERBAGARDA > SJ messiage, fonc- 
Clerg' en furan a Dieu lan. tion du messier, du garde champétre. 


Ratmonp DE LA Tour : Ar er dregs. 
Pourtant, quel qui s’en enterre, les clercs ea ren- 
dront louange à Dieu. 
Fig. Sosruana pretz, e destrui cortesia. 
LAnrRANC CIGALA : Estiers mon. 
Enterre mérite, et détruit courtoisie. 


Contra la dita rRrRRAGARDA, 
‘Aprop lo quel dia de rannaganpa deu res- 
poudre lo deffendent et ades sens tota dilatio. 
Tic. de 1294. Dour, t. XCVII, fol. 250. 
Contre ledit messiage. 
Après lequel jour de messiage doit répondre + 
Veiatz del fals com erra, défendant et incessamment sans nulle dilativo. 
ue per aver veda, solv e s0TEnnA. . | 
Qu AND D'ALLAMANON : Del arcivesque. | 26. TERRAGARDAR, V., faire fonction de 
Voyez du faux comme il erre, vu que pour ar- garde champètre, de messier. 
gent il met en interdit, absout et enterre. Aver s0s predits dias… Per TERRAGARDIL. 


Part. pas. Val meigs que mortz s0TERRATz. Tic. de 1294. Doar, t. XCVLI, lol. 250. 
P. Viva : Tant me plats. * Avoir ses avantdits jours... pour faire fonction 
Vaut moins que mort enterré. de garde champétre. 


T. #8P. PORT. Soferrar. 1T. Sotterrare. 
. CA 27. TEBRAMAIOR, TERRAMAIOR, 5, f, 


21. SOTOLTERCI, $. M., souterrain. terre-majeure , terre-sainte. 
Per un sorocrsncr a los comtes menatz Nostr ancessor 
Dreyt a la sinagoga. Conquesteron TraRAMAtOn. 
Roman de Fierabras, v. 2841. AIMER: DE BELLINOY : Cossiros ns. 
Par un souterrain a les comtes menés droit à la Nos ancêtres conquirent terre-sainte. 
8 nagogue. 
M | 28. TERRAMAIRE, S. f., Mmère-terre, terre. 
22. MraDiTRRRANE, adj., lat. mepirzn- Lo solcilhs, ab sa calor, 
RANEUS, méditerrané, qui est au mi- Tira terrenal vapor, 
lieu des terres. E pueis la freior del aire 


Empenhen vas TR&RRAMAIRE 

La vapor terrenal sa jos, 

l'ai las dichas impressios. 

Brev. d’amor, fol. X 
Le soleil , avec sa chaleur, attire la vapeur lerte- 

tre, et puis la froideur de l'air poussant res L 
terre la vapeur terrestre en bas, fait lesdites 18- 
pressions. 


Mar... MEDIT&ARAMEA,... pel miech de la 
terra, corr.. entre Asia, Affrica et Europa. 
Eluc. de las propr., fol. 153. 


La mer... méditerranée, par le milieu de la 
terre, court... entre Asie, Afrique et Europe. 


23. CamsaTEnnau, %., démonter, met- 


tre pied à terre, descendre de cheval. : 
Part.pas. Comes CAMBATRRRATz ? 29. TERRATREMOL, s. m., tremblement 


Avez vostre caval prestatz ? de terre. 


TER 


Quau lo rannaraxuozs se fay. 


Brev. d'amor, fo). 39. 
Quod le tremblement de terre se fait. 
Venc T&RRATR&MOLS per l’engeuh del diable. 
Liv. de Sydrac, fol. 7. 
Vint tremblement de terre par l'engin du diable. 
asc. ra. Ce terretremble.. qui esbraula toute 
la maison. . 
Canvs px Bezey, Diversités, t. IL, fol. 6. 


asc, Car. Terratremol. ner. Terretremo. 


TERROR , s. f., lat. rennoR, terreur. 
La rznnon del efernal torment, 
Trad. de Bède, fol. 57. 
La terreur de l’infernal tourment. 


AC. FR, Âu quer en ont {error. 
Roman d’Aubri, v. 164. 


CAT. ESP. PORT. Terror. 17. Terrore. 


2. TenniBLx, adj., lat. renniBilxm, ter- 
rible, 
Hocïlls rxnnrezxs de far semblan. 


DEuprs DE PaADEs, dus. cass. 
Yeux terribles pour faire semblant. 


QT. se. Terrible. ronr. Ternivel. 1x. Terri- 
bile. 


3. Trumrawen, ado., terriblement, 


considérablement , énormément. 
Un peys TEAïBLAMEX estendat 


E gros. 
Carya Magalon, p. 1. 
Ua poisson terriblement étendu (long) et gros. 
QT, Terriblement mar. Terriblemente: ronr. 
Ternivelmente. 1r. Terribilmente, 


4. Tesmirrar, s. f., chose terrible, 
épouvantable. 
Diverses ranisurrars que dire ni pensar 
pot hom. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 11. 
Diverses choses terribles qu'on ne peut dire ni 
penser, 

CAT, Ternbilitat, sv. Terribilidad. ronr. Ter. 
nbilidade. 1r. Terribilità, terribilitate, ter- 
rbilitade. 

TERTRE, s. m., tertre, coteau, colline. 
Il bel pla m semblon rznrass. 


RausauD D'ORANGE : Âr s’espan. 
Les belles plaines mie semblent tertres. 
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Jeu veg unas furcas en cel raATR= fermar. 
Roman de Fierabras, v. 3085. 
Je vois des fourches sur ce tertre fixer. 


TESGA, s. f., tac, sorte de maladie. 


Tasca es tals mals que fai tal gnerra 
Qu’ el cap el fel e ‘1 ventre serra. 
Apres febres solon aver 
Ausels grans mals per nonchaler : 
Ref e rxs64 son li pejor. 
DruDEsS DE Paaprs, dus. rass. 
Le tac est tel mal qui fait telle guerre que le 
chef et le fiel et le ventre il serre. 
Après fièvres soulent avoir oiseaux grands maux 
par nonchaloir : ref et tac sont les pires. 


TESSELH , s. m., agrafe. 
D'eis drap faitz lo mantel, 
E gardats qu’el rasszz 
Y sia benestan. 
Aanaup DE Marsan : Qui comte. 
De même drap faites le manteau , et regardez que 
l’agrafe ÿ soit bien séante. 
Non a ren fals, 
.... Tzssxzn ni fonda ni peno. 
RatïmonD DE MinavaL : Tug silh qui. 
N'a rien de faux .…. agrafe ni doublure ni collet. 


TESTA, s. f., lat, resra, tête, crâne. 
Mant bratz, manta rusra fracha. 
Buarnaanp px Bonn : Guerra e trebalh. 
Maint bras, mainte téfe brisée. 
Taïlla rasras e brisa bratz. 
E’ls cabels de sa Tasra tira et escoyssent. 
F. de S. Honorat. 
Coupe tétes et brise bras. 
Et les cheveux de sa téfs tire et arrache, 
À totz fi las Tasras virar. 
Ramsaup DE VAQU&IRAS : Honratz marques. 
À tous je fis tourner les tétes. 
Aïssi m°o tenc en la TEsTA 
Amors. 
V am cam los buelhs de ma Tssra. 
Per esta mia TEsTA, 
De totas es la bellaire. 
D’ on qnascus en suts TESTA 
Esdevenguesson chautaire. 
G. Apurxan : Be m’agr’ops. 
Ainsi me le tient dans la féfe Amour. 
Je l'aie comme les yeux de ma téte. 
Par cette mienne téte, de toutes elle est la plus 


belle. 
D'où chaoun avec téfe haute ils devinssent chanteur. 


Loc. 
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Als cabelhs par c’ aiatz daurada 4. Tesros, s. f., extrémité, sommité, 
La tasza , tan son bel æ bloy. bout. 
Amasreu xs Escas : À ros qu’ ieu. 


Aux cheveux il paraît que vous ayes la £éte dorée, 
tant ils sont beaux et blonds. 


Alas tan longes que ill resron 
De la coa tocon en lor. 
Deupes pe Paapes, Aus. cass. 
Loc. fig. Cent vetz li ay lavat la rasta. Ailes si longues que les extrémités de la queue 
F. de S. Honorat. touchent en elles. 
Cent fois je lui ai lavé la tête. J 
Lo pros Richartz oy er resra partida. 5. Testiena , 5. f., tétière. 


G. Axxeure» Dr TouLousz : El nom de. .]. rasrixna € cropiera de caval. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 149. 


Une tétière et croupière de cheval. 
iT. Testiera. 


Le preux Richard aujourd’hai sera téte partie. 
CAT. ESP. PORT. 1T. Testa. 


2. TEsr, s. m., tête, crâne. . J 
? FC EURE G. Tasruc, s. m., homme de tête, avi. 
Trenca cur e cabeiïlhs ab eis lo rusr. k d 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 56. Doncs dissero aquil Tasruez : 


A Esperit l’a raubat. 
Conpe peau el Cheveux avec le erdae même. ‘rad. de l'Évang. de Nicodire. 


Farai mi swpla coroua Donc dirent ces hommes de téte : L'esprit l'avr 
Aat sus el rasr. robé. 
GuiLLause De Sancrr-Gagcont : Raso e dreyt. | , 
Je me férai ample couronne haut sur le crfne. 7. TESTABT, ad] -, tétu, entete. 
Axc. rA. Et de son bec le pince et mort Craus despondeires € TESTARTZ. 
Que jusques au test li embat. Mot son li aze TasTAnTS. 
Roman du Renart,t. III, p.371. Brev. d’amor, fol. 55 et 52. 
Qui faulsa d , Gfand dépensier el tels. 
J eP nissance . Mouit sont les ânes tétus. 
D'ountre en ontre le test de ce vaillant guerrier, 
Ce grand test façonné pour porter un laurier. 
Re: BezLceau, t. 1, fol. 135. 


CAT. Tastart. 


8. EnTesTaR, v., entéter, persécut, 


— Coquille, coque, écaille, tourmenter, 
Straci,... natura a pervezit que ponda grans leu no in vuoill far axrastan. 
uous et ab Tusr sobredur. RatonD De MIRAVAL: Aras no. 
Han corns mols,.… et... las retrazo dins lors Je ne vaux pas me faire entéter. 
Txsrz, dels quals uzo cam d’hostals. Tant bat la gent et aarusra 
Dares... cum rasr d’algas peyshos. T'ro que denier no lar resta. 
. Éluc. de las propr., fol. 148, 230 et 65. P. CanDinaL : Qui ve gras. 


Tant il bat et tourmonte la gent jusqu'à œ 44 


Autruche,... nature a pourvu qu’elle ponde de 
denier ne leur reste. 


grands œufs et avec cogus sur-dure. 

Ont cornes molles... et... les retirent dans leurs 
coquilles, desquelles ils usent comme de logis. 9. TesTupo, s. f., lat. rEsrupo, tortue. 
Dure... comme écaille d’aucuns poissons. Tasruno es dita, quar test es sa cuberts. 

Eluc. de las propr., fol. æo. 
Tortue est dite, parce qu'écaille est sa œuva- 
ture. 


ANC. FR. Une coquille, ou pour mieux dire 
un fest sec et creux. 
Hist. maccaronique, t. 11, p. 343. 


ANC. CAT. Test. PORT. 17. Testo. LT. Testuggine. 


3. Tar, s.m., tét, loque, tesson. 10. TESTAMENT, TESTAMEN, 5. m., lab 


Qui ensenia fols es cum cel que ajosta rer. TESTAMENTHA, testament, 
Trad. de Bède, fol. 43. Fals execators de rssramens. 
Celui qui enseigne fou est comme celui qui ajuste Cinq libres li layssava en so Tesrantni. 


des téts. V. et Vert., fol. 75. 


TES 


Faux exéeuteurs de sssturmsents. 
Cinq livres il lui laissait dans son testament. 


— En terme de théologie. 
Legit ai el Vieyll TasTamExT. 
V. de S, Honorat. 
J'ai lu dans le Vieux- Testament. 
En autres intencio sebellis hom los mortz el 
Novell Tasrauex. 
V. st Vert., fol. 80, 
Dans une antre intention on ensevelit les morts 
das le Nouveau-T'estament. 


car. Testament. sp. PORT. 17. Testamento. 


11. TESTAIRE, TESTADOR, 5. m., lat. 
TESTATOR , testateur. 


Ordonet l’ avant dit noble... rasratan. 
Tic. du xrite siècle. DoaT, t. IX, fol. 30. 
Ordonna l’avantdit noble... testateur. 
Conte, rasranon desus dit. 
Tit. de 1399. Hist. de la maison de Turenne, 
JusTEL, p. 134. 
Le comte , testateur dessusdit. 
CAT. EsP. PORT. Testador, 17. Testatore. 


12. TEsratniTz, s.f., lat. TESTA‘RIX, 


testatrice. 


La dita Txsrarntrz. 
Tit. de 1287. Dôar, t. XI, fol. 17. 
Ladite testatrice. 


13. TESTAMENTARI, Ad)., lat. TESTAMEN- 
TaRlus, testamentaire. 
Qai fo... tntor TESTAMENTARI, 

Tit. de 1310. Doar, t. XV, fol. 202. 

Qui fut. tuteur testamentaire. 

car. Testamentari. ns». ronT. 1T. Testamen- 

tario. 

14. INTESTATIO, s. f., intestation, action 
de n’avoir pas testé. 
De la mrasrATrIO. 


Tit. de 1241. Dour, t. VI, fol. 152. 
De l’intestation. 
15. INTESTATO, s. m., lat. INTESTATO, 
intestat. 
Loc. Alcuna de las personss es morta ab 1x- 
TANTATO. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 15. 
Aucune des personnes est morte ab intestat. 


Cat. {ntestad. us. von. fntestado. ir. In- 
testato, 
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TESTIMONI, s. m., lat. resrimonium, 
témoignage. 
Aquilb que porto rasrimont fals. 

Liv. de Sydrac, fol. 41. 
Ceux qui portent témoignage faux. 
Non digas fals rasTIMONtI. 

Trad. de Bède , fol. 61. 

Ne dites pas faux témoignage. 


— Témoin. 
En mi podetz trobar 
Tusrimonr, cavayer e jotglar. 
Rau»aup DE VAQUEInAS : Honrat marques. 
En moi vous pouvez trouver témoin, chevalier 
et jongleur. 
Fals rasTimont que fan fals mwstremonis e 


tolon heretages. 
V. et Vert., fol. 15. 


Faux témoins qui font faux mariages et enlè- 
vent héritages. 
anc. FR. Nos... avon doné.:. en restemoine. 
Charte de 1255. Du Caxes, t. VI, ol. 1105. 
car. Testuimoni. xsr. Testimonio. Pour. Teste- 
munho. tr. Testimonio. 


2. TESTIMONIAL, adj., lat. TESTIMONIA- 
Lis, testimonial. 
Las lettras TESTIMONIALS. 
Doctrine des Vaudois. 
Les lettres testimoniales. 
Carta TSATIMONIAL. 
Tic. de 1240. Doar, t. VI, fol. 112. 
Charte testimoniale. 


car. sr, Testimonial. 17. Testmoniale. 


3. TESTIMONIAMENT, TESTIMONIAMEN , 


s. m., témoignage. 
Las .xrt. ne fan TASTIMOKIAMENS. 
PiEnn£E DE Conasiac : El nom de. 
Les douse en font témoignages. 


4. TESTIMONIAR , d., témoigner, attester. 
Nos parlem so que sabem, e TESTIMON1AM 
so que vezem. 
Trad. du N.-Test., S. Juan, ch. 3. 
Nous disons ce que nous savons, et aftesions ce 
que nous voyons. 
Part. prés. TasrimoxranT Joan, lo qual dis. 
Doctrine des Vaudois. 
Attestant Jean , lequel dit. 


Anc. rr. Seint Grégoires sestimunie. 


Maux px Faawce,t. II, p. 46%. 
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Et li quens tut restimonia. 
Roman de Rou, 5661. 
Si que li livre testimoigne bien. 
VILLERARDOUIN , p. 44. 
xsr. lestimoniar, pont. Testemunhar. 1T. Tes- 
amoniare. ° 
5. TESTIMONIATGE, s. m., témoignage. 


En TuasTIMONtATez d’ ass0. 


Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 10. 
Ev témoignage de ceci. 


6. TEsTIMONIANOR, 5. m1. , attestateur, 
témoin, 
La mort del rxsritmontapon. 


Trad. de l'Épft. de S. Paul aux Hébreux. 
La mort de l’attestateur. 


7. TESTIFICATIU, adj., testificatif, attes- 
tatif, propre à attester. 
Votaæ... es. de virtut dels istruments espe- 
ritals TRSTIFICATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 46. 
La voix... est. de la vertu des instruments spi- 
rituels testificative. 


xsP. 17. T'estificativo. 


8. Trsriricacio, TESTIFICATION , 5. f., 
lat. resriricarionem”, témoignage , 
attestation. 


Mont de +zsr1r1cAcI0. 
Eluc. de las propr., fol. 159. 
Mont de témoignage. 


Lo juge declara lar rssrtrrcarTions esser ve- 


rayas. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. IL, ch. 2. 
Le juge déclare leurs attestations être vraies. 
car. Testificaciô. zsr. Testificacion. ronr. Tes- 
tificacdo. 1r. Testificazione. 


9. TasTIFICATORI, ad)., justificatif, at- 
testatif. 
Letras TESTIFICATORIAS. 


Fors de Béarn, p. 1076. 
Lettres justificatives. 


10. TEsTirICaR , v., lat. Tesrirican’, at- 
tester, témoigner. 


Auzitz a lur sagrament de una causa, et 
TESTIFICON de una autra. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. II, ch. 2. 


TES 


Il a entendu leur serment d’une chose, et ils w- 
moignent d’une autre. 


11. Tesricuz, 5. m., lat. TEsTiCuLES, 


testicule. 

Mollificacio dels rasricuLs. 

Suspensori dels rasricuts. 

Trad. d'Albucasis, fol. 33. 

Souplesse des testicules. 

Suspensoir des testicules. 

car. Testicul, xsr. ronr. Testiculo. rr. Texi- 
colo. 


12. TESTIL, s. m., testicule. 

Genitius ,… las autras partidas apelam re 
TILHS, quar s0 testimoni que hom es made 
e poderos de generar. 

Eluc. de las propr., lol. 59 

Géhnitoire … les autres parties nous appelors !e- 
ticules, car ils sont témoignage qu'on est mike «t 

. puissant d’engendrer. 


13. ATTESTATION , S..f., lat. ATTESTATIO- 


em, attestation. 
Auzidas garentias, et ATTESTAPIONS press. 
Statuts de Provence. Bou, p. 21. 
Oules garanties , et at{estations prises. 
CAT. Atestaci6. xsr. Atestacion. roRT. Atests- 
câo. 18. Attestazione. 


14. DETESTATIO, s.f., lat. DeTEsTATIO, 
détestation. 


Lo ay en pETEISTATIO. 


V. et Vert., fol. @. 
Je l’ai en détestation. 


car. Detestact6. xse. Detestacion. vont. Der 
tacdo. 1r. Detestasione. 


15. ProrTesrTan, 2., lat, PROTESTARE, pro 
tester, assurer, affirmer. 
À PRoT=EsTAR et a dir totas agnellas canss. 
Statuts de Montpellier, de 158. 
À protester et à dire toutes ces choses. 
Quar hor non ha re plus digne 
Sabre se qne es la testa, 
Com l’ Escripture Paorasra. 
| Brev. d'armor, fol. 322 
Car on n’a rien de plus digse sur si qu'est à 
tête, comme l’Écriture affrme. 
De las quais causes solemnamens rnortstis. 
Rég. des Etats de Prov., de 11. 
Desquelles causes solennellement protestant. 
CAT. &sP. PORT. Protestar. tr. Proteñare. 


4 


TEU TEU 359 


16. PROTESTATION, 5. f., lat. PROTESTA- El raozren vai li demandar. 
rionem, protestation, From e portier. de PEnf 
. sang: ance. 
Cartas de las PAOTESTATIONS... que feron. Le tuilier va lui demander. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 210. 
Chartes des protestations... qu'ils firent. 


car. Protestaci6. xsr. Protestacion. ronTr. Pro- 
testacäo. 1r. Protestazionc. 3. Truzisna, s. f., lat. TESULABIUM , 


TETAR , ©. , téter. tuilerie. 
Voyez Munaronti, Diss. 33; Lais- Passet per una TEULIERA 


Ont avia ganre d’obriers. 
xirz, Coll. étymol., p. 124. Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 


Tuilier et poticr. 
caT. Teuler, sp. Tejero. 


Vi l'enfant estar | Passa per une tuilerie où il (7) avait beaucoup 
A la costa de sa maire, d'ouvriers. 
E las tetiuas T£TAn. zsr. Tejeria. 


V. de sainte Magdelaine. | 
Vit l'enfant être au côté de sa mère, et les tétons 4. TruLacz, s. m., droit de tente , de 
téter. barraque. 
Aquel hom es plus pecs qu’ enfans que rrra. Pagaran per TULAGE 


P. CanpinaL : Las amairits. 
Cet bomme est plus niais qu'enſant qui tete. Ils payeront pour droit de bare » P- 106. 


we. Tetar. 17. Tettare. 
5. TaULAT, s. m., toit, toiture. 


2. Tzra, s. f., tette, téton, mamelle. 
? J. ? ’ ? Derrocavon los TzuLATz. 


Vi la rxraA morta al enfantet tener. 


V. de sainte Magdelaine. Erbas ſamadas que creychon sas lo rautar 
Vit la nsamelle morte par le petit enfant tenir. de la dicha gieys. . 
asc. rm Lorsque Jupiter dedans Crète arya Magalon, p. So et 47. 


Renversaient les toitures. 
Herbes renommées qui croissent sur le soit de la- 


dite église. 
3. Tarn , 5. f. dim., tétin, téton, ma-| car. Teulat. xsr. Tejado. pont. Telhado. 
melle , sein. 


Dara TaTIxA. 
BeaTRAND DE BORN : Rassa. 


Nourriçon pendoit a la certe. 
Rai Pezreau, t. I, fol. 21. 


TEUNS, adÿ., lat. rexuis, ténu, délié, 
mince, faible. 


Dur téton. Fig, E'lsol,qu'ers cantz e durs, 
Tro aval de sotz la rarinaA. Es sa calors rauss e flaca. 
Roman de Jaufre, fol. 27. | RauBauD DE VAQUETRAS : Ar vey. 
Jusqu'en bas dessous la mamelle. | Et le soleil , qui était chaud et rude , sx chaleur 
Er, PORT. Teta. 1r. Tetta. est faible et pâle. 
TEULE , s.m., lat. reguzum, tuile. |?- Tzuxz, adj., ténu, mince, délié, 
Ganre d' obriers faible , clair. 
Que fasion rauzss e pichiers. Urina... suptil et Taux. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. Respiratio tarda et rzuxa. 
Beaucoup d'ouvriers qui faisaient éuiles et eruches. Elue. de las propr., fol. 90 et 53. 
Sobre un TEULE rog e antic. Urine... subtile et claire. 
Deupes px PRADES, Aus. cass. Respiration lente et faible. 
Sar une tuile rouge et antique. CAT. Esp. PORT. IT. Tenue. 
tr. Tegolo. 


3. TeNUET, adj. dim., tout mince, tout 
2. Teuien, s. m., lat. rrguranius,|  délié, effilé, 


tuilier. Vos auretz un coutelet 
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Ben fort taillan e fort rawusr. 
Deupss pr Papers, dus. cass. 
Vous aurez un petit couteau bien fort taillant ct 
fort efflé. 


4. Teuneza, S. f., ténuité, clarté. 
La aurina es citrina et miech teana, plus 


declinant a TEUNEZA. 
| Eluc. de Las propr., fol. 90. 
L’urine est citrine et mi-claire , déclinant plus à 
clarté. 


S. ATENUAR, 2. , lat, Afrenuane, atté- 
nuer, dimiauer, amoindrir. 


ATENUA ventozitat. 
Eluc. de las propr., fol. 221. 
Diminue ventlosité. 


SP, Atenuar. PORT. Attenuar. 1T. Attenuare. 


6. Arenuacio, s. f., lat. Afrenuario, 
atténuation , affaiblissement , rétré- 


cissement, diminution. 

Aranuacio del front et ruament denota de- 
falhiment del cervel. 

Æluc. de las propr., fol. 30. 

Rétrécissement du front et ride dénote défaillance 
du cerveau. 
ser. Atenuacion. PORT. Attenuacäo. IT. Atte- 

nuazione, 


7. ATENUATIU, adj., atténuatif, propre 
à atténuer. 


Siccitat es... del cors ATENUATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 26. 
Siccité est. du corps afténuative. 


8. ExTenuar, v., lat. EXTENUARE, exté- 


nuer, diminuer, amoindrir, affaiblir. 

Si ta vezes.. loc de la fractura ja desiccar 
e AXTENUAR mais que no cove. 

Trad. d’Albucasis, fol. 58. 

Si tu vois. l’endroit de la fracture déjà sécher 
et diminuer davantage qu’il ne convient. 
Part. pas. Enfautz &xTaNUATz. 

E ’is hnels de aquel so zxTEnuaTz. 

Trad. d'Albucasis, fol. 55 et 13. 
Enfants erténués. 
Et les yeux de celui-là sont afaiblis. 


CAT. ESr. PORT. Éxrtenuar. 17. Estenuare. 


9. EXTENUATIU, adj., exténuatif, pro- 
pre à exténuer, à affaiblir, à diminuer. 


THE 


Siccitat.… es de humor xxrentariva. 
à Eluc. de Las propr., ol. 6. 
Siccité.., est d'humeur erténuative. 
xsp. Extenuativo. rr. Estenuativo. 


TEYSH, s. m., du lat. razus, if, sorte 
d’arbre. 


Taysa es arbre venenos. 
Eluc. de las propr., (ol. 233. 
L’if est arbre vénéneus. 


THEIL, ruexz, s. m., du lat. Terms, 
tumeur, loupe, verrue, porreau, cor. 
De aquels ruetLs..… apelatz funguals, pr 

similitut... sm fanges. 
Es nat 7BRXI. on las extramitatz del naz. 
Trad. d’Aibucasis, fol. 28 et >. 
De ces tumeurs. appelées fonguenses , par sinr- 
litude... avec fongus. 
Est née werrue aux extrémités du nes. 


THEMA, 5. f., lat. ræema, thème, s- 
jet, matière d’un discours. 

Enans qu’om haia la primiers rss fimidi. 

Las razos e las materias, o Taxmas de que 


tractam. 
Leys d’amors, fol. 133 et 18 


Avant qu'on ait le premier thème Sani. 

Les raisons et les matières, ou £hèmes de qui 
nous traitons. 

Fes a papa uua arenga,e font sa ram: 


Beat, etc. 
Carya Magalon., p. 10. 


Fit au pape une harangue, et fut son dem 
BEATI, etc. 
CAT. Esp. Tema. pont. Thema, tema. 17. Ten: 


THEMEZIS, s. f., du grec rixus, th 
mèse , figure de grammaire. 
Es THEMRRIS trencamen de dictio simph * 


composta. 
Leys d'amors, fol. 133. 


La thémèse est retranchement de mot simp:e 5 


composé. 
THEODORICON, s. m., théodoricon. 


sorte de composition médicinale. 

Aytal tremor si cura sb causas coforin::. 
dissointivas et consumptivas, cum es... T5" 
DURICON et semlans medecinas. 

Eluc. de las propr., fol. 32. 

Tareil tremblement se guérit avec choses co2-- 
tatives , dissolutives et consomptives, comme el. 
théndoricon et semblables médecines. 





TIA 


THIMI, 5. m., lat. ravwum, thym, 
plante. 
Epithimi, es flors de la herba rurmr. 
Æluc. de Las propr., fol. 207. 
Épithyms , c'est fleur de l'herbe thym. 
rr. Timo. 


2. Entre, s. m., lat. xpiTaymon, épi- 
thyme, fleur du thym. | 
Ersrarut, es flors de la berba thimi. 


Elue. de las propre, fo}, 207. 
Épithyme, c’est flcur de l'herbe thym. 


THIMIAMA, TYMIAMA , S M.) lat, ray- 


MIAMA , parfum. 
Taimiama, es confectio…. 
eces composta. 
Aloa,.. del uza hom o loc de rruzasra. 
Eluc. de las propr., fol. 234 et 190. 
Parfum, c’est confection... de galbagum et d’en- 


cens composée, 
Aloës .… de lui on use en place de parfum. 


CAT. se. Timiama. 


‘de galbani et 


THINE, mains, adj., lat. rurmus, de 
thya , de bois de thya. 
Del fust raies. 
Fust ebeni et rxiwx. 
Eluc. de las propr., fol. 228 et 175. 
Du bois de thya. 
Bois d’ébène et de thya. 
Sabst, Tuixss s0 fasts mot precios cum ebeni. 
Eluc. de Las propr., fol. 224. 
Les thy as sont bois moult précieux comme ébène. 


THON, s. m., lat. ruunrus, thon, 
sorte de poisson de mer. 


De ostras, de rsox. 
Carya Magalon., p. 32 
D’huîtres , de thon. 
tr. Tonmo. 


TIA, s. f,, tante maternelle, sœur de 
mére. , 
Voyez Denina,t. II, p. 116; Ar 
DRETE, p- 270. 
Lei on hom dits Fra et amda. 
Deupes DE PRADES : Pus amors. 
Là où on dit tante maternelle et tante paternelle. 
Senher, dis Floripar, vos n° agrirets vertat : 
El es alhs de ma 14 e neps del almirat. 
Roman de Fierabras, v. 43. 
IV, 


TIG 36: 


Seigneur, dit Floripar, vous en entendres vérité : 
il est allié de ma tanfe maternelle et neveu de 
l'émir. 


CAT. RSP. PORT. T4. 17. Zia. 


TIBAT, adj., gonflé, tendu. 
Avia lo ventre rrnar e redon e dolen. 


Carya Magalon., p. 48. 
Avait le ventre tendu et rond et souffrant. 


| TIBIA , TYBIA, s. f., lat. rrera, fête. 


Trara, es istrument. 
Tysra, es musical istrument. 


Eluc. de las propr., fol. 283 et 60. 
Flite, c'est instrument. 


Flûte, c’est musical instrument. 
xs». tr. Tibie. 


TIES , s. m., Thyois, Tudesque, nom 
de peuple. 
Viu deseretatz malgrats de sos Tres. 
Sotpet : Planher vuelh. 
Vit déshérité malgré de ses Thyots, 
À cui servon Tyus et Alamans. 
Aimznt DE PrauiLaIn : Destreitz cochats, 
À qui servent Tudesques et Allemands . * 
Adjectiv. A] semblan del rei rixs, 
Quam l’ ac vencut P emperaire. 
G. Fair : Al semblan, 
À l’imitetion du roi thyois, quand l'eut vaineu 
l’empereur. 
— Langage tudesque. 
L'us paraala rrzs, l’antre romans. 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 18. 
L'un parle tudesque, l’autre roman. pe 


TIGRE, TyGRE, s. m., lat. TIGREM, 


tigre. 

Tiçan, es bestis... viaciara, que corr a guiza 
de sageta. 

Leopariz, TxGnss, 

ÆEluc. de las propr., fol. 260 

Tigre, c’est bête. 
sagette. 

Léopards , tigres. 
CAT. &sP. FORT. 17. Tigre. 


et 169. 


alerte, qui court à guise de 


a. Ticaa , TRIGA, 5. .f., tigresse. 
Si cam la rrexa el mirador 
Que, per remirar son cors gen, 
Oblida a' ira e son turmen. 
RicuanD px Bansezrsux : Be volris. 
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Ainsi comme la tigresse au miroir qui, pour ad- 
rairer son corps genlil, oublie ea colère et son tour- 
ment. 

Lo mons es si cum la ra1ca 
Que, miran se, sos natz laissa. 
B. ALauan 8 Naasonns : No puesc. 

Le monde est ainsi comme la tigresse qui, en se 
miraut , ses petits laisse. 
ir. Tigra. 


TIN 


Lo Truon de la nan. 
Charte des droits du péage de Valence. Hist. de 


Le timon de la nef. Falence p-3; 
Naachier, 
..... As tegut mal lo rtuox. 
Dialogue de l Ame et du Corps. 


Nochér,.… tu as tenu mal le Amon. 
CaT. Tim6. xsr. Tunon. 1r. Timone. 


TIL, s. m., agrément, gracieuseté; art, | TIMPANISTRES, s. f., lat. rrumamis- 


adresse. 
| Per q' usquecs amaires entent 
Enaut son amor e son ?iL, 
Refodan so que ’lh sembla vi. 
Brev. d'amor. Gloss. occit., p. 305. 
C'est pourquoi chaque amant dirige en haut sou 
amour et son adresse, refusant ce qui lui semble vil. 


2, ÂTILHAR, ATILLAR, ®., disposer, ar- 
ranger, ajuster. 
Quecx auzel que a vos saua, 
De chantar s’ ATILHA, 
Mancasrus : El mes. 
Cbaque oiseau qui a voix saine, à chanter se dis- 
pose. 
Part. pas. Ero be armatz et ATILLATz. 
PHILOMÉRA. 
Étaient bien armés et disposés. 


3. ATiLLAMeN, s. m., agrément, poli- 
tesse, disposition , manière. 
Ab ric semblan e’l bel ArrLLAuzx 


E plazeuo ris e l’amoros parlar, 
SORDEL : Si col malaus. 


Tes, tympanite , sorte d’hydropisie. 
À la especia de rrmpanisraus. 
Trad. d'Albucasis, fo. ». 
À l'espèce de tympanite. 
sr. Timpanitis. ront. Tympanites. 17, Tir. 
panite. 
TINA, Tyna, s.f., lat. Tiwa, tine, lon- 
neau, cuve, 
Pan d”’ ordy vielh e vi madat de rx. 
T. ne Tnowas ET DE BEanano : Bernado. 
Pain d’orge vieux et vin mué de tine. 
En 1. rixa plens d’aygua. 


PuiLomExs. 
Dans une tine pleine d’eau, 


CAT. ESP, POAT. IT. Tna. 


2. Ton, 5. /., tonne, tonneau. 
Apotbecss ques rustici ronas vocant. 
Vita & Sori, act. 55, r febr, ,t.1, p. x. 
En ronas e en vaissels en an ilh asats mes. 
Guizzauxe De Tcpsua. 
Eu tonnes et en vaisseaux ils en ont assez mis. 


Avec noble mine et la belle manière et l’agréable | — Tonnelle , sorte de filet. 


rire et l’amoureux parler. 


TIMBRE, s. "., timbre. 


Trasazs que se feron a Perpinha, 


Tarif des monnaies en provençal. 
Timbres qui se firent à Perpignan. 


Lo rruvsnr de sembelins. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 113. 
Le timbre des fourrures. 


BsP. PORT. Timbre. 


TIMO, Timor, s. m., lat.remonem,timon. 
Voyez Maxans , Orig, de la leng. 
esp. ,; t. Il, p. 255. 


Levero lo govern e lo r1xmo, 


Trad. des Actes des Apôtresy ch. 27. 
Levèrent le gouvernail ct le timon. 


Venari, seu capere perdicos cum reti rocit: 
TONNA. 
Charte de Louis II, comte de Provence, de 11°: 
A Dien comen Proensa e Gapenses, 
Qu’ ieu reman pres si com perditz en rox1. 
Rambaup px VAaqueraas : D’amor =. 
À Dieu je recommande Provence et Gapenxiu 
vu que jé demeure pris ainsi comme perdris ea 
tonnelle. 


3. TONEL, TONRLL, s. m., tonneau. 
Li ronxc que rotlau e ‘1 tran el tabiro. 
| GuirLauwe pe Tureu. 
Les tonneaux qui roulent et les poutres et le 
chevrons. 
Un ronzrt... enans que hom y meta lo be si 
F. et Vert., ſol. 6e. 
Un tonneau... avant qu’on y mette le bon ur. 


TIR 


asc. ra. Comme le bondon d'un tonnel. 
Joinviiee, p. 48. 
asc. CAT. T'oneil. nsr. ronr. Tonel. 


4. TonsLa , s. f., tonnelle, treille. 
Bo vi giroflatz 
Val be vi de ronara. 


Isanx : Diguas me tu. 
Bon vin giroflé vaut bien vin de tonnelle. 


5, Tiwez, s. m., tourelle, bastion. 
Uns tor e r:wxL... au derocat. 
Chronique des Albigeois, col, 42. 
Une tour et bastion... ils ont renversé. 


car. Tinell. xsP. Tinel. 1r. Tinello. 


TINAL, rmau, s. m., tinet, sorle de 


bâton employé comme arme offen- 
sive, 
Li escon € las archas o'l imac el pilo. 
Lansas et espazas e bastos e riNAUS, 
GUILLAUME DE TUDELA. 

Les huches et les coffres et les tinets et les javelots. 
Lances et épées et hâtons et tinets. 

auc. ra, Je sais de Guillaume au rinel. 

Les deux Troveors ribaus. RuTEBBUr, t. 1, p. 333. 


TINEA , TTIAMA, s..f., lat. Tina, teigne. 

Tina, es verm. 
Tisxa… gasta.. drap. 

Eluc. de las propr., fol. 260 et 79. 
Teigne, C’est ver. 
Teigne.… gète... drap. 
Contra rrmHA pren cautz viva. 

Collect. de recettes de méd. 

Contre teigne prends chaux vive. 


ar, Tinya. nsr, Tina. vont. Tinha. 


TINELH, s. m., querelle, contestation, 
débat. 
Empero brega e TINELH 
Vuelh aver tos temps ab eys. 
FoLquer pe Lune : Si quon la. 


C'est pourquoi dispute et débat je veux avoir 
toujours avec lui-même. 


TIRAN, tunan, s. m., lat. ryrannus, 
tyran. 
Sou... obras de Txnans. 


Chronique des Albigeois, col. 57. 
Sont... œuvres de tyrans. 


— Adj. Rude, fâcheux, impérieux. 


TIR 


” Si anc mi trobet riaax, 
Trobet m’ adonc humil e merceian. 
Raruzss Bisrons : Aissi col fort. 
Si oncques elle me trouva impérieux, elle me 
trouva alors humble et suppliant. 
Pus d’aisso m’es escarsa © TIRANS. 
G. Faiprr : Molt a. 
Puisque de cela elle m'est avare et impérieuse. 
Enic, orgailhos e rinax. 
B. Zone: : Pron si deu. 
Inique, orgueilleux et tyran. 
car. Jird. asp. Tirano. ronr. Tyrano. 1T. Ti- 
ranno. : 
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2. TIRANNIA, TYRANNIA, 5. f., du lat. 


TYRANNIS, tyrannie. 


De rinaux1a e de non deguda occupacio. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 30. 

De tyrannie et de non due occupation. 

Benignament, ses TTRANNIA. 


Eluc. de las propr., fol. 10. 
Bénignement , sans {yrannie. 


CAT. sr. Tirania. pont. Tyrannia. 17. Ti- 


TIRAR , »., tirer, traîner, entrainer. 


Il] fes rrnan, quan l’ac pres, 
Sa carret e son arnes. 
G. Fair : Al semblan. 
Lui ft tirer, quand il l’eut pris, sa charrette el 


son harnais. 


Non pot trair tant que Tin. 
Dzsupxs pE PaADEs, Aus. çass. 
Ne peut arracher tant qu’il tire. 


— ÂArracher, retirer. 


Los pels saurs rrna de sa lesta. 
V. de S. Honorai. 
Les cheveux blonds arrache de sa tête. 
Ans que Tinus aissi la lanss. 


PRILOMEMA. 
Avant qu’il tirés ainsi la lanee. 


— Attirer. 


Ab P alen rin vas me l’aire. 
P. Via : Ab FP alen. 
Avec l’haleine je tire vers mei l'air. 
Eissamens cam l’ azimans 
Traa ‘l fer el fai levar. 
Forquer De Manseiizx : Si cum se!h. 
Pareillement comme l’aimant attire le fer et le 


fait lever. 


ee 


Le = 
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Paeys fo ab rosis vilmen La carn T1n4D4. 


_— Oter. 
Traas l’escala mantenent, Pui Roman de Fiarabras, v. 5079. 
X Guignets pendet al vent. is fut avec roussins vilement La chair irec. 
V. de S. Honorat. Fig. Vertatz es atras TIRADA, 
Ils tirent l'échelle sur-le-champ , et Guignet pen- E messonja enantida. 
dit au vent. G. Riquiss : Vertats. 


, Vérité est en arrière tirée, et mensonge avancé. 
…— Pousser, se développer. cat. ms». pont. 7irur. 18. Tirare. 
Fraits fer non sol l’albre qu’ en alt rra. _ 
T. »'Henai ar D'AaUER : Amic Aruer. | 2- Tea, s. f., bande, tire. 
N'a pas coutume de produire fruits l'arbre qui | Loc. Quand se vesian.… a bels traa mirar. 


en haut tire. | Chronique des Albigeots, col #8. 
Fig.  Aissi vai TIRAN Quand ils se voyaient. à belle tire mirer. 
Sos prets e s’ espan axc. rn. S'en allèrent de belle tre 
Sobr antres que son, Au duc qui venoit en aval. 
Cum sus el vergan Vigiles de Charles VII, t. I, p 91. 
Fai la blanca flors. Lors li commenche en une tire. 
P. RamoxD pe TouLouse : Non puese. Fabl. et cont. anc., t. L. p. 219. 


Ainsi va se développant son mérite et £e répand | GAT. sp. PORT. Tiru. 


anche eur. 2RL CORRE RUE AR VTETE Ritils, TinaDa, s.f., portée, trait, jet. 
Tres r1nAADAS y a d'arquer. 
— Aller, s’achemner. : V. de S. Honorat. 
Traavax e psssavan eaini tant que podian. Il y a trois portées d’archer. 


Chronique des Albigeois, «ol. 10. Tiret, trai 

L 9 — ait de plume. 

Allalent et gagnaient du chemin tant qu'ils pou- Peryodus ea us —* ab una riaana, 50 
[4 , ' 


vaient. 
es ab una vergueta tirada en jos. 
— Affliger, peiner, déplaire, contrarier. Leys d'amors, fol. iq 
Dirai vos que fort me Tina Périodus, c’est un point avec un tiret, ’esi+ 
Vicilha gazals. dire avec une barrette tirée en dessous. 


Le uows pe Monraupon : Mot m’enueia. | CAT: EP. PORT. T irada. 17. Tirata. 


Je vous dirai que fort me déplaft vieille bavarde 4. Tinamen, s. m., tirement, tiraillk- 
Loc. Elh lo va rinan a part, e va li contar, 


PHILOMENA. ment , effort. | 
Il va le tirer à part, et va lui conter. Amor, que m sap tirar ses TIRAMES. 


Mandamen donet als vassalls ATMERI DE PeaurLain : Atressi m pren. 
Amour, qui me sait attirer sans effort. 


Qu’ el fazon Tinan a cavalls. | j 
| F. de S. Honorat. AC, CAT. Tirament, sr. Tiramiento. 17. Tr 
11 donna ordre aux vassaux qu’ils le fassent térer ramento. 
à chevaax. 


3. TIRADOR, 5. m., tireur. 
A lei del fer que vai ses rraapon 
Vas l'aziman. 
AIMER: DE PEGUILAIN : Atressi m pres 
À manière du fer qui va sans tireur vers l’amasl- 


CAT. 28P, PORT, Tirador. 1r. Tiratere. 


Tots quan faitz e dizetz 
Es ben, sitot a me TIRA. 
RanBauD D'ORANGE 3 Dona. 
Tout ce que vons faites et dites est bien, quoique 
à moi il déplaise. 
Tot m’ en jausirai, quan que Tin ? 


Oc. P. Rocixas : Enteirne. [0° JEYRA) TIERA, TIRIRA, 5. fe, suite, 
Tout m'en réjouirai-je, quoi qu’il arrive ? Oui. file, série. 
Part, pas, Dreit en Arles s’en es TiRAT. Quatre libres y a trastotz en una TE 
Chronique des Albigeois, col. 5. V. de S. Honorat. 


Droit à Arles il s’en est tire (allé). Quatre livres il y a tous en une Ale. 


TIR 


El comenset per altal +rarRA. 
Passio de Maria. 
Ileommença par telle série. 
asc. ra. Et ont les spendances dou castiel 
douse journées de tiere et de larghece au- 


tant. 
Roman du Renart, t. IV, p. 304. 


AEc. 17. Bigorderai o correrai e tiera, 
Che sembli te non ischisar lor tiers, 
Bassenini , Docum. d’Amore, p. 84 et 19. 


— Tournure , encolure. 
Sos ries cors tan joyos, 

De tan bella rixtna. 
BantaanD DE Bonx : Domna puois. 
Son noble corps si joyeux, de si helle tournure. 

asc. r2. Jusques ao nombre de quinre mille 

hommes de toutes rires. 

Moxsrarzer, t. LIT, fol. 4o. 


7. TIRASSAR, TIROSSAR , V., traîner, ti- 
railler. 
Part. pas, Tro sus lo port |’ an rrnassar. 
F. de S. Honorat. 
Jusque sur Le port ils l’ont trafné. 
Fou pres, liatz e rrmassatz. 
Passio de Marie. 
Fat pris, lié et frafné. 
Siei cabelh foron Tinossartz. 
Brev. d’amor, fol. 167. 
Ses cheveux furent tiraillés, | 
anc, ra, Le ñrassa et le traîna plus de six 
seillons loin. 
. Contes d’'Eutrapel, fol. 61. 
Un procès qui me tiruce. 
RonsanD, t. IE, p. 1500. 


8. ArTIRAm, ATYRAR , 2. , attirer. 
Devi ATrRAn Jos paguas 
A sancta fe de crestias. 
Brev. d'amor, fol. 180. 
Devait attirer les païens à sainte foi de chrétiens. 
Part. prés. Suçans et ATYRANS aygas. 
Eluc. de las propr., fol. 158. 
Suçant et attirant eaux. 


IT. Atürare. 


9- Ârirynan, v., conteuir, s'arranger. 
Sela trinitats ATIXYRA 


En ana sola cadieyrs. 
Brev. d’amor, fol. 8. 
Cette trinité contient en une seule chaise. 
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10. Esrinan, »., étirer, étendre, allon- 


ger, arracher. 
Per tal que meills si asTra. 
Faitz lxsrrnAR cascon matin. 
Deupes pr PRADES, Aus. Cass. 
Afn que mieux il s’étire. 
Faites Périrer chaque matin. 
Sos vestirs romp, sos pels ssrina. 
Trad. de lEvang. de Nicodème. 
Ses vêtements déchire, ses cheveux arrache. 
Res no val qui a rey re’sTina 
De sa senhoria franca. 
GAvAUDAN LE Vieux : A la pus. 
Rien ne vaut qui à roi rien (quelque chose) ar 
rache de sa franche seigneurie. 
Part. pas. fg. 
Pauc n'i troberetz paubres ni nsTTRATs 


De vestirs. 
Izanx : Diguas me tu. 


Peu vous y en trouverez de pauvres et d’arrs- 
chés (privés) de vêtements. 
CAT. EsP. PORT. Estirar. 17. Stirare. 


11, ReTrnan, à., retirer, enlever. 
Part. pas. $e eran nxTrnAnas aqui. 
Chronique des Aibigeois, col. 29. 
Elles s’étaient retirées là. 
CAT. sr. PORT. Retirer. rr. Ritrare. 


TIRIACA , TYRIAGA, TERRIADA , FRIACLA, 
5. f., lat. Thentaca, thériaque, anti- 
dote, remède. 

Voyez ALDRETE, p. 363. 
Sera entoysseguatz.…. 
No vs caidetz que ’l detz rtRraca. 
RanusAUD D'OnANGE : Âr vey bru, 
S’il était empoisonné... ne vous imaginez pas. 
qu’il lui donnût thériague. 
Ben cambi’ anona per jueill 
E TznAIADA per vere. 
P. CanpixaL : D’un sirventes. Var. 
I] change bien blé pour ivraie et thériague pour 
venin. 
Beure TYaïtACA ab vi caut, es, en aquest cas, 
uuül. 
ÆEluc. de las propr., fol. 97. 
Boire thériaque avec vin chaud, c’est, dans co 
cas, utile. 
Fig. Aysso es serpen ses verin don fon facha 
la TRIACIA de uostra salnt. 
W. et Vert., fol. 84. 
Ceci est le serpent sans venin dont fut faite la 
thériague de notre salut. 
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cat. Triaga. usr. Teriaca, triaca. pont. 
Triaga. xr. Teriaca. 


TITILLIC, s.m., du lat. ririLLus, ti- 


tillation, chatouillement. 

Cauterizacio de TrriLLic. 

En la partida dedints del rrricric. 
Trad. d’Albucasis, fol. 6. 

Cautérisation de titillation. 

En la partie (eu) dedans du chgtouillement. 


a. Tiriracio, s. f., lat. rITiLLATIO, ti- 
tillation, chatouillement. 
Dolor ab #rrrtracro. 
Eluc. de las propr., fol. 84. 
Douleur avec titillation. 
car. Titillactô. xse. Titillacion. ronr. Titilla- 
eo. rr. Titillasione. 


TITOL, s. m., lat. riruzum, titre, in- 
scription. 
Aissi cam es dig desotz, en l’antre TtToL. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 18. 
Ainsi comme il est dit dessous , en l’autre titre. 


— Droit, acte authentique. 
Mas si el non ac rrrot. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 18. 

Mais s’il n'eut pas de titre. 

Per venda o per donatio o per autre TIToL. 
dreitarer. 

Cout. de Condom. 

Par vente ou par donation ou par autre titre droi- 

turier. 


car. Titol. msr. ponr, Titulo. xr. Titolo. 


2. TILTRE, s. m., titre, acte authen- 
tique. 
Per lo rrcrax e razon que desus. 
Tit. de 1310. Dour, t. XV, fol. 228. 
Par le titre et raison que dessus. 


3. EnTiToLaR, ENTITULAR, INTITULAR, 
v., lat. sNTITULARE, intituler, nom- 


mer, donner, recevoir un titre. 
Trames .11. cavaliers que apobolessan .1. 
gran ciutat,.. e que la xxTrroLussax de lors 
noms. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 47. 
Transmit deux chevaliers qui fondasent une 
grande cité... et qui l’intitulassent de leurs noms. 


TIZ 


Part. pas. So xnrrruLarz a celebrar en las au- 
tras .u111. glyeyas patriarchals. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 2. 
Ont reçu titre pour célébrer dans les autres qua- 
tre églises patriarcales. 
Es amors INTIFULADA. 
La Crusca prorensale, p. 100. 
Eet intitulée amour. 


CAT. EsP. PORT. Intitular. 17. Intitolare. 


4. Dxrrrorar, v., être pourvu d'un 
titre, être titré. 
Part. pas. Era DaTITOLAT de Tarascons, 


PEuiLnos, Voy. au Furg. de S. Patrice. 
Était ivre de Tarascon. 


TIZANA, TyYZANA, TIPSANA, S. J., lat. 
PTIsANA, tisane, 
D' ordi mnndat si fa syga medicinal, dita 
TIZANA. 
Trzaxa d'ordi. 
Trrsaxa, es ordi sec, pilat, mundat. 
Eluc. de las propr., fol. 217 et 224. 
D’orge mondé se fait eau médicinale, dite tissw. 
Tisane d'orge. 
Tisane,.c'est orge sec, pilé, mondé. 


CAT. ss», Tisana. PORT. Tisana, ptisana. nr. 
Tisana. 


TIZIA, Tysta, TRzIA, 5. f., du lit. 
phrhsis, phthisie. 
TSIA.. per ulceracio del palmo proveniet. 
Esquinancia, thos, TizrA … et semlans. 
Eluc. de Las propr., fol. 96 et 51 


Phthisie… par ulcération du poumon provemat 
Esquinancie, taux, phthisie,… et semblables. 


a. Tazic, TESIX, s. m., lat. phrases, 
phthisique. 
Cum vezein al rusrx. 
Vent aquilonar.. als razics es sobrenocis. 
Eluc. de las propr., fol. 19et 135. 

Comme nous voyons au phthisique. 
Vent d’aquilon. aux phthisiques est Uri si 

sible. 

car. Tisic. xsP. PORT. IT. Tisico. 


TIZO, ruzo, s. m., lat. ritio, tisou. 
Sest estai en la corina, 
E cocha ’l faec e ’l ri50. 
Mancasaus : L'iverns va 
Celui-ci est en Ja cuisine , et presse le feu et k is: 
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Ardre cuisn la gata , e i porton mant rtzow.!|  Ün senl charbon ardent enflamme tous les éhar- 
GuiLLaAuux px Tupxza. bous qui se touchent autour de lui. 


Brüler ils ercient la chatte, et y portent maints| Loc. prov. Qui ToOCA la pez s’en entacha. 


tisons. Trad. de Bède, fol. 35. 
cr. T6. xs. Tison. porT. Ticäo. 17. Tizzo, Qui touche la poix seu salit. 

tizsone. ‘ 

— Frapper, battre, maltraiter. 
3. TizonAR , TUZONAR, 2. , tisonner, at- Li pregeron 
tiser, Que l’effant no vuelha rocan. 
. . Trad. de l'Evang. de l'Enfance, 

. À t re g 

Fe qi que son ves Amor trie e vai Lui firent la prière que l’enfant il ne veuille pas 


her. 
R. Jonnax , vicox re dE S.-ANTONIN : No puese. | “74027 


Ceax qui sont vers Amour tricheurs et changeants Vedec lor que no’ roREreso nl * Fo malh. 
tionnent cela. . Leur défendit qu'ils ne lo touchassent ni Jui fs- 
ac. ra. Que cele moult le sisona. 


TV 0. 285 sent mal. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 286. Que roca a Îa porta perseveramens. 


3. Arizan , À 4 attiser F. et Vert., fol. 87. 
* AB) ATUZAR » PTUSAR 3 De ’ Qui frappe 4 la porte persévéramment. 
exciter, Fig. Tant es cozens lo mal que m roca. 

Los sirvens que aruzavo lo faoc. 


° Fozquxr DE Mansuiis : Senher Dieus. 
Abr. de l'A. et du N-T. fol. 18. Tant est cuisant le mal qui me touche. 
Ben conosc que m’amors lo rocs. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 


Un faec don m' es suaus la flama. Bien je connais que mon amour le touche. 
Ux rao0UBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 


, C2] 
Pur amour au cœur m’attise un feu dont m'est | — Jouer d’un instrument. 


Les sergents qui afisaient le feu. 
Fig.  Fin’amors el cor m’ 47124 


douce la flamme. Aissi com fan il estrumen 
Part. pas, El faecx es ATIzATz C'om roca de mss o d’arzo. 
Que y x mes malvestatz. Deupss De PaADEs, Poëme sur les Vertus. 
P. CanpiwaL : Quels aventurs. Ainsi comme fout les instruments qu’on touche 
Le feu qu’y a mis méchanceté est aftisé. de — d'archet. 
. . . tarmens TOCAR. 

ke, ° . 

(ae. Atitar. PORT, Aficar. Fe Attsare G. Riquier : Pus Dieu, 

TOCAR , rocan , roquaR , %.,toucher,| Toucher instruments. 
manier, tâter, frotter. — Atteindre. 
Voyez Munaroni, Diss. 33. Que rocavi entro al cel, 

V. . fol. 100. 
Om no las ausa rocan ni peure. i touchait jusqu’au * Vert., fol. 100 
Liv, de Sydrac, fol. 44. Qui touchait jusqu'an ciel. 


On ne les 05e toucher ni prendre. 
Els aguza o 'Is esmol 
E’lh toca coma contelh. Ab Maria ni la roqurax. 
Banraanp px Bonn : Greu mꝰ es. 


Trad. d’un Évang. apocr. 
Les aiguise et les émoule et les frotte conme Si moi oncques je m’ajustai avec Marie ni la {ox 
COutean. 


chai. 


— Copuler, coiter. 
8'ieu anc m’afustiey 


Que dis qu’ anrs fos tot quant el rocanrs. . . 
Fozquer px Mano : Sitot me soi. | Conduire, faire marcher, 


Qui dit gu’or fut tout (ce) qu’il toucherait. Toquiay azes e saumiers, 
Un s0l carbo ardent encent totz los carbos RatMOND D'AVIGNON : Sirvens suy. 
que se rocan entorn ln ÿ Je touchai ânes et bêtes de somme. 


F. et Vert., fol. 85. Le mot roucxer est resté dans la 
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langue française pour exprimer l’ac- 
tion de faire partir les chevaux en les 
touchant du fouet. 


- Concerner, importer. 
En tant quant a cascuna de lor roqua et 
epperte, et pot ToQuaR et appertenir. 
T'it. de 1402, Bordeaux. Cab. Monteil. 
En tant qu’à chacune d’elles touche et appartient, 
et peut toucher et appartenir. 
Part, prés. fig. Per autras causas rocaxs l’of- 
fici de cossolat. 
T'it. du xuire siècle. Doar, t. CXVIII, fol. 34. 
Pour autres choses touchantes l'office do consulat. 
Part. pas. K., que s sentic roquar, fier lo am 
lP'espasa Joyosa per nom. 
PRILOMENA. 
Charles, qui se sentit touché, le frappe avec l’épée 
Joyeuse par nom. 
Ab aquestas paraulas an lors satmiers rocaTz. 
Roman de Fierabras, v. bott. 
Avec ces paroles ils ont leurs bêtes de somme 
touchées. 


— Traiter, expliquer. 
Part. pas. D'est albre d’amor declaran 
Tot s0 que ai rocar denan. 
Abreviadament escrichas 
E rocapas trop subtilmen. 
BSegon' que dessus ai TOQUAT. 
Brev. d'amor, fol. 6 et 34. 
De cet arbre d'amour déclarant tont ce que j'ai 
traité auparavant. 
Écrites en abrégé et traitées trop superficiellement. 
Selon que dessus j'ai traité. 
Loc. L’ai rocar al via. 
SoRDEL : Sol que. 
Je l'ai touché au vif. 
Subst. leu sai jogar sobre coysi 
À totz TOCATz. 
Le coute pe Poitirrs : Ben vuelh. 
Je sais jouer sur coussin à tons touchés. 
Ho ! je n’y tocque. 
Les Repues franches, p. 59. 
QAT. Esp. PORT. Tocar. 17. Toccare. 


ANC. FA. 


a. Toc, s. m., toc, heurt, coup. 
Tan tost qu’es feritz d'un roc, 
Se descologa de son loc. 
Leys d'amors, fol. 20. 
Aussitôt qu’il est frappé d’un coup, il se déplace 
de son licu. 


TOL 


Loc. 
Anc de joc d' amor pueis no saup tener roc. 
P. Baxmon Ricas novAS : Ka la mur. 
Oncques de jeu d'amour depuis ne sut soatesir 
toc. 
car. Toc. sr. ronr Toque. 1Tr. Tocco. 


3. Tocxa, s. f., touche, attouchement, 
heurt. 
Loc. Tocaa per rocna et segond lo nombre 
de lors focx. 
Tu, de 141. Dour, 1. VI, fol. 15a. 
Touche par touche ( proportionnellement ) et re- 
lon le nombre de leurs feux. 


&. Tocamex, s. m., tact, sens da tou- 


cher. 


Al'focAmuemTr et al gustament. 
Eluc. de las propr., {ol. 38. 
Au toucher et au goût. 


— Attouchement, frottement. 
Ben gardar.. las mas de folls rocauass. 
V. et Vert., fol. S. 
Biea préserver. les mains de fols attouchemen!. 
Per lo rocaxzx de la peira. 
Liv. de Sydrac, fol. 114 
Par le frottement de ]a pierre. 

AEC. rR. Débattant avecques luy du fouchement 
des cordes, le chantre lauy dit : Dieu nou: 
garde, sire, que tu scaîches cecy mieals 
que moy. 

MacauLT, Apophthegmes, foi. 190. 
cat. Tocament. xsr. Tocamiento. sr. Tocs- 
mento. 


5. Arocan, v., toucher, manier. 
Part. pas. Los sents quatre Evengelis de Dis 
per me... ÀTOCATS. 
Tic. de 1265. Doar, t. VIII, fol. 175. 
Les quatre saints Evangiles de Dieu par mi. 
touchés. | 


TOGA, s. f., lat. Toga, toge, robe. 
Les rocas, lasquals so maniere de vestidari 
nobla als cavaliers. 
Cat. dels apost. de Roma, foi. 83. 
Les coges, lesquelles sont manière de vétemri! 
uoble pour les chevaliers. 


CAT. SP. PORT. 17. Toge. 


| TOLLERAR, »., lat. TOLERBE, tole- 
rer, supporter, eudurer. 


TOL 


Part. pas. Malaute es aquo rotrenawr. 
Trad. d'Albucasis, fol. 4. 
Le malade est cela endurant. 
car. ssP. Tolerar. tr. Tollerare. 


2. ToLLenansa, s. f., lat. TOLERANEA , 


tolérance, patience. 


La rozcènansa del malante, 
Trad. d’Alibucasis, fol. 10. 
La patience du malade. 
CAT. ESP. PORT. Tolerancia. 17. Tolleransa. 


3. TozrxsasLe, adj., lat. ToLEemasi- 
LEm, tolérable, supportable, endu- 
rable , en état de supporter. 

Veses... cors del malaate TOLLERABLE , Cau- 


terisa aquel en mieg loc del cap. 
Trad, d’Albucastis, fo]. 3. 


Tu vois. le corps du malade eu état de (le) sup- |’ 


porter, cautérise celui-là au milieu de la tête. 


car. ssp. T'olerable. port. Toleravel. 1r. To- 
lerabile. 


TOLRE, Tropez, v., lat. TOLLRE, ôter, | 


enlever. 

Non lo pot rocax niemblar ni ranbar. 
V. et Vert., fol. 30. 

Ne le peut ôter ni enlever ni dérober. 


Pueis roLc moiller a Milan, ls moiller d’on 

barbier. 
V. de R. de la Tour. 
Puis ilen{eva femme à Milan, la femme d’un barbier. 
Fig. Lo dormir pert, quer ieu lo m ruuis, 
Domnes, quan de vos mi sove. 
B. px VENTADOUR : Quan par. 

Le dormir je perds , car je me l’ôte, dame, quand 

de vous il me souvient. 


— Couper, retrancher. 
À tota sa mainada fes roLpex los cabels et 


a x meteis. 
V. de P. Vidal. Var. 


À tout son domestique il fit couper les cheveux et 
à s01-même. 


— Détacher, détourner. 


Que lo flavis ror, del camp de mon vesin. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 75. 
Que le fleuve détache du champ de mon voisin. 
Fig. D'En Blacatz no m rurun ni m vire. 
ELias DE BauOts : Car comprei. 
Du seigneur Blacas je ne me détache ni me dé- 
tourne. 


IV. 


TOL 
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D'un sirventes far no m Tuorzr. 
| P. CAnDINAI.: D’un sirventes. 
D'un sirvente fsire je ne me détourne. 


— Prendre, saisir. 
Segoic los Serrasis .1xr1. jorns, e rocc lor 
.C. -M. pesoniers. | 


PaILONEN:A. 
Il suivit les Sarrasins trois jours , et leur prit cent 
mille piétons, 
— Cesser. 


Reys castellas, ges vostre prets no roLx 
De-melburer, c’uei val pro mais qne hier. 
Anexat DE PEGuILAIN : Si cum l’albres. 
Roi castillan, point votre mérite ne cesse de 
s’améliprer, vu qu'sujourd’hui il vaut beaucoup 
plus qu’hier. 
Los. So ditz lo reis : Toz de mei. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 65. 
Ce dit le roi : Retire-toi de moi. ! 
Part. pas. Tour m'avetz rire, 
E donat pessamen. 
GuiLLaAUxE DE CABESTAING : Lo dous. 
Oté vous m'avez le rire, et donné souci. 
Fes no es pas per forsa TOUTA, Mas, per raz 
e per cssemples, es amonestada. 
Trad. de Bède, fol. 58. 
Foi n’est pes tée per force, mais, par raison et 
par exemples, elle est avertie. 
En vu sol jorn m’arf rozeur 
Tot quant avia eu dos ans : 
Conquist. . 
Raï:monD px MIRAvAL : Aissi cum es. 
Eo un seul jour m’ont été tout ce que j'avais en 
deux ans conquis. 
ANC. rR. Ainæ les fit prendre et for tot lor 


avoir. 
VILLEHARDOUIN , p. 162. 


Pour reponre l'or et l'argent que il soloit et 
rapinoit. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 217, 
La char Jar tolent e la pel 
Si cam li lox fist à l’aingniel. 
Manie Ds Faance ,t. Il, p.67. 
axc. CAT. Toirer. axc. xs». Toller.ronr. Tolher. 
1r. Tollere, togliere. 


a. Touri y TOUTA, . F., tolte > sorte 
d'impôt forcé, spoliation. 
De rouras e de rezendas 


Fai sos dos e sas esmendas. 
P. CanDiNAL : Qui ve gran. 
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De toltes et de 1ançonnements fait ses dons et ses 
réparations. 

Aquel que ten la causa sens nulha josta 
causa, si cum es per TOLTA. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 18. 

Celui qui tient la chose sans nulle juste cause, 
ainsi comme est par spoliation. 
Anc. FR. Ne convoite pas sus ton peuple, ne 

te charge pas de toute ne de taille. 
JotNviLLe, p. 155. 


3, Tozteu, s. m., tonlieu, droit de 


traosport par eau, droit de travers. 
Ni renda en sa honor, ces ni rociru., 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 72. 
Ni rente en son domaine , cens ni fonlien. 


ANC. FR. Et les molins et les tonlieus. 
Chr. manusc. de Cambray, fol. 51. 


4. TOLEMENT, s. m., enlèvement , sépa- 


ration. 
Tan gran escampament de sang et decapi- 
tament, e tan. gran TOLRMENT de pes e de mas 


e de membres. 
PRILOMENA. 


Si grande effusion de sang ct décapitatiou, et si 
grande séparation de pieds et de mains et de membres. 
AC, sr. Tollimiento. pont. Tolhimento. 17. 

Toglimento. | 


5. TOLEIRE, TOLLEDOR, 5. M., Tavis- 


seur, pillard. 
Dieus non vol sias ToLxIRe. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Dieu ne veut pas que tu soisvuvisseur. 
No vaelh esser un d’aquelhs rozrenons. 
P. CARDINAL : Ges ieu no m sui. 
Je ne veux pas étre un de ces ravisseurs. 
Adjectiv. Non cre quel gens alamanda 
Senhor rorcsnon acuelha. 
P. CaxpinaL : Tot farai. 
Je ne crois pas que la gent allemande seigneur 
pillard actueille. 
ANC. FA. 
Que de mon pucelage ne me soiez tolère. 
Roman de Berte, p. 152. 
ir. Toglitore. 


6. DESTOLAE, DESTOLDRE, v., Ôter, dé- 


touruer, dévier, détacher, désister. 
DEsrTOLoOuI m de la via 
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Vas lieys, rizen. 
Gavaupan Le Vieux : L'autre dia. 
Je me détournai de la voie vers elle , en riani. 
Fig. Dona, Amors me dona ardimen, 
Quar sap que fis vos say, e no m pasTuur. 
Annauo DE Manurie : Us joys d’amor. 
Dame, Amour me donne courage, car il sail que 
fidèle je vous suis , et ne me détourne pas. 
Tolla us humilitatz | orgoill 
C’'avetz ves mi, pois non DESTUOILL 
D’smar vos. 
GviLLAUME DE LA Tour : Pus que las. 
Qu’humilité vous ôte l’orgueil que vous avez ven 
moi, puisque je ne dévie pas de vous aimer. 
Part. pas. Dasrourz me soy de la via. 
MancasRus : L'autr’ier jost’um. 
Détourné je me suis de la voie. 
ANC. FR. 
D'une part l'a mené en un lieu destois. 


Roman de Berte, p. 168. 
iT. Distogliere. 


7. DESTOL, DESTUELK, s. m., déporte- 


ment, dérangement. 
Sos fals pesrot.s. 
Trad. de Bède, fal. 76. 
Ses faux deportements. 
Vaunc m'en lai, ses tot nEsTURLsE, 
On li peccador penran fi. 
LE conTe De Porrirss : Pus de chant:r. 
Je m'en vais la, sans nul dérangement, où 
pécheurs prendront fa. 


8. Esrozres, v., lat. zxToL/ens, exalter. 
élever. 
Part. pas. Ver mi dons ai cor ssroir 
Ft homil et bant, 
RamèsuD D'OnAnNGE : Ben s’ escbai. 
Pour ma dame j'ai cœur élevé et modrsie « 
joyeux. 
ir. Stogliere. 


9. TRASTOLRE, v., transporter. 


Tant que mo mielhs me Trrasrors e m li 
| versa. 
G. Riquien : No m sai d'amer. 
Tant que mon mieux me transporte et me l'à 
verse. 


— Oter, emporter, soulever. 


Us es de drat, quan sordelha, 
Qu'autre son luec li rRASrUzLsA. 
BrananD DE VEN2ENAC : Hueymai: pu-- 
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Urage c’est de galant, quaod il se salit, qu'autre 
s1 place lui ôte. 


TOM, TUx, s. m., lat. Tumulus, coteau, 
colline. | 
Bos albres uay ades a sselh Tux. 


GUILLAUME Ds DURrORT : Quar say petit. 
Bon arbre naît incessamment sur cette colline. 


— Tombeau. 
Cant el veyria lo nom 
De Enemis sobre’ el TOx. 
V. de Sainte Énimie, fol. 7h. 
Quand il verrait le nom d’Énimie sur le tombeau. 


2. Toma, s. f., tombe, tombeäu. 
Segrai tant c’om me porta la roma. 
A. DanieL : Si m fors’ Amors. 
Je suivrai tant (jusqu’à ce) qu’on me porte à la 
tombe. 


car, Tomba. xsp. roRT. Tumba. 17. Tomba. 


3. Timor, s. m., lat. TuMuLuS, tombeau. 


Sobre son r1w0L a una aytal escriptura. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 137. 
Sur son tombeau il (y) a une telle écriture. 


car. Tumul. nep. ponTr. 1r. Tumulo. 


TOMBAR, »., tomber, renverser, abat- 
tre, jeter. 

Voyez Denina, t. III, p. 82; AL- 
DRETE, P. 271; LEIBNITz, Coll. étym., 
p. 65. 

Towzsno de cel en sbisme. 
Liv. de Sydrac, fol. 113. 

Tombèrent de ciel en enfer. 

Fig. De sostener valor qu’a panc non row. 
GuiLLAUME DE DunroRT : Quar say petit. 
De soutenir valeur qui peu s’en faut si elle ne 
tombe. 
TowsAn en peccat mortal. 


L’Arbre de Batalhas, fol. 220. 
Tomber en péché mortel. 


— Culbater, faire la cabriole. 
Sapchas trobar 
E gen roman. 
Graaun DE CALAWSON : Fadet joglar. 
Saches trouver et bien faire {a cabriole. 
Saïlh en aut e pueys aval jos rowsa. 
BERTRAND pE Bonx : Non estarai. 
Saute en haut et puis en bas dessous culbute. 
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Part. pas. Del mor avsl rowsar. 
Ux rrousapour ANONY&E : El nom de Dieu. 
Du mur en bas tombé. 
Pretz aveiz TOMsAT el faing. 
BenTRanD DE Box : Quan vei. 
Le mérite vous avez abattu en la fange. 
Tai Li det per detras qu’en terra l’a romsar. 
Roman de Fierabras, v. 40912. 
Tel (coup) lui donna par derrière qu’en terre il 
l’a renversé. 
ANC. FR. Abbatoient et tumboient tout ce 
qu'ils trouvoient à eulx contraire. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 46. 
La tomba à terre et la descoiffa en la trai- 
nans par les cheveux. 
Arrests d'amours, p. 83. 
ANC. 1T. E tomi giu nell’amorosa selva. 
Peraanca, Sest. I: À qualunque. 


Tassoni dit dans son commentaire :. 


La voce tomo e tomare è della provensale. 


CAT. Tombar. xsr. ront. Tumbar. 17. mon. 
Tomare. 


2. Tom, s. m., chute, culbute, élan 
en bas. 
Trop gran row 
Pren can davala. 
DEuDEs DE PAaADES, Aus. cass. 
Trop grand élan il prend quand il descend. 
La gensers par qu' aya pres un Tox 
Plus bas de lieys. 
A. Dane : Si m fos Amors. 
La plus gentille il perait qu’elle sit pris un élan 
plus bas qu’elle. 
Loe. Be us menon de Trox en Tox, 
E no sebetz qui ni com. 
ConinaL : Comtor d’Apchier. 
Bien ils vous mènent de chuts en chute, et vous 
ne savez qui ni comment. 
L’autr’el tenon per dessenat, 
E menon lo de rox en vil. 
P. CARDINAL : Una cieutat. 
Les autres Je tiennent pour insensé, et le mènent 
de chute en humiliation. 
CAT. Tomb. usp. Tumbo. pont. Tombo. rr. 
Tomo. 


3. TomBAIRE, TOMBADOR, TUNBADOR ; 


s. m., sauteur, danseur, voltigeur, 
faiseur de tours. 
Tug li trobador 
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E tug li ruxsanon. 
G. Riquise : Sitot ses. 
Tous les troubadours et tous les sauteurs. 


4. Rerownar, v., tomber, s’abattre. 
AI gran request que sia fortz cum R=TOW»A. 
GUILLAUME DE DURrORT : Quar say petit. 
Au grain il demande qu’il soit fort lorsqu'il £ombe. 


kse. PORT. Retumbar. 


5. Reromsa, AETUMBA, S. f., siphon, 
cycloïde. 
Ses muiol e ses axTOMA. 
A. Danier : Lancan son. 
Saus moyeux et sans cycloide. 


— Pot, bouteille, ampoule, fiole. 
Atressi com la n«TUæBA 
Frauh leu e fai maynta lesca, 
Franh amor. 
E. Catants : Era no vei. 
Ainsi comme la fole se brise facilement et fait 
maint morceau , (se) brise amour. | 
Amors d”’sital hom non dura, 
Aus fraing plus leu d'ana nxromsa. 
Roman de Jaufre , fol. 94. 
L'amour de pateil home ne dure pas, mais se 
brise plus vite qu’ane ampoule. 


6. Taasromar, v., culbuter, renverser, 


abattre, abaisser, délaisser. 
Fig. Us rics savais, qui TRaAsrOoMnA 
Fin’ amor e l'entrebesca, 
Se met ab donas en tresta, 
E. CaineLs : Era no vei. 
Ua puissant perfide; qui culbute fidèle amour et 
l’entortille, se met avec les dames en danse. 


xse. Trastumbar. 


7. TRASTOuBM, 5. f. , détour, tergiver- 
sation. 
Per que no vuelh lais Caortr ni Caiarc, 
Mou Oc e No, pus tan sap de TRASTOM BA. 
BEnrranp pe Bonn : Non estarai. 
C’est pourquoi je ne veux pas que laisse Cahors ni 
Caisre, mon Oui et Non, puisqu'il sait tant de 
détour. 


8. Tompanez, adj., à chute, à rime ré- | 


pétées , en parlant des vers. 
Rims maltiplicatius, o en autra maniera 
digz TomsAR=LS o enpeutatz. 


TON 


Cobla multiplicativa, en autre maniers di 
cha per alcas TOMBARSLA Oo enpeulada. 
Leys d'amors, lol. 22 et 31. 
Rimes multiplicatives, ou en autre magière dites 
à chute ou entées. 
Couplet multiplicatif, en autre manière dit por 
aucuns à chute ou enté. 


TON, s. m., lat. rowus, ton, son de 
la voix. 
Chansos ai auzides ab long s0 . 
E’ls motz d'amdos d’un gran e”1 chan d'au r0. 
Ammum pe'PaourLain : Mintas vetz. 
J'ai entendu des chansons avec long son et les mois 
des deux de même grain et le chant de même ton. 
Pueion s’en per roms e per semi To3s. 
Pissas DE Constac : El nom de. 
S'en élèvent par tons et par semi-tons. 
GAT. To. ssP. Ton, tono. ronT. Ton. nr. 
Tuono. 


2. Enrowan, v., lat. INronare, entonner. 
Enronan secalori. 
Prenne DE Constac : El nom de. 
Entonner seculori (secala seculorum). 

La primairessa corda s'EnNTOonA jotz greumeni. 

Presre pe Cosstac : El nom de. 

La première corde s’entonne dessous gravemeet. 
CAT. Esp. £ntonar. »ronr, Entoar. 1T. Intonart. 


TONDRE, v., lat. ronpene, tondre, 


couper. 
Ja no’l cal rompre ni raire. 
Poxs DE Cappuiz : En boncr. 
Désormais il ne le faut fondre ni raser. 
A vostras berbits 
Toxpzrz trop la lana. 
G. FicuriRas : Sirventes vucib. 
À vos brebis vous {ondes trop la laine. 
Fig. Al comte que rox 
Los Frances, c’ls escorss. 
G. Ficuriras : Sirventes vuelh. 
Au comte qui tond les Français , et Les écorcbe. 
Loc. fig. Anc no vistes an tai duc a rospar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 63. 
Oncques vous ne vites ua tel duc à tordre. 
Prov. Sel qu' una vetz escorja autre non To*. 
P. CanDiNaAL : Tos temps. 
Celui qui une fois écorche autre ne tord. 
Qualque semensa qu'espanda, 
Aital frog coven que roxna.- 
P. CarninaL : Tot farai. 
Quelque semence qu'il épande, pareil frait :. 
convient qu'il {onde (recueille). 


TON 
Saba. Am lo rowpass per lo raire. 
Mancasaus : Dirai vos eu. 
Avec le tordre pour Le raser. 
Part. pas. Monges rOoNDUTz. 
Raïimonp px M1nrAvAL : Forniers per. 
Moines tondus. 
Sabst, et loc. Atrestan vos es del ras 
Com dels Toxpurz. 
AmamiEu DES Escas: Dona per cui. 
Autant vous est du rasé comme des tondus. 
ur. Tondrer. ss». Tundir. 1r. Tondere. 


2. Tois , roisos, roysos, s. f., toison. 
La rotsos de la lana. 
Pixane pe Consrac : Domna dels. 
La toison de la laive. 
Non aman les feas sinon per la roxsox. 
La nobla Leycson. 
Il n'aiment les brebis sinon pour la {oison. 
Loc. Ans que agaes pel de gren ni barba en rois. 
Roman de Gerard de Rossil!on, foi. 64. 
Avant qu’il eut poil de grenon et barbe en toison. 
asc. CAT. Tuso. xsr. Tuson, toison. ront. To- 
zäo, tuxäo. 1Tr. Tosone. 


3.TonvetnE, FONDEDOR, s. m., tondeur. 
Com anhel davant lo roxpzpon. | 
Trad. des Actes des Apôtres, cb. 8. 
Comme agneau devant le tondeur. 
isP, Tundidor. 


4. Tosorna, s. f., ciseau, cisoire. 
Inscindeys las extremitats am las forceps o 
TOS0TrRAS. | 
Trad. d’Albucasis, fol. 22. 
Coupez les extrémités avec les forceps ou cisoires. 


$. Tozoza, s. f., ciseau, cisoire. 
Trondas... lor co2s s0 a forma de rozozas. 
Eluc. de las propr., fol. 147. 


Hirondelles.… leurs queues sont en forme de ciseaux. 


6. TozormiEr, s. m., tondeur. 
Del dimecres son Tozorriens. 
À rozorn1ers,.… lo portal. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 45 et 44. 


Du mercredi sont les fondeurs. 
Aux fondeurs,.… le portail. 


7. Tonsurar, v., tonsurer. 
Part. pas. Que era... TonsuRATz. 


Cat. dels apost. de Roma , fol. 88. 
Qui était. tonsurc. 


CAT. ESP, PORT. Tonsurur. 17. Tonsurare. 
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8. Toxsuna, s.f., lat. rowsuna, tonsure. 
No porton plas de morgues mas tan sola- 
men la roxsura. 
Regla de S. Beneseg, fol. 7. 
Ne portent plus de muines excepté tant seulement 
la éonsure. 


CAT. ESP. PORT. IT. Tonsura. 


9. Reronbax, v., retondre, tondre de 
nouveau. 
Tondre, azxroxbaz. 


Leys d'amors, fol. g8. 
Tondre, retondre. 


TOPAZI, TBOPAMAII, s..m., lat. vopazius, 
topaze , sorte de pierre précieuse. 
Tnopazt et mantas autras peyras preciozas. 
Torazi. .. siec la dispositio de la luna. 


Elue. de las propr., fol. 168 et 190. 
Topase et maintes autres pierres précieuses, 
Topase... sait la disposition de la lune. 


CAT. Topaci. xsp. Topacio. pont. 17. Topasio. 


2. ÉSTOPASSy, ESTOPACI, s. m., topaze. 
Ganre y a de peiras préssiosas que an ganre 
de vertutz.…. s0 so li nom: Sardi, asrorassr, etc. 
Liv. de Sydrac, fol. 130. 
Beaucoup il y a de picrres précieuses qui ont 
beaucoup de vertus... ce sont les noms : Sarde, to- 
pase, etc. 
Esroracis verai per cert 
Val mot ad home que sanc pert. 
Brov. d’amor, fol. 4o. 


Topase vraie pour sûr vaut moult à homme qui 
perd sang. 


TOPI, s. m., pot, marmite. 


Qu’ el roris sia fort cubert. 
Ab an pauc d'aiga las cosetz 
Totas censemps en un rort. 
Dxupes DE PaApes, Aus. cass. 
Que le pot soit fortement couvert. 


Avec un peu d'eau vous les cuises toutes ensemble 
dans one marmite. 


CAT. Topi. 


2. Torina,s./f., marmite, pot. 


Anc per oste non crec vostra TOPINA. 
T. ne TuoMas ET DE BERNADO : Bernado. 
Oncques pour hôte n’augmenta votre marmite. 


3. Tompzina, 5. f., bassin, réservoir, 


pièce d’eau. 
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Sorziau si dins la marina 

Tro al sol de la gran roæ»Lixa, 

Segar vay sobre la romrzina. 

V. de S. Honorat. 
S’élevaient dans Ja mer. jusqu’au sol du grand 
réservoir. ° 

Il va sûrement sur le bassin. 


TOR, s. f., lat. runris, tour. 
Mars fondre e cazer autas rons. 
BERNARD DE ROVENAC : Ja no vuelh. 
Murs s’écrouler et tomber hautes tours. 


Manta ron e manh castel. 
P. Vipac : Lai on cobra. 
Mainte four et maint château. 
Fig. 11] m'es de joi rons e palais e cambra. 
A. DanieL : Lo ferm voler. 
Elle m’est de joie four et palais et chambre. 
La ron del cor non pot esser preza, si las 
portas no son ubertas « la ost del disble. 
| V. et Vert., fol. 85. 
La tour du cœur ne peut être prise, si les portes 
ne sont ouvertes à l’armée du diable. 


2. Tonne, s. f., lat. ruraem , tour. 


De la ronnx del jayan. 


V. de S. Honorat. 
De la tour du géant. 


ESP. PORT, IT. Torre, 


3. Tonnen, s. m., tourier, gardien 


de tour. 
E ‘l ronnzns brama e crida mot fort. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Et le tourier braille et crie moult fort. 


4. Tonrar, adj., tourelé, en forme de 


tour, 


Era mot fortment ronnApa et castelada. 
Eluc. de las propr., fol. 166. 
Elle était moult fortement tourelée et fortifiée. 


5. TorneLaT, adj., tourelé, en forme 


de tour. 
De corona castelada et TORR&LADA. 
Eluc. de las propr., fol. 157. 
De couronne en forme de château et tourelée. 


6. ToreiLmar, v., barricader, fermer. 
verrouiller. 
Intret s’en el castel desotz nn teith, 


TOR 
No i ac porta neguna que no roanis. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol.5. 
11 s’en.entra au château dessous un tilleal il nv 
eut nulle porte qu'il ne barricade. 


7. Bssron, s. f., tourelle, bastion. 
Fan portails e nusrons 
De caus e d’arena ab caire. 
BERTRAND DE Bonn : S’ahrils. 
Ils font portails et tourelles de chaux et de able 
avec pierre de taille. 
Ea un'escala salhi 
E puiet en uns sasros, 
E pueis gitet L’escala por. 
R. Vipa pE BezAUDUX : Unas non. 
Sur une échelle il sauta et monts dans une tr 
relle , et puis il jeta l'échelle hors. 


TORCAR, ronquar, v., torcher, net- 
toyer, frotter, bouchonner. 


Lur Toncana las lagremas, e lar yssuss 


lors huels. | 
V. et Vert., fol. 61. 


Leur torchera les larmes, et leur essuiera leurs 
yeux. 
Qu’ els escadiers 
Toncox et encelon destriers. 
Roman de Jaufre, fol. ga. 
Que les écuyers bouchonnent et ensellent les de- 
triers. 
Loc. Be us gari Deus per semblan, 
Car no us ronquxs en carn nods. 
Ganins D'APCHIER : Veills Comenil. 
Dieu vous garantit bien par apparence (apparcs- 
ment), parce que vous ne vous frottétes jai e 
chair nue. 


Vermeillz del roncan. 
Roman de Jaufre, ſol. 80. 
Vermeil du torcker. 


Substantiv. 


CAT. Torcar. 


TORCHA, s.f., torche. 

Per lo degusst de una roncaa quant... ane 
ron vezer mossenhor. 

Per .vit. roncaas de lui compradas. 

Tic. de 1428. Hist. de Nimes, 1. II, pr. p2* 
a 23: 

Pour La dépense d’une torche quand... ils alieres: 
voir monseigneur. 

Pour sept torches de lui achetées. 


17. Torcta. 


TORIG , a4j., stérile. 


TOR 


To, ron1ca, la cals non enfantas, alegra te. 


Trad. de PÉpttre de S. Paul aux Galates. 


Toi, stérile , laquelle n'enfauies pas , réjouis-toi. 


Rra vielha, ron1G4. 
Brev. d’amor, fol. 146. 
Elle élait vieille, stérile. 


1, Turc, adj. , stérile. 
Tals es runGuA que frateszs. 
P. CaaniNaL : Ab vots d’angel. 
Telle est stérile qui fructifie. 


TORMENT, TuRuEn, s. m., lat. ToR- 


xenTum , tourment. 
Ses Den licencia ja no faran Toswanr. 
Poëme sur Boèce. 
Sans la licence de Dieu jamais ils ne feront tour- 
ment. 
Mout mi plai 
Suffrir aital runuux. 
PsyaoLs : Quers. 
Noolt me plaît de souffrir pareil fourment. 


Tr. Torment, ms». PORT. 17. Tormento. 


2. ToamenTaNSA , 5. f., tourment, souf- 
france. 
Las ronwsxTassas dels homes coramputz. 


Trad. de la xve Épit. de S. Paul à Timothée. 
Les tourments des hommes corrompus. 


3. TonwENTAR, TUBMENTAR, v., tour- 
menter. 
Lo desirs qne m ToRmEnNTA. 
AnnauD DE ALARUIL : Ses jois. 
Le désir qui me tourmente. 
Sitot Amor me TUAMENTA. 
SonpxL : Aylas. 
Bieo qu'Amour me tourmente. 
Part. prés. substantiv. 
Guardatz me, si ns plai, dels ronuenrans. 
P. CanpinaL : Un sirventes. 
Préserves-moi , s’il vous plaît, des fourmentants. 
Part. pas. Ins en infern on seretz TURMENTAT. 
Fouqusr pe Romans : Quan le. 
Dedans en enfer où vous serez tourmenté. 


CAT. &sp, PORT. T'ormentar. 17, Tormentare. 


lORMENTILLA , s. f., tormentille, 
sorte de plante. 
Tonwswri.ca es herba mot medicinal. 


Eluc. de las propr., fol. 225. 
La tormentille est herbe moult médicinale. 
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cAT. Tormentilla. xsr. Tormentula. »onr. 
Tormentiiha. 1x. Tormentilla. 


TORNAR , »., lat. ronnare, tourner, 
faire un mouvement circulaire. . 


Voyez Dexina, t. III, p. 82; t. II, 
_p. 313. 


Adoncx me ronx e m volv e m vir.. 
AuxauD DE Manuert : Dona genser. 
Alors je me fourne et me roule et me vire. 


— Retourner, revenir. 
Si jamais era en Saria, 
Ja Dieaus no m'en laisses ronwan. 
B. pe Venrapous : Ea abril. 
Si jamais j'étais en Syrie, que jamais Dieu ne 
m'eu laissit retourner. 
Perditz jove que volar 
No sap ui a cluza ronnar. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Perdrix jeune qui voler ne sait ni à nid re- 
tourner. 
Falco ronna vays elh, e va li donar tan 
gran colp. 
PuiLomena. 
Falco retourne vers loi, et va lui donner si grand 
coup. 
Alqaant s'en TOaNENT aval arrenso. 
Poëme sur Boèce. 
Quelquefois s’en retournent en bas en arrière. 


— Deétourner. 
D’ omes sofraitos non Tonxan tos oils. 
Trad. de Bède, fol. 66. 
D’hommes souffreteux ne pas détourner tes yeux. 


— Devenir, se changer, redevenir. 
Si per penher e per forbir 
Podion pus joves TORNAR. , 
LE MOINE DE MONTAUDON : Autra vets. 
Si par le peindre et par le nettoyer elles pouvaient 
plus jeuues redevenir. 
Sa beatatz 
Fai ls fols o'ls fatz 
Tonxan senatz. 
RAtMOND DE MiRAVAL : Ara. 
Sa beauté fait les fous ct les extravagants redeve- 
nir sensés. 
Lo pans TORANA vera Carn. 
V. de S. Honorat. : 
Le pain devient vraie chair. 


TOR 


Aigua que sol far son cors... 
Per destorser ronnA escuma. 
Deupes ps Paapes, Aus. cass. 
L'eau qui a coutume de faire son cours... ponr 
(se) détourner elle devient écume. 
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Aissi ronxa ’l fuecx en cendre. 
B. ps VEentanoun : Leu chansoneta. 
Ainsi Je feu se change en cendre. 
Fig. Vos amors ronxur en leusaria. 
G. Fawir : Chant e. 
Depuis qu’amour tourna en légèreté. 


— Ramener, reconduire. 
Quar vos y volgra Tonwan. 
T. os B. pe VansraDnoun ET DE Gui D'Uiset : Qui. 
Parce que je vous y voudrais ramener. 
Fig. Per pretz, qu’ es faiditz, 
Acalhir e Tonnan, 
Me cuyei trebalbar. 
Giraup DE Boaneic : Per solais. 
Pour accueillir et ramener mérite, qui est 
banni , je pensai me tourmenter. 


— Rendre, faire devenir, changer. 
Lingostas e rosilh 
Que ronxwavan los blatz plus vermeilhs que 
bresil. 
V. de S. Honorat. 
Langoustes et rouille qui touruaient les blés plus 
vermeils que brésil. 
Fig. Mi ronnas mon jai sus de jos. 
GavavDan Le Vieux : Desemperats. 
Vous me fournes ma joie dessus dessous. 
Pas mi TORNETZ vostr’ oc en no. 
Deupes px PRADES : Pus merces. 
Depuis que vous me fournétes votre oui en non. 


— Remettre, replacer, rétablir. 
Lo nas li rorstesr en la cara. 
V. de S. Honorat. 
Le nes vous lui replaçätes en la face. 
En ta postat lo ronmanra. 
| Titre de 1139. 
En ta puissance le remettrait. 
Loc. Quan son nebot vi ronxan en esfrey. 
BErTsAND DE Bonx : Pus li baron. 
Quand il vit son nevea owrner en effroi. 
Ja hom no pogra pessar 
Res que a vos ToRKN&s a dau. 
B. £ VENTADOUR : Quant erba. 
Jamais on ne pourrait penser rien qui à vous 
lournât à dommage. 


En devetz ben l afan soffrir 
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E ‘ls Sarrazis ronxan atras. 
Mancasrus : Experaire per. 

Vous deves bien en souffrir la peine, et les Sar- 

rasins {onurner arrière. 
S’ anc fezem per ueguu temps folhor 
Ni lunha re qu'a lay sia pesau, 
Enqueras tot nos ronxana denau, 
Segon qu’ aug dir a quascan confessor. 
R. Gavcrza : À Dieu. 

Si oncques nous fimes par nul temps folie n: 
nulle chose qui lui soit désagréable, encore il nous 
mettra \out devant, selon que j'entends dire à ch- 
que confesseur. 

Subst. Al anar say iea cochos, 
Mas al ronnan com seria? 
CADENET : Amors e cos. 

À l’aller je suis pressé, mais au rufourner cox- 
ment serais-je ? 

Loc. prov. Qui ronx” a maison non faich. 
Toscarozs : Cominal e. 

Qui retourne à la maison ne fuit pes. 

Part. pas. Tots lo mons es roamars en niet. 
Pons 2e CarDuxiL : De tots caitius. 

Tout le monde est tourné en néant. 

Ar sai d ant en bas ronnapa. 
CADENET : Sac fai. 
Maiutenaut je suis de haut eu bas renversee. 


— Faire au tour. 
Part. pas. fig. Tal vos a Dieus roamar 
C’ auas co escat e lanss. 
CowtnaL : Comtor d'Apchier. 


Tel Dieu vous a tourné que vous alles comme 
écu et lance. 


anc. rR. Si les chasciërent cà et là, mais à 
s’en tornèrent, car il annitbit. 
Anc. trad. des Livres des Macabées, foi. 1$ 
A cel surner asez en pristrent. 
Li dus es là torné, muit crein k'il ne foleit. 
Roman de Rou, v. 6777 et 3668. 
Qui tournent les guérets pleins de romces sas: 
vages. 
Ronsaan ,t. I, p. 590. 
Voyez Azim, Carn, Caen, Cana, 
Conpa, Dicur, Fazion, Gasr, PLazrs, 
Quares, etc. 
CAT. ESP. PORT. Tornar. tr. Tornare. 


2. TonxALHAR, v., tournailler, tour- 
noyer, biaiser. 


À penas vey pastoret non TORNALS. 
P. Vipaz : Ma volunu!: 
À peine je vois pastourcau qui nc biaise. 
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3. Toas, on, 5. m,, du lat. Tonwus, Quand il advint qu'il fut vieux, il allait peu à 


, . l'entour, . 
tour, révolution. . . 
Da rosx mi vai e de viro 
Pel ronx del firmamen que no fina de tor- Voudats. 
neisr en tot lo mon, ni ja no finara ni ces- Ga auD pe Bones : Un cocel. 
sara de s0n TOnx fire de Sydrac, fol. 55. Folie me va da tour et d'environ (tont à l’entour). 
Par la révolution du firmament qui ne disconti- | Prép. Son ronx lo lieg vengut corren. 
sue de tournoyer en tout le moude, ni jamais ne Toit se joston, per ausir, 
discontinusra ni cessera de sa révolution faire. Tonz lo rei. 
, . Roman de Jaufre, fol. 46 et 34. 
— Retour, réapparition. Sont autour du lit venus en courant. 
La doussor qu’ ieu mov del ronx del an. Tous se groupent , pour entendre , autour du roi. 
Benraanp D Bonx : Quan ia novella. | car. Torn. ner. ronT. 17. Torno. 
La donceur que je ressens du retour de j’an. 
Sia guaraitz 4. Tonxa, 5. f., retour, restitution, ri- 
Del ronx, si Dieus l° aizitz. poste , revanche , résistance, 


G. FatpiTr : Era nos sis. 


Que je sois di pour le r, si Dieu l'ac- Vexetz que no us pot aver Ton. 


coll Roman de Jaufre, fol. 89. 
Se Vous voyes qu’il ne vous peat avoir ripasés, 
— Retrait, terme de jurisprudence. La fai cazer, e ses ronxwas le pren. 
terra. venduda. La fait tomber , et sans résistances la prend. 
Statuts de Cahors, de 1212. Loc. Pessciet las portss mot afortidamens, 
Par retrait et par convention voudra recouvrer... C’ anc res no li fes ronxaA6. 
k terre... vendue. Pixnax DE ComsiAc : El nom de. 


Brisa les portes moult vigoureusement, va qu'onc- 
ques rien ne Jui ft résistances, 
Non ans 


Santa e cor. | Far Tonnas, mess ades s en fuich. 
Ginaup ps CaLanson : Fadet joglar. | Toncarozs : Cominal en. 


De tour en tour smute et court. . 11 n°0 pas faire ripostes, mais soudain il s'enfuit. 
— Rempart, mur de circonvallation. CAT. ESP. PORT. Torna. 


- Tour d'adresse. 
De yon en ron 


Aissi o dis lo proverbis : 5. Tornanis, adj., retournant. 
Doua de bel entorn Pacys vence una barra TOnNADIsSA, ampla 
Es pas perilhosa que balesta de ronx. desus. 


V. et Vert., fol. 18. 
Ainsi le dit le proverbe : Dame de bel entour es! 
ples dangereuse que baliste de rempart. 


Roman de la Prise de Jérusalem, fo). 23. 
Puis vint une barrière refournante, grande dessus. 


Lo roax de Rossilho no t'es salatz. 6. Tonwisn, TORWER, adj., retrayant, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 12. terme de jurisprudence. 
: » 
Le rempart de Rossillon ve Lest pus salut. Si parens i à que deia esser ronNIERS. 
Loe. Cascans m’ en vai de Ton. Cout. de Fumel, de 1265. 
G. Rasmon» px GIRONELLE : Le clara luts. 


Si parent il y a qui doive être retrayant. 


Chacun m’en va (doit) de retour. Subst. Ab aitan cobre la terra lo ronnxn. 
Non si parti de vos ux roux ; Statuts de Cahors, de 1217. 
Ab vos sojorna nueg e jorn. En même temps que le retrayant recouvre la 
AnnauD pe ManuniL : Done genser, terre. ‘ 
Ne se sépara de vous un insfant; avec vous il sé- 7° 
journe nuit et jour. 7. Toanapa, Se A ritournelle , refrain. 
Ady. comp. Quan veu ch’el fo veil, pane Ab tal copla que sia ses ronnADA. 
anava À TOR. Senavxnr pe GinonNk : Tots hom deu, 
V. de Ferrari de Ferrare. Avec tel couplet qui soit sans ritournelle. 
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* Cascuns ronnaDa den esser del compas de 
la meytat de La cobla derriera, vas la fi. 
Leys d'amors, foi. 4o. 
Chaque ritournelle doit être de la mesure de la 
moitié du couplet dernier, vers la fin. 


car. «sr. Tornada. tr. Tornata. 


8. TonnEïIAR, TORNEYAR, TOBRNEJAR, TOR- 
ner autour, retourner, mouvoir cir- 


culairement. 
Cant y ve TOnNErAR l’aigua. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 23. 
Quaud il y vit tournoyer l'eau. 
Com fai lo vent la cans ToRNaGar, 
Que vas totz latz li fai penre baissare. 
: P. EsPAGnOL : Entre que. 
Comme le vent fait tournoyer le roseau, de sorte 
que vers tous côtés il lui fait prendre courbure. 
Tonxwerx e vuelfe vir. 
G. RIQUIER : Ab plasen. 
Je tourne et roule et vire. 
leu sai be com ronxut4 lo cels e‘l fermementz. 
Piznre px Constac : El nom de. 
Je sais bien comment tourne le ciel et le Srmament. 
TonxxrxT al faec nn sengler. 
Roman de Jaufre, fol. 12. 
11 tonrna au feu un sanglier. 
Ayssi co moli ses reiclauza, que se ronnxsa 
am blat e senes blat, segou lo cors de l’ayga. 
V. et Vert., fol. 103. 
Ainsi comme moulin sans écluse, qui se fourne 
avec blé et sans blé, selon le cours de l’eau. 


— Combattre en tournoi, faire des 


tournbis. 
Coms que vol enseignar 
Evesque a s segnar, 
Fora meilz © apreses 
Com degnes TORNEIAR. 
L'Évèque px CLERMONT : Coms que vol. 
Comte qui veut çuseiguer évêque à se signer 
( faire le signe de croix), il serait mieux qu’il ap- 
Vrit comment il devrait combattre en tournoi. 
Quan PRNEYARAN, 
Auran dol, quan no us veyrau. 
BEnTRAND DE Boux : Mon chan. 
Quand ils feront des tournois, ils auront du cha- 
grin , quand ils ue vous verront pas. 
E’l reis joves si sojornava, ronxmrava e dormia. 
. V. de Bertrand de Born. 
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Et le roi jeune se reposait , faisait des tournois 
et dormait. 
Part. pas. fig. 
Veus com mos chans ses TORNEtATz. 
Bearaann DE Bosn : Corts e guerrss. 
Voici comment mon chant s’est retourne. 


— Entourer, environner. 
Part. pas. Car la dita plessa era forts e grands 
e ben rosmatans de vaiatz prions. 
Chronique des Albigeoïs, col. 3, 
Car ladite place était forte et grande et hien ex. 
tourée de fossés profonds. 

ANG. FR. À celle fin qu’il püt avec ses vais 
seaux.… fournoyer et environner les galeres 
des ennemis, 

Auror, trad. de Plutarque. Vie d'Antoise. 

CAT. Tornejar. xsP. PORT. Tornear. 17. Tor- 
niare. 


9. TORNEI, TORNEY, s. m., tournoi, 


combat. 
Hom sol far los ronsuxs en temps de paï, 


per so que }a costum de las armas no se ent 


lizisca. 
V. et Vert., fol. 102. 

On a coutume de faire les tournois en temps d: 
raix, pour cela que la coutume des armes ne s'ari- 
lisse pas. 

Guerras e ToRKkyY et assaut. 
RaxmsAuD DE VAQuXIRAS: D’ amor ne n. 
Guerres et rombat et assaut. 


Cant se es ben combatntz, et a vencut lo 
TORMEI de la temptatio. 
V. et Vert., fol. 102. 


Quand il s’est bien battu, et a gagné le comi:: | 


de la tentation. 
Voyez Mescran. 


car. Torneti. xsr. Torneo. ronr. Tonas. 
torneos., 1T7. Torneo. 


10. TonN&L, TORNIL, 5. m., tournoi, 
combat, 
.X. carc d'astas frachas en un ronnit. 
Roman de Gerard de Rossillon, ſol. P 
Dix charges de lances brisées dans au tours. 
Loc. Anc sagramen non tengues 
Del rosxez, quant l'avis. 
Ganixs D'Apcmien : Comiosl rieſt 


Oncques vous ne tîntes le serment da or 
quand vous l'aviez. 


| 
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11. TORNEYAIRE, TORNEYADOR, 5. m., 
tournoyeur, champion de tournois, 
jouteur. 

E"1 plus ardit e’1 melhor ronnaxatnx. 
BsaTaAnDp D Box : Mon chan finise. 
Et le plus hardi et le meilleur joureur. 
Me veyran TORNExADOR 
En Peytau. 
BEnraanD px Bonn : Greu m’es. 
Me verront les jouteurs en Poitou. 
asc. FR. Pour ostentation de gladiateurs, 
tourroyeurs et jouxteurs. | 
G. Toay, Trad. des Polit. de Plutarque, fo). 57. 
is. Torneador. 


12. TORNEIAMENT, TORNEYAMEN , 5. m., 


tournoi, combat, 

Plas ji plac dons e dompneis et amors e 
TORXLIAMSNT que ad home del mon. 

V. de Savari de Mauléos. 

Plus lui plut don et courtoisie et amour et tour- 
nois qu’à homme du monde. 

Durec elh ronmaramasr de la tercia entro 
a vespras. 

* PRILOMENA. 

Dura le combat de la tierce jusqu’au soir. 


— Sorte de poésie, tenson. 
Toanzrawex d’En Gaucelm Faidit e d' En 
Ugo e d’En Savaric. 
Titre de la Pièce : Gaucelm tres jocx. 
Tenson du seigneur Gaucelm Faidit et du sei- 
gneur Hugues et du seigneur Savari. 
AnC. rR. À maint rice torneiement 
Le fit aler mult noblement. 
Querre tornoiement, e joste demandanz. 
Roman de Rou , v. 10810 et 4098. 
ir. Torneamento, torniamento. 


13. ATOBNAR, 2., revenir, retourner. 
Part. pas. 
Veg fevrier, qu’es ATORNATZ Pascors, 


E fog iverns. 
P. VipaL : Belhs amicz. 


Je vois février, vu qu’est revenu printemps, et fuit 
hiver. 
ANC. FR, On ne doit pas douter 
Close que on ne puist à mal blasme atourner. 
Roman de Berte, p.6. 


14. ENTORN, ENTOR, s. m., entour, en- 
tourage. 


TOR 
Ayssi o dis lo proverbis : 
Dona de bel anronx 
Es pus perilhosa que balesta de torn. 
° V. et Vert., foi. 18: 
Ainsi le dit le proverbe : Dame de bel entour est 
plus dangereuse que baliste de rempart. 
anc. ra. Moalt fa li lieus d’entor gsstez et 
destraïz. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. VA, p. 135. 
Ce grand entour espars 
Nonce de toates pars 
L'ouvrage de ses mains. 
CL. Manor, t. 1V, p. 257. 
Adv. comp. Esgardon px xnronx. 
V. et Vert., fol. 17. 
Ils regardent à l’entour. 
Vey lost pel ribatge 
Qu'’es ror amroax claus de fossats. 
BEaTaAnD D£ Boax : Be m play lo. 
Je vois l’armée par le rivage qui est tout à l’en- 
tour clos de fossés. . 
Totas las autras plassas e villas D’AL xroax. 
Chronique des Albigeois, col. 45. 
Toutes les autres places et villes d’alentour. 
Ac mes seti a Terme p’anronx x D’anviaox. 
Guincauxes px Tupera. 
Eut mis le siége à Terme d’alentour et d’environ 
(tout à l’entour). 
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— Prép. Autour, à l'entour, environ. 


Cant el vi las serpentz trastotas axTronx Joy. 
V. de S. Honorat. 
Quand il vit les serpents tous aufowr de lui. 
Fassam, anTonn las tendas, las barreiras 


dressar. 
Guizrauxs pe TupeLa. 


Que nous fassions , autour des tentes, les barrières 
dresser. 
Foron cavayers, 
Ben so cug, aaTonx dex. 
ARNAUD DE Mansan : Qui comte. 
Furent (de) cavaliers, bien cela je crois, ehviron dix. 
Pesava EnNTORN .vii. quintals. 
Carya Magalon., p. 1. 
Pesait environ sept quintaux. 
Loc. Unj orn xsronn l’ora nona. . 
V. de S. Honorat. 
Un jour environ l’heure neuvième. 
Si s’avenc aston8 Nadal. 
P. VinAL : Abral issic. 
Ainsi il adviat à l’entour de Noël. 
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anc. rR. Æntor an au après ces choses. 
Gestes de Loutse-Débon., Rec. des Hist. de Fr., 
t. VI, p. 130. 
Se acostoioit à un chesne et nous fesoit séoir 


entour li. 
JoinviiLes, p. 13. 


Ledit duc envoya aucuns de ses capitaines 
mettre le siège entour Avalon. 
, Moxsrautar, t. II, fol. 03. 


car. Æntorn. 10. nsr. Entorno, 17. Intorno. 


15. Esronxan, v., détourner. 
Part. pas. 
Ferabras ac son cap del colp si asronxar. 
Roman de Fierabras, v. 1143. 
Fierabras eut sa tête du coup siusi détourné. 


rr. Stornare. 


16. Esronn, Esron, s. m., estour, 
combat, mélée, débat, 
Pus l’asronx er mesclatz, 
BenrrAnD pu Bonn : Be m play lo. 
Après que l’estour sera mélé. 
E"ls reis intrar en l’xsron, ses atendre, 
AicanTs DEL Fossar : Entre dos. 
Et les rois entrer dans la mélée, sans attendre. 
Lombart voill esser a nsrons. 
° BERTRAND D’ALLAMANON I : Bertran si. 
Je veux être Lombard dans les Combats. 
Fai xsronx € vouta e sembelh. 
BenTranD DE Bonn : Bell m’es quan. 
Fait estour et volte et tournoi. 
Cant auzel si franb la pena d’usrons. 
Dsvupes DE PRADES, Aus. cass. 
Quand oiseau se brise la penne par débat. 
asc. ra. Lors assamblèreut à bataille; fort 
estor et pesant i ot et grant occision d’une 
part et d’aatre. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 265. 
Comencent la bataille, et i ot grant escor et 


graut mellée. 
ViLLEBARDOUIN , p. 133. 


ir. Stormo. 


17. Esronnin , v., combattre. 
Van los xsronwre e fors lausar. 
Roman de Gerard de Rossillon ; fol. 72. 
Vont les combattre et hors lancer. 


Part. pas. 
Paya son ssronnir,  culvert desfezat. 
Roman de Fierabras, v. 4og7. 
Les paiens sont combattus, les perfides mécréants. 


TOR 


18. EsrosNunawex, s. m., contestation, 
altercation. 
Sai mot d’agaramens, 
D'encontres, de demanudas e d’asronsun:- 
MESZ. 
Pranaz ps Conssac : El nom de. 


Je sais moult de divinations, de renesntres, de 
questions et d’altercations. 


19. EsTunacenc, s. m., combattant. 
Lhi adahs a setge tan zeruacsxc; 
Mais foro de .c. .x. 

Roman de Gerard de Rossillon , fo]. 17. 


Lai conduit au siége tant de combattants; ils fr- 
rent plus de cent mille. 


20. RaTonwan, v. » retourner, revenir. 
Soven me levi en sezens, 
Apres m'en axron’en jasens. 
AnxauD pe MaauuiL : Dons peuxr. 

Souvent je me lève eu séant , après je m'es re 
tourne en gisant. 

Cant lo sants auxTonnar visitar l’abadi. 
V. de S. Honorat. 

Quand le saint retourna visiter l’abbaye. 

Fig. Non puesc en joi aeronxas. 
Ricmanp DE BasBEzrEUx : Atressi cun. 

Je ne puis retourner en joie, 

Mays, cant a dormit e la forssa del vi es de- 
gerida e son cors e ben esvaporade , el ui- 
TOANA a 50 meteys. 

V. et Vert., fol. 49 

Mais, quand il a dormi et la force du vin est dise 
rée dans son corps et bien évaporée, il revient : 
lui-même. 


— Ramener, remettre. 
Raronxa m’als camis dretz. 
Fozquer pe Mansuiie : Senber Dieci. 
Retourne-moi aux chemins droits. 
Fig. Si vos R«TORNARAI en la soa gracis. 
V. de Bertrand de Bora. 
Ainsi je vous retournerai dans la sienne grèce. 


— Transporter, translater. 
Euterpreta e nsronxa en la melhor parti 
* s0 que se pot far o dir o entendre en diven 


entendemens. 
V. et Vert., (ol. 52. 
Interprète et refourne en la meilleure partie œ 
qui se peut faire ou dire ou entendre en divers sos. 


— Rendre, répéter, reproduire. 


TOR 


Tres vets luraxronszr la vouts aquesta dicha. 


V. de 5. Honorat. 
Trois fois la voûte leur retourna cette parole. 
asc. ra. Ne seit returnet li frais confus. 
ÆAnc. trad. des Ps., Ms. n° 1, ps. 73. 
Quand le printemps comimence à revenir, 
Retournant l'an en sa première enfance. 
Sauvr-Griais, p. 166. 


CAT. KsP. POAT. Retornar. tr. Ritornare. 


21. RxrTORN, s. m., retour. 
Liuram ses tot AxTORN e ses retenguda. 
T'it. de 1239. Doar, t. CXXXIX, fol. 19. 
Nous livrons sans aucun retour et sans retenue. 


car. Retorn. nsr. ronr. Retorno. 1r. Ritorno. 


22. RETORNAMEN, 5. m., retour. 
E] axronxmaxmex dels mercadiers. 
Statuts de Montpellier, de 1258. 

Au retour des marchands 

Fig. Aquest nxronnawax de dictio. 

Leys d'amors, fol. 34. 

Ce retour de mot. 

Es». Rrtornamiento. 


23. ReroRNADA, 5. f., retour. 
Tart es la axronmapa. 
Roman de Fierabras, v. 4631. 
Tard est le retour. 


17. Ritornata. 


24. Taagronxan , v., renverser, boule- 


verser, changer, pervertir, détruire. 
Grans ploia e ssobdosa raasronxA los champs. 
Trad. de Bède, fol. 52. 
Grande pluie et soudaine Bouleverse les champs. 
Raynier, difz l'emperayre, no s pot mays raas- 
TORKA ; 
Receabat a lo gan, si que o sn vist li par. 
Roman de Fierabras, v. 823. 
Raynier, dit Pempereur, ne se peut davantage re- 
culer; il a reçu le gant, ainsi que l’ont vu les pairs. 


Que ren que Dieus promets se puesca TRas- 


TORFAR. 
Izann : Diguas me tu. 
Que rien que Dieu promette se puisse changer. 
Fig. Ergoils raaszonxA la beltat de l’arma. 
Trad. de Bède, fol. 36. 
Orgueil change la beauté de l’ime. : 


— Détourner, dévier. 
Me dis : Senher, cossi us avenc 


TOR 


Que ns TasSTORNASSETE sai vas mi. 
GavauDAx LE Vieux : Desemparais. 
Me dit : Seigneur, comment vous advint-il que 
vous vous détournassies ici vers moi. 
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— Rebrousser, tourner en arrière, re- 


culer. 
Sapiats los grans colps e ferir e donar, 
Que, si cran .x. tans, si'is farem TRaAsTORNAR. 
* GuILLAUME px TUDELA. 


Seches les grands coups frapper et donner, de 
sorte que, s’ils étaient dix fois autant , pourtant nous 
les ferons reculer. 


— Fig. Dénaturer. 


Len soi cel qu’ els siens digs non raasrosxa. 
À. Danrez : Lenquen vei. 
Je suis celui qui les siennes paroles ne dénature 
pas. 
Part. pas. Sus en lo cors es TRASTOR HAT. 
V. de S. Honorat. 
Sus en le corps il est renversé. 
En aissi an TAASTORNAT joven. . 
H. Bauer : Mas L’ adrechs. 
Per ainsi ont renversé plaisir. | 
Leva la POrtA.. ous sossooee 


En miey del s0l l’a rasgronmans. 
V. de S. Honorat. 
Lève la porte... au milieu dn sol il l'a ronversée. 
ANC, FR. 
Nas ne se pot de mort trestorner ne fuir. 
Roman de Rou, v. 843. 
Seient trasturnet.. Serunt tresturnet mi anemi, 
Anc. trad, des Ps., Ms. n° 1, ps. 39 et 55. 
Voyez le sretourner et confondre ceulx 
qu'il reneontre. 
Aiet. de Gérard de Nevers, p. 105. 
CAT. Rs». Trastornar. ronr. Trastornar, trans- 
tornar. 17. Trastornare. 


25. TRASTORNAMENT, 5. m., renverse- 


ment. 
Dampnet per TRASTORNAMENT. 

Trad, de la à° Éptt. de S. Pierre. 
Il condamna por renversement. | 


Esp. Trastornasmiente. 


26. Visronnar, v., châtrer, couper. 


Part. pas. De tot moton visronaxsar o-colhus. 
Statuts des Bouchers de Bordeaux. Ord. des R. 
de Fr., 1461,t. XV, p. 415. 
De tout mouton chétré ou œuilla. 
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TORNES, s. f., tournois, sorte de mon- 
pale. 
Fig. et allusiv. 
E m plai quan la trega es fracha 
Dels Esterlins e dels Tonwxs. 
BzarrAnp DE Bonx : Guerra e irebalh. 
Et me plaît quand la trêve est rompue des Stor- 
lings et des Tournois. 


Es». Tornes. : 


TORRAR, »., lat. rosusne, torréfier, 
brûler, enflammer. 
Part. prés. La regio dita zona, o cintha tor- 
rida , quar es TORRANT. 
Eluc. de las propr., fol. 108. 


Le région dite sone, ou ceinture torride , car elle 
est brélante. 


Part. pas. Eu viuagre mollat et apres Ton-| 


RAT... fa estronndar. 
Eluc. de las propr., fol. 203. 
En vinaigre mouillé et après torré/ffé.… fait éternuer. 


CAT, xse. Zorrar. poRT. Torrear. 


a. Tonnib, ad}., lat. rornipus, tor- 
ride , brülant. 
La regio dita zona, o cintha ronRRIDA. 


Eluc. de las propr., fol. 108. 
La région dite sone , ou ceinture torride. 


Esp. PORT. 17. Torrido. 


TORT, s. m., lat. runpus, tourd, sorte 
d'oiseau, 
Si cum es de ronr o de tria. 
Drupxs px Paanes , dus. cass. 
Ainsi comme il est de sourd ou de grive. 
car. Tord. as». PonaT. 17. Tordo. 


TORSER, ronsser, u., du lat. rongurne, 
tordre, recourber, tergiverser, biai- 
ser. 

Pren l’ als cabelhs , comens’ a ronszn, 

Aitan can poc, sb ambas mas. 

R. Vipau DE BEzaAUDUX : Unas novas. 
Elle le prend aux cheveux , commence à tordre, 
autant qu’elle peut , avec les deui mains. 
Toncax sas mas, li disia. 
| Passio de Maria. 
En tordant ses mains , lui disait. 
Sai ni lai non TonsERA. 


Deupss pr PrADES, dus. cass. 
Çè ni là ne Biaisern. 


TOR 


Pren sa liuha, e vol anar per drecha va, 
s0 es drecha entencio non pas Tonsses. 
V. et Vert., fol. 59. 
Prend sa direction , et veut aller par droite voie, 
c'est-à-dire par droite intention non pes eu fergi- 
versant. 
Loc. 
Ni m part de lai, e vauo dreg, qui que s roau. 
RaxmBaAuD DE VAQUEtRAS : Ils hom tac. 
Et je ne me dépars d’elle, et je vais droit, qu 
que ce soit qui se torde. 
Baïizera 1 tan la boc’en ronsass, 
Si que dos mes hi paregra lo seings. 
B. nE VENTADOUR : Quant erbe verts. Far. 
Je jui baiserais tant la bouche en tordant, ii bies 
que deux mois y paraftrait le signe. 


Part. pas. Nas ronr, mal talhat. 
Com1xaL : Comtor d’Apechier. 
Nes tordu, mal taillé. 
ù Esser batat ni ToRT. 
V. de S. Honorai. 


Être batta et tordu. 
Fig. Si la entencios de ton cor es Tori. 
V. et Vert., fol. 62. 
Si l’intention de ton cœur est tordus. 


Loc. Cant ieu vos quis,.... 
Respondes mi a bacs ronra. 
Passio de Mars. 
Quand je vous interroge .… vous me réponde i 
bouche tordue ( par une grimace). 
anc. rR. Un vil esclave qui sortoi 
De la filace enqaenouillée. 
R. Gananes , T'rag. d’Hippolryte, act. I, chœur. 
Às autres nuef a le col sors. 
Roman du Renart, 1. Il, p. 302. 
CAT. Ksp. PORT. Torcer. 1Tr. Torcere. 


2. Toncio, ToRsIO , $. f,, lat. ronro, 


torsion, entorse. 
Quan accideys.. fractura, dislocatio o ror 


CIO. 
Trad. d’Albucasis, tel, 5. 
Quand arrive... fracture , dislocation ou ezter# 


— Torture, tranchée, colique. 


Per so soven hom ha ronsros et dolor de 


ventre. 
Elac. de las propr., fol. 31. 


Pour cela on a sonvent franchces et douleur à: 
ventre. 


ir. Tormione. 


3. TonsemEnT, s. m., lortuosité, tordurt. 


TOR 


Verga,... si, novela, pren Ton, quan 
es indarzida torna drecha dificilment. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 
Verge ,.… si, jeune , elle prend tortuosité, quand 
elle est endurcie elle retourne droite diflicilement. 


car. Torciment. xs». Torcimiento. 


4. TonsrnunA, 5. f., tordure, entorse. 
Si vostr’ auzel, per ronsenusa, 
N'a cais fraita la plama. 
Daupss DE Paanes, dus. cass. 
Si voire oiseau , per tordure, en a quasi brisé la 
plume. 


AXC. CAT. T'orsedura. xsr. ront. Torcedura. 


5. Tonr, s. m., tort. 
Vens tot lo ronr en que m’avetz trobat, 
ArsauD px Mavic : Si m destrenhets. 
Voilà tout le fort en quoi vous m’aves trouvé. 


Fan del dreg TonT, e del ronr dreg. 
V. et Vert., fol. 15. 
Font du droit tort, et du tort droit. 


Ady. comp. La volia à ronT dezeretar. 
RamBAUD DE VAQUEIRAS : Honrats marques. 
La voulait à tort déshériter. 


À Gaax ronr mi fai doler. 
Pons D’Oararas : Si ai perdut. 
A grand tort me fait douloir, 
Menar DE TORT EN TRAVERS. : 
Prenax D'AUVERONE : Belh m'es. 
Mener de tort en travers (à tort et à travers). 


car. Tort. sr. Tuerto. pont. 1r. Torto. 


6. Tonruos, adj., lat. ronruosus, tor- 
tueux, qui va de travers, en tour- 
nant. ‘ 

Os spongios,.… le qual es... ronruos. 
Requier via drecha, no va per TORTUOzA. 
ÆEluc. de las propr., fol, 15 et 120. 


Os spongieux ,.… lequel est. tortueux. 
Recherche voie droite, ne va pas per tortueuss. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Tortuoso. 


7. TOATUOSAMENT, adv., tortueusement, 


Quan s0 restaurats TORTUOSAMENT. 
Trad. d'Albucasis, ſol. 66. 
Quand sont restaurés fortueusement. 


uw», Tortuosamente. 


8, TonTuosiTaT, TORTUOZITAT, s. f., lat. 
TORTUOSITATE/N, tortuosité. 


TOR 


Va à TORTUOSITAT. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 31. 
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Va à tortuosité. 
Aurelhas ... la TORTUOz1TAT 08 cauza qu’ el 
so intra leutament. 
Eluc. de las propr., fol. 15. 


Oreilles ,.. la tortuosité est cause que le sont en- 
tre lentement. 


xse. Tortuosidad. 


9. Tonresa, s. f., tortuosité. 
Le rTOnTESA del terme. 


Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. Il, ch. 15. 
La tortuosité du terme. 


10. TonTos, s. m., bâton noueux, 
gourdin. 


Batero lo mot vilanamen ab grans ronros. 
V. et Vert., fol. 61. 
Le battirent moult vilainement avec de grands 
gourdins. 


11. TonTA, s.f., poussée, secousse. 
Anc no'’l det....... 
Mas una ToRTA cotua tor. 
GUILLAVME px BesouEsnanx : Un sirventes, 
Oncques il ne lui donna. qu’une poussée comme 
taureau. 


CAT. Torta. 


12. TonTELH , s, m., gâteau de forme 
circulaire. 
Els pros homs paysseris d’un ronTats. 
P. CanDinaL : Tos temps azir. 
Et les preux hommes je nourrirais d’un géteau. 
Loc. Senher, fag vos an mal ronrzr. 
V. de S. Honorat. 
Seigneur, ils vous ont fait mauvais géteau. 
Anc. IR. De ma paste m'a fet rortel. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 18. 
car. Tortell. 


13. TontriLo, s. m. dim., tortillon, 
petit gâteau en forme de couronne, 
De que fezem .Lxx..TORTILLOS del sestier, 

et pezct Cascun TORTILLON. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 59. 
De quoi nous fimes soixante-dix tortillons du 
setier, et pesa chaque tortillon. 


14. Tonron, s. m., lacet, garrot. 
Als autres pendatz emblaria 


D 


TOR 


Cordas o bendels o Tronrons. 
P. CanninaL : D’ Esteve de Belmon. 
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Aux autres pendus il déroberait cordes ou ban- 


delettes ou garrots. 


— Torturier, bourreau, qui torture. 


Demonis que avian nom ronrons. 
h Libre de Tindal. 
Démons qui avaient nom torturiers. 


Adj. E’\ coms de Montfort manda sos minis- 


tres TOBTOBS, 
| GUILLAUME DE TUDELA. 


Et le comte de Montfort commande ses ministres 


torturiers. 
xt. Tortore. 


15. Tonruna, s. f., lat. TORTURA, tor- 


ture, tordure. 
Lo cal sofria la TORTURA. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 7. 
Lequel souffrait la torture. 
No m pot far ronTURA 
Vens ni glatz. 
Piuars D'AUVERGNE : Ben ha. 
Ne me peut faire torture vent ui glace, 
Fig. En antr sfar sergblera gran ronruna 
Que sylh qu’ ieu am ponhes en me aucir. 
G6G. Fair : Tant a. 
En une autre affaire il semblerait grande torture 
que celle que j'aime s’efforçât de m'occire. 
Ady. comp. À TonTuaA 
Perdon li voatz lur dreitara. 
Le moins D& MONTAUDON : Autra vots. 
Par tordure les courbés perdent leur droiture. 


CAT. RP, PORT, IT, Torturu. 


16. Tonrunies, ad/., tortueux, sinueux, 


détourné, 
Al ribant platz la via ronruntatna. 
P. CanDinaL : Tals cuida. Far. 
Au ribaut plaît la voie tortueuse. 
Fig.  Aissi fai lo mentir parer 
Lo fals coratge ronaTuRian. 
P. Caaptwa : Anc no vi. 
Ainsi Je mentir fait paraître le faux sentiment 
tortueux. 
Us non es dreituriers, 
Ans es ab tort, qui pot, pus ToRTURIRRS. 
G. RiQuiER : Forts guerra. 
Ua n'est pes juste, mais est avec tort , qui peut, 
plus tortueux. 


17. Tortzzin, »., tortiller. 


TOR 


Fai la camba TOSTEMR. 
Graaup DE CaLANSON : Fadet jeglar. 
Fois la jambe tortiller. 


18. Toaris, adj., tordu. 
Fermamens lo liero sb grans Liams Toars. 
Roman de Fierabras, v. 1831. 
F'ermement ile le liérent avec de grauds liens tordus. 
ARC. FA. 
L'ormeau est embrassé de la vigne sortisse. 
Du Basras , p. 381. 
Pour sortir d'on dédale et labyrinthe s 
flexueux et sortis. 
Canvus nyx BazLuy, Diversités, t. LI, (ol. 31 


19. Tonris, s. m., bas. lat. Toatisur, 


torche. 


How qui fara ronria a candelas de sera. 
Coutums de Conde. 
Homme qui fera sorches ou chandelles de cire. 


20. Dssronssa, v., détordre, dévier, 


détourner. 
L’ sigua que sol fer sou cors 
Per las nars, desvis s’ aïllors, 
Car l’ ser intra trop per forsa, 
E coven se qn'ala s nasronsa, 
E, per pasroassa , tOrna esumas. 
Deupss DE PaanEs , dus. cas. 
L'eau qui a cogtume de faire son cours par læ 
narines, se dévie ailleurs, parce que l'air eotre tof 
par force, et il faut qu’elle se détourne, et, pe: 
(se) détourner, elle devient écume. 
Part. pas, Dusronrz son entresseing, 
Ganixs D'APCHIER : Aissi com hon. 
Déployées sont les enseignes. 
Si no vesem vostra seinha pasronta 
Contra Frances. 
Montan Sanraz : Coms de. 
Si nons ne voyons votre enseigne déployée cor 
Français. 
Loc. fig. Van bobanr ab enseingna pxsront:. 
B. Cazvo : 5 ieu dim. 
Font bombence à enseigne déployée. 
ARC. FR. 
Brandist la hanste, dérors le confencs. 
Roman ds Gérard de Vienne, v. 165. 


CAT. Esp, PORT. Destorcer. 1r. Distorcere. 


ar. Dasronra, s. f., désordre, reläche- 


ment. 
Fig. Roma. per raso, 


TOR 


Avetz manta DEsTOATA 
Dressad' a bando. - 
GEnxonpx pe MONTPELLIER : Greu m’ es. 
Rome, avec raison, vous avez maint reléchement 
redressé sans réserve. 


22. ExTonsezrm, ENTORSsEzIR, v. , tor- 
dre , entortiller, lier. 
Fg. Dreits non es mais volers, 
Quar |’ sxronsezzis avers, 
P. CanDinaL : L’ afsr del comte. 


Le droit n’est que le vouloir, parce que l’avoir 
l’entortille. 


23. Esronsen , EXTORSER , ESTORCER , ., 


ht. xxronquene, tordre. 

Si ta Ihi fas mal o lhi xsronssxs la man. 
Liv. de Sydrac, fol, 108. 

Si tu Jui fais mal ou lui tords la main. 


— Arracher, extraire, enlever, prendre, 


délivrer, débarrasser, échapper, 
Per los sieas zsTonsaR. 
GUILLAUME, MOINE DE BEziers : Quascun plor. 
Poar les siens arracher. 
Si s poiria ben xsronczs fugen. 
RamsauD D'OnAnGr : Aissi cum cel. 
Pourtant il se poarrait bien délivrer en fuyant. 
Donats l'en s beure per forsa, 
Si voletz que de set asronsa. 
DeEvupes DE PRADES , Aus. cass. 
Dounes-lui-en à boire par force, si vous voules 
que de soif il se délivre. 
Anc no s’esdais de cellei ni s’ xsronTz. 
À. Daxiez : Sols sui que. 
Oncques ne se retira de celle-là ni s’arracha. 


— Extorquer. 
Plas xxronssax# que no deben. 
Entro que EXTORQUAN .X. O . xv. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 22 et 25. 
Plus ils ertorquent qu’ils ne doivent. 
Josqu'à ce qu’ils extorquent dix ou quinse. 
Part. pas. Can n° auretz lo suc asronrz. 
Devpes De PaaDes, dus. cass. : 
Quand vous en aurez extrait le sue. 
Jen il fatz saber 
Qu’ En Benrenguier li a ‘1 castel zsronr. 
BraTaAnD DE Bonx : Un sirventes. 
Je lui fais savoir que le seigneur Bérenger Jui a 
le château enlevé, 


IV. 


TOR 


N'es la claus nsTonTa. 
T. ps BERTRAND ET DE JAUSBERT : Jausbert, 
La clef en est tordue. 
Fig. Pretz es xeTORTz qu’ era guasts e malmes. 
Aument DZ PEGuiLAIx : En aquel temps, 
Mérite est échappé qui était gâté et déplacé. 


CAT. usP. POAT. Éstorcer. tr. Storcere. 
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24. Esronsio, zxronsion, 2xTonTION, 
s. J., lat. xxronsionem, arrachement, 
extraction. 

Esronsio de la peyra. 


Trad. d’Albucasis, fol. 30. 
Arrachement de la pierre. 


— Extorsion. 
Per tolre alcan abus et xxronrron de pe- 


cuniss. 
Statuts de Provence. BOUY, p. 9. 
Pour enlever aueun abus et extorsion d’ergents. 


Far alcuna axTonston ni grenge. 
Chronique des Albigeois, col. 82 et 83, 
Faire aucune extorsion et dommage. 


caT. Extorst6. usr, Extorsion. rvonr. Extorsäo. 
ir, Estorsione, 


25. Esronsa , 5. f., arrachement, déli- 
vrance. 


À !’ asronsa d’ els ac tal trapei. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. 
À la délivrance d'eux il y out tel tumulte. 


26. ESTORSEMENT, ESTORSEMEN, 5. m. ; 
arrachement , délivrance. 
Ben © om —* per son ESTORSEMEN 
De mort totz. 
T. Dx GAANET &T DE BERTRAND : Pos anc no. 
Bien qu’on fasse pour sa délivrance de mort tout, 


L’ ESTORSEMENT del mal. 
Trad, de Bède, fol. 9. 
La délivrance du mal. 


Anc. sr, Kstorcimiento. 17. Storcimento. 


29. Ranonra, s./f., riorte, hart. 
Puis a gran nsponTa culida, 
Et a'l per la gola liat. 
Roman de Jaufre , fol. 15. 
Puis il a grande hart cucillie, et l’a par la gorge lié, 
ir. Ritorta. 


…— Redoute, fort, forteresse. 
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Combatsm la auponra, c’ades la poirem 


pendre. 
GuILLAUXME DE TUDELA. 


Que nous attaquions la redoute, vu qu'inees- 
samment nous la pourrons prendre. 


— Limite, circonscription, territoire. 
Hom lo gitet de ls auponra de Belcaire. 
Cartulairede Montpellier, fol. 67. 


On le chassa de la circonscription de Beaucaire. 


TORTRE,, s. f., lat, TuaTuREm, tour- 
terelle. | 
Paey que la TORTRE à perdut'son par, ja- 


mays no se ajusta ab autre. 
F. et Vert., fol. 93. 


Depuis que la tourterelle « perdu son compa- 
gaon , jamais elle ne s’accouple avec autre. 


Los colams per hnmilitatz 
E las ronraxs pes castetatz. 
Los VII Gaugs de la Maire. 
Les colombes par humilité et les tourterelles 
per chasteté. 
ANC. Pa, La venve fourtre en s0n ramage 
Se lamenter dessus un tronc. 
RoxsanD,t. II, p. 1530. 


sr. Tortore. 


a. Toarner, s.f., tourterelle. 
Tonrazrz. es cum colamba. 
Eluc. de las propr., fol. 148. 


Tourterelle.… est comme colombe. 


3. Tonpoza, s.f., tourterelle. 
Ufriron doas ronpozas. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Offrirent deux tourterelles. 
car. se. Tortola., 17. Tortola, tortora. 


TORTUGA , s. F., tortue. 
Tonruca mariusa o de bosc. 
Tonruoa.… alcuna flaviel. aatra terrestre. 
ÆEluc, de las propr., fol. 57 et 6. 


Tortue marine ou de hois. 
Tortue... aucune fluviale... sutre terrestre. 


CAT. ssr, Tortuga. 


TOS, pron. poss. m. 2° pers., lat. ruus, 
ton, tes. 


Voyez la Grammaire romane, p. 198. 


TOS 


Sing. suj. Veu soi ros filhs e tu mos paire. 
Fozquer pe ManseiLe : Senher Dieu. 
Je suis ton Gls et toi mon père. 
Tos chsns no val ni plai, 
Ni vos fois ditz non es res. 
Hueuxs pe SainT-Cya : Messonget. 
Ton chant ne vaut ni plaît, ni toa fou propes 
n'est rien. 
PI. rég. Obri ros huelhs, regarda me. 
Passio de Maria. 
Ouvre tes yeux , regarde-moi. 
Leva te sobre ros pes. 
Trad. des Actes des Apôtres. 
Lève-toi sur tes pieds. 


2. Tox, pron. poss. m. 2° pers. sing., lat. 


Tuum, ton. 
Règ. Per far rom mandamen. 
. V. de S. Honorat. 
Pour faire ton commandement. 
Plus de si o de no non sia en ros pari. 
La nobla Leycsos. 
Que plus de si ou de non ne soit en {on parker. 


car. Ton. 


3. Tixus, TEUS, pron. poss. m. 2° pers. 
lat. ruus, tien... 
Sing. suj. Lo rraus consellz mi fai mestier. 
V. de S. Honorat. 
Le tien conseïl me fait besoin. 
À nos venha lo raus regnatz. 
Oraison dominicale. 
À nous advienne le tien règne. 
Rég. Retorna m’ al rrav servici. 
Soi pus freg que nea ni glss 
Quan mi parti del rau solss. 
Forquer px ManstizLe : Senber Des 
Retourne-moi au fien service. 
Je suis plus froid que neige et glace quand je me 
sépare du tien agrément. 
Subse. Tu gardas lo rixu € lo restrenhas. 
F. et Vert., fol. 11. 
Tu gardes le tien et que tu le resserres. 
Plur. suj. As tu donc sens meylior 
Que li rrau ancessor?. 
V. de S. Honorat. 
As-tu donc sens meilleur que les fiexs ancêtra’ 
Rég. Abans qu’els rraus dieus adores. 
Liv. de Sydrac, fol. à. 
Avant que les tiens dieux j'adorasse. 


TOS 


Reconosca ls riaus sendiers. 
Forquxr x Manszizx : Senber Dieus. 


Que je reconnaisse les tiens sentiers. 
cr, Teu, sr. Tuyo. pont, Teu. rr. Tuo. 


4 Tel, TIEY, TK1, pron. poss. m. plur., 
lat, rur, tiens, tes. 
Say, Ai! cal foron li rrux sospir ? 
Passio de Maria. 
Ah ! quels furent les tiens soupirs ? 
No vos vuelh der coselh ja d’ome bric, 
Que pues digo rur home ni rar smic 
Que t'aga mes en guerra ni en destric. 
Roman de Gerard de Rossillon, foi. 1. 
Je ne veux vous donner jamais conseil d’homme 
coquin , de sorte que puis disent tes bommes et tes 
anis que je t'aie mis en guerre et on embarras. 


$. Ta, pron. poss. f. 2° pers., lat. Tua, ta. 


Siag. s4j. Ta clartatz no t val nien. 
P. CAInDINAI.: Jhesum Crist. 


Te clarté ne te vaut rien. 
Reg. Ves Monferrat ten Ta via. 
G. Faunir : Tug cilb que. 
Vers Montferrat tiens ta voie. | 
Oura ton paire e TA maire. 
Trad. du N.-Test., S. Luc, ch. 18. 
Hoacre ton père et £a mère. 
L'a de ra s’élidait ordinairement de- 


vant un mot commençant par une 


voyelle. 


T’srma sec avol feira. 
P. Caapimaz : Jhesum Crist. 


Ton âme suit méchant marché. 


Que per T amor nos facza heritadors celestials. 
Lo Payre eternal. 


Que par £on amour il nous fasse héritiers célestes. 
asc. ra, Garde ton cors, pance de f’âme. 
Fabl. et cont. anc., t. III, p. 46. 
Anis, ‘amour me contraint. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 773. 
Car. Ta. 
Plur, su}, 
Coms, vetsi ras mainadas, veno a tei. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 9. 
Comte, voici es gens , ils viennent à toi. 
Reg. Verai Dieus, dressa ras aurelhas. 
FoLquar rx MansmiLze : Senher Dieus. 
Vrai Dieu , dresse es oreilles. 


Eo ras mas comen mon esperit. 
Liv. de Sydrac, fol. 113. 
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En tes mains je reconmmaude mon esprit. 
car. Tas. 


6. TrA, TUA, TOA, TIRUA, pron. poss. f. 
a° pers., lat. Tua, tienne, ta. 
Aquaela piucela sis 


Dels escudiers, car era T4. 
Roman de Jaufre, fol. 67. 
Que cette pucelle soit des écuyers, puisqu'elle 
était tienne. 
Non sia facha la mieca voluntat mas la 


TIEUA. 


Sing. su. 


Trad. du N.-Test., S. Luc, ch. 22. 
Ne soit pes faite la mienne volonté mais la sienne. 
Maire de Dieu, fons de merce, 


La ua graus bontatz l'aon. 
J. Es7ave : Planhen ploran. 
Mère de Dieu, fontaine de merci, que la tienne 
grande bonté Ini abonde. 


Rég. Anc non si corrompet per la r1A genitura. 
Anc no passey on jorn la rixua voluntst, 
V. de S. Honorat. 


Oncques ne se corrompit per la tienne procréation. 
Oncques je ne passai un jour la tienne volonté. 


Tu, m dona victoria en honor de la 104 


mayre. 
PurLonena. 


Toi, donne-moi victoire en honneur de la tienne 


mère. 


ABC. ra. Liève la fue main. 
Anc. trad. des Ps., Ms. n° 1, ps. 9. 


Nostre mort et la leur et la foie procare. 
Janan De Mruno, Test., v. 554. 
car. Tua. 2er. Tuya. PORT. 17. Tua. 
Non son ges mieuas 
Estas paraulas, mas son TIEUASs. 
Trad. d'un Évang. apocr. 

Ne sont point miennes ces paroles , mais elles sont 

tiennes. 


Rég. leu sai las rrauas obras. 
Trad. de l’Apocalypse, chap. 6. 


Je sais les tiennes œuvres. 


Las ruas logremas mostraras. 
Passio de Maria. 


Les tiennes larmes tu montrerss. 
car. Tuas. xs». Tuyas. roRT. rr. Tuas, 


Plar. suj. 


TOS, s. m., de l’arabe 7020, enfant, 
jeune homme, jouvenceau , nain. 
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Pos temens qu’ us Tos. Quant era jove rozzra. 
P. D’Auvanexx : S’ieu en chantan. Cat. dels apost. de Roma, fol. 113 


Plos timide qu’un jouvenceau. Quand elle était jeune Allette. 
Loc. Ben es nessis a lei de ros. AEC. 5. D'une jolie tousette 
Rarwonp px Mina va : Selh que no. Sage, plésant et jonete. 
Bien il est niais À manière d'enfant. J. Ennans, Ess. sur La Mus., t. 1, p.18. 
ssr. Toso. tr. Toseuta. 
2. TOozRT, TOSET, s. m. dim., petit en—|6. Tosanpa, 5. f., jouvencelle, jeune 
fant, jouvencean. fille. 
Cant ieu era rossrz, jeu fezia coms rozxr, Una bella rosanpa qne non avia rictat 
et avia sen de rozeT. V. de S. Hononat. 
F. et Vert., fol. 105. Une belle jouvencelle qui n'avait pas de riches: 


Quand j'étais petit enfant, je faisais comme petit | 
enfant, et j'evais sens de petif enfant. TOS > THOS, $. JS. , lat. TUSsES, toux. 
ANC. PR. Ot A. neveu jonene rousel, Coma l’aires a en se los vens e los tonedres, 

Molt i avoit biel damoisel. a hom en se l’ale e la ros. 
Roman de la Violette, p. 89. Liv. de Sydrac, fol. 1. 
Comme l’air a en soi les vents et les toanerrs, 
l’homme a en soi l’haleine et la foux. 


3. Tozan, s. m., jouvenceau, jeune 
Si vostr’ auxel avia Tros. 


homme. 
-Xxavc rozans que non han pas.xxx.ans.| Duvpts pe Paanss, dus. cas. 
Y. de S. Honorat. i votre oiseau avait four. 
Trente-eix jeunes hommes qui n’ont pas trente ans. Malautias, cum es ros ethica e sembars 
Eluc. de las propr., fol. B. 


Maladies, comme est toux étique et semblables 


&. Toza, s. f., jeune fille, jouvencelle. 
CAT. £sb. Tos. ronr. Tosse. 1r. Tosse, tosa 


Vi de jos un albespi… 


Una Troza. 
Gavaupax Le Vieux : L'autre dia. |2. Tossm, 2., lat. russine , tousser. 
Escotatz ses Trossin. 


Je vis dessous un aubépin.. une jeune Alle. 
Apellet lo paire e’l marit de la roza. , P. CanpinaL : Ab vots d’angel. 
Ecoutez sans fonsser. 


F. de S. Honorat. 
Appela le père et le mari de la jouvencelle. ANC. FR. Ïl commenca à toussir, 
, Arrests d’amours, p. 4%. 
— En mauvaise part. car. Tossir. use. Toser. ronr. Tossir. ir. Te 
Albergua las rozas e’ls lairos. ire. 
P. CanDinaL : Un sirventes. 
Héberge les fles et les voleurs. 3. Tossizuos, ad]. , tousseur. 
Mais mentir que rozas de bordelh. Gensana,.. no sera TOS&ILHos... qui d’els en 
P. CannixaL : Tos temps. Eluc. de las propr., {ol. 211. 
Plus mentir que files de bordel. Gentiane ,.. ne sera pas fousseur.… qui d'elle v 


AEC. ra. Il n’avoit el pais si bele fonse, 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p.219. TOST, adv., tôt, aussitôt, prompt 


it. Tosa. . a 
ment, bientôt. 
5. Tozera, TOSETA ; s. J. dim. , fillette, Voyez Munaront, Diss. 33; Lu 
petite fille, jouvencelle. miTz, Coll. étym., p. 125; Dexru. 
Quant rozxra, ab gran beutat, t. III 143 
Met en bel toret s’amistat. n » P- ° 
G. Faipir : Dalôns. À celui que rosr confessa es rosr perdon!. 


Trad. de Bède, fol. 5t. 


Quand jouvencelle, avec grande beauté , met dans 
A celui qui tõt confesse il est f6/ pordonne. 


beau jouvenceau son amitié. 


TOS 


Loc. Al rosr far no fos pus correns 
Que sin degues m’arma salvar. 
BEAENOEA DE PALAsOL : S’ ieu sabi’ aver, 
Au tôt faire je ne fus pas plus empressé que si j'eu 
levais mon âme sauver. 
ddr. comp. Aportatz lo nostre cat ros 
Tosr z conarx. 
Ls conTzx ps Poirrsns : En Alvernbe. 
Apportes le nôtre chat roux (61 et en courant. 
Say sai vengutz rosT 2 vrarz. 
P. Rootxas : Senher. 
Je suis ici venu tôt et vite. 
Tosr o TanD d' on er aviats. 
Atmgat DE PEeuiLaAix : Chantar vuelh. 
Tôt ou tard d’où il sera dévié. 
Sai que l’om « perdut 
Molt PLUS Trosr qu’om non gazaigna. 
AzALA1S DE PoRCAIRAGUES : Ar em. 
Je sais que l'on a perdu moult plus 464 qu’on ne 
ane. 
Cor rrus roer d’una sageta d'arc. 
Baarnanp pz Box : Non estarai. 
Court plus vite qu’une flèche d'arc. 
ac. ra, Va tost, fet-il, change tes dras. 
Manix pu France, t. L, p. 340. 
Plus tost cort c’osisx ne vole. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. ane. ,1. 1, p. 248. 
Ab ell s’en son eyssit tut li clergue Tax rosr. 
V. de S. Honorat. 
Avec lui s’en sont sortis tous les clercs aussit61. 
ArrAx Tosr vengro los us vays los autres. 
PRILOMENA. 
Aussitôt vinrent les uns vers les autres. 
onj. comp. Tan Trosr con de l’aigua beuras, 
Ton peccat mauifestares. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Aussitôt comme de l’eau tu boiras, ton péché tu 
anifesteras. 
Lea vos segui rax Tosr qux hauray dormit. 
Leys d’amors, fe]. 80. 
Je vous suis aussitôt que j'aurai dormi. 
ic. ra. Tantost qu’il fat retourné à Paris. 
MonsrTarcer, t. 1, fol. 63. 
T. Tost. 17. Tosto. 


ST, adj., lat. rosrus, rôti, brûlé, 
alciné. 
Sal. 
jorment polverada, rosra et sobre l’orifice 
estomach saccellada. 

Eluc. de las propr., lol. 193. 
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Le sel... est dissolutif d’humeurs putrides.… prin- 
cipelement pulvérisé, brilé et sur l’orifice de l’es- 
tomac placé dans un sachet. 


TOT, pron. indéf, m., lat. rorus, tout. 
Voyez la Grammaire romane, p. 252. 


Sing. suj. Dona, si us platz, siatz humilitat 
De mi que sui rorz el vostre poder. 
Aaup p£ Maavwic : Tot quant. 
Dame , s’il vous plaît , ayes indulgence de moi qui 
suis fout au votre pouvoir. 
Torz hom qui ben comenss e ben finis, 
Lonha de si blasm”, e reten lauzor. 
G. Fiorrinas: Tots hom. 
Tout homme qui bien commence et.bien finit, 
éloigne de soi blâme , et retient louange. 
Sing. rég. Àissi m podetz trayuar longamen, 
E de mon cor, qu'âvetz ror, un psuc reudre, 
PeyaoLs : Ben dei chantar. 
Ainsi vous me pouvez trainer longuement , et de 
mon cœur, que vous avez {out, un peu rendre. 


Tor l’an mi ten Amors de tal faisso. 
PEnpicon : Tot l’ao. 
Tout l’an me tient Amour de telle façon. 


Plur. suj. D’amor son ToTz mos cossiriers. 
Raïrxonp px Minavaus : D’amor son. 
D'amour sont fous mes pensers. 


Règ. Si rorz los gaugz e'ls bes.. 
De totas las melhors 
Volgues Dieus rorz complir 
Eau una solamen. 
Pons px CAPDUEIL : Si tots. 
Si tous les plaisirs et les biens... de toutes les meil- 


leures voulait Dieu tous accomplir (réunir) en une 
seulement. 


Amal mil tsns mais en perdon servir 
Qu’ els satres rors, don si pogra gauzir. 
Pons DE CAPDUIL : Aisci m’es pres. 
Il aime mille fois autant davantage gratuitement 
le servir que les autres tous, dont il pourrait se ré 
jouir. 
Subst. A rorz fai benestans socor. 
Raumoxp pe Minavas : D’ amor son. 
À tous il fait convenable secours. 


Qai ror vol tenir, Tor pert. 
Forquxr ne Romans : Eu farai. 
Qui fout veut tenir, fout perd. 


Prov. 


es dissolativa d' humors patridas… | — Æbsolum. Rien. 


Estar ses Tor faire. 
Bazntaanv pe Box : Mon chant finisc. 
Rester sans rien faire, 
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— Aucun, aul. 
Flor de totz bes, seues rorz mals. 
Hocuss pe Sarnwr-Cya : Belle domna. 
Fleur de tous biens sans aucuns maux. 
Ses Torz enjans e ses falsa entendensa ,.… 
Serai totz temps francx e leyals e fis 
Vas vos. 
Huovss pe LA BACHELERTE : Ses tots. 
‘Sans nulles tromperies et sans fausse intention 
je serai (en) tout temps franc et loyal et pur vers 
vous. 


— Plur. suj, TUG, TUT, TUIT, TUICH. 
Els motr son fag TuG per egau. 
Le cours DE PoiTiEns : Pus vesem. 
Les mots sont faits tous également. 
Bon son rur li mal que m dona. 
B. px VenranouR : Bel m’es quan. 
Bons sont tous les maux qu’elle me donne. 
Turr sels que m preguan qu’ieu chan. 
B. px Venranoua : Tuit sels. 
Tous ceux qui me prient que je chante. 
Sabrion rurca de cui sui fis amans. 
BLACASSET : Astruex. 
Sauraient tous de qui je suis fidèle amant. 
Loc. Home ric e paure.. a Ja mort son Tor un. 
Liv. de Sydrac, fol. 25. 
Homme riche et pauvre... à la mort sont tout un. 
L'aurfres e’1 gris e’l vaire 
N'iran ab lo fam Tor an. 
T. »'Huouss sr pe RecuLarns : Cometre us. 
L'orfroi et le gris et le vair s’en iront avec la fu- 
mée tout un (tout de même). 
Ady. E quant er fatz, tenra'’l cami 
Tor dreg a Miravals correns. 
P. Duxaxp : D’uan sirventes. 
Et quand il sera fait, il tiendra le chemin tout 
droit à Miraval en courant. 
A un vilen sui dousda 
Tor per sa gran mauentis. 
CADENET : S’anc fin. 
À un vilain je suis donnée totalement pour en 
grande richesse. 
Adv. comp. Si cam selh que sos companhos 
Ve rire, e no sap de que, 
Tor ATR=TAL vey qu'es de me. 
E. Catazzs : Si cum selh. 
Ainsi comme celui qui ses compagnons voit rire, 
et ne sait de quoi, fout pareillement je vois qu'il 
est du moi. 
Ab celar creys hom Tor p14. 


T. nè G. RupeL sr DE GrnAUD : Giraut. 
Avec le céler on croît toujours. 


TOT 


Est cosselh m'a donat Amors, 
À cai deman TOT s0ax secors. 
AsnauD DE MABVXII.: Doua geuser. 
Ce conseil m’a donné Amour, à qui Je demasde 
toujours secours. 
A rorz sonxs m’ets plus bel'e plus plasens. 
Focquer px Masszrie : Tan m'abellis. 
A tous jours vous mꝰêtes plus belle et plus sedui- 
sante. 
Torz rawurs vos amaris, 
Si rorz TampPs vivia. 
ARNAUD DE MAauert. : Sabers e cortesiz. 
(En) tout temps je vous nimerais, si (eu) (oui 
temps je vivais. 
Mas ror Lo mxxs aitant en retendrai 
Fouquer DE ManseiLLe : S’al cor plague. 
Mais à tout le moins autant j'en retiendrai. 
À TOT LO PREMIER COLP nos a Gantier aucx. 
Roman de Fierabras, v. X$. 
A tout le premier coup il nous a occis Gautier. 
Qu’ ella px ror no vea lor pessar. 
Poëme sur Boète. 
Qu'elle du tout ne voie leur pensée. 


Per qu’ieu m sui DEL TOT à vos donan. 
AnsauD D& ManuRIL. : Aissi cum sell. 
C'est pourquoi je me suis du tous (entièrement 
donné à vous. 
El volra px TOT «x Tor tener la palsrs 
d’'ome ses peccat. 
Lio. de Sydrac, foi. 14. 
Il voudra ds tout en tout tenir la nature d’heme 
sans péché. 
Irai Pan TOT ecaptan 
De cascuna an bel semblan. 
BraraanD DE Bonx : Domna puos. 
J'irai partout prenant de chacun un besu semblsst. 
Conj. comp. Tor arssi cum vos dexirats. 
Gavacnan LE Vixux : Desemparats. 
Tout ainsi comme vous désires. 
Tor xx arss1 m'es avengut 
Quz pres e liat e vencut 
Mavetz vos et Amors essems. 
Auanteu DEs Escas : Dova per eu. 
Tout par ainsi il m'est arrivé que pris et lé « 
vaineu vous m'aves vous et À mour ensemble. 
Tor aArraAL com ien vueilh e dexire. 
B. »x VenTApous : Ben m'as. 
Tout ainsi comme je veux et déure. 
Tor araussez com fortana de ven. 
P. Canptmas : Tot atreni 
Tout pareillement comme fortune de vent. 
Tor quaxr jeu fauc ni dic. 
AnnauD DE Manuuis : Tot quest 
Tout (ce) que je fais et dis. 


TOT 


añc, FR. Son mantelet et ses drapians 
Qui n'estoient mie tot noef. 
Fabl. et cont. anc., t. III, p. 154. 
Par cos les ports de mer. 
. Viirznaspouix , p. 6. 
Je te portai 
En mes flans neuf mois tos entiers. 
Tuit dormirent, ele veilla. 


Fabl. et cont. anc., t. III, p. 157, ett. I, p. 194. 


E n'erent pas del tut péri. 
Maure De Faances, t. II 
Que moi et tot le mien metroi 
Da tot en tot en ton esgart. 
Roman du Renart,t.1,p. 194. 
cr. Tot. nse. ronT. Todo. tr. Tutto. 


s P- 417. 


2. Tora, pron. indéf. f., lat. rora, toute. 
Sing. su]. | 
La familba rora d’August es consumada. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 12. 
Toute \a famille d'Auguste est détruite. 
Tora domna que m don s’ amor, 


R. RioaurT : Tota domna. 
Toute dame qui me donne son amour. 


Rég. Laï tenian per morta rora domna que 
fassa son drat d’aut baro. 
V. de Raimond de Miraval. 

Là ils tenaient poar morte toute dame qui fasse 
500 galant de baut baron. 

Fon grans dolors e granà tristeza per Tora 
Espanha. : 
V. de Folquet de Marsoille. 

IL fut grande douleur et grande tristesse per touts 
Espagne. 

Plur. suj. Com faxian roras las autras domnas. 
V. de P. Vidal. 
Comme faissient foutes les autres dames. 
Toras honors e tuig fag benestan 
Foron gastat. 
Auszn: Dx PaeuiLain : Totas. 

Toutes honneurs et tous faits convenables furent 
gités. 
Sabst. Toras li disian d' oc, 

V. de P. Vidal. 
Toutes lui dissient de oui. 


Rég. Etz bamils vas roras autras gens. 
La conTessx DE Dis : À chantar. 
Vous étes humble envers toutes autres gens. 


Entendia en roras las bonas donas que 
rezis. 
V. de P. Vidal. 
11 portait affection à toutes les bounes dames qu’il 
royait. 


TOT 


Subit. Totas las pregava d’ amor: 


V. de P. Vidal. 
Toutes il les priait d'amour. 
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— Aucune, nulle, 


Sel que per nos fon pauzatz en Le erotz, 
E clavellatz ses rora defendenss. 
PusoLs : Dieus es. 
Celui qui par nous fut posé sur la ervix, et cloué 
sans aucuns défense. 
 Adv. Era rora sola en'ss cambra. 
V. de P. Vidal. 
Elle était toute seule dans sa chambre. 
Adv. comp. Gart lo ror onA de carn grassa. 
Drupxs px PaADES, Aus. cass. 
Préserve-le toute heure (sans cesse) de chair grasse. 
Pretz mais TOTA VIA 
Honor e pretz qu’aunida manentia. 
B. Annaup DE MonTcuc : Ancmais. 
Je prise davantage toujours honneur et mérite que 
richesse honnie. / 
Larc e gran 
Vos troba hom rorTa 3420. 
GAUBERT, MOINE DE Puicts07 : Per amer. 
Libéral et grand ou vous trouve (en) toute saison. 
Toras 51108, tro qu’a vos aui venguts. 
CaDener : S’ieu pogues. 
(Ea) toutes saisons, jusqu’à ce qu'à vous je suis 
venu. 
Ges erguelhs roras vxrz non es bos. 
Ginau» LE Roux : Ara sabrai. 
Point orgueil toujours n’est bon. 
Conj. comp. Tortas Las vaaapas 
Quz m mandava a se, 
G. Pixras px CazALs : D’una. 
Toutes les fois qu’elle me mandait à soi. 


car. Tota. xsr. PonT. Toda. rr. Tutta. 


3. ToTALrTAT, s. f., totalité. 


Terra es en repaus en sa TOTALIPAT. 
Eluc. de las propr., fol. 156. 
Le terre est en repos en sa totalité. 
car. Totalitat. nsr. Totalidad, pont. Totali- 
dade. 1x. Totalità. 


4. TRASTOT, pron. indéf., tout, entier. 


Sing. suj. Obetir es TRASTOTz mos coratges. 
GinavD pe CaALANSsOK : El mon. 
Obéir est toute ma volonté: 


Rég. Per dir e far raasrot faich benestan. 


AxWAUD DE MaauxiL : Aissi cum. 
Pour dire et faire tout fait convenable. 
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Plur. rég. 
Amors es caps de TnasTOTz autres bes. 
Pons DE CAPDUEIL : Astrucz es. 


Amour est chef de tous autres biens. 


— Plur. suj. TRASTUT, TRASTUIT, TRAS- 


TUICH. 
Subst, Per lui aurien TRASTUT redemcio. 
Poëme sur Boèce. 
Pour lui auraient fous rédemption. 
ANC. FA, . 
Sis barouz de France fist razsroz assembler. 
Roman de Rou, v. 1435. 


5, ThASTOTA, pron. ind. f., toute, en- 
tière. 
Sing. su. 
Quau la lenba fon raasrora consumada, 
V. de S. Honorat. 
Quand le bois fut fout consumé. 
Subst. Amors es com miega perduda, 
Cant es TRASTOTA d'uns part. 
AMANIEU DES Escas : Dona per cui. 
Amour est comme moitié perdu, quand il est 
tout d’un côté. 
Plar. su]. 
Trasroras las terras que eran apendens 
Al comte de Tholosa. 
GuiLLaumE DE TupeLa. 
Toutes les terres qui étaient appartenantes au 
comte de Toulouse. 


TOZELA, s. f., touselle, sorte de fro- 


ment. 

Per quarants sesties de TOzELA. 
Tic. de 1428. Hist. de Nîmes, t. LU, pr., p. 230. 
Pour quarante setiers de fouselle. 


anc. ra. Le paovre homme luy respondit 
qu’il semoit cellny champ de rouxelle, 
Rasetais, liv. IV, ch. 45. 


0. Tozezan, adj., de touselle. 


Es pan TozxLan. 
Carya Magalon, p. 22. 


C'est pain de touselle. 


TRABALH , TREBALH, TRRBAILL, S. m., 
travail, tourment, chagrin, peine, 
tracasserie, 

Voyez Munaront, Düiss. 33; De- 
miNA, t. II, p. 85. 


TRA 


Nal raasALn no m pot esser gren. 
Forquer px Romans : Ma bella. 
Nul tourment ne me peut être péaible. 
Cascus se sejorna e s pais, 
Entro que rassarcce lor nais. 
Pixarx DE BrnoxnaAc : Bel m’ es cant. 
Chacnn se repose et se repaît, jusqu'à cc que 


tracasserie leur naît. 


— Exercice , agitation, tapage. 


Non aug d’ auscihs rannars. 
BexwanD DE VENZENAC : Iverus va;. 
Je n’entends pas tapage d'oiseaux. 


ANC. CAT. Trebail, car. mon. Traball, :s. 


Trabajo. ronr. Trabalho. 1r. Traraglo. 


2. TRABALHA, TREBALHA, $. f., tour- 


ment, peine, travail, tracasserie, tn- 
balation. 
Si sen d' amor les rrasaLnas ni is maus. 
AsnavoD px Maaurtc : Le cortezia. Fer. 
S'il sent d’emour les tourments et les maus. 
Quant a sas gfans dolors 
E rrapaznas e plors. 
J. Esrive : Aissi quo'l 
Quand il a ses graodes douleurs et fourmets : 


plenrs. 
ANC. IT. Aveva una sua moglie , La quak:: 


dava molta travaglia. 
Cent. Novelle ant., nov. 60. 


3. TARBALHAMEN, TREBOLAMENT, 5. m., 


tourment, peine, tracasserie, 2,.- 
tation. 


Ta mal TREBALHAMEN, 
Passio de Maris. 


Si cruel tourment. 

Fou fach grans TR=aBOLAMEnT de veu. 
Trad. du N.-Test., S. Manc, cb.i. 

Fut faite grande agitation de vent. 


1T. Travagliamento. 


&. TREBALHOS, TREBALIOS, adj., traca- 


sier, pénible, turbulent, difficile. 
Tensouiers es et ovezos 
Pas qu’ autra gen € TREBALEOS. 
Trad. de l'Evang. de Nicodèm. 
Il est querelleur et envieux plus qu'autre gri°t 


tracassier. 


Qui no sap escrieare non cuia que exrip 


tura sia artz; et es plus TRERALROSA que ain 
artz. 


Liv. de Sydrac, fol. 4t. 


TRA 


Qui ne sit pas écrire ne croit pes qu'écriture ! 


soit art ; et il est plus difficile qu'autre art. 
Dieus ama home suau, e home Tazsarros 
geta de se. | 
Trad. de Bède, fol. 58. 
Dieu sime homme paisible, et homme turbu/ent 
repousse de soi. | * 
car. Traballos. sr. Trabajoso. ronr. Trabal- 
hoso. rr. Travaglioso. 


5. Taesazmixa, adj., brouillon, tracas- 
sier, ennuyeux. 
O totz vilss o totz cortes 
O Taz»aLrurers. 
CEnCAMONS : Quan l’aura. 
Ou tont vilain ou tout courtois ou brouillon. 


6. TaEBsALHAR , TREBALAR, TREBAILHAR , 
v., lat. rarsurase, tourmenter, agiter, 
tracasser, donner des tribulations. 

Laïsset al diable tocer 
Lo malfactor, e TRRBALHAR, 
75. . de S . Honorat. 
II laisen eu diable toucher et fourmenter le mal- 
faiteur. 
Ja per meïlhurar 
Non’la cal rarsartwan. 
BrntaaAnD px Bonn : Ges no mi. 
Jamais pour améliorer il ne la faut fourmenter. 
Amor, que m'aussi e M TRABALHA. 
ARNAUD DE ManusiL : Dons genser, 
Amour, qui m’occit et me fourmente. 
Les formitz e las yranhas qui s razsazno 
en lor obs, nos dono issimple que nos devem 


laborar. 
° Liv. de Sydrac, fol. It, 


Les fourmis et les araignées qui se tourmentent 
poar leur nécessité, nous donnent exemple que 
vous devons travailler. - 

Part. pas. Quan me soi pro TRKBALHATSz. 
AnxauD DE Manurtt : Dona genser. 
- Quand je me suis assez agité. 
auc. FR. Cum jo esteie trupaillier. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 119. 
car. Traballar. xsr. Trabajar. ponr. Trabal- 


Rar. 17. Travagliare. 


TRABUC, s. m., lat. rnapucchus, trébu- 


chet, sorte de machine de guerre. 
Er af ien tendnt mon æaasvc, 
Don sueill trair” als malvas baros. 
LANTELMET D’'AIGUILLON : Er ai ieu. 


IV, 
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: Maintenant j'ei tendu mon érébuchet, dont j'ai 
coutume de tirer aux mauvais barons. 
Aparelheron rnasucs per Arles trabucar. 
. Chronique d'Arles. 
Apprétérent trébuchets pour renverser Arles. 


— Trébuchement, renversement, cul- 


bute, chute. 

Fig. Ergalhos no ve son raasuc 
Plus que fai son colp la canha. 
Bruuanp De Ventenac : Pus vey lo. 

L'orgueilleux ne voit pes son érébuchement plas 
que fait son coup la canne. 
CAT. Trabuc. xsp. ronT. Trabuco. tr. Tra- 

bocoo. 


2. TRABUQUET, s. m. dim., trébuchet, 
sorte de machine de guerre. 
Ses la decima, non es 
Un tan caut que n° armes an lenh 
Ni’n bastis rRasuQuEr ni genh. 
PRnax pu ViLan : Sendots vermelhe, 
Sans la dîme, il n’est pes un si chaud qui en armôt 
un vaisseau ni on bâtit érébuchet ni engin. 
Per lors mors afendre 
Fan engenhs e carels, 
E taaauquers tendre. 
Ramsaup px VAQuetnAs : Traan male. 
Pour leurs murs percer font engins et carreaux , 
et tendre trébuchets. 
car. Trabuguet. xs». Trabuquete. re. Traboc- 
chetto. 


3. TRABUCAMEN, TRASBUCAMEN, 5. m., 
trébuchement, renversement, chute, 
culbute. 


Lo TaassuCAmEx delz malvats angels del 
cel eu abisme. | 
Liv. de Sydrac, fo. 45. 
La chuts des mauvais anges du ciel en enfer. 
Apres cant d’ aquel orde fon fach rnasuoa- 
MENS. 
Pixnax ps Constac : El nom de. 
Après quand de cet ordre fut faite la chute; 
anc. rn. Les histoires qui sont toutes pleines 
de ruynes et de misérables treshuchemens 
des grans conquérenrs. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 364. 
iT. Traboccamento. 


4. Taasucmants, s. f. , trébuchement, 
chute, culbuté, abaissement. 


5o 
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. Vis trop beguz fai ira e escomocio e moltas 


TRABUCHARIAS, ‘ | 
Trad. de Bède , fol. 45. 


Vin trop bu fait colère et agitation et nombreuses 
culbutes. : 
Fig. Qui essalsa sa boca, quer TAABUCRHAnIA. 
I Trad. de Bède, fol. 34. 
Qui exalte sa bouche, cherche abaissement. 
ANc. ra. Ruyne, c'est-à-dire srébucheure. 
H. Esriawxx, Apol. pour Hérodote, t. II, p. 192. 


5, TRABUCABLE, ad}., périlleux. 
Laisss la TRABUCHABLA via de mort. 
Trad. de Bède, fo. 36. 
Laisse la périlleuse voie de mort. 
ANC. FR, 
D’ane part ferme, et d’autre tresbuchable. 
” Œuvres d'Alain Chartier, p. 713. 


6. TBASUCAR ;, TRABUCHAR, TRASBUCHAR, 
TAEBUCAR, TREBUCHAR , TREBUQUAR ;, 
v., abattre, renverser , culbuter , 


tomber. 


Aparelheron trsbues per Arles TRASUCAR. 
Chronique d'Arles. 


Apprétèrent trébuchets pour renverser Arles. 
Com cavalh qu’, en corre ses fre, en fay so- 
ven TRABUCAR lo senhor. 
V. et Vert., fol. 85. 
Comme cheval qui, à courir sans frein, en fait 
souvent culbuter le maître. 
Que razxauquer en l’aigua. 
Guicrauxms DE TunELA. 
_ Qui tomba dans l’eau. 
Si a mal pas non TRABUCEA , 
Graaup DE BoanxiL : Quan la. 
Si à mauvais passage il ne érébuche pas. 
No se te ta fort mort no l rrasuc. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 68. 
Ne se tient si fort que mort ne l’abatte. 
Petit val orgoill d’ amador 
Qu’ ades TR=EBUCHA son seignor 


Del loc alsor. | 
À. Daniez : Chanson d’un. 
Peu vaut l’orgueil d’'amoureux qui incessamment 
renverse son seigneur du lieu plus élevé. 


— Trébucher, broncher. 


El pot be raAsucan e rompre son col. 
Liv. de S'ydrac, fol. 44. 


11 peut bien érfbucher et rompre son cou. 
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Cant l'as dels pes eslampa o raasvca. 
V. et Vert., fol. 58. 
Quand l’un des pieds glisse ou trébuche. 


— Peser de la monnaie. 


Las monedas que TRABUCHAs. 
P. CanpinAL : Jhesum Cri 
Les monvaies que tu trébuches. 
Fig. Aisi com sel que raasucsa e peza 
Sosn mesclat ab bos deniers de pes. 
. B. CaRsONEL : Aisi com sel. 
Ainsi comme celui qui trébuche et pèse dedam 
mêlé avec bons deniers de poids. 
Part. pas. E'Ih malvatz seran raassucas en 


effern. 
Liv. de Sydrac, fol. go. 


Et les méchants seront culbutés en enfer. 
Anc. va. De totes partz le vont saisir, 
Jus le rrebuschent du cheval. 
Fabl. et cont. anc., t. L, p. 243. 
K'andoi sant aval trébucier. 
Roman du Renart, t. 1V, p. %. 


CAT. SP. PORT. Trabucar. 17. Traboccare. 


7. TRABUCANSA, 5. f., renversement, 


bouleversement. 
Enear hi par la Trasucassa. 
V. de sainte Énimie, fol. 3. 
Encore y paraît le boulerersement. 


TRACHEA, s. f., lat. TRACHEA , trachee. 
Fam caut dezicant la TRACHXA arteria. 
Nalla bestia forma vots si no ha arteru 

TRACHZA et puimo. 
Eluc. de las propr., fol. 31 et 231. 
Famée chaude desséchant la trachée-artère. 
Aucune bête ne forme voix si elle n’a track 
artère et poumon. 


TRACTAR, v., lat. raacrane, traiter, 
s'occuper de, s'appliquer à. 
. Voyez Munaront, Diss. 33; Maxass, 
Orig. de la Leng. esp., t. IX, p. 254. 
Plus leugier rnacran en lati que dir e 


romans. 
Brev. d’amor, fel. 6. 


Plus facile à traiter en latin qu’à dire eu roms. 


Sirventes e chansos lais,.... 
Que ja no’n TrRACrARAI mais. 
Pienax DE Bussianac : Sirventes. 
Sirventes et chansons je laisse... vu que dévr- 
mais je n’en éraiterai pas davantage, 
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Mentre K. rnacrava et adordenava ayss0, 
lo comte de Flandres deisxendee del pueg. 
PHILOMENA. 
Tandis que Charles truifait et combinait ceci , le 
comte de Flandre descendit de la montagne. 
Ni m lais, per abril ni per marts, 
Qu’ jeu non raacrz com venha dan. 
BaxTaanD DE Bonn : Ges de far. Var. 
Et je ne laisse, par avril ni par mars (en nul 
temps), que je ne traite comment vient dommage. 


— Négocier, conférer. 
Sai agut mandat per TRACTAR patz am vos. 
F. de S. Honorat. 
J'ai été mandé pour trailer paix avec vous. 
De patz, si t plai, dons, TRarrA 
Qu’ ab ton filh me sia faits. 
P. Canninar : Vera vergens. 
De paix, s’ilte plaît, dame, traite qu'avec ton 
fs elle me soit faite. 


— En user bien ou mal envers quel- 
qu'un. 
Taacran sa molher aissi coma .r. ribauda 
vilana. 
Cant bom rRacra irreverenmens lo precios 


cors de Jhesu Crist. 
V. et Vert., fol. 15 et ga. 


Traitersa femme aivsi comme une ribaude vilaine. 
Quaod on traits irrévéremment le précieux corps 
de Jésus-Christ. 


— Manier, faire usage, employer. 
Fig. Saup ben raacran mals e beus. 
V. de Bertrand de Born. 
Il sut bien traiter maux et biens. 
asc. ra. L’avoient villement eroitiet. 
Chronique de Cambray. 
CAT. ANC. &se. Tractar. xs». mon. Tratar, 
roar. Tractar, tratar. 1r. Trattare. 


2. TRACTAT, 5. m., lat. rRACTATUS, traité, 


dissertation, accord. 
Si legon lo Tracrar 
Noble de Sancta Trinitat. 
Brev. d'amor, fol. 2. 
S'ils lisent le noble traité de Sainte-Trinité. 
Ayssi finis lo raacrar dels articles. 
V. et Vert., fol. 6. 

Jei finit le traité des articles. 

Per lo TRACTAT de donar argent. 


Tit. de 1433. Hist. de Nimes, t. III, pr., p.237. 


Par le traité de donner argent. 


car. Tractat. sp. rORT. Tratado, 1t. Trattato. 
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3. TBACTAYRE, TRACTADOR, 5. m., lat. 


TRACTATOR ; négociateur, traitant, 
commentateur. 
De tractar, TRACTATRSS , TRACTADORS, trac- 
tayrits. 
Leys d’amors, fol. 49. 
De TRAITEA , négociateur, négociateur, négo- 


ciatrice. 


Doctors de theologia et... TRACTADORS de 


philosophia. 


ÆEluc. de las propr., fol. 1. 
Docteurs de théologie et. commentateurs de 


philosophie. 


car. Tractador. xs». Tratador. 17. Trattatore. 


4. TnacrayaiTz, s./., lat, TRAcTA’RIx, 


négociatrice, commentatrice. 
Tractayres,... TRACTAYAITS. 

| Leys d'amors, fol. 49. 
Négociateur ,.… négociatrice. 


5. TRACTAMENT, TRACTAMEN , $. m., 


traité , délibération, convention , ar- 
rangement. 


Avat diligent consell et TRACTAMENT ab los 


consols. 
Statuts de Montpellier, du xrise siècle. 


Eut diligent conseil et délibération avec les consuls. 
Per amicable TRACTAMEX. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 53. 
Par smiable convention. 
Sobre "1 rnAcTAMEN de la pats. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 166. 
Sur le traité de la paix. 
car. Tractament. xsr. Tratamiento. pour. Tra- 
tamento. 17. Trattamento. 


6. TaacrasLe, adj., lat. TRACTARILEM , 


traitable, maniable, ductile. 
Coma aur que, cant plus es el faoc, e plus 
se merma, e plus es purs e TRACTABLES. 
TaACTASLE COmA cera amolegada. 
V. et Vert., fol. 65 et 36. 
Comme or qui, quand plus il est au feu, et plus 
il s’amoindrit , et plus il est pur et ductile. 
Maniable comme cire amollie, 
car. Tractable. xs, Tratable, ronr. Tratavel. 
xr. Trattabile. 


7. Conwruacran, »., lat. conTRAcTaRe, 


contracter. 
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Que cascuu puesca comraAcran, vendre e 
comprar. 
Tic. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 426. 
Que chacun puisse contracter, vendre et acheter. 
CAT. ANC. ESP. Contractar. Sr. MOD. PORT. 
Contratar. xT. Contrattare. 


8. Conraacr, s. m., lat. conTaacrus, 
contrat. 
Si ela me sera vencuda per natura del cox- 


TBACT. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 95. 


Si elle me sera évincée par la nature du contrat. 

car. Contracte. nc. sr. Contracto. sr. MOD. 

Contrato. »onr. Contracto, contrato. 17. 
Contratto. 


9. PznTRACTAR, v., lat. prnTRACTaRe, 
traiter, arranger, négocier. 
Las causas... se deion PxaATRACTAR et deter- 


minar. 
Statuts de Provence, Boux, p. 5. 
Les choses... se doivent traiter et déterminer. 


ze. Pertrattare. 


10. Mazraacran, v., maltraiter. 
Ay! filh, be vos vech arrnacran. 
Passio de Maria. 
Ah! fils, bien je vous vis maltraiter. 
-CAT. Maltractar, user. ronr. Maltratar, 1r. 
Naltrattare. 


TRAFEC , Taarzy, s. m., trafic, né- 
goce , intrigue. 
- Voyez Munaroni, Diss. 33; Denina, 
t. III, p. 83. 


Per cui guerras e masan 
Seran e plai e TaArsc. 
Ratmon» DE LA Tour : Ar es ben. 
Pour qui guerres et tapage seront et plaid et trufc. 
Paac prezat , si no sap de TRarxy. 
P. CanDinaL : Un sirventes. 
Peu prisé , s’il ne sait de trafic. 


car. Trafag, trafei' mr. Trafago, crafce. 
ronr. Trafego, trafco. 1r. Traffco. 
2. TRAFEGUAIRE, TRAFEGUADOR , 5. m., 


trafiquant , commerçant, intrigant. 
Ares es vengat de Fransa..., 
Qu' om fasse maior 
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D’ un gran TaaraGuA Don. 
P. CanDtxAL : Falsedat et. 
Maintenant est venu de France. qu'on fau 
chef d’un grand intrigant. 


car. ss>. Trafagador. xr. Trafcatore. 


3. Taarzourea, s. m., trafiqueur, trom- 


peur. 
Tug cominalmen 
Ein TRAF2GUIER © moys 
Nar ne Mons : Sitot non. 
Tous communément nous sommes éroræpeurs e 
vils. 


TRAHIR , Taaïn , TRAYR, ®., lat. ru- 
dese, trahir, livrer. 
Segon dreg, non es ges traimens 
Taara trachor. 
. Lanraanc CIGALA : Ges eu nou ve 
Selon droit, (ce) n’est point trahison de trakir 
traître. 
Sol fin’ amors no m TnRArA. 
Poxs px Carpurix : Ben es fois. 
Seulemeat que pur amour ne me trakisse pas. 
Qui dis so per qu’ amor avilsis 
Vas si dons ment, e si meseis ram. 
Annaup DE MaauEIL : Anc vas. 
Qui dit ce par quoi il avilit emour vers « dit 
ment , et soi-même trahit. 
Part. pas. Tnaurrz sui si cum fo Ferragutr. 
Ransaup ps VAQuE:RAsS : D’ amor no © hu. 
Trahi je suis ainsi comme fut Ferragus. 
-Eras m’ an TRarr ses deffiausa : 
Car nm’ an Taarr aseats, ai TRArr lor. 
A1nEa1 Ds PaeuiLAI= : Hoss dits. 
Maintenant ils m'oet trahi sans défiance; pars 
qu’ils m'ont beaucoup trahi, trahi je les ai. 
Subst. Que”l traytor seran destrut, 
E Li raaurr ben vengat. 
P. CaaDinaL : Rasos es 
Vu que les traîtres seront détruits, et les trek: 
bien venus. 
ANC. FR. 
Et Margiste, la vicille, qui ainsi m'a rai 
Roman de Berte, p. 6. 
CAT. Truir. anc. nsp. Truer. roRT. Trair. 11. 
Tradire. 


2. TRADITION, s. f., lat. TRADITION", 
tradition, remise. 
Liuramen et raaD1T10x de possession. 
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Tnao1iTion do las ditas pessas eucantadas. 
Fors de Bearn, p. 1095 et 1094, 
Livraison et remise de possession. 
Remise desdites pièces enchéries. 
car. Tradiciô. xse. Tradicion. pont. Tradi- 
cdo. rr. Tradisione, tradigione. 


}, TRADIMEN, TRAIMEN, 5. mi., trahison, 
traitrise. 
L'ama finament, 
Ses TRADIMENT. 
GuüiLLAUXE DE LA Tour : Quant hom. 
L'aime Sdèlement , sans trahison. 
Segon dreg, non es ges TRAIMAS 
Trahir trachor. 
Lasrranc CiGaLa : Ges eu non vei. 
Selon droit, (ce) n’est point trahison de trahir 
traitre. ° 
ir. Tradimento. 


&. TRACIO, TRASSIO, TRAICIO, TRAAZO, 
5, f., lat, TRAdIT10, trahison, traîtrise. 
Fan perjuris e granz TRAICIOS. 
Poëme sur Boèce. 
Font parjures et grandes trahisons. 
Es tracher sel que fai raAMs10S. 
B. CannoOKEL : Joan Fabre. 
Est traître celui qui fait truhisons. 
Adr. comp. L’ emperador felo, 
Sel que destruis son frair” À TAASsIO. 
RasSAUD DE VAQUE:a4S : Senher marques. 
L'empereur félon, celni qui détruisit son frère 
par trahison. 
Lor redra Roma PxR TAAAZO. 
Poëme sur Boèce. 
Leur rendra Rome par trahison. 
asc. CAT. Traci6. cat. mon. Traicié. nse. 
Traicion. ronT. Traicäo. 


. TaESTACIOsS, s. f. , scélératesse, insi- 
gne trahison. 
À Zaenac fec tal raxsracios 
Que no feira Judas. 
P. CanptsaL : Un sirventes ai. 


À Taeune il ft telle scélérutesse que ne ferait pas 
udas. 


TRAMIRE, TRAIRE, TRAHIDOR, TRAl= 
DOR, TRAYDOR, TRAITOR, TRAYTOR , 


s, m., lat. TaAdiTOn , traître, perfide, 


Vas quascan es enganaire e TRAHIR&. 
AnnauD px Manuiz : Aissi cum selb. 
Vers chacun il est trompeur et traître. 
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Sobrꝰ els puians Sarrazins raAs1DORS. 
G. Aruzuar : Non pot esser. 
Sur les païens Sartasins traftres. 
À vos sai fis, et à mos ops, TRAIB«. 
FoLquer DE MansEiLLe : Tan m’abellis. 
À vous je suis fidèle , et à mon avantage, traître. 
Die vos que etz... fals e TaarDon. 
PuILOMENA. 
Je vous dis que vous êtes... faux et traître. 
Fig. Conosc qu’en folh gazanh 
M’ an mes mei huelh TrRA1DOn. 
Ginaup Le Roux : À ley de. 
Je connais qu’en fou profit m’ont mis mes yenx 
traîtres. 
Subst. Quo'lrnarron seran destrut, 
E Ii trahit ben vengut. 
P. CanpinaL : Rasos es. 
Vu que les traftres seront détruits , et les trahis 
bien venus. 
anc. ra. Envers traitor desloial, 
Roman du Renart, t. I, p. 144. 
Mieux dignes d’estre apellez traditeurs que 
traducteurs. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 9. 
Aïors le desloyal srayteur. 
Hist. de Gérard de Nevers, part. 11, fol. 15. 


Car. msr. Traydor. ronr. Traditor. ir, Tra- 
ditore. 


7. TRACHER, TRACHOR, 5. m., traître, 
perfide. 
Pieger es raacuzn que laire. 
P. Canntnaz : Rasos es. 
Pire est traftre que larron. 
Ni’n tem tracheiritz ni raacson. 
P. CAnDIKHAL : Âr mi pues. 
Et je n’ea erains traîtrésse ni traftrs. 
Adj.  Vostre pastor 
. Son fals e rnacnon. 
G. Frauxinas : Sirventes vuelh. 
Vos pasteurs sont fanx et traftres. 


8. TAACHKIRITZ, TRACHORESSA , 5. f., trai- 
tresse. 
Ni’n tem TaACEztRITE ni trachor. 
P. Canp{NaL : Ar msi pues. 
Et je n’en crains traftresse ni traître. 
Dei blasme en que m’s messa, 
A tort e a peccat, la falsa znacnonnssa . 
V. de S. Honorat. 


Da bléme en quoi m’a mise, à tort et à péché, l: 
fausse traltresse. 





— — 
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ANG. FA. La mort... tant cruelle, tant srahis- Una lial trobar, 
teuse. Tan cuiava cercar; 
MonsTReLer, t. I, fol. 120. Totss an un TARANI 


: . Pixanx De Bussienac : Quan Lo dous temys 
g. Taanas, v., livrer, remettre, trahir.| 3. je | entre mille une layale tronvr. 


Tnapan la causa, 50 es metre en tenezon| tunt je pensais chercher ; toutes ont même truin. 


de la causa, El sieu belh cors d’alegratge 
Trad. du Code de Justinien , fol. 77. M'a mes en aqnest TRAML. 
Livrer le chose , c’est mettre en possession de lg AnrauD pe Manou : Belh m'es quas 
chose. | Le sien beau corps d’allégresse m’a mis dans a 
A obs los Grex Roma volia TRADAR. train. 
Poëme sur Boèce. 


— Fracas, étalage. 


Au profit des Grecs Rome il voulait livrer. . 
Pueys comanda que l’ost si meta el cami; 


10. TRACHAR, v., trahir. Doncxs aurirats gran noyra menar € gra 
No s’ en deu jes vengar ni grondir ni irais- TAAXI. | 
ser ni TRACHAR. Roman de Ficrabras , x. 503 
Liv. de Sydrac, fol. 111. Puis il commanda que l'armée se mette su c 
Ne s’en doit point venger ni gronder ni irriter ni | min ; alors vous ouiries grande noise mener et graod 
trahir. fracas. | 
. Auaran assatz n TRAHLE 
11. ATRACHA , 5. f., traîtrise. De ricx nes det ras si. 
Senher, no y fo facha Brev. d’amor, fol. 139. 
Folhors ni ATBACHA- Auront assez grand étalage de riches vêtement: 
J. Esrxve DE Beziers : El dous temps. | Gerrière soi. 
Seigneur, n’y fut faite folie ni fraftrise. Adv. comp. Ab pauc EN UK TRAuI 
TRAIA , s. f., sorte de costu abit No son li ric avar. 

? * costume, habi Grnauv ne Boansiz : Leu chansons 
guerrier, armure. Peu s'en fant si en un trait (universellemes: 
Va ferir lo paya sur sa TRaïA dbrada. les riches ne sont pas avares. 

Roman de Fierabras, v. 4636. Totas EN UN TRAMI. 
11 va frapper le paien sur son armure ouvragée. Prsane px BUSs1ONAC : Quan Lo des. 


a . . Toutes en un trait (universellement). 
TRAINAR , v., trainer, faire languir. | er ragi, av. Tragin, tragino. 1x. Tree. 
Be m deuria hom a caval TRaïnan. 


Anmaup px Maauzrs : En mon cr. |3, TRAINA, TRAGINA, s. f., confusion, 


Bien me devrait-on à cheval trafner. tumulte, embarras 

e. * d ° 
Fig. Per so m raais', © m cembela, Fan raubadors TRAINA € rap. 

| ] » 
E m tra 1 cor de sots l’aissela. Aqui cilh en fai rap o TRAGIMA. 
P. Vinac : Bo m pac. Roman de Gerard de Rossillon , fol. 724:- 

Pour cela me trafne, et me combat , et me tire le Les pillards font tumulte et rapine. 

cœur de dessous l’aisselle. Là celui-ci en fait rapt ou tumulte. 


Aissi m podetz rRarxan longamen; | , 
PEyroLs : Ben dei. 4. Tratnien , adj., trainant , retombant 


Aiasi vous me poutes faire languir longuement. Sos gonfainos fon blancx, latz rnansiers 
Fig. Plus es desiratz grans jois, Roman de Gerard de Rossillon, fol. 54. 
* Mais val, e quan plus Tata. Son gonfanon fut blanc, les côtés trafaaats. 
| 


P. BazmMOND RICAS mOvAS ou P. CamoR : Iratz chan. . 
Plus est désirée grande joie, et quand plus elle TRAIRE , »., lat. rraheze, tirer, retr 


traîne, davantage elle vaut. rer, traîner, entrainer, extraire, at- 
car.zsr. Traginar. it. Trainare. tirer, arracher, conduire, mener. 
S'en ven vays elh a cors de cavalh,e va 


Be m cugiey entre mil PaiLOMENA 
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S'en vient vers lui à course de cheval, et va tirer 
l'épée. 
Qu’om li raaca lo cor e qu’en manjo'l baro. 
Sonpez : Planher vuelh. 
Qu'on lui ertraie le cœur. et qu’en mangent les 
arons. 
Vnu. jorns avant que l' en TRAGATz. 
Un pauc de sanc ne TRAZETZ 
Ab un flecme ben sotilet. 
Devupes DE PRADES, Aus. cass. 
Hoit jours avant que vous l’en tiriez. 
Un peu de sang vous en tirez avec une lancette 
bes fine. 
L'assetges pel pueg e per Ja comba, 
Qu'on non pogues rratn« breu ses colon. 
BERTRAND DE Bonx : Non estarai. 
Qu'il l'assiégeèt par le coteau et par le vallon, de 
wete qu'on n’en pût retirer lettre sans colombe. 
Areire s saaiïs per miels salhir enan. 
Fouquer pe MARSEILLE : Ai! quant gent. 
Arrière se retire pour mieux sauter en avant. 


Nols bom just ni peccaire 
De vos lanzar no s deu TRAIRE. 
Pienne DE Constac : Domna dels. 
Nal bomme juste ni pécheur de vous louer ne se 
doit retirer (dispenser ). 
Fig. La qual, si vol, me pot a s0s ops TAAIRE. 
B. ps VenrADouR : Be m’an perdut. 
Loquelle , si elle veut, me peut entrafner à ses 
ivanlages, 
Dessventur’ aras lo m TRAts. 
Gavaupax Le Vieux : Cresens fis. 
Mésventare maintenant me l’arrache. 
Ells mordon en TAAsEx co fa serpen. 
V. et Vert., fol. 24. 
Îs mordent en arrachant comme fait serpent. 


- lancer, jeter, pousser. 
Tuvos ab arbalestas los cairels empenats. 
GuiLLAUXE DE T'uDELA. 
Lancent avec arbalètes les dards empennés. 
Per ruarn'a cels qu’ an mes pretz en deroc. 
DunanD Taizzxun : En talent ai. 
Ponr lancer à ceux qui ont mis mérite en dés- 
iroi. 


Allonger, développer. 
La limassa que TRAïzïA SOs corns. 
V. et Vert., fol. 12. 
Le limaçon qui eirait ses cornes. 


“ Humer, avaler. 
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Que cascana TRatsca enteira. 
| Devupes DE PaADES, Aus. cass. 
Que chacune il avale entière. 


— Souffrir, supporter. 
Cellai vai be qui TRA mal e jovent. 
Poëme sur Boëce. 
Celui-là va bien qui souffre mal en jeunesse, 
De mal ni d’afan qu’ieu TRAyA. 
G. Fatvir : Si anc. 
De mal ni de souci que je supporte. 


— Pécher à la traine, à la drège ou 
autre filet. 
Prendo... anguilas ab traissa, € TRatssan 
ab filats o ab rets. 
Tic. de 1279: Doar, t. CXLVIL, fol. 13. 


Qu'ils prennent... anguilles avec la traîne, ct 
qu’ils péchent avec des filets ou avec des rets. 
Loc.  Aissi vos ren lo basto e l’escnt 
Cam selb que plus non pot lansar ni raaïa&. 
P. RauonD Dr TouLouss : No m puesc. 
Ainsi je vous rends le bâton et l’écu comme celui 
qui plus ne peut lancer ni tirer. 
Puesc vos en TRAIRE auctor. 
G. Runez : Belhs m’es. 
Je puis vous en prendre à témoin. 
Qu’ el rnAGv° a cap O'n segua s’aventura. 
LanrRaAnc CiGALA : Quan voi. 
Qu'il mène à fin ou en poursuive son aventure. 
Cui sens non es guidaire, 
No sap ni pot a cap TRAIR=. 
Gtaaud DE BoanEIL : Ses cantars. 
Celui à qui sens n’est pas guide, ne sait ni peut 
mener à fin. 
= No mi nogua vostra rica valors, 
Qu’ anc non la puesc un jorn plus enans 
TAAIRE. | 
Anxaup DE MARUEIL : Si m destrenhots. 
Que ne me nuise pas voire noble mérite, vu 
qu’oncques je ne le puis un jour plus avant pous- 
ser (produire). 
Qu'ieu, si paesc, « Cap vos O TAAGA. 
| Roman de Jaufre, fol. 88. 
Que moi, si je puis, à chef je vous le tire. 
Totz bos fagz raarn’ euan. 
RaxsauD DE VAQUEIRAS : Ges sitot. 
Tous bons mérites pousser (produire ) en avant. 
Substantiv. Al rnarnz de son gau. 
A1MERt DE PEGUILAIN : Qui sofrir. 
Au tirer de son gant. 
Part. prés. Pe gran, TRAzEx , ubert e leu, 
Daunss px PRADES, Aux. cass. 
Pied grand , tirant (griffant ), ouvert et prompt. 
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Subse. Per uu arden TaazEN que m trais. On res non pot valer argens. 
Jonpax De Conrocex : Non estarai. RatmonD pe MinavaL : Ben aia”l cortes. 
Pour un ardent extrafnant qui m'entraîne. J’en sais de telle La droite direction où rien se 


Part. pas. D'on fon rnacua la triacla de vera peut valoir argent. 


salut. xs». PoaT, Trato. 
F.et Vert., fol. 84. 
D'où fat tirés la thériaque de vrai salut. 3. Trazu, s. m., traîne, piste. 
Ado. Tolgron fi tot Peitien, rrarr la Rochella. | Loc. La s00 a TRAL=, 
V. de Bertrand de Born. On pus vas me s’orguelha. 
Lui êtèrent tout le Poitou , hormis la Rochelle. A. Daniez : Cbanso des. 
anc, ra. Mès la sajete n'en poi traire. Je la suis à la trufue, où plus vers moi elle s'essr. 


Roman ds la Rose, v. 1783. gueillit. 
Si se craïstrent arrière. | | | 
Vizcæmanous, p.200. ThAXTaA, 5. f., traite, retraite. 


Et de latin en romauuz traire. | Deln rares d'Espanbe nine Lire 
Mante pe Faance , te L, p. ff. De la retraite d'Espagne il avait ont parker. 


Je suis le poisson en la nasse 
Qui y entre et ne s'en pealt traire. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.500. |= maazac , 5. m., arran ent, dire 

Et ayant leurs espées sraittes aux poings. tion, disposition ë 

Auror, Trad. de Plutarque. Vie de Galba. ? d ° . 

. Loc. No sap ill be qn'ieu soi 
ac. 17. Lassare per perduto eiò che tratto À totz rRasaoe s08 fs smicx? 

bo che pnr traire perdendo; ma tanto 


. ee E. Catrezs : Lo rosignoks. . 
perdere ho odio che par disio traire. Ne sait-elle pas bien que je suis à tous 
Gutrrons p Antzzo, lett. 2. ments (en toutes circonstances) son fSdèle ami? 


Voyez ALUTZ, Ganen, PANTAIS,| 4dv. comp. Ben pot saber À rRazac. 
Poar. B. pe VEMTADOUR : Ai! quasts 
car. Traurer. ner. Traer. 17. Trarre. Il peut bien savoir directement. 

Lai trobou À TraazaG 
2. TRAIT, TRAG, TRAI, TRAH) 5. m., Lo mal e'l ben qu’ an fag. 
trait, portée. ‘L 577 DE — Quai 
Certan nombre de gens d’armss e doraarr.| pat fois le mal et le bien qu 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., ° 


ir. Tratta. | 


p- 425. De lialtat lo gitas ror aN TRAzAG. 
Certain nombre de geus d’armes et de truit. Qu’ieu ma honor perda Tor as run. 
Loc. Part d'entr els sens lo TaAn d’an arquier. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 60e. 
_Guirauts veuo denan tots ras d’un arquieu. |  Pe loyauté vous le déponilles tous d'ax trait 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 80 et 83. Que je perde mon patrimoine tout d'un fruit 
S'éloigue d’entre les siens le érait d’un archer. . 
A Giraud ils viennent tous devant la portée d’un 6. Tnaxpon, s. "m., avaloir, goskr 


archer. Home ha la pus petitaboca segon son «0. | 
nc. ra. S'arrestèrent un petit comme à trois | © lo pus estreg Traxnon. | 
eraicts d'arc l’an de l’autre. Pet Fore., fa. 10: | 
Moxstazcer, t. I, p. 300. L'homme a la plus petite bouche selon son cp 
sr. Tratto. et le plus étroit gosier. 
— Train, allure, direction. 7e TAAZEMENT, 5. m., tirement, act00 
Qui s volt segua aquest rRAG. de tirer. 


Ranmsaup px Vaquurnas : Ben sai. 


Tremor de corrs, raazsswusr de lengus. 
Qui se veut suive ce truin. 


Eluc. de las propr., fà.ÿ. 
Jeu en say de tal lo dreg. rrat Tremblement de corps , tiremens de langue. 
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8. Taazacwens, adj., prolongé, dura- 


ble, continu. 
Uns guerentis TRAZACSEIRA. 

Tite. dé 1343. Arch. du Roy, 3, 326. 
Une garantie contiaue. 


ꝙ. Taairuna , 5. /., longueur, lenteur. 
Loc. E'l metges que m pogra güerir 

Vol me.per TRAITURA tenir 

Aissi com l'autre metge fan. 

P. RarwoxD ve TouLouss : Enquera. 
Et le médecin qui pourrait me guérir veut me 

tenir en longueur comme les autres médecins font. 
ir. Trattura. 


10. Taaïssa , TRASSA, 5. f., queste, 
sorte d'impôt, amoncellement, entas- 


sement. 
Si aabia ranas ni TRA1sSA , faria la saber al 
cossols. 
Ni fer entendem Taassa ni rasss ni mono- 
li, 
ro Cartulaire de Montpellier, fol. 131 et 186. 
S'iltavait extorsion ni queste, il la ferait » savoir 
aux consuls. 
Ni n’entendons faire gueste ni extorsion hi mo- 
nopole. 


è 


11. Traïssa, s. f., traîne, drège, sorte | 


de filet. 

Els quals gorcs et paissieras no | pnesco 
pesrar ab raaïssa. 

Senes raarssa ct senes paissiera. 

Tit. de 1279. Doar, t. CXLVII, fol. 13. 

Auxquels gours et pécheries ils ne puissent pêcher 
avec traine. . 

Sans trafne et sans pécherie. 


12. Tnactn, v., tirer, avaler. 
En machar pa d TraAGtR aptamen. 
Tu o TRAGIRAS TOT eſcemps. 
Liv. de Sydrac, fol. 81. 
À mécher pain ou avaler babilement. 
Ta avaleras cela tout ensemble. 
Part. pas. Hom que aura TRAGIT 08 o espina. 
Liv. de Sydrac, fol. 81. 
Homme qui aura avalé os ou épine. 


13. ATRAIRE, ATRAYRE, V., lat. ATRA- 


henz, attirer, entrainer. 


L'ons Pesquinte, À l’autre l° ATRAr. 
CanpDtnaL : Una cieutat. 


L'un le déchire, Pautre l’entrafne. 
IV, 
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Moral. Me ssabron gen aTratas. 
G. Fainir : L’onrats. 
Ms surent gentiment attirer. 
El gen parler ab que suau m'Arauxs. 
B. px VENTADOU: : Quan la fuelha. 
Et le gentil parler avec quoi doucement elle 
m'atiire. 
Usquecx ab sa par s'ATaar. 
Mancasaus : L’iverns, 
Un chacun avec sa compagne s’aftire. 
Ab negans gen bona 
No s’arnar ni s’adona. 
Hveuss px Sainr-Cyn : Tant es de. 
Avec nulle gent bonne il ne s’attire ni s’adonne. 
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— Avancer, approcher. 


Adoncs s°’ATRAYS .1. SAVIS sans. 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Alors s’avance un savant saint. 
Fig. Lo vers vas la fin s’aATaaIms, 
El not sion entendut. 
Prxaaz D'AUVERGNE : Bel m’ es dous. 
Que le vers vers la fn s’avance, et que les mots 
soient entendus. 
aAnc. ra. Cele l’atrait, od li s’en va. 
Mantes DE France, t: II, p. 91. 
L' une m'atrrait, puis l’autre me rebonte, 
CL. Manor, t.1, p. 325. 
Afin de les esmoavoit et atrraire de son party. 
MonsTReLet, t. I, fol. 242. 
ANC. CAT. Atrairer. CAT. MOD. Atraurer, nee. 
Atraer. rot. Attrahir. rt. Attrarre. 


14. ATRAG, s. m., lat. ATTRac{us, at- 
traction. 
Toza que s’en gacha 
De ben fay ATRAG. 
J. Esreve px Bszrens : El dous temps. 
Jeune fille qui s’en précautionne fait attraction 
de bien. 


IT. Attratto. 


15. Araacxa, 5. f., attraction, entrai- 


nement. : 
Senher, no i fo fecha 
Folor ni ATAACHA. 
J. Esrevx 25 Bezrens : El dous temps. 
Seigneur, n’y fut faite folie ni enfrafnement. 


16. Arnacriu, adj., attractif, propre 
à attirer. 


5] 
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Enguent ATRACTIU. 
Trad, d’Albucasis, fol. 42. 
Onguent attractif. 
Virtat... ATRACTIVA. 
Eluce. de las propr., fol. 14. 
Vertu.. attractive. 
caT. Atractin. sr. Atractivo. ronT. 1T. Attrat- 


#vo. 


17. ATRACCIO, ATRACTIO, 5. f., lat. AT- 
TBAACTIO, attraction. 


Am fort ATRAcCCIO. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14. 
Avec forte attraction. 
” Per ATAACCIo de calor. 
… Æluc. de las propr., fol. 272. 
Par attraction de chaleur. 


— Extraction. 


De aquels la ATRACTIO es alleviada. 
Trad. d'Albucasis, fol. 44. 
De ceux-là l'extraction est allégée (rendue facile). 
car. Atracci6. ssr. Atraccion. QnT. Attraccüo. 


IT. Attrasione. 


18. Ansrnavr, adj., lat. ABsTRACTUS, 
abstrait, ôté, séparé. 
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caT. Abstraceiô, xsr. Abstraccron. rot. Abs- 
traccäo. 17. Astragione. 


21. ConTracTiu, adj. , coutractif, pro- 


pre à produire contraction. 
Siccitat es... de las mas e dels pes corruac- 


TIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 6. 


Siccité est... des mains et des pieds rontractie 


22. ConNTraAccI0, s. f., lat. cowtaacrio, 


contraction, rétrécissement. 


Caasa de comrraccio de aquel membre. 
Trad. d'Albucasis, fol. 24. 
Cause de contraction de ce membre. 


car. Contraccié. xsr. Contraccion. ronT. Con- 


traccäo. rt, Contrasione. 


23. CONTRAHENT, CONTRAHEN, @dÿ., lat. 


CONTRAHENTE/Z, contractant. 
Subst. Si... notari. deforas son obrador, se- 
guis Jos conrRAnn1ns. 
Statuts de Montpellier, dn xuie siècle. 
Si... notaire. dehors son étude, suivait le 
contractants. 


ir. Contraente. 


Subst. Havem blanc per concret e blanqueza | 24. CONTRAHEMEN , s. m., contrainte. 


per AMTRATT. 
Leys d'amors, fol. 143. 

Nous avons blane pour eoncret et blancheur pour 
abstrait. 


cat. Abstret. zsr. roRT. Abstract. 17. Astratto. 


19. AssTRACTIU, adj., ahstractif, qui 


No es tengut d' anar ni d’ obedir per negun 
CONTRABEMEX, 

For de Montcuc, Ord. des R. de Fr., 13, 

| t. XVI, p 1. 

N'est tenu d'aller ni d’obéir par nulle contruirtr 


17. Contraimento. 


sert À exprimer des idées abstraites, | 25. Drraaine, ©., lat. peraahenr, dé 


terme de grammaire. 
Entre’ls noms substautins, algus s0 dits 
ABSTRACTIUS... algus s0 concretins. 
Eluc. de las propr., fol. 7. 
7 Entre les noms substantifs , aucuns sont dits abs- 
tractifs.. aueuns sont concrétifs. 


ze». Abstractivo: 


20. ABSTAACCIO, 5. f., lat, ABSTRACTIO, 
abstraction, enlèvement. 
Pausa en... uas, aprop Ja ansTRaccro del 
sanc, nana calgns. 
Trad. d'Albucasis, fol. 20. 
Place dans. le nez, après l'abstraction du sang, 
une {tpale. 


tracter, décrier, médire. 
Qui nxrna s0 fraire o 1 forsjatgs, vera: 


la lei. 
Trad. de Bide, (ol. 63. 


Qui détracte son frère ou le juge à tort, detracu 
la loi. 
Part. prés. Lavras bxrRAENa fai long de te. 
Trad. de Bède, fol. 63. 
Les lèvres msédisantes fais (repousse) loin de tai. 
Subst. Ni auiss los pxraazns. 
Trad. de Bède, fol. 61. 
Ni n’écontes pas les détractants. 
ANG. FR. Ses biaux cevex tire et détrait. 
Roman del conte de Poitiers, v. 474. 


xsr. Detraer. vont. Detrakir. rr. Detrarre. 
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16. Dermaccro, vxraacrio, s. f., lat. 
pETRACTIO , détraction, médisance, 
Apella se aquest pecatt de DSTRACTIO. 

V. et Vert., fol. 3. 
Ce péché s'appelle de détraction. 
Per eveia ni per DETRACTIO. 
Leys d'amors, foi. 118. 
Par envie ni par détraction. 
E'lh play eusir D&TRACCIO 
D’ autrui e diffamacio. 
Brev. d’amor, fol. 120. 
Et il lui plaît ouïe détraction d'autrui et diffs- 
mation. 
car. Detracci6. sr. Detraccion. ronr. Detrac- 
cäo. tr. Detrazione. 


27. DETRACTATIO, s. f., lat. DETRACTA- 
r10, détractation, médisance. 


DEraacratio d' omes e (le femnas. 
La Confessio. 


Détractation d'hommes et de femmes. 










28. DeTRACTOR, DETRAIDOR, 5. m., lat. 
parsacrOon, détracteur, médisant, 
calomniateur. 

No t’ acompaniar ab los pxrnAcToRs. 


No detraas ni auiss DKTRAIDOR. 
Trad. de Bède , fol.63. 


Ne pas t’associer avec les détracteurs. 
Que tu ne détractes ni n'écoutes dééructeur. 


car. se». ronT. Detractor. 17. Detrattore. 


29. DarnazelniTz, s..f., médisante, ca- 


lomniatrice. 


Adjectiv. Malas lengas Dxraasruts. 
V. et Vert., fo. 52. 


Mauvaises langues calomniatrices. 


30. Disraame, »., lat, pisraahens, dis- 


traire, retrancher. 
A vendre et a DISTRATRE. 


Tic. de i1261. Arch. du Roy., 3,308. 


A vendre et à distraire. 


car. Distraurer. ase. Distraer. »onr. Distrahir. 


rr. Distrarre, distraere. 


31. RETARACTATIO, 5. f., lat. RETRACTA- 


rio, rétractation. 


Apres sa reconciliatio et sa RECTRACTATIO, 


el prediquet motas vets. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
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Après sa réconciliation et sa rétractation, il pré- 


cha de nombreuses fois. | | 
_ car. Retractacié. zsr. Retractacion. POnT. Re- 


tractaçäo. 17. Retratiasione. 


32. EsTaAInE, V., lat. EXTRAÂGRE, eXx- 


traire , retirer, Ôter, arracher. 
So que m promets , er m'EsTRAI. 
Rasoxo DE Minavas : Us novels. 
Ce qu'elle me promit, maintenant elle m'ôls. 


Fig. Assatz pots be ta colps vas lhoi ssrnarsx. 


Roman ds Gerard de Rossillon, fol. 59. 
Tu peux très bien ta faute envers lui retirer. 


Amar no us aus, ni no m' en puesc ESTRAIRE. 


AnsauD DE Maxviz : Si m destrenbets. 
Aimer je ne vous ose, ni ue m'en puis arracher. 
Ges no s pot d’engan RITRAIRE. 
T.p’ALsenTET ET DE Pienss : En Pire. 
Point ne se peut de fourberie arracher. 
Anc de loi amar no m'uasThais, 
Ni ai en cor que m n’asrRaïa. 
La couresse DE Dix : Ab joi et ab. 
Oncques de J’aimer je 0e me retirai, ni j'ai en 
cœur que je m'en relire. ’ 
Dons promet et don’ ssTnAx, 
E mostr orgaelh e bels semblans. 
P. Rarmoxp px TouLouss : Pus vey parer. 
Dama promet et dame retire, et monire orgueil 
et beaux semblants. 
Subst. Prengs l’zrraaraz en luec de donar. 
Gaaner : Fin prets. 
Prenne le retirer en place de donner. 


|_ Part. pas. Per vos serai &sTRAITS de mon pais. 


Banraano DE Boax : Ges de disnar. 
Pour vous je serai arraché de mon pays. 
axc. sn. Un puissant roi de France artraict de 
tant de rois. 
BEnTAUT, p. 211. 
car. Extraurer. ssr. Extraer. vont. Extrahir. 
ir. Estrarre. 


33. ESTRAT, 5 m., du lat, axraAcTus, 


extrait. . 
Fes un asraar de tutas las cansos dels bos 


trobadors del mon. 
V. de Ferrari de Ferrare. 


I1 ft un extrait de toutes les chansons des bons 
troubedours du monde. 
car. Extracte. xsP. roRT. Éxtracto.rr. Estraito. 


34. ExTaAcCIO, 5. J. extraction. : 
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Exrnaccro de sageta. 
Exrnaccio de peyra. 
Trad. d’Albucasis, fol. ua et 31. 


— Lancer, pousser. 


Cum selh que va s0s cairels panraurs. 
Ansen1 pa Psourtatn : À vos Amors. 











Extraction de fièche. Comme celui qui va ses dards /ançant. 
Extraction de pierre. 
car. Extracoid. xse. Extraccion. roux. Extrac- | 38. PRATRAG, PERTRAIT, PERTRAT, 5. M. 
géo. vr. Kstrasione. lat. PsaTRACTIUS, convoi, attirail, ba- 
35. Marraains, v., maltraiter, souffrir, | Gage. 
peiner, fati guer. Tot lo ranraarr lor tolgnen. 


Guizcauus ne Tue. 
” Tout le bagage leur enlevérent. 
Per aitel punrnays, 
Ab vostres motz me fis joglars. 
P. VivaL : Abril issic. 


Ja no°l cal tondre ni raîre 
Ni en estreg orde wazrnains. 
© Pons px Carouuiz : En honor. 
Désormais il ne le faut tondre ni raser ni en 


stricte obeer rance maltraiter. À cause de pareil attirail, avec vos mots je we 
Per que m faits tan MALTRAIRE ? fis jongleur. | 
B. DE Vznrapous : Quan L. Loc. Yolhs nos’ aplat lo eabelh , 


La 


Pourquoi me faites-vous tant souffrir ? 
Substantiv. 
Mon chan finisc ab dol et ab macTratRe 
Per tos temps mais, ol tenc per remazut. 
BeaThann p£ Boax : Mon chant. 
Mon chant je finis avec dueil et avec souffrir 
pour tous temps désormais , et je le tiens pour cessé. 
Part. prés. Ieu aï vist hom valen 
Marrnazan 
E sofren. 
GuiLLAume ps LA Tour : Causon ab. 
J'ai vu homme vaillant peinant et souffrant. 
axc. ra. Celi dont li maltraire 
Me font la color palir. 
HevttAnND ou Tuisaup pe MAL: : Trop ne puis. 
anc. as». Maltraer. | 


Pos li falh lo r&nrnac al broc. 
BennNARD DE VENZENAC : Hueymais pus. 
Le fou ne se lisse pas le cheveu , depuis que lui 
manque l’attirail au broc (la pommade). 


39. PEnraacrums, 5, f., portraiture, 
dessin. 


Fasso Îles P&RTRACTURAS, et apres, pabran 
color, fasso las pictares. 
Eluc. de Las propr., fol. #. 
Qu'ils fassent les dessins, et après, posst l 
couleur, qu’ils fassent les peintures. 


40. RETRAIRE, RETRAYAE, 2., lat. ar- 
TRahens, retirer, retenir, détourner, 
retourner. 

Ades RaTRAI al luvc d’on es issutz. 

Un raousapous ANONYME, C'oblas esparsas. 

Incessammeut il refourne au lieu d’où il est sorti. 

S’ieu mos huelhs vos vire, 

Tost los en RaThAS. 
PeynoLs : Ab joi. 
Si mes yeux je tourne (vers) vous , aussitôt je le 
en détourne. 

Fig. De creisser trop los raraar. 

Deupss De PRADES, Aus. cass. 
De crottre trop les retient. 


36. MaALTRAG, MALTRAIT, MALTRACT , 
| MALTAAICT, $. m., Mauvais traitement, 
peine, souffrance. 
Que m pot leu guizardon rendre 
Del mALTRAG e del doler. 
B. pe VenrApour : Amors e que. 
Vu qu’il me peut facilement rendre récompense 
de la souffrance et du douloir. 
Ges MALTRAIT no m fan espaven. 
GuitLaumes DE CABESTAING : Lo jorn. 
Point mauvais traitements ne me font éjouvante. 
ANC. CAT. Maltret, car. mon. Maltracte. wsv. 
Maltrato. sr. Maltratto. 


— Retracer, rapporter, raconter, re- 
procher. 
Quar li platz qu'ieu sa valor axraava, 
Gisaup LE Roux : Auiats la. 
Car il lui plaît que son mérite je raconte. 
Ab los angels que fan lauzors, 
Aïssi cum sanhs Joans nsraars. 
Gavacnan Le Visvx : Cresens fs. 


37. PERTAAIRE, PERTRAYRE V., lat. pRr- 
TRA/euE , entraîner, retirer, arracher. 


Gran mal mi fai qui la m punrravs, 


Penn Canon : Iratz chant, 
Grand mal me fait qui me l’arracke, 
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Avec les anges qui font louanges, ainsi comme 


saint Jean rapporte. 

Traits soi, per bona fe, 

Amors, be us o puesc a«TRAarz«. 
B. ne VEnTADOUs : Amorse que. 


Li 


Je suis trahi, par bonne foi, Amour, je puis bien 


vous le reprocher. 


Part. pas. 
Ja no ’lh sia maïs naraacz Carcasses. 
Bsawanp DE Rovenac: D un sirventes. 


Que désormais ne lui soit davantage retenus le Car- 


cassés. 
Ma ra30 RETRACHA 
Ses tota empacha. 
J. Esteve : El dous temps. 
Ma raison racontée séas nul empéchement. 
auc. ra. Ke je ne m'en puis retraire 
Ne de ceste amor partir. 


Hsusanp où TarsauT DE Marc : Trop ne puis. 


Gileberz conte icel fait 
À l'autor k’il nus ad rerrait. 
Mais DE FRANCE, t. IT, p. 490. 
Matathiss et ses enfans qui s’étoïent retrais 
ès montaignes. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 4ho. 
asc. sr. E potendo rerraire più brevemente il 
longo dire. 
Guirrons p'Arezzo, lett. 3. 
car. Retraurer. zsr. Retraer. ront. Retrahir. 
ir. MOD. Ritrarre. 


&r. Re#naïssO, RETRAISON, 5. f., rap- 
port, récit, ressouvenir, reproche. 
Bela RATR 41860 
N'er per totz temps tro a la finiso. 
RansauD DE VaquEIRAS : Senher marques. 
Beau ressouvenir en sera par tous temps jusqu'à 
la fo. 
La axyRaïssos fai trist e sospiraire. 
MARCABRUS : Auiats del chant. 
Le récit fait triste el soupireur: 
Non ho dic mis per nulla neTRarsON. 
Ricuano Corun DE Lion : Ja nuls homs. 
Je ne le dis point pour nul reproche. 


42. Rernaci, s. m., rapport, récit. 
Rarnacis non creyras ni nuylla malvestet. 
V. de S. Honorat. 
Les rapports tu ne croiras ni ouils méchanceté. 


13. RETRAZEMENT, RETRAZAMEN , 5. 71. , 
regret , aflicuon. 
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Dols fou e dans e perda e gran RSTRAZEMENS 
Al pobol de sa mort, 
Prenxe px Consiac : El nom de. Var. 
Deuil fut et dommage et perte et grand regret au 
peuple per se mort. 


44. ARETRAIRE, ABETRAYRE , Ve, retenir, 
contenir. 
Fig. Disciplinar la carn et AnxTRATRE de totz 


malvats deliegs. pet Fort. fol. 70 


Morigéner et retenir la chair de tontes mauvaises 
délices. 


— Raconter, retracer. 
S'en vol retornar a son paire 
Per bonas novas AR&TRATRE. 
V. de S. Honorat. 
S'en vent retourner vers son père pour bonnes 
nouvelles rucontsr. 


45. SOSTRAIRE, SUBSTRAIRE, V., lat. sus- 
Taahenz, soustraire, ravir, abaisser. 
Cilh que no y van e cuidan sai s0STRAIAE 
À lurs vezis las tgrras falsamen. 

Poxs pe CaPDUEIL : So qu’ hom. 
Ceux qui n’y vont pas et pensent ici soustraire 
à leurs voisins les terres faussement. 
Portar e suasrratas lo cors sanh, 
Cat. dels apost. de Homa, fol. 99. 
Emporter ef soustraire le corps saivt. 
Fig. Sas belhas faissos 

Ab que m°a mon car s04TaaG. 

B. ve Vas TADOUR : Ai ! quantas. 
Ses belles manières avec quoi elle m'a ravi mon 
cœur. 

Part. pas. Demen heu leu pot ester s0TRAITS. 

UX TROUBADOUR ANONYME , Coblas esparsas. 
Demain peut-être il peut être abaissé. 
ANG, CAT. Soëztraire. CAT. MOD. Sofstratirer, 
substraurer. xse. Substraer. »0nT. Substra- 
hir, rr. Sortrarre. 


46. SOSTRAzEMENT, SOSTRAZEMEN , S. M., 


soustraction. 


Non es al mas SOSTRAZEMESS. . P 
Brev. d'amor, fol. 13. 
N'est autre chose que soustraction. 


ir. Sostraimento. 


h7. Sosraaccio , s. f., lat. subrRacrio, 
soustraction, enlèvement. 
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Sosraactio e privecio de la gracis. 
Per calor trop intenssa et per s0sTAACCI0 


d’ humor. 
Eluc. de las propr., fol. 6 et 19. 


Soustraction et privation de la grâce. 
Par chaleur trop intense et par enlèvement d’hu- 
mour. 
zsr. Substraccion. PORT. Substracçäo. IT. So 
trasione, suttrasione. 


TRAITITZ, adÿ., bien fait, régulier. 
Quan vei vostre bel nas raarrrrz 
Es cils gignosetz e petits. 
FoLquer pe Romaxs : Domna ieu. 
Quand je vois votre beau nez bien fäit et les cils 
délicats et minces. 
axc. ra. Et si n’ot pas nés d'Orlenois, 
Aincois l’avoit lonc et sraitis, 
lex vairs, rians, sorcis votis. 
Roman ds la Rose, v. 3201, 


TRAMA , s./f., lat. Thama, trame. 
Voyez Maxans, Org. de la Leng. 


esp., t. Il, p. 254. 
Aiats on fil dins remenat 
De Taaxa , e d’sital mezura 
Qu’ en poscatz far al col sentura. 
Deupxs pe PRADES, us. cass. 
Ayez un fil de trame ramené dedans , et de telle 
mesure que vous en puissies faire ceinture au con. 


CAT. XSEB. PORT. IT. Trama. 


TRANQUILLITAT > TAANQUILITAT , 
5. f., lat. TRaNQuILLITATEN , tran- 
quillité. 


De la TA:NQUILITAT de nostre ryalmo. 
Ord. de Philippe-le-Bel, de 1306. 
De la tranquillité de notre royaume. 
Fos hom de gran TRANQUILLITAT. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 32. 
Fut homme de grande tranquillité. 


TRA 
TRAP, 5. m., tente, pavillon, ba- 
raque. 
Quan lay aura son rar tendut. 
.BraTuanp px Bonx : Lo coms m'a. 
Quand là il aura son pavillon tendu. 
Tendss eraars despleger. 
Praz pu ViLas : Sendats vermelh:. 
Tentes et pavillons déployer. 
Loc.  Ades tendes vostre TRAr 
Lai on sentes taverna. 
T. pe G. Rarmous D'Arr et DE G. Macust: 
Maigret. 
TIncessamment vous tendez votre cente D où vou: 
sentez taverne. 


— Demeure, habitation. 
Ja per negu no m partrai de son Taur. 
Rausonp pe Mina vaL : Selh que je}. 
Jamais pour nul je ne me départirai de ss &- 
. mReure. 
Encaras mens cre que ses dan escap 
Qui vil femna acolh dins en son Tasr. 
SERVER1 DE GIRONE : À greu pot. 
Encore moins je crois qu’il échappe sans dommage 
celui qui accueille vile femme dans sa demeure. 
AnC. FR. Maint riche tref et maïnt paveillon. 
VILLERARDOUIS , p. 20. 
Dedens le tref fu la pucele. 
. Maur ps Faance, t. I, p.310. 


2. DesTraran, ., détendre, replover. 


Si fan pasrnaran los traps e ‘ls pabalhos. 
Guniauxe px Tupeti 
Ils font détendre les tentes et les pavillons. 


— Débander. 
Piereras far pasrRaran © destenüre. 
BEnTaAND DE BORx : Ar ves L. 
Pierriers faire débander et détendre. 
anc. rm. Ceste passion est tellement entre et 
enclavée en nostre âme, que nousDenæ 


en ponvons 
Caxvs DE BELLey, Diversités, t. I, fol 14. 


. CAT. Tranquilitat. nsr. Tranquilidad. roar. 
Tranquilidade. xr. Tranquilità, tranguili- | 3. TRABEIA, s. f., tente, pavillon. 


tate, tranquilitade. 


TRANTOL, s. m., > balancement, agita- 


tion. 
Amors en ayssi, tot dia, 


En aquest TRANTOL mo te. 
Leys d’amors, fol. 27. 


Amour par ainsi, tout le jour, dans ce balance- 


ment me tient. 


Anem tendre ls rRarzra. 
Leys d’amors, fol. 3- 
Allons tendre la tente. 


TRAPA, s./f., trappe, piche, tréba- 


chet. 

Aissi tendon lur raapa. 

Genxonpe vx Monrreciuen : Grea mes 
Ainsi ils tendent leur piège. 
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À mala raara 
Es lo mons cazntz. 
G. FicuEIRAS: Sirventes vuelh. 
Eu mauvaise trappe est la monde tombé. 
car. Trapa. xse. Trampa. rorr. Trapa. 


Fi. 


2. ÂÀTRAPAR ;, saisir , 
prendre. 
Quar es tan ardits, prec Dien que no m'araar. 
P. Bazmon Ricas NOVAS : En la mar. 
Parce qu’il est si hardi, je prie Dieu qu’il ne 
m'ettrape pas. 
asc. va. Et li rendu l'ont at rapé 
Qui l’out monit durement frapé. 
Roman du Renart, t. I, p. 258. 
Eoripide fut mangé des chiens, Milon Cro- 
toniate des bestes sauvages, syant les mains 
attrapées dans les éclats d’an arbre qu'il s’es- 
toit esforcé de rompre. 
Cauvus pe Beziey, Diversités, t. 1, fol. 158. 


car. Atrapar. ssr, Atrampar. 1T. Attrapare. 


TRAPENAR, ., s’évanouir, chan- 
celer. 


v., attraper, 


Al preniier nc 
Taarenan sa valensa. 
Sonpsz : Non pueis mudar. 
Au premier cri se vaillance s’éranouir. 


axc. xp. Traspellar. 1r. Trapelar. 


TRAS, s. m., trace. 
Voyez Denixa, t. III, p. 83. 
Gren i ve pas, cosmi, TRAs ni esclaus. 
SeavEn: DE GIRONE : À greu pot. 
Diffcilement y voit passage, chemin, frace ni 
vestige. 


2. Trassa, 5. f., trace. 
Tot segrai TRASSA 
Dels pus avinens. 

G. Riquise : En re. 

Entièrement je suivrai la trace des plus avenauts. 
Fig. Tant seguelz TRASSA 
D’ aquest leugier chantars, 
G. Riquren : À Sant Pos. 
Tant vous suives la trace de ce léger chanter. 


car. Trassa. nsv. Traza. 17. Traccia. 


3. Esraaissa , 5. f., trace, vestige. 
Ab grant trebalia, trobaras P xsraA1ssA. 
Segre las nernatssas dels msjors. 

Trad. de Bède, fol. 38 et 7. 
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Avec grand tourment , tu troureras la trace. 
Suivre les traces des plus grands. 


4. RETRAH, RETRAC, s. m., du lat. nx- 
raacéus , récapitulation, récrimina- 
tion, bavardage. : 

Apres venon n«7nAGs, quan l'os retras al 
autre sas vergonhas. 
Mesclas e bregas, BETRAN, contensos et 


omicidis. 
V. et Vert., fol. 25 et 22. 


Après vienvent les récriminations, quand l’un 
reproche à l’autre ses vergognes. 

Brouilleries et rixes, récriminations, contesta- 
tions et homicides. | 
caT. zsr. rour. Retrato. 


5. Rerrassan, »., récapituler, récrimi- 
per, reprocher, retracer, raconter. 
Quan lun axrnas al autre sas vergonhas. 


V. et Vert., fol. 25. 
Quand l’un reproche à l’autre ses vergognes. 


TRAS, prép., du lat. rerno, derrière. 
Ab aitau on nain issi, 
Que estava raas nn boison. 
Roman de Jaufre, fol. 12. 
* En même temps un nain sortit , qui était derrière 
un buisson. | 
Li an s0s huelhs bendats, 
E las mas 7BRAS lo dos estreytamen liatz. 
Roman de Fierabras, v. 2962. 
Lui ont ses yeux bandés , et les mains derrière le 
dos étroitement liées. 
Adv. comp. Avetz tan de mal pres 
Aras e D’ AISSI EN TRAS. 
Ganins D'APCAIER : Cominal. 
Vous aves pris tant de mal maintenant et d’ici en 
arrière. 
CAT. &8P. PORT. Tros. IT. Tra. 


2. ATRAS, adv., arrière, en arrière. 
Si per s0 vaue ATRAS O avan. 
P. CanpiNaAL : Totz temps. 
Si pour cela je vais arrière ou avant. 
Vertatx es ATuAs tirada, 
E messonja enantida. 
G. Riquise : Vertatz es. 
Vérité est tirée en arrière, et mensonge honoré. 


CAT. ERP. PORT. Atrus. 


3. DETRAS, prép., derrière. 
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Deatraas P aufar de Nostra Dons. 
. ParLonena. 
Derrière V’autel de Notre-Dame. F 
Adv. EI lo portet nataas. 
Roman de Gerard de Rossillon, foi. 112. 
Il le porta derrière. 
Ady. comp. Dessus e dessotz, DENAN DETRAS. 
V. et Vert., fol. 50. 
Dessus et dessbus, devant derrière. 
Tal li det pxn naraas qu'en terra l's tombat. 
Roman de Fierabras, v. 4092. 
Tel (coup) il lui donna par derrière qu'à terre 
il l’a tombé. 
Loc. Quant er 60 DENAN DETRAS, 
Garins D’APCHIEn : Cominal. 
Quand il sera ce devant derrière. 


GOAT- ESP. PORT. Detras. 17. Dietro. 


4. Trasuettar, %., troubler. 
Part. pas. M' en vau TRASmELIATz, 
Pessieus, cossiras e marritz. 
AMANIEU DES Escas : À vos qu’ ieu. 
Je m'en vais troublé, pensif, soucieux et marri. 


TRAU, s. m. et f., lat. rnabs, poutre, 


solive. 
E'n fon levatz el rrau qu’ er”.en la fanha. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Âras pot hom. 
Et il en fut levé à la poutre qui était dans la fange. 
Prov. En lautrai oill sabon pel descobrir, 
E non senton la raau qu’en lor oill an. 
Ux TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
En l'œil d'autrui savent poil découvrir, et ne 
sentent pas la poutre que dans leur œil ils ont. 


ANC. rR. Porquoi vois-ta on festa en le oel 


tonn frère , et ne veis an sréef en toen oel?, 


Trad. de l’Évang-. de S. Mathieu, ch. VII, vers. 3. 
Alors les trabs et les chevrons de la maison 
et anssi les pierres se commencèrent inconti- 


uent à désassembler. 
Hist. de Giglau et de Geoffroi. 


asp. Trabe, ronr. tt. Trave. 


2. Travan, ®., entraver, attacher, unir. 


Fig. Ges bos sens n0 us TKava. 
G. Riquien : D’ Astarac. 
Point:hon sens ne vons attache. 


car. xse. Trabar, pont. Travar.: 


3. TRAUT, TRAHUT, TRAU, $. M., embar- 
ras, bagage. 


Remas ius el camp trastots lo lor raaurs. 
Ditz lor que companho que defors sou icha 
E wo senher Bochartz an perda lor rat. 
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GuiLzLauxte De TopELa. 


Reste dans le camp tout le leur bagage. 


Leur dit que les compagnons qui dehors sont sor- 
lis et mon seigneur Bochard ont perda leur bagage. 


— Train, convoi. 
Per aver companhis gran, 
Gran TRANCUT € gran mazao. ! 


Pour avoir compagnie grande, grand train et 


grande magnificence. 


4. EnTravar, »., entraver, enchaïner, 


Brev. d’amor, fol. 121. 


mettre des entraves, 
Entaavarz lo coma caval. 
Deunss pe Prapxs, “us. cass. 
Entraves-le comme cheval, 


Fig. Si m pren mi 


dons e mꝰ xHTRAVA 


Tot als sieus comans. 


RawBAUD D'ORANGE : Âras no siscla. 
Ainsi me prend ma dame et m’enchaîne tout à se 


ordres. 


Le mot français entraves a été forme 
du roman raav, qui a fourni xnraavas: 
on mettait les jambes des prisonniers 
dans des ouvertures faites à des poutres. 
TRAUS, qu'on resserrait et rapprochait 
de mañière qu'ils ne pouvaient plos s 


déplacer. 


Victi curceris. . Trraëxs Îla quæ victorun 
pedes coarctabat, repulsis obicibas, scinditer 
media, confractisque catenis omnes perit. 


dissolvantor. 


Garaon. Turon. V. Patrum. — Vita S. Cre- 
Ygorii ep. ling. act. SS. & januarii, t. 3, p.160 


TRAUC, s. m., 


trou. 


Jeu non Jar paesc lur raaucs omplir. 


Le moixx De Mônraupos : Autre vets. 


Je ne leur puis leurs trous remplr. 


Compliro lo rrauc de la coronda,.… poeys 


clausero lo raatc. 


Partosen:a. 


Is remplirent le trou de La colonne. puis fer- 


mèrent Île trou. 


anc. rr. Soris ki n'a c’an trau poi dnre. 


ARC. CAT. Troc. 


Lai d'Pgnanrès, p. 19. 
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Ab totz los reys de Crestias 
Se combatra ab-s0s TRxras 
Andolozitz et Arabitz. 
Gavaupar LE Vieux : Scnbors. 


Avec teus les rois de Chrétiens il se combattra 
avec ses perfides Audalous et Arabes. 


2. TRAUCAR, TRAUQUAR , vV., (rouer, 


percer, ouvrir, pénétrer. 
Éscutz raaucan € desguarnir. 
BsaTrAnND DE Bonn : Be m play lo. 
Écus trouer et dégarnir. 








Taaucar murs nous et anticx. . Vest false e TAUrAA. 

Ramsaup DE Vaquetnas : No m’agrad’iverns. G. Ficurtnas : Sirventes vuelb 
Percer murs neufs et antiques. Vous êtes fausse et perfide. ° 
Lo gran evesques, lo cal raauquar los cels. | xs». Trefe. 


Trad. de PEplt. de S. Paul aux Hébreux. 
Le grand évêque, lequel ouvrit les cieux. 
Fig. Dolor lur raaucava "1 cor. 
Passio de Maria. 
La douleur leur penétrait le cœur. 
Part. pas. Per mas e per pes clavellats, 
Lo cap encli, raaucatz lo lats. 
Passio de Maria. 
Par mains et par pieds cloué, le chef incliné, le 
côté percé. 


2. TazrANRT, ad}. dim., imposteur , 
trompeur, railleur, moqueur. 
Subst. E'ls razrauars menut vestits, 
Que Dieu ni lei ni ben non an. 
Ginaup ps BoanxiL : En Lonor Dieu. 
Et les trompours vêtus menu, qui Dieu ni loi 
si bien n’ont. . 


3..Tneranr, adj., trompeur, traître, 
moquer, railleur. 
Om no deu appeler lo rei 7axrAnT. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 49. 
On ne doit pas appeler le roi traftre. 


3. TaaucasLx, adj., incisif. 
Fig. Puraula de Dien es viva. € plus raauca- 
LA de tot glazi. 
Trad. de PÉpit. de S. Paul aux Hébreux. 
La parole de Dieu est vive. et-plus fncisive que 
tont glaive. 

4. Travquiros, adj., plein de trous. 

Fromage... sec. dur, TRAUQUILOS. 


É Elue. de las propr., fol. 275. 
Fromage. sec, dur, plein de trous. 


4. Taeranan, v., railler, se moquer, 
trahir. " 
Jovens fanel e TazyrAnA. 


Mancasaus : Ki mes quan. 
Jeunetse trompe et se moque. 


TREGA, TAEGUA, TREVA ;, TRE, s.f., 


5. Taauquizmar, v., trouer, percer de trêve, repos. ' 
trous. , Voyez Dexina, t. 1, p. 398; t. IIT, 
Part. pas. Mens mal es fromagge be calcat| p. 85. | 


E m plai quan la TaaGa es fracha. 
BxnTaAnD DE Box : Guerrs e trebalb. 
Et me plaît quand la tréve est rompue. 


Que n' csfraugna is rasçua. 


qu’ espongios o TRAUQUILHAT: 
. Eluc. delas propr., fol. 375. 
Moins mauvais est fromage bien pressé que spon- 
çgieux ou percé de trous. | 


| . Saiz D8 SCOLA : Gran esforts. 
6. TaaveL, 5 M t arière. . Que j'en rompe la trévs.” , 
Taavazs et autres istrumtens de csrpentaris. , 
! La maire Deu nos en fets pats o Fazva. 


Eluc. de las propr., fol. 12. 


Tarières et autres instruments de charpentgrie. Aus: mé BeLLuoy « Cant es d’amor. 


La mère de Dieu nos en fil paix et (réve. 
7. TRAVELHAR , 2., transpercer, traver-| Loc. Non äurs nifi ni rauva. se 
ser, déborder. | ‘ Daupes pe Paanks, Aus. cass. 
N’aura ni fin ni éréve. | 2 
Ab mi non auretz TRev ni fi. 
RA1MOND L'Écaivatx : Senhors !’ autr’ ier. 
Avec moi vous n’aurez tréve ni fin. 


TREFAS, adÿ., trompeur, perfide, mo- car. uer. Tregua. rour. Tregoa. tr. Tregua, 
queur, railleur. | sriegua. | 
IV. 5a 


Fig. Tant l'am q'el coës ne TRAYELEA. 
P. Brexosn Ricas novas: Pois lo bels. 


Tant je l’aime que le cœur me transperce. 
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a. Tazvan, v. , avoir trêve, faire paix. 
Val ben tan totz hom qu’ ab elhas raxva. 
Aruæni DE BELLINOY : Cant es d’ amor. 
Vaut bien autant tout homme qui avec elles fais 
paix. 


3. ENTREGAR, ENTRAGUAR, ENTREUGAR, 
v., avoir trêve, faire paix. 
Gerra m play ses jamais ENTREUGAR. 
BLACASSET : Gerra mi play. 
Guerre me plaît sans jamais avoir tréve. 
Part. pas. Ab Franceis non an ges ENTREGAT. 
Gur px CavatLLoK : Does coblas. 
Avec les Français ils n’ont point fait paix. 
rr. Zntreguare. 
4. ENTARGAMEX , s. m., trêve, paix, re- 
pos, suspension d'armes. 
 Cesta fai de las guerras fis et xNTR=GAMENS. 
Pixnazx DE Consiac : El nom de. 
Celle-ci fait des guerres fins et tréves. 
anc. car. Entregament. as». Entregamiento. 


TREGAN, s. m., goujon. 
Dels peisonetz c’ om tot l’an pren, 
Que an nom trochas o TREGaNs. 
Dzupxs Ds PRADES, Aus. cass. 
Des petits poissons qu’on prend toute l’année, 
qui ont vom Joches ou goujons. 


TREI, TREY, s4/. M.; TUES, rég. M. ad]. 
num. lat. raes, trois. 
Dons, nos TRE, vos et jeu et Amor. 
AsnauD DE MaaueiL : L’ ensenhamens. 
Dame , nous rois, vous et moi et Amour. 
lea ti pregue que tu mi digas cossi son rRuz. 
Liv. de Sydrar, fol. 6. 
Jo te prie que tu me dises comment ils sont érois. 
-Taxs enemicx e dos mals senhors ai. 
Hueuss px Saunr-Cra : Tres enemicx. 
T'rois ennemis et deux méchants seigneurs j'ai. 
Gaucelm, Tazs jocx enamoratz 
Partisc a vos et a’N Ugo. 
T. pe Savant D8 MauLEoN, vx Huauxs De La BA- 
CRELERIE ET DE G. FatDir : Gaucelm. 
Gaucelm, trois jeux enamourés jc dépars avec 
vous et avec le seigneur Hugues, 
Substantiv. 
Dos jorns estem ses beure, ses manjar, 
Can ven al Ta&s, que nos cugem anar. 
Rampaup px VAQUEISAS : Honrat marques. 
Deux jours nous fûmes sans boire , sans manger, 
quand vint au troisième, que nous pensämes nous 
(en) aller. 
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Snbst. indét, Loc. No sabran ja dui ni rau, 
| Quals es celha que m'a conquis. 
AnnAUD 5e ManuriL : Cui que fin’ amors. 
Ne sauront jamais deux ni érois (sucuns), quelle 
est celle qui m’a conquis. 
Non es de mar en sai... 
Sarrazis ni Crestians 
‘Qu’ ien no venques Tuzs 0 dos. 
RauwsauD D'ORANGE : Amors com er. 
I n’est de la mer en çà... Serrasin ni Chrébireo 
que je ne vainquisse trois on deux (tous). 
Adv. comp. Gieta las Dx Taus xx Tan. 
P. CARDINAL : Anc no vi. 
Les jette de trois en trois. 
Adonc mi fai piegzs PER UX TRus. 
G. Hueurs »’ALsi : Quao lo bass. 
Alors me fait pire pour un frois (trois fois pour 
une). 
ANC. FR. O lui estoient trei vilein. 
| Roman du Renart, t. IIL , p. 1%. 
À Dieu s’en vont clamer tuit sroi. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 117. 


2. Tass, su]. êt reg. f. ad). nrum.;, trois. 
Gaug n’ auran, segon lo mieu albire, 
Las TRES domnas a cai ieu te prezen, 
Car elbas razs valon mais d' autras cen. 
Fouquet px Massetie : Tant m'abellis. 
Joie en auront , selon le mien avis, les trois &- 
mes à qui je le présente, car elles rois valent de 
vantage que cent autres. 
Una, doas, TRxs e quatre... 
M'avenc l’autr ier a combatre. 
GurzLAuxs ps LA Tour : Una does. 
Une, deux , trois et quatre,… il m'adviat l'aste 
jour à combattre. 
Lo solelhs a ‘rnzs causes, 
Liv. de Sydræe, fol. 6. 
Le poleil a trois choses. 
CAT. asp, PORT. Tres, tr. Tre. 
| 
3. Tras, ad). num., lat. rentius, tiers, 
troisième. 
Apelam rsas regardament. 
Eluc. de las propr., (ol. 110. 
Nous appelons troisième vue. 
Femna o ama o ira, non i a ren Taas. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
Femme ou aime.ou hait , il n’y a rien de tiers. 
La TuassA vetz dis. 
Declaramens de motas demanis: 
La troisième fois dit. 


TRE 
Subst. Quer lo rEns que’l plec l’ esquina. 


-Mancanaus : Dirai vos. 
Cherche le troisième qui luï.plie Pécbine. 
La ransA ven per grat. 
Nar px Mons : Si Nat de Mons. 
La troisième vient per gré. 
Mas +TERS ni TERSA NO. 
G. Riquisa : Als subtils. 

Mais tiers ni Herce non. 


— Terset , terme de poésie. 
De +unsszs, es mestiers 
Que sian tug engals. 
G. Riquies : Als subtils. 
Touchant les tersets, il est besoin qu'ils soient tous 
égaux. 
— Troisième partie. 
La mitat o ‘| rans o ’l quart. 
Guircausx DE LA Toyn : Canson ab gusis. 
La moitié ou le tiers ou le quart. 
Loc. : 
De vostr’ amor perdretz Lo TERTZ e ’l quart. 
E. Caraxzs : Pus chai la. 
De votre amour vous perdres le tiers et le quart. 
Conoissetz TERs ce prim 
Al penre et al donar. 
B. Mantin : À senbors qui. 
Vous connaissez tierce et prime au prendre et au 
doncer. 
Ado. comp. Tirar DR TRRS EN TERS. 
Deupzs px Paanes, dus. cass. 
Tirer de tiers en tiers. 
À lieys on prets pueia DE TERS EN QUART. 
Dzupes pe Paanes : El temps. 
A celle où mérite monte de tiers en quart. 


— Sorte de droit qui consistait dans la 
troisième partie des fruits. 


Trnrz, quartz, quints, seysens… de fruits, 
de blat. 
Tit. de 1326. Dour, t. XXXIX, fol. 32. 
Tiers, quart, quint, sixsin.. de fruits , de blé. 
car. Ters. xs». Tercio. 1r. Terso. 


4. Tuan, s. m., triple, tiers. 

D’ an’ ora lo quart, non ges lo rxanx. 
Stavenr DE GIaONE : Un vers farai. 
D'une heure le quart , non point le tiers. 

Adj. La vostrs TERna paria 

Prec que m defenda de dan. 
GIMYS, LE soncLEUn px Lucas : Dieus verays. 
La votre tierce compsgnic je prie qu’elle me dé- 
fende de dommage. 





TRE AT 


Coblas rEznNas,... quar en ayssi quo Jas do- 
blas s’acordo de doas en dos, en ayssi las 
Taasas s’ acordo de tres en tres. 

Leys d'amors, fol. 33. 

| Couplets triples,.… car de même comme Îes dou- 
bles s'accordent de deux en deux, de même les tri- 
ples s'accordent de trois en trois. 


CAT. MSP. PORT. 1%. Torno. 


5. Trnwa , s..f., terne, terme de jeu. 
Allusiv. Puois la regins d' amor 
M’ a pres per entendedor, 
Ben puesc far cinq et ill rznwa. 
BzaraAnD pe Bon : Greu m'es. 
Depuis que la reine d'amour m’a pris pour confi- 
dent, bien je puis faire cinq et lle terne. 


CAT. «sp. Terna. 


6. Tenwani, adj., lat, renmagius, ter- 
naire, de trois. 
No sanbriam que es triangle ses nombre 
TEANARI. | 


Eluc. de las propr., fol. 278. 
Nous ue saurions (ce) qu’est triangle sans nombre 
ternaire. 
Substantiv. En las proprietatz 


Qu’ an, fan ,rItt. TERNARIS. 
Brev. d'amor, fol. 29. 
Daus les propriétés qu’ils ont, ils font quatre 
ternaires. 
caT. Ternari. xs». 2OnT. 17. Ternario. 


. TERSA, TERZA, TERCIA, TERTIA , S. f. 
7 , , TA ; » 


tierce, une des heures du jour. 
E‘l pap’, entre rauz'e nona, 
S'endorm’ sissi planamen. 
Grau ps BoanxiL : Tals gen prezi. 
Et que le pape, entre féerce et none, s’endorme 
ainsi complétement. 
Quant ven lendema envays TanaTiA, fero 
aqui gran batalhs. 
PHILOMENA. 
Quand vint le lendemain vers tierce, ils firent 1 
grande bataille. 
Entro que TSRCIA passe. 
Trad. de la règl. de S. Benolt, fol. 24. 
Jusqu'à ce que tierce passe. 
car. Tersa, tercia. ssr. Tercia, ronT. Terca. 
ir. Terta. 


8. Trasign, TERCISA, Gd/., tercier, troi- 
sième. 


fra TRE TRE 


Es apelat... T=nCIEn, quat te la tersa par- Tog li mascle s0n Tæasor. 

tida del cel. Deupss px PRaDEs, dus. cass. 
Eluc. de Las propr., fol. 130. Tous les mâles sont tierceiets. 

Eët appelé. tarcier, parce qu'il tient latroisième| 5,3: Son rausor. lanier. 
pertie du ciel. G. RarnoLs D’APT : Quent aug. 
Substantir. Sont tiercelets laniers. 

Si”l coms es segons, Îeu serai lo rxnstans. "Lo prim de mula mange "1 senc, 
GouLauxzx ps Turcs. 


E 1 runsor. de mul ben .v. vetz. 
Devubes px PaADEs, dus. cass. 
Que le premier mange le seng de mule, «t le 
tiercelet bien cinq fois de mulet. 


9. TEuSAMENT, TERZAMENT, ado., troi- | 1T- Térsuolo. 


Si le comte est second , je serai le troisième. 
CAT. Tercer. as». Tercer, tercero. ronT. Ter- 
ceiro. 


sièmement. 13. Tarnirar, s. f., lat. rarmiraten, 
Segondsment e TERSAMENT, trinité 
Trad. d'Albucaris, fol. 25. ue 
Secondement et troisièmement. Qui tan scfeue mo nié 
oéme sur Boèce. 
TantamexT PS — rine des Vaudois. Qui tant se fent eu sainte trinisé. 
Troisièmement per, etc. A sel cai es anitz et nnitatz, 
asc. ra. Tiercement il cat son vaseal. E trinables e tres en ratnrrarz, 
Monsrarer, t. 1, fol. 35. À. BRaNCALEON : Pessius pesans. 
ir, Tersamente. À celui qui est uni et unité, et triple et trois en 
trinité. 
10. TEnsAR, V., lat. TEAfIARE, iercer , car. Trinitat. nsr. Trinidad. pour. Trixdade. 
tripler. rr. Trinità, trinitate, trinitade. 
Fig. r no mꝰ aidata . 
di Mos PRES se ns 14. Tainirz, $. J. » trinite. 
G. Riquien : Amors m’ auei. lea prec sel qu' es visibles Tatsrrsz, 
Parce que vous ne m'aides pas, mon double mal Vers Dieus, vers hom e vers Sant Espenis. 
se tierce. Ozivien LE TEMPLIEBM: Estat. 
Part. pas. Car ters d nn fag ransar Je prie celui qui est visible trinité, vrai Dis. 
Non pot hom die meuor. vrai homme et vrai Saint-Esprit. 
BG. Riquies : Als subtils. . . 
Car letiers d’un fait tiercé on ne peut dire mineur. 15. Tai, adj, lat. TRINUS, triple. 
ir. Tersare, En personas es TRIXA. 
Bræv. d'amer, fol. 0. 
11. TEnsaN, ad)., tiers. En personnes est triple. 
Dieus m° a dada febre rrasama dobla. AMC. FA. Celi qui esterines et uns sens Dieux. 
R. GauceLx DE BEziERS : Dieus. Chr. de Fr., Rec. des Hist.de Fr., t. III, p. 181. 
Dieu m’a donné fièvre tisrce double. Comme une srine essence, 
AnNC. FB. Substantie, Car il avoit donble tier- Ung seal cuear eu trois corps. 
ceine et menoison moult fort. J. Manor, t V,p.x5. 
JoinviLLE, p. 2. CAT. ESP. PORT. IT. Trino. 


Comme l’axc. ra. , les autres langues 


de l’Europe latine ont employé ce mot 16. TRIER adÿ., triple. 
substantivement. cui es units et unitate, 


, E ratnaszus e tres en trinitatz. 
ARC. CAT. Tersana. CAT. MOD. xsr. T'erciana. À. BRANCALEON : Pessius pesant. 
roar. Tersä, xr. Terzana. À celui qui est uni et unkté , ct triple et trois en 
. e trinsté. 
12. TERSOL, TRESOL, adj., tiercelet, 


terme de fauconneric. 17. Tairu, adj., triple. 
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Per amor de Diea Tarrran sons et agnns. 
Tara. Panne px Cossiac : El nom de. 
G. RiquiEa : Si m fos tas. Tripler sons et agous. 
Par amour de Dieu triple. car. 2sp. ponr. Triplicar. rr. Triplicare. 
18. TaENTA, ad]. num.) lat. TRISINTA , a5. TarSENT, TREZENT, s. M. ad}. num, 
trente, | trois cents. 
Us sols jorns mi sembla raxwra. De boissas e de sacs x 
Bzarnanp px Bons : Al dous. Ensems liat=. 


Un seul jour me semble trente. 


Tazxra castels ten de sa seingnoris. Lx mots DE MONTAUDON : Quant tait. 


De boîtes et de sacs trois cents ensemble liés. 


Rassaup pa Vaquaïnas : Del rai. | 
Trente châtesax il tient de sa seigneurie. sp. Trecientos. ronr. Tresentos. 
cat. Trenta. nr. Treinta. ronT, Trinta. 17. . 
Trenta. 26. Tazzex, TAKIZEN, adj. num. , lat. 


razdgcinus, treizième. 


19. Taxxrenan, s. m., trentenaire, fon- Al razrzxx jorn trastug moran 


dation de trente messes. Passio de Maria. 
Mo gadi e mo TA=NTENARS. An treisième jour tous ils mourront. 

Tit. de 1234. Arch. du Roy., 3, 307. Er lo razsexs jornz enticramenuz complits. 
Mon testament et mon trentenaire. F. de S. Honorat. 


Sera le treisièms jour entièrement accompli. 


20. TRENTANARI » s. m., trentenaire. Car. Tretsé. xsr. Treceno. 


De ?, TRENTANARIS. | 
Leys d'amors, 4.151. | 27. TRETzE, adj. num,, treizième. 


Far 7, trentenaire. Lo raxrzz jorn de mars. 
car. Trentanar. sr. Treintanarto, treinte- Tie. de 1988. Doar, 1. CXXXI , fol. 24. 


æano- Le treisième jour de mers. 


21. TRENTANIER , 5. m., trentaine. car. Tretse. sr. Trece. ronr. Trese. 
D’ aquest sai ieu un TRENTANIER. . 
P. Canprmaz : Ancrovi.  |28. TRerunr, 5. m., lat. rarrotium, 
De ceux-ci je sais une trentaine. trèfle. 
Fols serai si del rRErURïLL 


22. TnenTex, s. m., trentième, sorte Vau queren la carta fucilla. 


d'impôt. Graaup DE CALANSON : Ars ses. 

KResvas, vintens... e TaxnTans de blads. Fou je serai si du trèfle je vais cherchant La qua- 
Statuts de Provence. Juan, t.11,p. 336. | trième feuille. 

Rèves, vingtièmes.… et trentièmes de blés. xsr. Trifolio. sr. Trifoglio. 


car. Trenté. sv. Treinteno. 
| 29. Taxes, adv., le jour d’avant-hier. 
23. TazeLICITAT, s. f., lat. TAIPLICITA- Aqui es us mesmsatges raxstx te, 
Tem, triplicité. Roman de Gerard de Rossillan, fol. 86. 
Aquels senhals. . fan una TAïPLICITAT. Là un message est passé Le jour d'avant-hier. 
En la rarvzicrraT occidental senhoreio Sa- 


tarnus, Mercari et Jupiter. 30. Tarcaz , adj., trige. 


Eluc. de las propr., fol. 109. Cavals rnraazs, s0 es a dire deputats a ty- 

Ces signes. font une triplicité. rar car qui requicr tres cavals. 

En la triplicité occidentale dominent Saturne ; Elue. de las propr., foi. 246. 
Mercure et Jupiter. Chevaux triges, d'est-à-dire destinés à tirer char 
sr. Triplicidad. roar. Triplicidade. xr. Tri-| qui requiert trois chevaux. 

picto, era » triplcitade. TREILLA , TagLa, TRILLA, 5. fs, lat. 


26. TairLan,v., lat. rRipricaue, tripler.| raichira, treille. 
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Bel mꝰ es quan s’azombra ill TRAILLA. 
* Marcasaus : Bel m’ es quan. 
II m'est beau quand s’ombrage la treille. 
Lay desotz una TRaLKA. 
RAMBAuDP n5 VAQUEIRAs : El so que. 
Là dessous une treille. 
Pres de la via, 
Desots una TAILLA. 
G. Riquren : D’ Astarac. 
Près de la voie, dessous une treille. 


2. TaxiLLan, %., s'étendre comme la 
treilla, s'enlacer, entrelacer, grimper, 
s'étaler. 

Fig. Malvestatz TAKILLA , 
E jois torna en paissel. 
Mancapaus : Lo vers comens. 
Mécbanceté s'étend en treille, et joie se trans- 


forme en pieu. 


3. Tasczmika , s. m., treillageur, faiseur 


de treillage ou de treillis. 
À Taxcarans, lo portal. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
Aux treillageurs, le portail. 


4. ExrariLian, ENTAELHAR, V., s’éten- 
dre comme la treille , s’élancer, grim- 
per, s’étaler. 

Fig. Aissi pueia jois e ’razzma. 
Hameus DE LA BaOQUERIE : Quan roverdeion. 
Ainsi monte joie et s'étale. 


TREMIR , »., lat. raxusne, trembler, 


frissonner, frémir. 
El peneden fs temeros TRzMIR. 
G. Riquien : No puesc. 
Téméraire fait trembler le pénitent. 
Es angels del cel rRamIRAN. 
Contricio e Penas infernals. 
Et les anges du ciel frémiront. 
Malauts suy, e razmt de murir. 
Lz coute px Porrtens : Farai un vers. 
Malade je suis, et je tremble de mourir. 
ANC. SR. 
Dont vous deussiez prendre vengeance 
Pour faire les aultres erémir. 
CuARLES D'OaLians, p. 251. 
msP, PORT. Tremer. 


2. Tasmor, s. f., lat. razmon, tremble- 


ment, frisson, frémissement. 


TRE 
Quan éndeve a alen razuOR per frey. 
Trad. d'Albucasis, fol. 12. 
Quand sdvient à aucun tremblement par froid. 
Quant ! abbat ausic les letras de K., bx 


gran TRAEMOR. 
PRILOMEX:. 


Quand l'abbé ouit les lettres de Charles, il eut 
grand tremblement. 
ANC. FR. Por la trémor et por la dotance de 
l'empereor Alexis. 
VIiLLERARDOULX , p. 56. 
En telle trdmeur que je trembloye tout ain: 
quel les fenilles dedans les arbres. 
J. Manor, t. V, p. 4;- 


ESP. PORT, Tremor. 1r. Tremore. 


3. Takuoz, s. m., tremblement, frissos- 


nement , frémissement. 


Fig. Per qu’ el cor m’intra en rR«moL. 
Pixnas D'AUVERGNE : Dicus ven. 
C’est pourquoi le cœur m'’entre en trembleme:! 


car. Tremolé. 


4. TaemoL, s. m., lat. populus rarm- 


Lus, tremble, sorte de peuplier. 


De rrzxMoL l’ escorsa meiana. 
Daupes D£ PRADES, Aus. cass. 


Do tremble l'écorce moyenne. 


5. TRemozA, 5. f., tremble. 
Sas faelhas s0 leugieres cum de Tarmou. 
Eluc. de las propr., fol. 233. 
Ses feuilles sont légères comme de tremble. 


xr. Tremula. 


6. TaxusLe, s. m., tremble. 
Escat de razmszx nulkh ni de til. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 20. 
Nal écu de tremble ni de tilleal. 


9. Tazmozan, %., trembler, frémir, fns- 


sonner. , 
Comenset fort a TRxMOLAX, 
De gran paor non poc parlar. 
V. de S. Honorat. 
I1 commença fort à trembler, de grande peur il 
ne put parler. 
Mi fan en aissi T8xMOLAR 
Cum fai la fuelha lo forts vens. 
Pons p'OnTaras : Aissi cum. 
Me font par sinsi trembler comme fait la feuille 
le fort vent. 
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Subst. Lo TrazmOLARS s’ esmov el cors. 
Liv. de Sydrac, fol. 79. 


Le frissonner s'ément au corps. 
CAT. xsp. rOnRT. Tremolar. tr. Tremolare, tre- 
mulare. 


8. TaemOLANENT , 5. m., tremblement, 


frémissement. 
TaxxoLAwaxTr dels pots en febres agudas,.. 


es senhal de mort. 
ÆEluc. de las propr., fol. Ga. 
Tremblement des lèvres en fièvres aiguës... c’est 
agne de mort. 
ANC. CAT. Tremolament. 


g. Tazmuzos, adj., lat. raruutus, 
tremblant, frémissant, frissonnant. 
Home ebrios, en sa cara es falbelos,.… en las 


Mas TREMULOS. 
Eluc. de las propr., fol. 237. 
Homme ivre , en son visage est bléme .… en les 
mains tremblant. 


«sp. Tremuloso. 17. Tremoloso. 


10. TarweLan , v., trembler, frissonner, 
frémir. 
Anæel quel ve de paor razmsta, 
Devupes px Paanzs, dus. cass. 
Oiïsean qui le voit de peur tremble. 
Fig. Aissi m fai TREMBLAR, 
Ma domna ,”1 cor e frire. 
G. Farptr : Solats. 
Ainsi me fait trembler, ma dame, le cœur et frémir. 
Part. pas. 
La pels li rua, hec lo kap te raxxwBLanr. 
Poëme sur Boèce. 
La peau lui ride , voici que le chef tient tremblant. 


xs», Temblar. 


11. TERRA TREMOL, 5. m., tremblement 
de terre. 
Fes tan gran TERRA TREMOL 
Quel barry tot entorn 


Son cazut. 
V. de S. Honorat. 


Fit si grand tremblement de terre que les rem- 
parts tout autour sont tombés. 


Voyez Terra. 


TREMUEIA, s.f.,, trémie. 
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Del blat qu’ers en la razmueta. 
Roman de Jaufre, fol. 2. 

Du blé qui était dans la treémie. 

Loc. fig. Per que” deu hom la raamuxra 
Totas sazos tener vucia. 
BenraanD DE Bonx : Mout mi plai. 

C'est pourquoi on lui doit la trémie (en) toutes 
saisons tenir vide. 
car. Tramuya. 
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2. Taammran, v., remuer comme la tré- 
mie, s’agiter, frétiHer, 
Part. pas. Ai gros cul espes e TRAMEU. 
T. D’unx DAME ET DE MONTANT : Jeu venc. 
J'ai gros cul épais et remuant. 


TRENA, s. J., tresse, filet. 

Que puescon portar garlanda o TraxnaA çes 

tota coronadura d’aur. 
Statuts de Montpellier, du xnr° siècle. 

Qu'’elles puissent porter guirlande ou tresse sans 
sucun couronnement d'or. 

Las raxnas son lascas. 

Liv. de Sydrac, fol. 103. 
Les filets sont lèches. 


car. Trena. 


3. ENTRENAR , %., entrelacer, tresser. 
Part. pas. Corona............,.. 
D’ espinas fo ponhens e de jonc axTaznaDa. 
Roman de Fierabras, v. 4972. 
La couronne... d’épines fut poiguante et de jonc 
tressée. 
caAT. Entrenar. 


TRENCAR, TRENCHAB , TRINQUARB, 2., 
lat. Tauncare, trancher, tailler, fen- 
dre, couper, casser, briser, rompre. 

Voyez Munaront, Diss. 33; Dx- 
nima,t. Ill, p. 85. 
Tazxwcan aushercs, e sentir colps mortals, 


AICAATS DEL FossAT : Entre dos reis. 
Fendre hauberts , et sentir coups mortels. 
Qui vol calhir ni rREncAR ‘ 
Las flors. 
BranAaD D’AURIAC : Nostre reys. 
Qui veut cueillir et couper les fleurs. 
Que jamais no rompa ni TRENC. 
GavauDpan LE ViEux : Desemparats. 
Qui jamais ne rompe ni casse. 
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Fig. À gran poestat esta mal, fe que os dey, 

Que razxc tregnes. 
BEnxanD Dr Rovenac : Belh m’ es. 
À grande puissance il sied mal, foi que je vous 
dois, qu’elle rompe trêves. 

Primeirament deu hom razacnan la cogi- 
tacio , e apres, l’ obra. 

Trad. de Bède, fol. 60. 


Premièrement on doit trancher la pensée, et |- 


après, l’œuvre. 


Loc. pror. Tant vay lo dorc a l’ayga tro que 
s0 TRENCA. 

V. et Vert., fol. 86. 

Tant va la cruche à l’eau jusqu'à ce qu’elle se 

brise. 


Part. prés. 
Lansa portet TRENCAN , targua reonda. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 44. 
11 porta lance traxchante, targe ronde. 


Fig. De guerra no s pot honrar lo rey 
Tazncan treguss. 
Beaxano De Rovewac : Belh mes. 
De guerre ne se peut honorer Le roi rompant trèves. 


Substantiv. Al razxquax de l' espasa. 
Chronique des Albigeois, col. 67. 
Au tranchant de l’épée. 
Part. pas. Ano no”’l vi bras ni flanc 
Tazncar. 
BenrTeanD DE Bonn : A] dous nou. 
Oncques je ne lui vis bras ni flanc coupé. 
El meteys s’ a raimquat la lengua. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 127. 
Lui-môme s’est coupé la langue. 
Fig. Tant era de dolor TRencaDa. 
Passio de Maria. 
Tant elle était de douleur brisée. 
Aquills que an lar castetat TRENCADA. 
V. et Vert., fol. 91. 
Ceux qui ont leur chasteté rompue. 


…— En termes de versification. 
Ses mots vilas e ses rima TRENCADA. 
Senvent DE GIROKE : Totz hom deu. 
Sans mots vilains et sans rime tranchée. 
Motz raxncarz apelam, can la una partz 
del mot reman en fi de verset per rima, e per 
l’aantra part, comensa le comensamens del se- 
gon verset. 
‘ Leys d'amors, fol. 7. 
Nous appelons mot tranché, quand l’une partie du 
mot reste à la £n d’un verset pour la rime, et que, 
par lautre partis, commence le commencement 
du second verset. 
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AC. FR. Trenchiod ad Deus ui li règue de 
Israël. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 19. 
CAT. Trenoar. anc. sr. Trinchar, nsr. mor. 
POaT. Trincar. 17. Trincigre. 


2, Tazncapa, s. f., tranchée, traversée. 
L’ esparviers, ab bel semblant, 
Va del pueg ves leis volant, 
La longa raaxcana ; 
Pren lai sa volada. 
B. Manrts : Ben es dreiu 
L'épervier, avec beau semblant, va da cotes 
vers elle en volant , par la longue traversée; il pres 
là sa volée. 
Tengan be las TRENCADAS. 
Guiirauux De Tue. 
Qu'ils tisonnent bien les érunchces. 
xs». Trinchea. 17. Trincea. 


— Mal de ventre, douleur d'entrailles 
Majors TRENFADAS aurau 
Que femna qu’ a pena d’ effan. 
Brev. d’amer, fol. 113. 
Plus grandes tranchées auront que femme qu: 
mal d’enfant, 


3. TRENCADURA , S. f., coupure, act 
de canceller, cancellure. 
Charta ses rasura , 208 TRAEMCADURA. 
Charte de Montferrand, de 173. 
Charte sans rature, sans cancelilure. 
car. Trencadura. 


4. TRENCAMEN, TRENQUEMEN , 5. m. 
taille, entaille, coupure, cassure, 
rupture. 

Eu aquesta batalha fo... tans razxouaun: 
de caps e de membres, que lonc sera & 
comtar. 

ParLomEs:. 

Deus cette bataille il fut (y eut)... si grade 
tailles de chofs et de membres, qu’il serait loss : 
compier. 

Si com, ses TA«UCAMEXS faire, 
Intra”1 bel rais, quan solelhse, 

Per la fenestra veirina. 
Preank DE Coasrac : Domne dels angels. Va- 

Ainsi comme, sans faire de cassures, entre l: 
beau rayon, quand le soleil luit, par La fenêtre à 
verre. 

Fig. Integritat de cor ses TREMCAMES € # 
corruptio carnal. 
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TasNCAMENS de vot simple. 
F. et Vert., fol. 95 et 93. 
Lniégrité de cœur sans entaille et sans corruption 
charnelle. 
Rupture de vœu simple. 


car. Trencament. 


5. TaencHer, s. m., tranchant, fil. 
Lo razncuzr de l’espasa. 
Chronique des Albigeois, col. 11. 
Le tranchant de l'épée. 
car. Trinret. xsr. Trinchete, tranchete. pour. 
Trinchete. 1r. Trincetto. 


6. TRENSO , TRENSON, s. m., tranchoir. 
Dartz e cairels, sagelas e TREN3O, 
Lansss e brans e cotels e fausso. 
RANSAUD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
Dards et carreaux, flèches et tranchoirs, lances 
et glaives et couteaux et fauchons. 


7. TRENCASON , s. f., brisure, cassure, 
rupture. 
El a los engens estortz : de TRENCASON. 


GUILLAUME px TUuDELA. 
Il a les engins délivrés de brisure. 


8. Taencanon, s. m., trancheur, cou- 


peur. 
Fig. Nostre senhor lo rey de Fr., tercier et 
TARNCADOS et sobiran. 
Tit. de 12739. Doar, t. CXLVIL, fol. 11. 
Notre seigneur le roi de France , tiers et tran- 
cheur et souverain. 


9. DETRENCAR, DESTRENCAR, V., pour- 
fendre, trancher, hacher, mettre en 
pièces. 

Darazscay e talhan e fan tal chapladits. 
GuizLauxz pe Tupxza. 
Tranchent et taillent et font tel carnage. 
Part. pas. 
An mos companhos aucitz e DETREMCATZ. 
Roman de Fierabras, v. 2307. 
Îls ont mes compagnons occis et mis en pièces. 
ARC. FA. 
Les met à mort , les déchire et détranche. 
Bauer, trad. de l'Iliade, fol. 174. 

L’ont fait choir sur la poudre où son corps 

détranché 

De la chambre roiale a rongi le planché. 

BaaTaUT, p. 197. 


IV. 
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10. EnrTaencan, v., briser, casser, 


rompre, couper. 
Er quan s’ embla *t fuelh del fraisse , 
Et sir s’anrrancox pel som. 
RausAauD D'ORANGE : Er quan s’ embla. 
Maintenant quand s’envole la feuille da frêne, et 
les cimes se cassent pér le sommet. 


11. ENTRENCAMEN, s. m., bris, cassure, 


rupture, coupure. 
Per lo greu xrrasneamzx que s han. 
Leys d’amors, fol. 134. 
Per la grande rupture qu'ils ont. 


12. ESTRENCAR , V., séparer, retrancher. 
Fig. Ieu no sai que s’es amistats, 
Per que m luenh de vos o m’ssraenc. 
Gavaupan LE Vieux : Desemparats. 
Je ne sais quoi se est (est à soi) amitié, c’est 
pourquoi je m’éloigne et me sépare de vous. 


TREPAR , ». lat. rarpudiane, trépigner, 
folâtrer. 
Pel sieu joi TRzP e sauts. 
À, Danier : Aulet e bas. 
Pour Je si sien plaisir je trépigne et saute. 
Part, prés. Tro que trobet en una val 
TazPaAnT € jugant s0 caval. 
V. de S. Honorat. 
Jusqu’à co qu’il trouva dans une vallée son cheval 
trépignant et jouant. 
Piuscella, 
Tozeta benestan, 
Tazran. 
P. CARDINAL : Un sirventes. 
Pucelle , jeune fille accomplie, folétrant. 
anc. va. E cilz de joie tripe et sant. 
Roman du châtelain de Coucy, v. 3133. 
Des Grâces troupe gent 
D'an pied tour à tour trépant. 


Luc pe LA Ponte, trad. des Odes —— 
o 


CAT. Esp. PORT, Trepar. 


a. Tarp, s. #., danse, gambade, folä- 


trerie. 

Sabon de domney, 

De raxr e de bordey. 

ARNAUD DE ManuxiL : Rasos es. 
Savent de courtoisie, de danseet de béhourdie. 
Ab donas fas mon Tax? e mon joc. 
.P. Vipac : Baron de mon. 

Avec dames je fais ma folétrerts et mon jen. 
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3. Taepanon , s. m., endroit foulé par 


les pieds, promenade, allée, cours. 
Estem tot lo dia la fora al rarranon. 
GuILLAUME DE Tuner. 
Nous fâmes tout le jour là dehors au cours. 


xsr. PORT. Trepador. 


4: TREPRIAR, TRBPEIAR , V., trépigner, 
folâtrer, caracoler. 
Part. prés. Caval… alegre et raxrssamr de pes. 
Eluc. de las propr., fol. 246. 
Cheval... gai et frépignant des pieds.= 
car. Trepitjar. 17. Tripudiare. 


5. Esrasran, 2., fouler aux pieds, 
écraser. - 
Lhi mostrarai d’ armas tan gran andei 
No Ibi remanrs vinha no la asraupxt, 
Ni fontana ni pots que noi cansei. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 36. 
Je lui montrerai d’armes si grande audace qu'il 
ne lui restera vigne que je ne la foule aux pieds, 
ni fontaine ni puits que je ne lui détruise. 


TREPEL , TREPRLH , TRAPEL, $. M., 
tourment , tapage, désordre, chaplis, 
carnage. 

No’lh mov’ ab ma ’spasa un tal razret. 
Roman de Gerard de Rossillon, fo). 5. 
Que je ne lui suscite avec mon épée un tel tour. 
ment. 
E” chant e'l refrim e’lraxPxza 
Aurem dels auzeletz petits. 
P. RAïIMOND DE TOULOUSE : Pois vezxero. 
Et le chant et le refrain et le tapage nous enten- 
dons des oisillons petits. 
À l’estorsa d' els ac tal Taarer. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. 
À la délivrance d’eux il y eut tel carnage. 
axc. rR. Povretez qui molt est sauvage 
Nous a mis en molt mal trepeil. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 454. 
Or est Renart en tel trepeil, 
S'il a peor, ne m'en merveil. 
Roman du Renart, t. 11, p. 201. 


TRESCAR , v., danser, frétiller. 
Voyez Munaronr, Diss. 33. 
Lo peison que saut’ e TRzsca. 


E. Carnnezs : Era non vey. 
Le poissou qui saute et /rétille. 
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En mon cor sal e TRESCA. 
RanusauD p'ORAKnGE : Un ver:. 
Dans mon cœur il saute et danse. 


Fig. 


— Tourbillonner. 
La blanca neas que rRxsca 
Mesclad’ ab vent et ab plueia. 
E. CatarLs : Era non ver. 
[a blanche neige qui tourbillonme mêlé ar- 
vent et avec pluie. 
AnC. en. Et treschent envoisiement. 
Roman du Renart,t. III, p.65 
S'esbatoient ,. dansoient et rreschoient l 
jeunes gens. 
Lett. de rém. de 1388. Canrextixn, t. EL, col. 105. 
sr. Triscar. 17. Trescare. 


2. Tazsca, s.f., danse, branle, frétill- 
ment. 
Tan gent anatz en TRurCa. . 
Benxanp DE ROVENAC : Una sirventesc: 
Si gentiment vous allez en danse. 
AnC. rR. Baceleries, danses, tresches 
De beles dames bien parées. 
Roman de la Rose, v. 161%. 
Quand La feste au rondel fa fince, on com- 
mença à danser à la tresche. 
Lett. de rém. de 14o0.Caspentien, t. II, col. 10° | 
Or voeil jou le treske mener. 
Li gieus de Robin et de Marion. 
Selh qui fes lo vers e l tresc 
No sap d’ on se mov Ja rassca. 
* Mancasaus : Coatra l’irerm. 
Celui qui fit le vers et le branle ne sait pas d 
se meut ja danse. 
Lo mati ans qu' el jorn paresca 
Ni Pironda s comens sa ragscs. 
Drupess DE PaADEs, dus. cass. 
Le matin avant que le jour paraisse et que Vh- 
rondelle se commence son frétillement. 
IT. Tresca. 


3. Taesc, s. m., branle, nom de l'ar 
de la danse du méme nom. 
Selb qui fes lo vers e ’! rnnsc 
Non sap d’on se mov la tresca. 
Mancasrus : Contra F irera 


Celui qni fit le vers et le branle ne sait pas dis 
se meut la danse. . 


4. Enxrnesca, s. f., arrangement, com. 
binaison, composition. | 
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Canson audi qu’ es bella ’wrnusca. 
V. de Sainte-Foi d'Agen. 
J'entendis chanson qui est belle composition. 


TRESSA , TRxzA , s.f., tresse. 
Pits, tetinas e TRAzszAS € mentos. 
Ux r20UBaAnOUz ANONYME, Coblas esparsas. 
Poitrines , tétons et tresses et mentons. 


ise. Trenza. pont. Trança. 17. Treccia. 


2. Tazssan , v., tresser. 


Mentre lor cap Tazsso. : 
Leys d’amors, fol. 24. 
Tandis que leur chef elles tressent. 


as. Trensar. rOnT. Trancar. 


3. Tasssunan , v., ployer, tordre. 
Per gran forsa lo fezetz Tarssunan. 
Passio de Maria. 
Par grande force le fltes ployer. 


4. Desrazsur, adj., détressé, détordu. 


Esser non pot DEsTRRZUTZ. 
Pitnaz D'AUVEAGUE : Lausats sis. 
Être il ne peut détressé. 


5, Exranszan , 2., entrelacer, tresser. 
Part. pas. Las belles crins xxTRszaDas. 
Ux TAOUBADOUR ANONYME : Seinor, vos que. 
Les beaux cheveux tresses. 
«sr. Entrensar. ronr. Entrancar. 17. Entrec- 
ciare. 


6. TRESLRIR, TRESLIR, ., mailler, tres- 


ser, treillisser. 
Part. pas. Ausbercs, vestitz 
Per desots lor gonelas, forts e Taxsiurrz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. 


Hauberts, revêtus par-dessous leurs tuniques, forts 


et maillés. 
Camisa TRESLISSA. 
Mancasaus : L’autr’icer. 
Chemise maillée. 


, 


TRIAR, »., trier, choisir, distinguer, 


discerner. 
Vos sabetz mal ratan. 
T. ne GuiLLAUE D LA Tour ET DE SORDEL : 


Us amics. 
Vous savez mal choisir. 


Dieu rarana lo gra de la palha al jorn del 


jatjamen. 
V. et Vert., fol. 54. 
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Dieu triera le grain de la paille au jour du juge- 
ment. 
Qu’ ilh medeis en Ta:2880 an autre om. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 12. 
Qu’eux-mêmes en choisissent un autre homme. 
Sap Tatan los nescis dels senatz, 
E conoisser maleza e bontats. 
Sonpri.: Pois trobet ai. 
Sait discerner les niais des sensés, et connaître 
méchanceté et bonté. 


No sabon razan lo jorn de la nueg. 
V. et Vert., fol. 31. 
Ne oavent distinguer le jour de la nuit. 


Ta: de dos mals lo melhor. 
Giaaup px BoanuiL : Si m sentis. 
Je choisis de deux maux le meilleur. 


Quascus hi pot raran 10 ben del mal. 
RarnoOND px CASTELNAU : Mon sirventes. 
Chacun y peut discerner le bien du mal. 
Reis castellas, vostra valor se TRiA 
Part las valors que tug l’autre rey an. 
Fouquer px Luxet : Al bon rey. 
Roi castillan , votre mérite se distingue au-delà 
des mérites que tous les autres rois ont. 
Prov. Eu aug dir al reprochier : 
Qai no troba, no Tara. 
PEyaoLs : Camjat ai. 
J'entends dire au proverbe : Qui ne trouve, ne 
choisit. 
Part. prés. Ai Dieus! ara fosson Taran 
Li fals drut el fin amador. 
B. px Venranoun : Non es. 
Ah Dieu! maintenant fussent se distinguant les 
faux galants et les purs amoureux. 
Part. pas. Bella dompr’, ab cors plasen, 
* TaraT col gran de la flor. 
L'Évêque ps Bazas : Cor poder saber. 
Belle dame, avec corps avenant, érié comme le 
grain de la fleur. 


Fig. 


| car. Triar. 


2. Tara, s. f., triage, choix. 


Quecx pren a la Tara. 
T. 2£ G. Riquixn &T DE Jonpax : Senb’ En Jords. 
Chacun prend au choix. 
lea voelh n' aias la Taia. 
Gains LE Baux : Nueg e jorn. 
Je veux que vous en ayes le choix. 


Adv. comp. La gensor 
Qa' es de beutat flor 
À TAIA. 


J. Estave : Si m vay. 








J 
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La plus belle qui est fleur de beauté à choir| Part. pas. subst. Civada molhada o autre bla 





(complétement). que per aicella manieira sia per conoi-| 
Lo rossinhols chant’ À Tata. chenssa dels pararars. 
B. px VeNTADOUR : Tuit sels. Cartulaire de Montpellier, fol. 143. 

Le rossignol chante à choix (parfaitement). Avoine mouillée ou autre blé qui de dette maitre 

ANC. FR. : Nous ferons ane rie soit pour Îa connaissance des choir. 
De ceax dont la vertu décore la patrie. 
Du Baaras , p« 487. 6. Drsraransa, DeTArANSA , s. f., choix, 

car. Tria. triage, distinction. 


DastTatansA d’ausel fill d’ auzel jove. 


tinction. Choix d'oiteau 6ls d'oiseau jeube. 
Hom just non deu rarawsa far Fig. Albert, ben a de pretz gran Deraiasu 
Entre jurar et afermar. Eutr els Franses e ‘ls Peitaus onrau. 
Daupes De Prapss , Poëmeuur les Pertus. T. D’ALREAT ET DU MOINE : Monge. 


Homme juste ne doit pes faire de distinction Albert, bien il y a de mérite grand triage entre 


entre jurer et affirmer. . les Français et les Poitevins honorés. 


4. TatatRE, s. m., appréciateur, juge. |. DRsSTAIAMENT, 5. 7%., triage, choix, 


Voill pes nue distinction. 

oill que d’ aisso siats. À . a 

T. pe Gutoo Er DE JauwRts : Joris cil. ice. com vegna al pesratamanr de ls 
Maintenant appréciateur je veux que de ceci vous P ‘ Trad, de Bède, fo. 1. 

ue Avant qu’on vienne au choix des demandes. 


5. Desraur, DETRIAR, v., trier, choisir, TRIBO, s. m., du lat. reneara, trépan, 


distinguer, discerner. instrument de chirurgien. 

Dasrara que digas e de que ti taseras. Tu pren rare segon aquesta forma. 
Trad. de Bède, fol. 8x. Trad. d’Aibucasis , fol. 18. 

Choisis (ce) que tu diras et sur quoi tu te tairas. Tu prends trépan selon cette forme. 


Qualitats, es diversitatz per la quel una! 4, car. Tribo. sr. Tribon. 
cauzs se desvaria e s patara de las autras. 
Leys d’amors, fol. 44. TRIBUN, raist, s. Me, lat. rarmcaur, 
Qualité, c’est diversité per laquelle une chose se tribun. 


diversife et se distingue des autres. Adonec lo arsv lo fes lier. 


Deus non pæsrala pas persona. Trad. des Actes des Apôtres, à. 1. 
| Trad. de Bède, fol. 73. Alors Le tribun le ſit lier. 
ne choisit pas F ne· CAT. ESP. PORT. IT. Tibuno. 
Si as es vis que aia mal, . | 
E no sabetz DTatan cal. 2. TRIBUNAL, 5. m., lat. TRIBUNAL, tri- 
Drvuves DE PRADES, Aus. cass. bunal. 
: pt: 
8 mn ee fie as il ait mal, et vous ne savez Sec se en lo rRrauAL. 
pas CÉHEREUET ARE .. Trad. du N.-Test., S.JEAR, ch. 19. 
Quascuns joys cove qu'aissi s DKSTRI. S'assit sur le tribunal. 


Ozizs px CADARTZ : Assats es. . . 
Chaque joie il convient qu’ainsi se distingue. car. ser. PORT. Tribunal. rr. Tribunale. 


— Déméler, débrouiller. TRIBUT, rarsuc, Tarsur, s. m., lat. 
Fig. DarnrA TAIBUTumM, tribat. 
Ben un contenu. Non paga lo raraur. 
B. CassoneL : Cor diguas. Trad. du Code de Justinien, ol. 40. 


Debrouille bien une contestation. ‘ Al ne paie pas le tribut. 


TRI 


Non dei renda ni TRIBUG. 
À. DanieL : Lanquan vei. 
Je ne dois rente ni tribut. 


car. Tribut. asp. vORT. 17. Tribato. 


2. TAASUG, TRABUS, TRAHUT, TRAUT ;, 


TREU, 5. m., tribut. 

Si’1 vol venir per querre son TRABUs. 

G. Ratnozs : À lornar m’ er. 
S'il veut venir pour chercher son tribut. 
Lo TsanuT d’ aquest pont vuelh que vos mi 
rendatz. 
Roman de Fierabras, v. 2379. 

Le tribut de ce pont je veux que vous me rendies. 


Loc.  Sit met al sieu razv, 
Sentiras en brea 


Foc e glas e neu. 
Leys d'amors, fol. 23. 


S’il te met à son tribut, tu sentiras bientôt feu et | 


glace et neige. 
ANC. PR. Tréu a de sa terre à Willame otrié. 
Roman de Rou, v. 2712. 

Cilz tréus bstoit de cent vaches que il li en- 
voioient chacan an. 

Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 293. 

Prendre le droict de tréheu qu’il a accous- 
tomé de prendre sur le sel passant en sa 
comté. 

Ord. des R. de Fr., 1469, t. VU, p. 287. 

Agc. car. Trahut. 


3. Trisuraht, 4dj., lat. raipuTanius, 
tributaire. 


Son nostres TRIBUTARIS, € fan trahut cas- 


cun an, 
Lett. de preste Jean à Frédéric, fol. 14. 
Sont nos tributaires, et font tribut chacun an. 


car. Tributari. ner. »0aT. tr. Tributarto. 
v 


&. ArarsuTio, s./f., lat. AfTRIBUTIO, 
attribution. 


Es apta ATRIBUT(OS d'a 
chausss. 


verb a diversas 


Leys d'amors, foi. 122. 
Est convenable attribution d’un verbe à diverses 
choses. 


car. Atribucio. nsv. Atribuaion. ronT. Attri- 
bucao. 
). ATTRIBUIR, ATRIBUIR, 2., lat. ATTRI- 
sugae, attribuer. 
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Anar, qu’es obra deguda et appropriada a 
cauza unimada que ha pes, ATrRIsUtsR bom a 
cauza no animada que anar no pot. 

Leys d'amors, fol. 105. 

Aller, qui est œuvre due et appropriée à chose 
animée qui a des pieds, on l’affribue à chose non 
animée qui aller ne peut. 

Part, pas. Li qual son mays ATRIBUIT et ap- 
propriat ad home que a femna. 
Leys d’amors, fol. 50. 

Lesquels sont plus attribués et appropriés à 
bomme qu'à femme. 

Corporals operacios.. 80 a Dieus ATRIBUIDAS. 
Eluc. de las propr., fol. 5. 

Corporelles opérations... sont à Dieu attribuées. 
CAT. &sP. Atribuir. ronr. Atéribuir. 17. Attri- 

buire. 


6. Contaisvrio, s. f., lat. conratéutt0o, 


contribution, circonscription imposée. 
EI dig log de Montcuc en tota la honor e 
CONTAIBUCIO. 
Als habitans del loc e de la coxraraurto. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 125 et 126. 
Audit lieu de Montcuc dans tout le domaine et 
circonscription imposée. 
Aux habitants du lieu et de la contribution. 
caAT. Contribuci6. sr. Contribucion. ronr. 
Contribuicäo. 1r. Contribuzione. 


7. CONTRIBUIR, coONTAÏiBUYR, v., lat. 


CONTRIBUERE , Contribuer. 
Per conTaIauiR en las cargas occurrens. 
S'tatuts de Provence. JUL\EX , t. II, p. 6. 
Pour contribuer aux charges éccurrentes. 
Tota manieyra de gens pagaran e conrRi- 
BUYRAN. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, 1. 1V, pr., 
col. 422. 
Toute manière de gens paieront et contribueront. 
caAT. Ksr. PORT. Contribuir. 17. Contribuere. 


8. Disratsucto , DasrRiBUTI0, 5, /., lat. 


DISTRIBUTIO , distribution. 


Las DISTRIBVOCIOS cotidianas. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 131. 
Les distributions quotidienues. 


— Figure de rhétorique. 


Drsiarsurios, es cant cert negoci o cert 
e » . 
ufici s0 attibuit a certas Cattaé 6 a certas per- 


sonas. 
Leys d'amors, fol. 147. 
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Distribution, c’est quand certaines affaires ou cer- 
tains offices sont attribués à certaines choses ou à 
certaines personnes. 

CAT. Distribuct6. usr. Distribucion. vonT. Dis- 
tribuicdo. 17. Distribusione. 


9. Disraisuis , »., lat. pisraisuzne, dis- 


tribuer. 
Pagar et DIeTRIBUIR. 
TVit. de 1307. Doar,t. XIV, fol. 232. 
Payeret distribuer. 
Part. pas. Fsmenda arbitraria, la qual es- 
menda sera DISTRIBUIDA. 
Statuts des tailleurs de Bordeaux. Ord. des R. 
de Fr., 1462, t. XV, p. 476. 
Amende arbitraire , laquelle amende sera dis- 
tribuée. 
GaT. 88P. PORT. Distribuir. 1r. Distribuire. 


10. Drsratsuinon, adj., distribuable, 


destiné. 
Lo pa ptsrarsurnon als hospitals. 
Tit. du xtre siècle, t. CXVIII, fol. 38. 
Le pain destiné aux hôpitaux. 
CAT. sr. PORT. Distribuidor. rr. Distributore. 


11. DisrrisurTiu, ad}., distributif. 
O son... DISTRIBUTI VAS. 
Leys d’amors, fol. 27. 
Ou elles sont... distributives. 
car. Distributiu. ue». ronT. 17. Distributivo. 


22. RETRBIBUVCIO, s. f., rétribution, ré- 


compense. 
Esperar.… ARTRIBUCIO eternal. 
Eluc. de las propr., fol. 10. 
Espérer.… récompense éternelle. 
caT. Retribuci. xsr. Retribucion, ronr. Retri- 
buicäo. rr. Retribuzione. 


13. ReraiBuin, v., lat. ARTRIBUERE, ré- 


tribuer, accorder, placer. 
Manjar me don Diens ab mos afsns, 
Et en terra de vida aETRIBUA ns. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 113. 
Qu'è manger Dieu me donne avec mes fatigues, 
et dans la terre de vie il nous place. 
CAT. EsP. PORT. Retribuir. 17. Ritribuire. 


TRIC, s. m., tricherie, tromperie. 
Anc no il plac engans ni Taic’ 
P, VipaL : Pois ubert. 
Oncques ne lui plût fourberie ni tromperie. 


TRI 


Lo acc de las trichairitz. 
B. MaurTis : Compauho. 
La tromperie des trompeuses. 
Adj. Xe us trob vas mi mal e fellon e raic. 
La Dans CASTELLOSS : Amics. 
Je vous trouve envers moi méchant et féloa ct : 
trompeur. 
Silh que son ves Amor rs1c e vaire. 
R. Jonnax, VICONTE DE S. AnTton1ix : No paes<. 
Ceux qui sont vers Amour trompeurs et char - 
geants. 





2. Tarcxania, s, f., tricherie, tromperie, 


fourberie. 
En me non es enjans ni rRICHASIA. 
Ricmanp DE Bansezteux : Tot stressi. 
En moi n'est fraude ni tromperie. 
Mayestres de tot barat e de tota rRicaanra. 
V. et Vert., ol. 15. 
Maîtres de toute fraude et de toute fourberte. 
Adv. comp. Vostr’ om suy sas TRICHARIA. 
Aucrens : Per vos. 
Je suis votre bomme sans tromperie. 


ir. Treccheria. 


3. TricHamen, s. m., trichenie, trom- 
perle. 
Tant es grans lar rsicnames. 
G. AxeLixn Dz TOULOUSE : Ara fara: 
Tant est grande leur tromperie. 
Ai vist noser chansimens 
À trop valer ab Traicuawxss. 
G. Apuruan: Jeu ai js. 
J’ei vu discernement nuire à beaucoup valoir avr 
tromperies. ‘ 


4. TRICHAIRE , TRICHADOR , $. m., tri 


cheur, trompeur, traitre. 
Greu m'es c’ aus TRICHATAR 
D' amor ais, ab enjan, 
O plus o atrestan 
Cam sel qu’ es fis amaire. 
B. px Vanravoun : Quan ls. 

Il m’est pénible qu’un tricheur d’amour ait, ave 
fourberie, ou plus ou autant comme celui qui est 
fidèle amant. 

Las trichairitz e ‘ls fals rnicmavons vars. 
GuiLLAUMs DE Satwr-Dipuir : Ben chanter2. 

Les trompeuses et les faux trompeurs changeant: 
Adjectiv. Fals es e felos e raicnatne. 

Poxs pr CaAPpuEiL : Ea honor 3e! 

11 cst faux et félon et trompeur. 


TRI 


Fig. L’am ses cor TRICHADOR. 
Gaussat, MOINE DS PutcisoT : Si res valgues. 
Je l’aime sans cœur trompeur. 
anc. pr. Moult a esté toz jors trichierres. 
Roman du Renart,t.1,p. 251. 
À l'avare usurier ny au plaideur tricherre. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 555. 
ir. Trecchiero. 


5. TaicxarrTz, s. f., tricheuse, trom 
peuse, traîtresse. 
Lo tric de las TAICHAIA1TZ. 
B. ManTIN : Companho. 
La tromperie des trompeuses. 
Las rarcratatrz e ‘ls fals trichadors vars. 
GuiLLAUME DE SaïNwT-Dipien : Ben chantera. 
Les trompeuses et les faux trompeurs changeants. 


Adjectiv. Roma TRICHAIAITS, 
Cobeitatz vos engana. 
G. Fieuriaas : Sirventes vuelh. 
Rome trompeuse, convoitise vous égare. 
Vieillas TRICHAIRITZ. 
P. Vipar : Dieus en sia. 
Vieilles traftresses. 


anc. ra. Quai molt fu fausse et trecheresse. 


Roman de la Violette, p. 21. | 


ir. Trecchiera. 


6. Taicæan, ®., tricher, tromper, trahir. 
Pus cascus sa molher TR1CHA, 
Quꝰ elas los vazan TaICHAN. 
B. Cansowez DE MARSEILLE, Coblas esparsas. 
Puisque chacun sa femme trompe, qu’elles les 
aillent trompant. | 
Taicmananx sai e lai vas totz latz. 
G. Farmir : Chant e deport. 
Tricheront çà et là vers tous côtés. 
Substantiv. 
Lo reis Manafreis a cui non plats TaICHARS. 
RaïmonD »E LA Toun : Ar es ben. 
Le roi Mainfroi à qui ne plaît pas le tricher. 
Part. pas. Tarcæar seran li trichedor. 
GAYAUDAN LE VIEUX : Pats passien. 
Trompés seront les trompeurs. 


amc. ra. Elle ne pensoit ne nuyt ne jour fors | 


de trischer Merlin. 
Prophéties de Merlin, fol. xLvIu. 
Kar anc hen ne finat ki trichat sun seignor. 
Roman de Horn, fol. 20. 


TRIEU, s. m., chemin, trace, direction, 
manière. 


TRI 


So m dizon sei compaignon, 
T'otz temps segran vostre TaïaUs, 
Sol tan larc vos teigna Dieus. 
LE DAUPALN D'AUVERGNE : Reis puois. 
Cela me disent ses compagnons , en tout temps ils 
suivront votre frace, que seulement si généreux 
vous tienne Dieu. 


Que s’ieu volgues, dompna, segre autre rartu, 
Onrat plazer agra ea conquist en bren. 
P. VipaL : Anc no mori. 
Que si je voulusse , dame , suivre autre chemin, 
bonorable plaisir j'aurais conquis en peu. 
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De totz los reys ten hom per pus cabal 
Lo rey N Anfos,..............,... 
E dels prelatz, selh de Memde, qu‘ el ratxt 
Sec drechamen , e despen gent lo sieu. 
RAIMOND DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
De tous les rois on tient pour principal le roi 
seigneur Alphonse... et des prélats, celui de Mende, 
vu qu'il suit droitement le chemin, et dépense gen- 
timent le sien. 
Si tenc d' amor los aspres TRIzUS, 
Vostr es l'ancaps e totz lo mescaps mieus. 
Aime: DE PEGuiILain : Nuls kom non. 
Si je tins d'amour les âpres chemins, l’avantage 
est vôtre et tout le désavantsge mien. 


TRIGA , TRIGUA, #. J., lat, TAICA, re- 


tard , attente, retardement, délai, em- 
barras. 
Voyez Imme, Diss. alt., p. 233 et 254. 


Silh qne m vay en TaiGa volven 
Mon juec. 
Daupss px PRADES , Aus. cass. 
Celle qui me va tournant mou jeu en embarras. 
Ady. comp. Si mals ets, malh vos venra szs 
TAIGUA. 
PHILONENA. 
Si mauvais vous êtes, mal vous viendra sqns re- 
tard. 


ARC. CAT. Triga. 


2. Ta1icor, s. f., retard, délai. 


Ja no y aura TRIGOR. 
Roman de Fierabras, v. 4307. 
Jamais il n’y aura retard. 


3. Tnican, v., tarder, différer, atten- 


dre, retarder, arrèter. 
À la preyson s’en van, de TRIGAR non an 


cure. 
V. de S. Honorat. 
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TRI 


A la prison ils s’en vont, de tarder ils m'ont pes | 5, DrsTRIGAMENT, DESTAIGAMES, 5. "1. 


souci. 
Trop m'o TRIGA 


/ Selha dou mos cors no s layssa. 
G. Anuemar: Lanquan vey. 


Trop me le diffère celle dont mon cœur ne se dé- 


tache pes. 


Seyner, prec ti hamilment que non nos rar- 


GUES guayre. 
V. de S. Honorat. 


Seigneur, je te prie humblement que ta ne nous 


retardes guère. 
Abans que TRa1GUx guaire, 
Venretz a mal port. 
G. Ficurtnas : Sirventes vuelb. 
Arant qu’il tarde guère , vous viendrez à mauvais 
port. ° 
Quasscus a far ben se TR1IGA, 
E de mal far nulhs no s laissa. 
B. ALauAnN Dr NARBONNE : No puesc. 
Chacun de bien faire se retarde, et de mal faire 
nul ne s’sbstient. 
Apres aisso , non TRIQUET gaire. 
Un TROUBADOUR ANONYME : E] nom de. 
Après cela , il ne farda guères. 
Quan qu’ el rric, ler a murir. 
Pitnre D'AUVERGNE : De Dieu non. 
Combien qu'il tarde, il lui sera à mourir. 
Joglar vai, e no t raicx. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Ar vey qu’ em. 
Jongleur va, et ne l’arréte pas. 
Que de metgiar no s rRic. 
Armæat DE PrGuILAIN : En aquelh. 
Que de médeciner il ne diffère pas. 


car. Trigar. 


M. Dusrnic, s. m., embarras, obstacle, 
détresse , dépréciation. 
Ab grans afaus et ab pasraicx, 
GUILLAUME DE CABESTALNG : Âr vey qu’ em. 
Avec grands tourmeuts et avec embarras. 
Amors no m'es enemicx, 
Ni fals lanzengiers, Desrnicx. 
BERNARD DE TOT LO MON : Mals fregz. 


retard, embarras, détresse. 


Nou i ac DESTRIGAMEN. 
V. de S. Enimie, fol. 38. 
Il n’y eut pas de retard. 


6. DasraiGAR, DESTAIGUAR, v., retar- 


der, traverser, coutrarier, empécher, 
détourner, distraire. 
Nalh bo fait vos volgnes prsrarcas. 
RausauD De VAQUEIRAS : Honrat margnes. 
Que nulle bonne action je vous voulusse emspéc her. 
Nobleza de gran linatge 
Non pastraiGa aquest passatge. 
Brev. d'amor., fol. 1t1. 
Noblesse de grand lignage ne retarde pas ce pas- 


Si meteis Dasrarava 
Sel qu’ sb Amor guerreia. 
Sarr ps ScoLa : Grans esfors. 
Soi-même (se) contrarie celui qui avec Amoer 
guerroie. 
Part. pas. Silh qu’ en als li serian privats, 
Ad obs d' amar li serian pasraicuars. 
RaïmouDp px MinavaL : Amors me fs. 
Ceux qui eu autres choses lui seraient affectics- 
nés , pour besoin d'aimer lui seraient détournes. 
ANC. FR. Que ce... détrient les marchans on 
les voituriers à délivrer lesdites lettres. 
Ord. des R. de Fr., 1355  HIL, p. 680. 
D'aprochier la besoigne plas ne détriersi. 
Roman de Berte, p. 12. 


7. ESTRIGAR, ®., retarder, tarder, différer. 


S'xsTn1GAvVA a pagar. 
Tit. de 1263. Doar, t. CVI, fol. 85. 
S'il tardait de payer. 


— Empécher, embarrasser. 


Ab tan gçou las los xsexsaua 
Que greu n’ es hom destacatz. 
Mancansaus : Direi vos. 


Avec si pénible lacs les embarrasse que pénibie- 


ment on en est détaché. 


Amour ne m'est ennemi, ni faux médisant , em- 8. EnxTrican, iNTRiICaR, %., lat. axrui- 


barras. 


Loc. Si”l plas valen pren pasrarc. 
AnnAUD DE MaauEiL : Ancmais tan. 
Si le plus méritaut prend détresse. 
anc. r&. Moolt senti angoisse et destroës. 
Roman du chastelain de Coucy, v. 4110. 


CAT. Destric. 


care, suspendre, entreméler, entre 
couper, entortiller, enjamber. 


Part. pas. Aquel qui ha nervis rwratcazz. 


Eluc. de las propr., fol. 244. 
Celui qui a nerfs eatortillés. 


Fig. Quar la sua declaratios es longue et xs- 


TRAICADA. 
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Per la tranepozitio de las paranlas axrui- 


CADAS. 
Leys d'amors, fol. 25 et 120. 


Car la sienne déclaration est longue et entortillée. 
Par la transposition des paroles enjambées. 


9. ENTRICAMEN, s. m., enjambement, 


suspeusion. 

Jaciayss0 que a paucz plassia l'anTaICAMENS 
d' aytal dictat. 

Gayre no vezem uzar en novas rimadas 
d’aytal zmraicamux de bordos. 

Leys d'amors, fol. 7 et 15. 

Bien qu’à petit nombre plaise l’enjambement de 
pareil dictié. 

Guëre nous ne voyons user en nouvelles rimées 
de pareil enjambement de vers. 


TRILLAR , v., fouler, maltraiter , tri- 


turer, mâcher. 
Cel que rarzca en esperansa de recebre los 
frogs. 

Trad. de PÉp. de S. Paul aux Corinthiens. 
Celui qui méche dans l'espoir de recevoir les 
fruits. 
Fig. Que jamais TarzL 
Cortesia ab joven leian. 

Mancasaus : Lo vers. 
Que jamais je foule courtoisie avec allégresse 
loyale. 
Part. prés. Nou enfrenaras a] buou TarLLanT. 
Trad. de PEp. de S. Paul aux Corinthiens. 
Tu ne mettras pas de frein au bœuf triturant. 
asc. ra. Tout vif me transgloutisse et srible. 
Roman de la Rose, v. 21368. 
Quant li ot tout eribloᷣ et mis à destruction, 
il retourna. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. V, p. 246. 
Serunt sriblet.… Jesque il seient sribler. 
Ænc. trad. du Psaut., Me. u° 1 ,ps. 30 et 57. 


cas. asser. Trillar. ponr. Trilhar. xr. Trillare. 


2. Tarr, adj., lat. Tarrus, trituré, 
broyé, pilé, foulé. 
Charbon TaIT. 
ÆEluc. de las propr., fol. 267. 
Charbon pilé. 
Ares quan vei l’erba TRIDA 
Pels vergiers flurida. 
G. RarmonD DE GIRAONELLA : Gen m’apareil. 
Maintenant quand je vois l’herbe fleurie foulée 
dans les vergers. 
ir. Trito. 


IV. 
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3. TAISAR, TRISSAR, TAUSAR, TAUISSAR , 


v., lat. raxturane, piler, broyer, battre. 
Que tot an' hom rarsan 
Sobr’ una post menudament. 
Pueis on’ et una Causa farelsz 
Eu de per se rausan e pulvereiar. 
Drupes px PaADES, dus. cass. 
Que tout on aille piler menu sur une planche. 
Puis une et une cbose vous en feres à part soi 
piler et pulvériser. 
Part. pas. Cant sera fort rraussar 
E ben batnt e ben mesciat. 
Polvera penretz d' aurpimen 
En lana rRusaDA fortmen. 
Duxvprs pe Pranks, Aus. cass. 
Quand sera fort pilé et bien batta et bien mâlé. 
Pousière vous prendrez d’orpiment dans de la 
laine battue fortement. 
Tots siau Tratssars e cribellats. 
Trad. d'Albucasis, fol. 5. 
Que tous soient pilés et criblés. 
Foro taich rautssars. 


Cat. dels apost. de Rome, fol. 170. 
Furent tous piles. . 


4. Tarn, s. f., triture, miette. 
Taras de micas de pe. 


Eluc. de las propr. ; fol. 80. 
Mlettes de miches de pain. 


5. ATAUISSAR, ATRUISAR, v., broyer, 
opprimer, brouiller, écraser. 
Fig. Lengan que non es atemprada Arauisa 
l' esperit. 
Trad. de Bède, fol. 34. 
Langue qui n'est pas modérée opprime l'esprit. 
Part. pas. Bos hom es Arautssaz per las do- 
lors d’ aquest segle. 
. Trad. de Bède, fol. 68. 
L'homme bons est écrasé par les douleurs de ce 
monde, | J 
anc. ra. Si les atriblèrent, ai que il les me- 
nèrent aussi comme à sonvraine desconfi- 
ture. | 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr., t. III, P. 257. 
Sacrefises de Den esperit arriblet. 
Anc. trad. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 50. 


ANC, CAT. Atrissar. 1T. Attritare. 


16. ATAUISAMEN, S. M.) broiement, des- 


truction. 


» 
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Venra lo sopdos ATAUtsAMEES, 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Viendra la subite destraction, 


7. AreissiO, 5. f:, lat. AfTRITIO, pres- 
sion, compression, trituration, broie- 
ment. 

Castracio es fayta.… per ATRIMIO. 
Trad. d’Albucasis, fol. 35. 
Castration est faite... par compression. 
car. Atriciô. nsr. Atricion, rORT. Attriçäo. 
re. Jerisione. 


8, Arnur, adj., pressé, ‘comprimé, tri- 
turé, broyé. | 
Que inscindas la partida.. ATRrrA. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 68. 
Que vous coupies la partie... ériturée. 
CAT. Acrit. tr. Attrito. 


g. Conraic10, s..f., lat. cowrairio, con- 
trition, 
Cowrarcto e dolor e repentimen de cor. 
F. et Vert., fol. 67. 
Contrition et douleur et repentance de cœur. 
car. Contricié. ns». Contricion. ronz. Contri- 
çdo. rr. Contrisione. 


10. CONTRIMEN, 5. m,, contrition. 
Repentimen requier gran dolor e coxrat- 


Max de cor. 
F. et Vert., fol. 67. 


Repentance requiert grande douleur et contrition 


de cœur. 


11. Dasrarzan, vV., déprimer, affaisser, 
dépérir. 
Fig. Ben eu oonosc que pres DESTRISA, 
E fina valors abrisa. 
Guico 2x Casamas : N Eoqilets. 
Bien je connais que mérite dépérit, et (que) pure 
valeur se brise. 


TRINHO , s. m., carillon. 
En luec de processio 
Iran serrat et estrey 
Armat, al caut et al frey, 
Trompan eu luec de rars=mo. 
P. CaxpnmaL : L’afar del comte. 
Au lieu de procession ils iront serrés et étroite- 


‘ment armés , au chaud et au froid, trompetant au 
lieu de carillon. 
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Dans l'ancien français, rarsion si- 
gnifiait carillon. 
Non debent pulsari campane ad modam et 


instar da trinion. | 
Titre de 1495. Du Canex , t. VI, col. 1296. 


TRIOMFE, s. m., lat. rarueraus, 
triomphe. | 
Venia en tal rarowrs. 
Chronique des Ælbigoois, col. 66. 
Venait en tel triomphe. 


Car. Triumfo. ner. ronr. Friunfo. rr. Trionfo. 


2. Triomwran, v., lat, rarumpaane, trion- 
pher. 
Part. prés. En la glyeya rarowvrax. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 3. 
Ea l’église triomphante. 
car. Triumfar. ns». ront. Trinfar. i. 
Trionfare. 


3. TaIUMPHAMMENT, ado., triomphale- 
ment. 
Lo torneren a Tholozs rRroxrsammer. 
Genologia dels comtes de Tholosa, p. 15. 
Le reconduisirent à Toulouse triomphalement. 


as». Triunfalmente. tr. Trionfalmente. 


TRIP, TRKP, 5. m. et f., lat. ranw, 
tribu. 
Era del rare de Juda. 
Fon de La rar» de David, 
Trad. d'un Évang. apoer. 
Était de la tribus de Jude. 
Fut de la tribu de David. 
Lo leo vens del raxr Jude. 
Daupss px Paapres, dus. cæss. 
Le lion de la tribus de Juda vaine. 
CAT. EsP. PORT. Tribu, rr. Tribà, tribo. 


TRIST, Taïsrz, ad}., lat. rastés, triste, 
affligé. 
Elb jorn suy mil vetz rarsrs e guais. 


RamsAuD »'Onaner : Entre gel 
Le jour je suis mille fois £riste et gai. 


Quant vio son fraire mort, fo ranri € 
marrida. 
Parsons. 


Quand ele rit en frère mnt, . elle fat rate 
marie), 








> 
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Sins ra:vras de l’actrai tribulacios. 
Trad. de Bède, fol. 66. 
Sois triste de la tribolation d'autrui. 
car. Trist. ep. PORT. Triste. 1. Tristo. 


2. Taisron , s. f., tristesse , affliction. 
Er chantarai merrits et ab ratsron. 
Auenr DE PEGUILAIN : S° ieu ane. 
Maintenant je chanterai marri et avec éréséesse. 
anc. rR. Et demène sa grant dolor 
Con cil qui ot asez tristor. 
Roman du Renart, t. II, p. 203. 
Car cristeur cet d’une telle œavre. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. Gai. 


car. Amo. xse. Tristor. amo. rr. Tristore. 


3. Taisricia, raisrussa, s. f., lat. zaïs- 
rrria, tristesse, affliction. 
Contre rarsricra sun fait d” alegretat. 
Poëme sur Boècs. 
Contre tristesse ils sont faits d’allégresse. 
De la rarrrassa e de la dolor gran que n° ac. 
V. de À. Jordan, vicomte de S.-Antonin. 
De la tristesse ot de la douleur grande qu’elle en 
ent. 
ANC. CAT. Tristicia. CAT. mOn. Tristesa. xsr. 
roarT, Trutesa. 1r, Tristessa. 


4. Taïsran, v., lat. raisranÿ, attrister, 


contrister. 
L’ us s esjausis, si ratera l'altre. 
Cel plors e ratsra, si a mal en aquest segle, 
Trad. de Bède, toi. 66e 71. 
L'un se réjouit , l’autre s’aftriste. 
Celui pleure et s’aftrisie, s’il a mal en ce 
monde. 


ir. Trustar, 


5. Conratstan, v., lat. conraisrane, 


contrister, attrister. 


No 1 comTrarsran en sa vida. 
Trad. de Bède, fol, 70. 
Ne pas le contrister dans sa vie. 


Part, pas. Eran conraurar. 
F. de S. Alexis. 


Ils étaient contristés. 
CAT. ESP. PORT. Contristar. 17. Contristare. 


6. Exrarsrazra, v., attrister, afiliger. 
Part. pas. Esraisrasrrs, marrits de revenir. 


G. Riqurna : Humils forfaits. 


Attristé, marri de revenir. 
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car. Entristir. ner. »OnT. Entristecer. 17. In- 


erstire. 


TRITICO , s. m., lat. rarricum, tri- 
ticum, sorte de froment. 
80 mantss especias de froment, quar alcus 
es dit Tarrico,.… autre ordi , alon seguel. 
Eluc. de las propr. » fol. 208. 
Bont maintes espèçes de blé , car aucun est dit tri- 
ticum,.… autre orge, aucun seigle. 


2. Tarric, adj., lat. ramriceus de fro- 


ment. 
Farina rarricca o de seguel. 

Eluc. de las propr., fol. 208. 
Farine de froment ou de saigle. 


TRO, prép., jusque. 
Fscorgeron me del cap 
Tao al talo. 
Ex CONTE DE Porrisas 3: Ka Alvershe. 
M'écorchèrent de la téte jusqu’au talon. 
D’Orien rao el sol colguen. 
BzaTaanD DE Bons : Mon cheu. 
D’Orient jusqu’au soleil couchant. 
AEc. rs. La praérie grant et bele 
Très au pié de l’iaue batoit. 
Roman de la Rose, v. 133. 
Prép. comp. De mai rao qu’en abril 
Vos fai estar en balanse. 
ContxaL : Comtor d’Apehier. 
De mai jusqu’en avril (d’un bout à l’autre de 
l’année ) vous fait être en hésitation. 
Les conduisetz rn’usqu’ a la mort. 
Un TaOUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Vous les condaises jusqu’à la mort. 
auc. ra. Th as termes tresgu’à demain. 
Fabl. et cont. anc.,t. IE, p. 117. 
Si s'enfai en un vassel trosque à une cité. 
VILLEMARDOUIN , p. 27. 


Conj. comp. Aqui estara ra'uax Qu'el filhs de 
Dieu venra los morts e’ls vieus jatgar. 
Lio. de Sydrac, fol. 60. 
Resters là jusqu'au jour que le fils de Dieu vien- 
dra les morts et les vivants juger. 
AMC. CAT, 170. 


2. Exrno, prép., jusque. 
Del suc xxTRno la sabats, 
RaxsauD D'Onanex : Als durs crus. 
Du sommet de La tête jusqu’au soulier. 
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Daus orient zxvao'l solelh colguan. 
P. CanDinaAL : Tos temps. 
De vers orient jusgu’au soleil couchant. 
Prép. comp. Exra’ uso al jorn de la fi. 
Ux Taousaoous ANONTME : Gasquet vai. 
Jusquau jour de la fn. |. 
Conj. comp. 
Exrno qua auyats mon corn per doas fets. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 96. 
Jusqu’à ce que vous entendies mon cor par deux 
fois. 


TRO, Taox, s. 
trône. 


Tao vol dire cadieira. 
Brev. d'amor, fol. 19. 


Trône veut dire chaise. 
Qui jura per lo cel, jura lo raox de Den e 


Deu que i se. 
Trad. de Bède, fol. 59. 
Qui jure par le ciel, jure le trône de Dieu et 
Disea qui y sied. 


— Ciel, firmament. 
leu prec ne Jhesu del rao 
Et en romans et en lati. 
Le cours px Porrisns : Pus de ehantar. 
J'en prie Jésus du ciel et en roman et en latin. 
Lo Senher qne formet lo rno. 
Pirnaxz D'AUVERGONE : Lo Senber. 
Le Seigneur qui forma le frmament. 
4H0, ra. Tant con li tresnes avironne. 
Roman del conte de Poitiers, vx. 1500. 
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m., lat. rHaonus, 


— Ordre d’anges. 
D' angila:.............., 
Lo setes ordes es dels Taos. 


Brev. d’amor, fol. 19e 
D’anges :.… le septième ordre est des Trénes. 


ANC. CAT. Tron. CAT. MOD. gap. Tronc. »oRT. 
Throno. xr. Trono. 


à. TaoKADURA , 5. f., stalle. 
Cedre... es apte a bastir rnowanuaas de 


temples. 
Eluc. de las propr., fol. 20t. 


Cèdre... est apte à bâtir sealles de temples. 


TROBAR > V., trouver, rencontrer. 
Voyez Munaronr, Diss. 33; Dx- 


tiar que elh poguesso TROBAn. 
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Cum raopan... pairei. 
Titre de oo. 

Comment trouver... je pourrai. 

Prendian baous e vaches, o tot autre bes- 


PnLonsxa. 
Ils prenaient bœufs et vaches , et tout autre bétail 


qu'ils pussent trouver. 


Pas hom gensor non pot +aomas. 
Lx coute »z Porrrens : Mout jeunees. 
Puisque plus gentille on ne peut trouver. 


Fig. Quels rauxr hom ses eor vaire. 


 Baazaanp px Boux : S abrils eo fuciles. 
Qu'on les trouve sans cœur changent. 
Ja en mi non raopanaA faillide. 
ALsaaTet : E mon cr. 
Jamais en moi ne trouvera faute. 


Nos e molt libres o raosam legent. 
Poëme sur Boèce. 


Nous en vombreux livres Je trouvons en lissst. 


— Reconnaître, se convaincre. 


Mesurec la longuesss de la peyre eniro 
l’autra, © Traonsc que hac de lonc .caxs. 


brassss. 
PurLones:. 


Il mesura la longueur de ia première pierre ju 
qu’à l'autre, et il trouva qu'elle eut cest treot 
brasses de long. 


— inventer, composer. 
Si de rnossn agues melhor razo. 
RansauD p'ORaneR : Si de. 
Si de trouver javais meilleare raisoc. 
Taosox, 6 son cantador. 
GinaauD DE CaLAKSON : Sitot l'aura. 
Ils trouvent, et sont chanteurs. 


Prov. Qui no rnona, no tria. 
PryaOLs : Camjat ai. 
Qui ne trouve, ne choisit. 
Subst. Per cui er bos TRoBARS entenduts, 
Aureni De PrcutLars : De tot es. 
Par qui sera le bon trouver entendu. 
Part. pas. loc. Ar sui partitz de La peior 
C ane fos vista ni raomn. 
Raxsaup D'Onaneer : Non chant ps. 
Maintenant je suis séparé de la pire qui once 
fut vue ni trouvée. | 
CAT. Trobar. rs. ronT. Trovar. rr. Trovare. 


NINA, ©. II, p. 238 et 242; t. II1,|2. Taosa, TaovA, 5. /., invention, de- 


p. 86. 


couverte. 
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Segunt la roma de tas mas. 
Trad. de Bède, fol. 46. 
Selon l'invention de tes mains. 
Tan n’an fach actor rRomas e fenjemens. 
Pixnax D& Consrac : El nom de. 
Taat en ont fait les auteurs inventions et fictions. 


ESP. PORT. Trova. 


3. TROBAIRE, TROBAYRE, TROBADOR , 
s. m., trouveur, celui qui trouve 
quelque chose. 

Qui trobera bestia eu hlat... seran donatz 
anq sols dels quals sia la meitat al raosanon. 

Cout. de Moyssac, du xx siècle. Doar,t. CXX VII, 

fol. 8. 


Quai trouvera bête en blé... seront donnés cinq 
sous desquels la moitié soit au trouveur. 


— Troubadour, trouvère. 


Cantava mielhs c’ om del mon e fo bon rao- 
BAIRES. 
V. de P. Vidal. 
Il chantait mieux qo’bomme du monde et fut bon 
troubadour. 
Si com dis Elinsns, 
verses de la Mort : 
Ostatz de vos chuflas e gabs; 
Car tals me coa sotz s0s draps 
Que cuia esser fortz e ssns. 
F. et Vert., fol. 9. 
Ainsi comme dit Elinand , un trouvère, dans les 
vers sur [a Mort : Otez de vous moqueriés et rail- 
leries ; car tel me couve sous ses draps qui croit être 
fort et sain. 
Chantarai d’aquesiz rRo»ADORS 
Que chanton de manthas colors. 
Piuanx D'AUVERGKE : Chantarai. 
Je chanterai de ces troubadours qui chantent de 
maintes couleurs. 
AuC. va. Quar troverres ne sui-ge mie... 
Des troreurs qant ge m'essai. 
Fabl. et cont. anc., t.1, p. 345. 
car. Trobador. xs». Pont. Trovador. 17. Tro- 
vaiore. 


1, TROBAYRES, els 


&. ATROBaR , »., trouver, rencontrer. 
E] marques, que tant l’amava, ATRoBxT los 


darmen. 
V. de Rambaud de Vaqueiras. 


Le marquis, qui tant l’aimait, les trouva dormant. 
Fig. Ma faitz solatz ATRoBan. 
GinauD pe BOaNEIL : À ben chentar. 
M'a fait trouver des plaisirs. 
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En auell mezcis libre s arao»a que ls una 
colomba noyris los polleta de l’autra. 
Voet Vert., fol. 73. 
Dans ce même livre il se érouve que l’une co- 
lombe nourrit les petits de l’autre. 


— Joindre, se réunir à. 
Borelh va arnosan Lambert. 


PsrLonssa. 
Borel va trouver Lambert. 


— Observer, reconnaître. 
ÂTaosAx en nostras sorts que Narbona no 
s pot tenir. 
PHILOMENA. 
Nous trouvons dans nos sortiléges que Narbonne 
ne se peut tenir. 


— Inventer, controuver. 
C’aysso sia volontatz de faulas ATROBAR 
Ni d’escriure baratsz. 
V. de S. Honorat. 
Que cela soit volonté de controuver des fables et 
d’écrire des tromperies. 
Arauxr ne d’antres fols vers. 
B. Caxsonuz : Tan ricx. 
J’en trouves d’autres vers fous. 
Prov. Qui demanda, recep, e qui quier, ATAO8A. 
V. et Vert., fol. 8. 
Qui demande, reçoit, et qui cherche, trouve. 
Part. pas. Si co ay ATROBAT escrigz. 
Los VII Gangs de la Verge. 
Ainsi comme j'ai trouvé écrit. 
ANC. CAT. Atrobar. 


5. ATROBAMENT, s. m., invention, dé- 


couverte. 


Li ATRoBAMExr homen. 
Doctrine des Vaudois. 
Les inventions humaines. 


G. ATROBADOR, 5. m., inventeur, créa- 


teur. 
Aquels que s feiron fasedor e aATaonADOn 
d’aïtal ordination. 
Regla de S. Beneseg, fol, 76. 
Ceux qui se firent fabricateurs et créateurs de 
telle ordination. 


TROCHA, Taocxia, s. f., loche, sorte 
de petit poisson. 
Quar era dissspte, Thomas no vole manjar 
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carn, e portec hom « K. .xtr. TROCHIAS, las 
qualhs K. donec a Thomas. 
PuLowzna. 

Parce qu'il était samedi, Thomas ne voulut pas 
manger de chair, et on porta à Charles douse lockhes, 
lesquelles Charles donna à Thomas. 

Dels peisonetz c’ om tot l'an pren, 
Que an nom raocuas e tregans. 
Dxupxs pe Paapes, Aus. cass. 

Des petits poissons qu’on prend tout l'an, qui ont 

vom loches et goujons. 


TROILL, rROLH, TAUKILL, TRUEYLL, 
s. m., lat. roncuLum, treuil, pres- 
soir. 

Semblon razains preins en TROILL. 
T. pe LANTELM ET DE LANFRANC : Lenfranc. 
Semblent raisins pressés en treuil. 
Fom plus sorna la piscina 
Non es most en TRUZYLL O en tina. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Fat plus trouble la piscine que n’est moût en 
treuil ou en tine. 
La vit del raors. 
ÆEluc. de las propr., fol. 121. 
Le vis du pressoir. 
ANC, Fa. 
Abbreuve cuve et treu/ où bientost le raisin 
Est porté vendangé, pour en tirer le vin. 
P. Uxoxxon, p. 27. 
car. Trall rr. Torcolo. 


2. TauLan, v.,°lat. roncurane, pres- 


ser, comprimer. 
Part. pas. Razims.......,....,... 
Calit se desfay ins al truelh, 
TauLzæar se depura colan. 
Leys d'amors, fol. 36. 
Le raisin... cueilli se défait dans le pressir, 
pressé il se dépure en coulant. 


TROMPA, raoxwsa, s..f., trompe, trom- 


pette. 
Voyez Jusr. Lise, Epist. ad Bel- 


gas, 44. 
. Taowpas, tabors, seinheiras e penos. 
BxaTRAND Ds Bonn : Miez sirventes. 
Trompettes, tambours , engcignes ot pennons. 
Li bruit e il crit e il masan 
Que il corn e las raomaas fan. 
Pisnaz ps BanoxnAc : Bel m’es cant. 
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Les bruits et les cris et les £apages que les eors st 
les trompettes font. 
Loc. fig. Qui malsdysens ama, ama la raoum: 
del diable. 
Lie. de Sydrac, fol. 108. 
Qui aime les médisants, aime la trompette da 


diable. 


CAT. EsP. PORT. Trompa. 17. Trombs. 


2. TROMPADOR, TRUMPADOR , #. 78., trom- 


peteur, corneur. 
Cridon li raoxzranos 
Que tait prengan las armas, Li majer e’i mener. 
Li crit e las senheiras e ‘1 corn e ‘1 raumranet 
Fan retentir la vils. 
u Guizzavues pe Tupels. 

Les trompeteurs crient que tous prennent ls 
armes , les grands et les petits. 

Les cris et les enseignes et les cors et les trompe 
teurs font retentir la ville. 


ir. Trombadore. 


3. Taoæpera, s. m., trompette, cel 
qui sonne de la trompe, ou trompette. 
Reys d’armas, heraults, rRomP=Tas 
Fors de Béarn, p. 1000. 
Rois d'armes, hérauts, trompettes. 
CAT. ÆsP. Trompeta, ronT. Trombets. n. 
Trombetta. | 





4. TROMPAR, TRAUMPAR, V., trompeter, 
publier au son de la trompe. 
K.. fe Taompan per tota la ost e per vills. 
PRILONEYA. 
Charles ft trompeter par toute ®embame! | 
ville. 
Cum flautar o rauxæpran. 
Eluc. de las propr., fol. 8. 
Comme flâter ou trompeter. 
Laissetz Marcelh’aunidsmen, 
Quar non issits TaoMPAZ Oo combetes 
BraTaAND D’ALLAMANON : Un cirvests. 
Laissa Marseille honteusement, car il ne sr 
pes trompetant et combattant. 
anc. ra. Pour ce fist-il tromper et baisine 
toute la nait. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., 1. UT, p. xi. 


ir. Trombare. 


TRON, Tao, s. m., lat. tonérau, too-- 
nerre. | 
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Selh que fets Payr’e cel , e terra e mar, 
E caut e freg , e vent e pluie rno. 
Ransaup pz VAQuXIIAS: Âras pot hom. 


Celui qui ft l'air et ciel, et terre et mer, et chaud |- 


et froid , et vent et pluie et tonnerre. 


— Adjectiv. Terrible. 


L'apostoli que mot fetz cara TRoNA. 
GurzLauux DE TUDELA. 
Le pape qui moult ft mine terrible. 


car. Tro. sse. Trueno. Anc. 17. Trono. 


. TRONRIRE, TSONEYRE, TONEDRE, |, Taons0, 


s,. m., lat. TontrRu, tonnerre. 
Lo vens e’l raoxxtnx, e l’aura el tempier. 
Gurirauus DE TUDELA. 
Le vent et le tonnerre, et l’orage et la tempête. 
Le resplandors pareis avans en terra que lo 
Tonxpazs sia; mas lo rouspazs es abans que 
Ih’eslaciade, 
Liv. de Sydrac, fol. 46. 
La splendeur paraît avant en terre que le ton- 
nerre soit; mais le fonnerre est avant que l'éclair. 
Ovelhas, las quals, si so prens et auso TRO- 
aayxs , abhortisho. 
Eluc. de Las propr., fol. 234. 
Les brebis, lesquelles , si elles sont pleines et 
entendent le tonnerre, avortent. 


3. TRONAR, vV., tonner. 
Dormir quan vents ni TAONA. 
Lx moisx px Monraupon : Mout me plats. 

Dormir quand il vente et {onne. 

Tan cum cel plou ni raowa. 

Pixnne D'AUVERGNE : Ab fine. 

Tant comme le ciel pleut et tonne. 
Ades plora, ades grandine, ades neve, ades 


TAOKE. 
Eluc. de las propr., fol. 135. 


Que tantôt il pleuve, tantôt grêle, tantôt neige, 
tantôt £onne. 


anc. 17. Le Disionario d’Alberti, 
avant de rapporter l'exemple cité par 


l’Académie de la Crusca : 


Si levd an grido si grande come se TRo- 
massz, etc. (Introd. virt.) 


S'exprime ainsi : 
Voce provensale antiquats. 
asc. CAT. &sr. Tronar. 17. MOD. Tonare. 


TRONC, s. m., lat. Tauncus, tronc, 
tige. 
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Ar vey qu’em vengnt sls jorns lones, 
Que flors s’arenga sus els rnoncs. 
Guiciauxx DE CasssTAINe : Ar vey. 
Je vois maintenant que nous sommes venus aux 
Jours longs, vu que la fleur s’arrange sur les tiges. 
Si cam la rosa, entre mil rnoxcs, 
Es gensers que flors d’aatre gras. 
RarmoxD px Minavar : Contr’ amor. 
Ainsi comme la rose, entre mille tiges, ot plus 
belle que fleur d’autre graine. 


caT. Tronc. ner. pORT. 57. Tronco. 


TAONCHO, TRENSON, #. M., 
tronçon. 
No pot esser remazut 
Que vas cel no volon rnaomso. 
+ BEnrsanp px Bonn : Lo coms. 
Il ne peut être différé que vers le ciel ne volent 
tronçons. | 
Ma lausa n'er per un pauc raoxczos. 
Bomracre DE CASTELLANE : Sitot no. 
Ma lance en sera pour un peu tronçon. 
Debrisa la lansa, e reten lo raxssox. 
GuirLavxe DE TuprLa. 
Brise Ja lance, et retient le tronçon. 


xs». Troncon. ronr. Troncho. 1r. Troncone. 


3. Tnoncan, v., lat. rauncane, tron- 
quer, couper. 
Totas las TRONCON e roen. 
Deupzs DE PaADES, dus. cass. 
Toutes les tronguent et rongent. 
CAT. ESP. PORT. Troncar. 17, Troncare. 


4. Reraoncxan, V., retrancher, cou- 
per, trancher, tronquer. 
Res plus no deu hom a=TRONCHAR. 
Leys d'amors, fol. 35. 
Rien de plus on ne doit retrancher. 
Part. pas. Coblas RxrRoxC&A pas. 


Leys d’amors, fol. qi. 
Couplets tronqués. 


5. Rsraoncxa, s. f., retronse, sorte 
de poésie. 

Rernoncxa , es us dictats ayssi gencrals 
coma vera que pot tractar de sen, de essen- 
hamen, d'amors, etc. Es dicha nsraoxca 
quar es de coblas retronchadas. 

Leys d'amors, fol. qi. 

Retronse, Cest un dictié aussi général comme 
vers qui peut traiter de sens , d’enseignement, d’a- 
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mour, etc. Elle est dite retronse parce qu'elle est 
(se compose) de couplets tronqués. 


TROP, s. m., troupeau. 

Voyez Munaroni, Diss. 33; De- 
NINA, t. II, p. 94. 

Dans la basse latinité raoppus a sig- 
nifié troupeau ; la loi des Allemands de 
630, titre 72, art. 1, porte : 

Si enim in rroPpo de jumentis. 

Bazuz., Capit. reg. Fra., tit. 1, col. 77. 

Ades creissia aos TROPS 

Plus qu'a deguns de s0s vezins. 

Trad. d'un Evang. apocr. 
Jncessamment croissait. son troupeau plus qu'à 
nul de ses voisins. 
Ady. comp. Leons e laupartz à raors. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Lions et léopards à troupeaux. 


‘ANG, PR. Encontre un grant trope d'ocilles. 
Fabl.et cont. anc.,t. IV, p. 4. 


2. TROPEL, TREPEL, TROPEILL, TAO- 


PEUS, 5. m., troupeau, troupe, bande. 
Gruss au tal natura que s’ajaston en grans 


TROPELS. 
Natures d’alcus ausels. 


Les grues ont telle nature qu’elles se réunissent 
en grandes troupes. 
Eron en an sol TR&PEL. 
. B. pe VenrAnOUR : Quan le vert. 
Etaient en une seule troupe. 
Al encontrar dels raorzus. 
B. Carvo : En luec, 
Au rencontrer des troupeaux. 
Adv. comp. Adoncx li angels À rropzr 
Canteron. 
Passio de Maria. 
Alors les anges en troupe chantèrent. 
Planhion zx ux raorar 
Tres tozas en chantan. 
Gtaavu» De Bonxuiz : Lo douts chants. 
Se plaignsient en une troupe (ensemble) trois fil- 
lettes en chantant. 
Vengro tro a Marselha »zn raorzz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 169. 
Vinrent jusqu'à Marseille par troupe. 
ANG. 8. Il et sa gent le petit pas 
-Batroit sieré en an cropiel. 
Roman du Renart, t. IV, p. 146. 


TRO | 
Retrencher La manvaise chair de La bonne. 


et la brebis rongneuse da srouppel. 
Mousrarrert, t. IL, fol 15 


, CAT. &sP. PORT. Tropel. 


3. TroPxLer, s. m. dim., troupelet, pe- 
tit troupeau. 
Volon devorar lo rnorzzer petit. 


Evang. de li quatre semencs. 
Veulent dévorer le troupelet petit. 


4. ATROPELAR, V., attrouper, réunir. 
Per P Amor, ab que m’arrorer. 
À. Danrer : Lanquas. 
EPour l'Amour, avec qui je me réanis. 
AXC. rR. Chascans entor lai s’ atropele. 
Fabl. et cont. anc., t. II, p. 4r. 
CAT. ESF. PORT. #tropellar. 


5. Tror, ado. de quantité , très, beau- 
coup. | 
Taop vos am mais qu'ieu no sai dir. 
Ecus px BansoLs : Mas compet. 
Je vous aime beaucoup plus que je ne sais dirt. 
Prec lo taop amat de Dien e de La Verx. 


wa sua. 
Lis PaLONENL 


Je prie le très aimé de Dieu et de la Vies: 
mère sienue. 
aAnc. »R. Sire, lisiés sonvent ce livre, cer c 
sont érop bones paroles. 
Jonrviizx, p. N 
Nicolas que j'aime trop mieux 
Que la prunelle de mes yeux. 
Re BFLLEXAD, t II, fol. fk 
À vous elle est trop plas donce que miel. 
CL. Manor, t. I, p. 25. 
Cuidans la desconfiture trop plans grec 
qu'elle n'avoit esté. 
Comes, liv. I, p. 85. 
Fa doppio peccato 
Ed è troppo biasmato. 
BaunzTtTo Larini, T'es., p. 119. 
Troppo più tua divenire che io non sono mi: 
Boccaccio, Decars., VI.° 


ANC. IT. 


Nnas a été employé dans le lai: 


pour vVALDE, MULTUM. 
Dans l'Amphitryon de Praurs : 


Legiones educunt suss mimi pulchris asc 


præditss. 


TRO 


Dans le Miles du mème auteur : 


Nimia est miseria palchram esse homineu 
uimis. 


— Trop, avec excès. 
Non rnor ensemps ni TRor soven. 
Daupess px PnADpES, {us.cass. 
Non trop ensemble ni trop souvent. 
Taor lausar destrigua la lausor 
Del rnor laurat, e blasma'l leusador. 
Sonpez : Lai a°N Poire. 
Trop louer empêche la louange du trop loué, et 
blime le louangear. 
Substantiv. Totz rrors es mals, 
E quai lo raop nou peza 
Non er je cabals. 
B. Cansonwez DE Mausuiiis, Coblas esparsas. 
Tout trop est mal, et qui le trop ne pèse pas ne 
sera jamais excellent. 


car. Trop. rr. Troppo. 
Adjectiv. Que non gardetz mos torts Trors. 
PIRRRE D'AUVERGNE : Dieus vera. 
Que vous ne regardies pas mes torts nombreux. 
Que m’sn vas TaOPAS parts viran. 
RarmonD DE MinAvaL : Enquer. 
Que je m'en aille vers de nombreux côtés eu tour- 
sant. 
Loc. Non a rnor qu’en carriers 
Fay de trobar mercat. 
G. Riquier : À Sant Pos. 


Li v’y a pes beaacoup (de temps) que je fus en 
chemin de trouver marché. 


Car esta espositios 
Nos fon, raor a, per lui rendada. 
G. Riquien : E nos devem. 
Car cette exposition nous fut, beaucoup (de 
temps) il y a, par lai rendue. 
Adv. comp. Foro a ladoncas mandadas pr 


TAOP EN TRO?. 
Liv. de Sydrac, fol. 14. 
Furent alors ordonnées de plus en plus. 


6. Taorozocia, 5. f., lat. TROPOLOGIA , 
tropologie, discours figuré. 
Apostrophe e raoroLoGrA,.….. fan se aquestas 

figaras, cant hom vira la tersa persona en 


segonda. 
Leys d’amors, fol. 141. 


* Apostrophe el tropologie,… se font ces fgures , 
quand on tourne la troisième persenns en seconde. 


AC. CAT. Trop. 


TROPIC, s. m., lat. raoricus, tropique. 
iv. 










TRO 


Taorics del Cancer es dich l'os, 
E l’autre de Capricornus. 
Brev. d’amor, fol. 36. 
Tropique du Cancer est dit l'ua, et l’autre du 
Capricorne. 
Car. Tropic. xs». ronT. 1T. Tropico. 


433 


TROS, s. m., morceau, tronçon. 


. Voyez Dexina, t. III, p. 76. 
Peceia a menotz TRos. 
Roman de Jaufre, fol. 102. 
Dépéee à menus morceaux. 
Vei los mortz, per los costatz 
Ab raos de lanss. 
BLacasser : Be m plats, 
Je les vois morts , avec des tronçons de lance dans 
les côtés. 
Loc. Amors d’un raos vai baissan. 
Prannx Baxmon Ricas Novas : Tot vao. 
Amour d’un morceau ( peu ) va baissent. 
Néèg. expl. 
Iea non prets vostr orgulk ni vos un rnos. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 49. 
Je ne prise votre orgueil ni vous un morceaw (peu). 
— Espace. 
L’an sccompagnat un grans Taos de camy. 
Chronique des Albigeots, col. 15. 
Lont accompagné un grand morceau de chemio. 
ANC. FR. 
Eins fieront bien des lances et des tros. 
Roman d'Agolant. Bexxea , p. 184. 
Ge ne prise pas un #ror de pome 
Ne toi ne tot quanque tu as. 
Les deux Bordeors Bibaus. ROQUEronT, État de 
la p. fr, p. 292. 
Li tron en sont amont volé. 
Roman del conte de Poitiers, v. 1149. 
caT. Tros. xsP. Troxo. ronr. Troco. 


2. Trosci, s. m., lat. Thochiscus, tro- 
chisque, tablette ronde et sèche. 
De vipra si fan pastelas dites rnoscrs, dels 
quals hom fa tyriaca contra vere. 
Eluc. de las propr., fol. 262. 
De vipère se font pastilles dites frochisques, des- 
quelles on fait thériaque contre veniu. 
«sr. Trocisco. ronr, 17. Trocisco, trochisco. 


3. Taosan, v., casser, mettre en mor- 
ceaux, briser. 
Part. pas. 


Son escut li trenqeet , et es per mieg raosarz. 
Roman de Fierabras , v. 1491. 
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Son éeu il lui fendit , et il est par le milieu brisé. 


caT. Trossejar. 


TROSSA, s. f., trousse, trousseau , pa- 


quet. 
Si TRossA ni correy 
Y faïlh ni ardalhos. 
AMANIEU DES Escas : El temps de. 
Si trousse ct courroie y manque et ardillon. 
Fig. D'on mais deliatz 
No seran de la gran Taossa 
Qu’au de lor peccatz. 
GERMONDE DE MONTPELLIER : Greu m’es. 
D'où jamais déliés ne seront de la grande trousse 
qu’ils ont de leurs péchés. 


2. TROSsEL, s.m., trousseau, paquet, 


charge. 
Aia lo senher .1r. deniers de Taossæz. que 
hom i aporte. 
Tit. de 1246. Arch. du Roy., comtes de Toulouse. 
Que le seigneur ait deux deniers de tronsseau 
qu'on y apporte. 
axc. Pr. Son troussel, c'est à scavoir son lit, 
ses coffres, ses robes ct ses joyaux. 
Cout. de Bretagne, art. 63. MÉNAGE, Dict. ét., 
t. II, p.550. 


3. Taossar , TROSAR, v., trousser, re- 


lever. 
Prov. Qui soven sa rauba Traossa 
Jamais non cuyllera mossa. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Qui souvent sa robe trousse jamais ne cuecillera 
mousse. 


— Plier, envelopper. 
Per totas las alberguas son li grayle sonat; 
Donex caliron los traps, e an l’arnes rRossaT. 
Roman de Fierabras, v. 3884. 
Par tous les campements sont les cors sonnés ; alors 
ils ramassèrent les tentes , et ont plié le harnois. 


=— Combler, emballer, attacher, barna- 


cher. 

Paeys rnosszr dos barrils,..,... 

Al arso de la sela. 

Roman de Fierabras, v. 150. 
Puis il aftacha deux barils... à l’arçon de la selle. 
Part. pas. 
Del ayer que y troberc son cargat e TROSSAT. 
Romnn de Fierabras , v. 252. 


TRO 


De l'avoir qu'ils y trouveret ils sont charges et 


comblés. 
Li scadiers son tait vengatz, 
Cavalcant els roncins Trosarz. 
Roman de Jaufre, fol. 117. 
Les écuyers sont tous venus, chevauclant sui 
les roussins froussés. 
Per denant lors arsos an los escatz rRossa1z. 
Roman de Fierabras, v. 1132. 
Par devant leurs arçons ils ont les écus attaches. 
ANC. FR. 
Sis chevals demanda , sis herneis fist rnossr- 
Roman de Rou, v. 385;. 
Paveillons et tentes trossèrent, 
Congié pristrent, si s’en tornérent. 
Roman du Renart,t. HT, p.23. 


4. Arnossan, v., charger, emballer. 
Part. pas. Paeis son li roncin aATaossar 
De perpuintz e de garnisous. 

Roman de Jaufre, fol. 3. 


Puis sont les roussins chargés de pourpoints rt 


d'équipements. 


5. Desraossar, v., décharger, débailer. 
Part. pas. 
De la vitalha s’es Olivier DEsTRoss a 7. 
Roman de Fierabras,v. 2ÿ:. 
De la victuaille s’est Olivier dérharge. 


TROT, s. »#., trot. 


Galop e raor, et sant et cors. 
RaxsAuoD DE Vaquanas : Ges sit. 
Galop et trot, et saut et course. 
Loc. Ades de raor, ades corrent, 
Dreg a l’escola s’en anet. 
Trad. de l'Évang. de PEnfance. 
Tantôt au trot, tantôt courant , droit à l'éca: : 
s'en alla. 
D'aqui se partet lo bon Guillot 
Sas son caval tot de gran Tror. 
Roman de Blandnin de Cornouailles, etc. 
De là se départit le bon Guillot sur son ches: 
tout au grand trot. 
CAT. Trot. esr. PORT. Trote. 1r. Trotto. 


2. TROTAIRE, TROTADOR, $. M., trotteur. 


Enueia m rossi TROTAIRE. 
Le moe DE MonTAuUDoOn : Be m'enueu. 
M'enauie roussin frotieur, 


Van per las cerreiras a lei de raoranons. 
GuoiLLavne ps Tunxr a. 
Vont par les rues à maniète de trotteurs. 
xsp. rorT. Trotador. tr. Trottatore. 


TRU 


3. Taorrer , adj., trotteur, trotte-à- 
pied, trottin. 
Estrueps lones en caval bas raorixn. 
| Berraanp Dz Bonn : Jeu m’escondisc. 
Etriers Jongs en cheval bas érofteur. 
Subst. Taorisns fust una longa sazon. 
T. px BEATRAND D'ALLAMANON ET DE G61G0 : 
Amicx. 
Tu fus trotte-à-pied un long temps. 
Ilh son filh de rrorisns. 
B. CaanoneL DE ManseiLe, Coblas triadas. 
Lis sont fils de trotte-d-pieds. 
Lo caval laisa al TROTIER, 
Et dis : Amicx, aten m' aisi. 
À. Vipa px BezauDun': Unas novas. 
Laisse le cheval au trofte-à-pied, et dit: Ami, 
aslteods-moi ici. 
Gailhem, vos en voleiz rRoTI=n 
Aver e pastor e bovier. 
T. pe G. Riqures 27 DE GuiLLauas 2x Mu : Guil- 
lem de. 
Guillaume , vous voulez en avoir trottin et pâtre 
et bouvier. 
Sor un bon cheval troter. 
Monsrazer, t. Il, fol. 53. 


ANC. FB. 


anc. car. Troter. anc. ssp. Trotero. PORT. 


Trotäo. 


4. TaoTaa, v., trotter. 
En lor ai fraiz mais de mil agulions ; 
Anc non puose far un correr ni TROTAR. 
BERTaAND DE Bonn : Un sirventes fats. 
Sur eux j'ai rompu plus de mille aiguillons ; 
oncques je ne pus en faire un courir ni éroffer. 
Talairans uon TaoTA ni salh. 
BraTRAnD DE Boax : Un sirventes cui. 
Taleyrand ne frotte ni saute. | 


CAT. ESP. PORT. Trotar. IT. Trottare. 


TRUAN, adj., truand, vilain, miséra- 
ble, gueux, pauvre, fripon, mendiant, 
coquin. 

Los zAuUANS Pataris, que van per lo setgle.... 
tan enporfanamens mostro lurs pauretatz. 
V. et Vert., lol. 6y. 
Les gueux Paterins , qui vont par le monde .… si 
importunément montrent leur pauvreté. 
Per dig dezacordan 
De lauzengier TRUAñ%. 


RAiIMOMD DE MiRAVAL : Aissi. 
Par propos désaccordant de médisaut gueux. 


3. TauanDan, v., 


TRU 
Mon escadier e me 
Avem%or e talan 
Qu’amdai anem Tauanx. 
B. px Venrapous : Pas mi. 
Mon écuyer et moi nous avons cœur et désir que 
tous deux nous allions pauvres. 
Fig. Vostr’huelh belh, rauax 
Que tot mon cor m'an 
Emblat, no sai co. 
P. Rainon»b DE Tourouss : No m puesc. 


Vos yeux beaux, fripons qui tout mou cœur 
m'ont volé, je ne sais comment. 
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Vostra razos es TAUANDA. 
T. pE FOLQUET ET DE GUIRAUT : Guirants. 
Votre raison est reisérable. 
Loc. N Elias, a lei de rRuaN 
Me cosseillats er et ancse. 
T. »’Aimenti ps PreurtLain ET D'ELias D'Uisez : 
N Eliss. 
Seigneur Elias, à manière de wilain vous me con- 
seillez mainteuant ct toujours. 


Subst. Alrauan, mal li venga! 


Leys d'amors, fol. 88. 
Au wilain, que mal lui vienne! 
Bels hostals e grasses TAUAN DAS. 
- Contricio e Penas infernals. 
Braux hôtels et grasses coguines. 
AXC. rn. Ce faus traitre, ce truant. 
Roman de la Rose, v. 14709. 
Les plns grans truans et faictnéans d’uue ville. 
AnxoT, trad. de Plutarque, Morales, t. 11, p.79. 


car. Trud, truhd. usr. Trukan. ron%. Truäo. 


2. TRUANDIA, TAUANDARIA, S. f., truan- 
derie, gueuserie, coquinerie. 
Qai vers fai de TAUANDIA. 
B. Marin : D’entier vers. 

Qui fait des vers de gueuserie. 

Aisi renha el mon TRUANDARIA 

Qa'els sabens fag per cobrir sa bauzia. 

B. Cansoxez DE Mansrize, Coblas triadas. 


Ainsi règne au monde coguinerie qui les savants 
fuit pour couvrir sa tromperie. 


e L] + 
* ANC. FR. Car saint Pol commandà ovrer 


As apostres, por recovrer 
Lor nécessités et lor vies, 
Et lor deffendoit truandies. 
Roman de la Rose, v. 11580. 
CAT. ss». Truhaneria. 


truander, mendier, 
gueuser, coquincr. 
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Son écu il lui fendit , et il est par le milieu brise. 


GAT. Trossejar. 


TROSSA, s. jf, trousse, trousseau , pa- 


quet. 
Si TRossa ni correy 
Y falh ni ardalhos. 
AMANIEU DES Escas : El temps de. 
Si trousse ct courroie y manque et ardillon. 
Fig. D'on mais deliatz 
No seran de la gran Taossa 
Qu’ au de lor peccatz. 
GERMONDE DE MONTPELLIER : Greu m’es. 
D'où jamais déliés ne seront de la grande trousse 
qu’ils ont de leurs péchés. 


2. Taossez, 5. m., trousseau, paquet, 


charge. 
Aia lo senher .1r. deniers de Trossxz que 
hom i aporte. 
Tit. de 1246. Arch. du Roy., comtes de Toulouse. 
Que le seigneur ait deux deniers de tfrousseau 
qu'on y apporte. 
ac. Fr. Son troussel, c'est à scavoir son lit, 
ses coffres, ses robes ct ses joyaux. 
Cout. de Bretagne, art. 63. Ménace, Dict. ét., 
t. IT, p. 550. 


3. Taossar, TROSAR, 2., trousser, re- 


lever. 
Prov. Qui soven sa rauba Taossa 
Jamais non cuyllera mossa. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Qui souvent sa robe trousse jamais ne cueillera 
mousse. 


- Plier, envelopper. 
Per totas las alberguas son li grayle sonat ; 
Doncx caliron los traps, e an l'arnes TROssar, 
Roman de Fierabras, v. 3884. 
Par tous les campements sont les cors sonnés ; alors 
ils ramassèrent Îles tentes , et ont plié le Larnois. 


=— Combler, emballer, attacher, barna- 


cher. 
Pueys rrossxr dos barrils......, 
Al arso de la sela. 
Romau de Flerabras, v. 159.” 
Puis il attacha deux barils... à l’arçon de la selle. 
Part. pas. 
Del ayer que y troher son cargat e TRossaT. 
Roman de Fierabrns , v. 252. 


TRO 
De l'avoir qu'ils y trouvèrent ils sont chargé, st 
comblés. 
Li scadiers son tait vengau, 
Cavalcant els roncins TRosATz. 
Roman de Jaufre, fol. 117. 
Les écuyers sont tous venus, chevauchast im 
les roussins fronssés. 
Per denant lors arsos an los escntz raoss:rz 
Roman de Ficrabras, v. 113. 
Par devant leurs arçons ils ont les écus after he: 
ANC. FR. 
Sis chevals demanda , sis herneis fist rrosss 
Roman de Ron, v. 335:. 
Paveillons et tentes frossèrent, 
Congié pristrent, si s'en tornérent. 
Roman du Renart,t. III, p.23. 


4. Arnossan, v., charger, emballer. 
Part. pas. Pueis son li roncin araossat 
De perpuintz e de garnisons. 
Roman de Jaufre, fol. 3. 
Puis sout Îles roussins chargés de pourpoint: 
d'équipements. 


5. Desrnossar, v., décharger, déballer. 
Part. pas. 
De la vitalha s’es Olivier pestrossarz 
Roman de Fierabras, x. 2t 
De la victuaille s’est Olivier décharge. 


TROT, s. »2., trot. 
Galop e rnor, et sant et cors. 
RamsauD DE Vaquunas : Ges site’. 
Galop et trot, et saut et course. 


Loc. Âdes de rnor, ades corrent, 
Dreg a l'escola s en anet. 
Trad. de l’Evang. de lEnfarce 
Tantôt au trot , tantôt courant, droit à l'éx'e: 
s'en alla. 
D’aqui se partet lo bon Gailloi 
Sas son caval tot de gran rror. 
Roman de Blandain de Cornonailles, a: 
De là se départit le bon Guillot sur son cher: 
tout au grand frot. 
CAT. Trot. usr. port. Trote. IT. Trorro. 


2. TROTAIRE, TROTADOR , S. /2., trotteur. 
Enueia m rossi TROTAIRx. 
Le Moixe DE MonTauvox : Be m° eaueu. 
M'ennuic roussin trotteur. 
Van per las cetreiras a lei de raora nos. 
GuitLavuux Ds Tunart. 
Vont par les rues à manière de frotteurs. 
ESP. rORT. Trotador. tr. Trottatore. 


TRU 


, Taorrsn, adj., trotteur, trotte-à- 


TRUÜ 


Mona escadier e me , 
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pied, trottin. 
Estraeps loncs en caval bas rroTrsn. 
Bsrruanp Ds Bonx : Jeu m’escondisc. 
Étriers longs en cheval bas trotteur. 


Subse. Taorians fast una longa sazon. 


T. px BERTRAND D'ALLAMANON ET DE G6160 : 


Amicx. 
Tu fos trotte-à-pied un long temps. 


Ith son filh de raorisrs. 


B. CaanoneL px MansxiLLe , Coblas triadas. 


Lis sont Sls de trutte-à-pieds. 
Lo caval laisa al TROTIER, 
Et dis : Amicx, aten m'aisi. 
R. Vipa DE BEzAUDUN : Unas novas. 


Laisse le cheval au trotte-à-pied, et dit: Ami, 


attends-moi ici. 


Guilhem, vos en volets TROTIER 
Aver e pastor e bovier. 


T. pe G. Riquren sr px GuiLLAuxs DE Mon : Guil- 


ler de. 


Guillaume, vous voulez en avoir érottin et pâtre 


et bonvier. 
AnC. rm. Sur un bon cheval troñier. 
Monsrascer, t. Il, fol. 53. 
ANC. CAT. Troter. anc. asr. Trotero. PORT. 
Trotäo. 
4. TRoTAB, v., trotter. 
En lor ai frais mais de mil agulions ; 


Ance non puose far un correr ni TROTAR. 
BERTRAND DE Boan : Un sirventes fats. 


Avem vor e talan 
Qu’amdui anem TauUAr. 
B. px VEnTApouUs : Pas mi. 
Mon écuyer et moi nous avons cœur et désir que 
tous deux nous allions pauvres. 
Fig.  Vostr'huelh belh, rauaz 
Que tot mou cor m’an 
Emblat, no sui co. 
P. RaïmowD DE TouLouss : No m puesc. 
Vos yeux beaux, fripons qui tout mou cœur 
m'ont volé, je ne sais comment. 
Vostra razos es TAUANDA. 
T. pe FOLQUET ET DE GUIRAUT : Guirautz. 
Votre raison est misérable. 
Loc. N Elias, a lei de TRUAN 
Me cosseillatz er et ancse. 
T. »'AimERt DE PEGUILALS ET D'ELias D’Uisec : 
N Eliss. 
Seigneur Elias, à manière de vilain vous me con- 
seillez mainteuant et loujours. 
Subst. AlTauan, mal li venga! 
Leys d'amors, fol. 88. 
Au wilain, que mal lui vienne! 
Bels hostals o grassas TRUANDAS. 


Contricio e Penas infernals. 
Beaux hôtels et grasses coquines. 


AXC. rR, Ce faus traitre, ce fruant. 


Roman de la Rose, Y. 14799. 
Les plus grans truans et faictnéans d’uue ville. 
AnuyoT, trad. de Plutarque, Morales, t. 11, p. 79. 
car. Trud, truhé. usr. Trukan. pont. Truäo. 


Sur eux j'ai rompu plus de mille aiguillons ; | 2, TAUANDIA, TRUANDARIA, 5. F., ITUAD- 


oncques je ne pus en faire un courir ni éroffer. 


Talairans non raoTaA ni sal. 
BEaTRAND DE Boan : Un sirventes cui. 
Taleyrand ne frotte ni saute. 


CAT. ESP. PORT. Trotar. 17. Trottare. 


TRUAN, adj., truand, vilain, miséra- 
ble, gueux, pauvre, fripon, mendiant, 
coquin. 

Los rauans Pataris, que van per lo setgle,.… 
tan enporîanamens mostro lurs pauretatz. 
V. et Vert., (ol. 9e 
Les gueux Paterins, qui vont par le monde ,. 
importunément montrent leur pauvreté. 
Per dig dezacordan 
De lauxengier TAUAN. 


RarmonD DE MinaVaL : Aissi. 
Var propos désaccordant de médisant gueux. 


derie, gueuserie, coquineric. 
Qai vers fai de TAUANDIA. 
B. Maarin : D’entier vers. 
Qui fait des vers de gueuserie. 
Aisi renha el mon TROANDARIA 
Qu’els sabens fug per cobrir sa bauzia. 
B. CaAnsoNEL DE MaasEizze, Coblas triadas. 


Ainsi règne au monde coquinerie qui les savants 
fuit pour couvrir sa tromperie. 


e e 
‘ARC. FR. Car saint Pol commanda ovrer 


As apostres, por recovrer 
Lor nécessités et lor vies, 
Et lor deffendoit truandies. 
Roman de la Rose, v. 11580. 
caT. xs». Truhaneria. 


3. TauanDan, %., truander, mendier, 


gueuser, coquincr, 
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Pas En Peitan lur ment e lar rauanpa , 
No y er mais tant amas. 
Baarnanv px Bonn : D'un sirvealcs. 
Puisque le ssigneur Poitou leur ment et 1 
sueuse, il n’y sera plus tant aimé. 
ANC. FR, Si n’ot mie du pain à prendre, 
Or li convint par forche aprendre 
À truander, s'il veut mangier, 
Fabl. et cont. anc.,t.1, p. 238. 


Vous leur feriez avoir tout ce qui leur est 


nécessaire sans eruander. 
Cymbalum Mundi, p. 101. 
cart. Truhancjar. xsr. Truhanear. 


4. ATatanpan, v., allécher, acoqui- 
ner, affriander. 
Fig. Ben donsamen m'ArTauan pa. 


B. 2e Vaxrapoua : Lauqueu vei per. 
Bien doucement m’a/{èche. 


Selh joi dont ilh m° arnuaxna. 
RAiMONMD pe MiRavaL : Un senet. 
Cette joie dont elle m'afriande. 
Tea no m'azaut de baron truan, 
Pus ab mentir sATKUüAnDA. 
Huouss pr Muxer : Jes sitot. 


Je ne m’accommode pas de baron gueux , puis- 
qu'avec mentir il s'acoguine. 


TRUC, s. m., choc, coup, accointance. 
Ses rauc, 
Val mens qu' om mort en tauc. 
SonpaL : Non pueis. 
Sans choc, il vaut moinsqu’homme mort en bière. 
Loc. Anc als enemicx no fes raur 
Que no i laisses s08 compainhos. 
LanTeLue? : Er ai jeu. 
Oncques contre les ennemis il ne fit hoc qu'il n’y 
laissôt ses compagnons. 
Aquelh jois ni'l rauc Na Porge. 
GavauDan ze Visux : Lo mes e’i. 
Cette joie et l’accointance de dame Borge. 
GaT. Truc. xsr. PONT. 18. Trnceo. 


TRUEIA , TauIG4, TENOIA, 5. f., lruie. 
Voyez Munaroni, Miss. 33; Lars- 
NITZ, Coll. étym., p. 126. 


Aitan de sain de ravzra. 
Deupes px Phapes, dus. cass. 
À alant de saindoux de truie. 
An vist que son TRUIGAS € porx. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 
Ont vu que (ce) sont truies et pores. 


TRU 


Lor rauxtA ab vostre ver. 
T. px Forquer rt pe Poacss : Portier. 
Lear truie avec votre verrat. 
Prov. La rauxta ten el mereat 
Selh qu’ ab Dieu se combat. 
P. CAMMMAI.: Tertanxe. 


La truic tient au marché celui qui avec Dieu » 
combet. 


CAT. Trupa, 1r. Troia. 


TRUELH, s. m., truau, sorte de idile. 
— Fig. Artifice, perfdie. 


Son plan en far lur rauatn. | 

P. Ransox» pe TouLouse : Pos le pris. 

Îls voct fins à faire leur artifice. 
CAT. Esp. 7rué. 


2. TaugLLa, s. f., malice, perfdie. 
Tan sebon de rauuira, 
Qu’ab l'autrui man, 
$es guan, 
Penran 
Lo chst. 
P. Canptwaz : Un sirventes trametrai. 
Tant ils savent de malice, qu'avec la main d'e- | 
trui , sans gant , ils prendront le chat. 
Auc. rn. En bel acueil n’a autre trade, 
Ce sachiés, n’antre encloéure, 
Fors qu’il est plains d’envoiséore. 
Roman de la Rose, v. 358. 
L'ancien français avait le verbe 
TARUILER signifiant séduire : 
Tant le truilla et le charme 
Que li lécherres s'en ala. 
Fabl. et cont. anc., 1. 11, p. 8. 


TRUFA, s. f., truffe. 
Peras, TAUrAS et totas altras cansss. 
Charts de Gréalou , p. 4. 
Poires , £ruffès et toutes autres choses. 


TRUFA, s. f., raillerie , moquerie, plai- 
santerie. 
Voyez Danina, t. III, p. 86. 


Tauras e bargas de jotglars... per far rire 
la . 
se V. et Vert., fol. 2j 


Railleries et houffonneries de jongleurs.… pour 
faire rire la gent. 








TRU 


Sos gunis.….. 
E rauras de mays. 
P. Canp:waL : Sel que fes. 
Sons gais… et plaisanteries de mai. 

axc. ra. Je ne dis cele parole, fors en jouant 

et par'trufe. 

F. de S. Louts, p. 372. 
A Arle oi conter molt gent 
Lor vie en l’estoire sanz troffe. 
Fabl. et cont. anc., t. 11, p. 309. 

CAT. &sP. PORT. Trufa. ir. Truffa. 


2. TRUFAIRE, TRUFADOR, s.f., moqueur, 


railleur, farceur. 
Adjectiv. Totz an 1nr semblans rauranons. 
Ux TaouSADOUR ANONYME : El nom de. 
Ils ont toutes leurs manières moqueuses. 
ANC. FA. 
Per quoi d'an trafjeur, d’an vanteur.…. 
Je n'en fais pas trop bone estime. 
Blason des faulces Amours, p. 285. 
sr. Trufador. 17. Truffatore. 


3. TauraneL, s. m., railleur, farceur, 
moqueur. 
E’] rauranat 
Que veuon ab lai e van. 
Asmæar DE PrGuiLain : Li fol ei. 
Et les railleurs qui viennent avec lui et vont. 


4. Tauran, ®., railler, plaisanter, mo- 
quer. 


Las gens l'en rauranan e l’en mesprezaran. 
Liv. de Sydrac, fol. ko. 
Les gens l’en ruilleront et l’en mépriseront. 
Mans cavaliers trobador se rauravax de lui. 
V. de Raimond de Miraval. 
Maints cavaliers troubadours se moquaient de lui. 
Substantiv. Dura ns massa 
Mais haey vostre rnurans. 
G. Riquisn : À Sant Pos. 
Vons dure beaucoup plus aujourd’hui votre ruiller. 
M’avetz tan TaurAT, 
G. RiQurEr : À Sant Pos. 
Vous m’aves tant ruillé, 
axc. rr. Bien voi ke vous m’alés trufant, 
Vous me cuidiés por jonene anfant 
Quai ensi me cuidiés truffer. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 4o. 
Commenca trupher et mocquer maintenant 
les angs. 


Part. pas. 


RasELais, liv. LV, ch. 39. 
CAT. ANC. RSP, PORT. Trafar, 1x. Truffare. 
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19. Tauran, adj., railleur, moqueur. 
Ja no m'en tengra paors 
No ns vslgues de la gent raurana. 
GuiLLauME DE DEnGu£DAn : Cossiros. 


Jamais ne m'en retiendra ls peur que je ne vous 
valusse contre la gent railleuse. 


TRUMOR, s. f., lat. ruxmon, tumeur, 
enflure. 
De rauxmon de cambas. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 189. 
D'enflure de jambes. 
CAT. EsP. PORT. Tumor. 1T. Tumore. 


TU, pron. pers. m. et f, 2° pers. sing., 
lat, ru, tu, toi. 
Sujet. Tu non creiras sos castics. 
Huçues px Sainr-Cra : Mossonget, 
Tu ne croirss pas ses réprimandes. 
Aital merce com ru agest,.… 
Tv , atretal Ja troharas. 
Pœaar D'Auvenoux : Lo senber. 
Pareille merci comme fx eus... toi, pareille la 
trouveras, 
Rég. dir. Te prec, ru, c’ o =s en poder. 
AsxauD px Manuxir : Bel m’ es lo. 
Je te prie , foi, qui cela as en pouvoir, 
Rdg. indir. El aprendra de ru los motz el so. 
‘Armar 98 PecuiLaïs : Moutas veis. 
I] apprendra de toi les mots et l’air. 


— Avec mMETEIs, explétif. 
De ru maxis cre qne t venÿjas. 
P. Canptwaz : Jhesum Crist. 
De toi-méme je crois quo tu te venges. 
aAnc. ra. Tu, évesques qui es en oeste cité. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 193. 
Jeo regehirai à 4u en siecle. 
Anc. trad. du Psaut:, Ms. ue: ,ps. 51. 
CAT. ESP. PORT. IT. Tu. 


2. TK, pron. pers. m. et f. 2° pers. sing., 
lat. TE, te, toi, à toi. 
Rég. dir. Per so, Tu prec, tn, ©’ o as en podler. 
Aanaop DE MAauuir : Bel m’ es lo. 
Pour cela , je te prie, toi, qui cela as en peurvoir. 
Rég. indir. El Tux mostra doas vias. 
P. CaaprnaL : Jhesum Crist. 
Li te montre deux voies. 
— Avec MaTEis, explétf. 


ee ° 
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Ama ton pruesme COMA TE MATHIS. 
V. et Vert., lol. 56. 
. Aime ton prochain comme {oi-méme. 
CAT. ESP. PORT. IT. Te. | 


3. Ti, pron. pers. m. et f. 2° pers. sing., 
lat. ride, te , tui, à toi. 
Rôg. dir. Cel rr delivrera de tota maladia. 
V. de S. Honorat. 
Celui-là te délivrera de toute maladie. . 
Rég. indir. Merce T1 clam , lai no m’ acus! 
Mancasaus ou B. Dx VENTADOUR : Pus mos. 
Merci je fe crie, hélas ne m’accuse pas ! 
Darai ri un comptet. 
V. de S. Honorat. 
Je te donnerai un comté. 
anc. ra. Car tout ce mal m'est adveuu par ty. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 5%. 


La voyelle de rx et de ri s’élidait 
devant un mot commençant par une 


voyelle : 
T'eu vai, chanso, ves Anduza de cors. 
Dzvupss pr Paapxs : Ben ai’ amors. 
Va-Pen, chanson, vers Anduse à la course. 
ESP. PORT. IT. 71. 


4. T, pron. pers., contraction de re ou 
de Ti; se plaçait toujours comme af- 
fixe, après les mots terminés par une 
voyelle. 

Voyez la Grammaire romane, p. 187. 
Rég. dir. S’ euans la mort no + castias. 
P. CanDinaL : Jhesum Crist. 
Si avant la mort tu ne {.corriges pas. 
Tal que per sen no T valria. 


Hueurs DE SAINT-Cra : Messonget. 
Tel qui pour sens ne te vaudrait. 


TUAR, »., tuer. 
Voyez Dexina , t. II, p. 70. 
Raynier devian ruan, can fura avesprat. 
Roman de Fierabras, v. 3856. 
Rayoier ils devaient fuer, quand serait arrivé le 
coir. 
Part, pas. 
E mot petita d’ ora lor n’an .ccc. Tuarz. 
Roman de Fierabras, v. 3500. 
Fn moult peu d’heure ils leur en ont trois cents 
tues. 
AxC. FR. Vos fuastes vostre porcel. 
Fabl. et cont. anc.,1.1,p. 265. 


TUD 
Chils vassauz l'a tuer qui l’avoit en desdaiu 
Poëéme d'Hugnes Capet, fol. 16. 


2. Tuanta, 5. f., tuerie. 
An faict tala ruaRIA € murtre. 
. Chrohique des Albigeois, col. 35. 
Ils ont fait telle tuerie et meurtre. 


3. Tunar , v., éteindre, étouffer. 
Res que ’i posca ruDAn. 
De la Confessio. 
Rien qui puisse l’éreindre. 
El fuecs que m' ert es tals que Nils 
No ‘I runanra. 
GuiLLauxx DE CASESTALNG : Ar ve. 
Le feu qui me brûle est tel que le Nil ae l'eteu- 
drait pas. 
E 1 faoc no s runa. 
Un raousAnoux ANONYME: Flor de para: 
Et le feu ne s'éteint pas. 


Fig. Cobeitatz vus TuDA. 
G. RiquiEr : En re no. 
Convoitise vous étou fe. 


4. ATUzaR, v., éteindre, faire pälir. 
À" greu pot hom lo solelh aruzan. 
SERVER: DE GIRONE : À greu pot. 
Difficilement on peut /aire pélir le soleil. 


5. Esruzan, v., éteindre, étouffer. 
Fig. Veil cum jovens s xsrupa. 
Mancassus : Al son desrits. 
Je vois comment allégresse s'éteint. 


TUBA , s. f., lat. Tursa, tromprtte. 
clairon. 
A guiza de TUSA , que es trompa. 
Eluc. de las propr., lol. de. 
À manière de trompette, qui est trompe. 
ir. Tuba. 


TUDEL, s. m., tuyau, tube. 
Vos eu gitatz ab runsz 
Ins en las nars de vostr’ ausel. 
Daupes DE PRADES, Aus. ass. 
Vous en jetes avec tube en dedaas des narines de 
votre oiseau. 


xs. Tudel. 


TUEISSEC, Tuzysec, s. m., lat. rox- 


cum, poison. 


Cam selb que beu Truztssac ab lag. 
P. Vipau : Baros Jhew. 
Comme celui qui boit posson avec lait. 


TUÜN 


O fan poizos o donon TORYsEc o veri. 
V. et Vert., fol. 16. 
Ou font potions ou donnent poison où venin. 
axc. F8. Iluec fa mort par un toxiche. 
Roman de Rou, v. 8372. 


2. Toscar, ®., empoisonner. 
Fig. Sos fatz aplana e roscs. 
Mancasaus : Dirai vos. 


Ses faits il adoucit et empoisonne. 


3. ExroyssaGar , ENTUYSEGAR, ENTOXI- 

GUAR, v., empoisonner. 

Donar li vai benraje, e vai l’ anTUrs«can. 

F. de S. Honorat. 

Lui va donner breuvage , et va l’empoisonner. 

Part. pas. S’ era KENTOYSSRGAT, 
No us cuidetz que 'l detz tiriaes. 
RaxmsauD D'OnANGE : Ar vey bra. 

S'il était empoisonné, ne vous imaginez pas qu'il 

lai donnâit thériaque. 
EsTruxszcapa fon. 


V. de S. Honorat. 
Elle fut empoisonnée. 


Si la sageta es ENTOXIGUADA. 


Trad. d’'Albucasis, fol. 50. 
Si la Gèche est empoisonnée. 


TUIADAMEN, adv., pertinemment, 
sciemment, à fond. 


Las gestas majors sai be rurAnAm=yS. 
. Prsass DE Consiac : El nom de. 
Les gestes majeures je sais bien pertinemment. 


TUMULT, 5. m., lat. 
multe, sédition. 
Per paor de rumuLT d'omes de la terre. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 35. 
Par peur de tumulte d'hommes de la terre. 


Foro aucist per gran TUmMULT de cavaleria. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 25. 
Furent occis par grande sédition de chevalerie. 


car. Tumult. xsr. POaT. 17. Tumulto. 


TUMULTUS, tu- 


TUNICA, s. f., lat. Tunica, tunique, 
sorte de vêtement. 
Tuxica per gonela. 
Leys d'ameors, fol. 60. 
Tunique pour gonelle. 
El receup de Anastazi l’emperador.… corona 
d’aur... e TUNICA. - 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 65. 
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I} reçut d’Ansstase l’empereur... couronne d’or. 
ct tunique. 


— Membrane, pellicule, en terme d'a- 

patomie et de botanique. 

Passo per las ruwiIcas , o telas del uelh. 
Eluc. de las propr., fol. 15. 

Pussent par les tuniques, ou toiles de l'œil. 

La Tunica del fetge. 
Trad. d'Albucasis, fol. 7. 

La tuniqus du foie, 

CAT. ESP. PORT. Tunica. 17. Tonica. 


TURBA , s. f., lat. runsa, attroupe- 
ment, réunion, rassemblement. 
Que nal maistre... n’y aia a faire TuRBAS 

en son obrador. 
Statuts des Barbiers de Toulouse. Ord. des R. 
de Fr., 1467, t. XIV, p. 4%. 

Que nul maître... n’y ait à faire réunions en sn 

atelier. 


CAT. ESP. PORT. 17, T'urba. 


À 


2. TURBAR, TORBAR, v., lat. TURRARE, 
troubler, déranger. 
Si cam lo vens d’ Africa ronsa la mar. 
Trad. de Bède, fol. 39. 
Aiusi comme le vent d'Afrique trouble la mer. 
Fig. Tan nos fan nostres peccatz ronnan 
Que morts viven. 
RAMBATD DE VAQUEIRAS : Aras pot hom. 
Tant nous font nos péchés troub/erque morts nous 
vivons. | 
Part. pas. Es pieger que vis TOR BATz. 
P. CARDINAL : Ges ieu no. 
Est pire que vin troublo. 


| Fig. Tot segle vey perdut e ronsAT. 


Foiquet px Romans : Quan lo dous. 
Tout le monde je vois perdu et troublé. 
ANG. FR. Turbet sunt... Serunt turbet. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 106 et 103. 
CAT. &sP. PORT. Turbar. 1r. Turbare. 


3. TURABAMEN, TORBAMEN, s. m., trouble, 
perturbation. 
Per qe lo monz n'estar’ e TURBAMEN. 
BEnTRAND D’ALLAMANON III : D’un sirventes. 
Par quoi le monde en sera eu perturbation. 
So es fora de Tonnauzx. 


Leys d’amors, ol. 102. 
C'est-à-dire hors de tronble. 
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ANC. CAT. Turbament. anc, as. Turbamiento. 
1e. Turbamento. 












Non so tal TAZSOLA CIO. 
Trad. de l'Evang. ds Nirodème. 
IL n’y eut telle tribuiation. 
À pessamen e TRIAULATIO. 
Liv. de Sydrac, fol. 82. 
Ï1 a souci et tribulation. 
Las Ta1sULACIOS que sostenon los amies de 
Dieu en aquest setgle. 
Fr. et P. ert., fol. 63. 
Les tribulations que soutiennent Les amis de Di 
dans ce monde. 
car. Tribulaci6. xsp. Tribulacion. roar. Tr. 
bulaçäo. 17. Tribulazione. 


4. TURBATIO, TORBSATIO, TORBATION, 
s. f, lat, runsarionem, agitation, 
perturbation. 

Tantas ronsarros de folles carss. 
V. et Vert., fol. 4x. 
Si grandes agitations d'extravagauts soucis. 
Fo grans ronsarions entre las gardas. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 12. 
Fut grande agitation parmi les gardes. 
Lo comensamen.., de la runsarTio dels Ja- 
. ieus. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 7. 
Le commencement... de l’agitation des Juifs. 
ANC, FR, À cause de la turbation de Gai de 
Bourgongne, qui estoit détenu prisonnier. 
Roman fr. de Fierabras, liv. IL, part. II, ch. 14. 
CaT. Turbaci6. xs». Turbacion. pont. Turba- 
gdo. 17. Turbasione. 


9. Tarmoz, 5. m., trouble, tribulation, 
agitation. 
Tro lai al derrier rarsoc. 
PIERaE D'AUVERGHE : Dieus ven 
Jusque là à la dernière tribu/ation. 
Los met de la guerra en tal rarnoL. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 72. 
Les met de la guerre en telle agitation. 
ANC. pa. En ton tribol m'apelas et je te d-- 
livrai. 


5. TURSULENT, TURBOLENT , adj., TUA- 


BULENT4S, turbulent , trouble, confus. 
Murmarios, moleste e rursoLunT. 
° Trad. de Bède, fol. 20. 
Groudeurs , fâcheux et turbulents. 
Ha la vista runsuLanmra e ‘ls autres sens 
durs. 


Comment. sur le Psaut., ps. %. 
Dieu scait en quel tribouil et tourment d es. 
Les Quinse Joyes du mariage, p. à. 
zsr, Tribulo. vr. Tribolo. 


Eluc. de las propr., fol. 36. 
A la vus trouble'et les autres sens durs. 
car. Turbulent. asr. ronr. Turbulento. 17. 
Turbolento. 


10. Tazsoz, ad}. , trouble, obscur. 


Clar temps «b rassor cel. 
P. Vina : Be m per. 
Temps clair avec ciel trouble, 


Ar vey bru et escur e Taxaoz cel. 
Raxsaup D'OrANGE : Ar ver. 
Maintenant je vois sombre et obscur et trsh- 
le ciel. 


BATOR, perturbateur, brouillon, 
Tonsanonss d’amistat fine. 
Mancasaus : Per l’aura. 


Perturbateurs d’anitié pure. 11. TREBLE, TROBLE, 4@., trouble, lot 
Axc. ra. Les traistres et surbateurs du pays| che, brouillé. 
comman, 


Las oeillas bevant Taitgua Trans als Ps 
dels pastors, 
Oil irais e rrosze 
Trad. de Bède, fol. 50 et 8. 
Les brebis boivent l’eeu trouble aux pieds d- 
pasteurs. 


OEil irascible et louche. 


Œuvres d'Alain Chartier, p. 361. 
caT. sr. PORT. Turbador. ir. Turbatore. 


7, Tazscan, v., troubler, salir, brouiller. 
Adonc rassca hom aquela aigua. 
Trad. de Bède, (ol. 56. 
Alors on trouble cette eau. 
12. TaxBOLAR, TaiBotan , ». , troubler, 
tourmenter, agiter, affiger. 
Part. pas. Aiga lsis e rarsorapa 


8. TREBULACIO, TRIBOLACIO, TBIBULATIO, 
s. J., lat. rRiBuLaTIO, tribulation. 


TUÜR 


Es en ia piscina intrada. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Eau sale et troublée est dans la piscine evtrée. 
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CAT. Conturbaci6. sr. Conturbacion. rr. Con- 
turbasione, conturbagione. 


Si qu’ els haels de lors testas si son totz raz- | 17. Drsronsan, »., troubler, détourner, 


BOLATZ. 
Roman de Fierabras, v. 1119. 


De teile sorte que les yeux de leurs têtes se sont 


tous troubles. 


Subst. No soanar la prieira del TRIEULAT. 
Trad. de Bède, fol. 66. 
Ne pas dédaigner la prière de l’affige. 


anc. Fa. Trop par somrues avugles, quant si 


le sriboulons. 
Jenan x MEunG , Test., v. 1676. 
Et sont foulez 
Et par fortune rriboules. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.626. 
Esp. pont. Tribular.1t. Tribolare.: 


13. Taisuros, adj., tourmenté, trou- 


blé, agité. 


En cor TrarsuLos. 
Trad. de Bède , foi. 38. 
Eo cœur troublé. . 


tr. Triboloso. 


14. Exraoszte, v., troubler, agiter. 
Part. pas. Àissi m° avetz enfollesit 


Que Dien e me em xNTROBLIT. 
Forquer pe Romans : Domna ieu pren. 


Aiosi vous waves rendu insensé que Dieu et moi. 


sommes troublés. 


15. CONTURSAR, CONTORBAR, 2., lat. 
conTunRsane , perturber, troubler, 


tracasser. 
Aquellas que conrunsax la ciontat. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 17. 
Ceiles qui troublent la cité. 
Vos corronnan, e volon trastornar l’avan- 
eli, , 
$ Trad. de l’Ep. de S. Paul aux Galates. 
Vous tracassent, et veulent dénaturer l’évangile. 
Part. pas. ConronmATz n’ es mos esperitz. 
V. de S. Alexis. 
Troublé en est mon esprit. 
car. ms». Conturbar. 17. Conturbare. 


16. CONTURBATIO, 5. f., lat. cONTUR- 


RATIO, perturbation , agitation. 
Feron CONTURBATIO. 

Trad. des Actes des Apôtres, ch. 17. 
Ils frent agitation. 


JY. 


empêcher. 
Aisso lo pasronsa de far lo be. 
V. et Vert., fol. 12. 
Ceci le détourne de faire le bien. 
El pusronser de dar verquiera 
À la fylla de la premiers. 
V. de S. Honorat. 
L empécha de donner dotation à la fille de la 
première. 
AEC. F8. II me semble grant folie à les voa- 
loir destourbier à combattre. 
Hist. de Gérard de Nevers, p. 118. 
car. Destorbar. nc. nsr. Desturbar. tr. Dis- 
turbare. 


18. DESTORBAMEN , 5. m., trouble, dés- 
ordre. 
Una dona mendia.......... 
Mes entre nos aquest DESTORSAMEY. 
RazmowD px MrnAvaz : D’ amor son. 
Une dame médisante.. mit entre nous ce trouble. 
Mal ni pasrOR=AMEn. 
G. Avuxman : Be for’ huey. 
Mal ni désordre. 
ir. Disturbamento. 


19. DesTorsier, s. m., trouble, obsta- 
cle, contre-temps. 
Fementit lauzengier, 
Pois ab mi dons m'avetz mes DESTOR=IRR. 
BERTRAND DE Bonn : leu m’escondisc. 

Perfides flatteurs, puisqu’svec ma dame vous 

m'avez mis frouble. 
Ira m fai pasronsrar. 
B. px VEmTaDous : La éoussa vois. 

Tristesse me cause contre-temps. 
anc. Pr. Tex kuid querre son pris ki quert 

son destorbier. ‘ 
Roman de Rou, v. 4333. 

Le point et moment de l’occasion en toutes 
choses estant oublié et obmis, apporte beau- 
coup de destourbier et une grande nuisance. 

Caxus DE BELLEVI, Diversités, t. I, fol. 335. 


|210. Desrunsezxan, v., troubler, tour- 


menter, ballotter. 
Si ns vols a bon port traire. 


56 


— — 
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Non tem nau ni governaire 25. Penrunsaniu, adj., perturbatif, 


Ni tempest que ns pesrunsuLua. ropre À 
a 
Prenae DE Consiac : Domna dels angels. far. prel troubler. 
. . , Es vent, per so movement, del ayre »22- 
Si tu nous veux à bon port conduire, je ne crains TURBATIU ù 


navire ni patron ni tempêle qui nous {ourmenfe. Eluc. de las propr., fol. 133. 


Vent est, t, de l'ai 
21. ESTORBILLAR, D.» ballotter, tour- batif. est, par son mouvemen e l'air pertur- 


billonner, tourmenter. 


No tem nau nil governaire TURMA, s..f,, lat. runae , foule , mul- 
Ni’l tempier que ns ssronntzLa. titude, troupe. 
Praane De Constac : Domna dels angels. Las gautas.. fan grandas runxas. 
Je ne crains navire ni le patron ni la tempête qui Eluc. de las propr., fa. 14i. 
nous fourmente. Lei cigognes… font grandes troupes. 
22. Esronsic, s. m., tourbillon. n Turma. 
Aissi van per l'estorn cam xsTonatr.. TURQUE, ad., turquois, de Turc. 
Roman de Gerani de Rossillon, fol. 38. Que porten peireiras e totz lors arctz ruaques 
Àiosi vont par la mêlée comme tourbillon. GuiLLAuME pe Tureta. 
AnNc. FA. Si vait nagant par cele mer. Qu'ils portent pierriers et tous leurs ares targuous. 
Uns estorbellons le souprent. ARC. Fa. Les archiers qai savaient bien tirer 
Roman de Partonopeus de Blois, t. II, p. 88. aux Arcs turcoy. 
rorr. Estorvilho. Roman fr. de Fierabras, lis. 11, part. III, ch. 14. 


EST. 17. Turco. 
2%. PratTunsan, v., lat. pentTunpare, 


perturber, troubler, renverser, chas- | TÜURQUESA , runqueza , s. f., tur- 


ser. quoise, sarte de pierre précieuse. 
Aichel evesque e s0 baile an enpachat et Tunquaza es peyra blaveuca, declinant à 
cupacho e PERTURBO. blancor. 
Ti. du xut° siècle. Doar, t. CXVIII, fol. go. | . Eluc. de las propr., fol. 293. 


La turquoise est pierre bleuâtre, inclimnt : 


Cet évêque et son bailli ils ont empêché et am- blaocheur. 


péchent et troublent. _ 
La-TURQUESA , segon que par, 
Garda caval d’eservigar. 
Brev. d'amor., fol. à. 
La turquoise, selon qu’il paraît , préserve chers 
de devenir Junatique. 


Part. pas. Guillem ,:.. que era estatz cansa de 
la pertorbatio, fo PERTUnsATz de tot lo 
reaume de Fransa. | 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 190. 
: Guillaume ,.… qui avait été cause de la perturba- 
tion, fut chassé de tout le royaume de France. 


cat. ssr. Pertorbar, 1T. Perturbare. TURTAR, Tusran, 2., heurter, frap- 
per, taper. 
Se TUATAN ab las armas. 


CAT. Esr. Turquesa. voar. Turqueza. 


25. PERTUBBACIO, PERTUBBATIO, S. f., 
lat. PRATURBATIO, perturbation, trou- 


. GuiLLavux px Tue. 
ble, désordre. Se heurtent avec les armes. 
Brega et P&RTURBACIO. Tantost com hom rusrana.… el respondz. 
Eluc. de las propr., fol. 106. Trad. de la règle de S. Benoît, foi. 2: 
Querelle et perturbation. r Tantôt comme on frappern… qu'il réponde. 
Venc gran rRATURBATIO als crestias.. : P , 
. art. prés. À la porta 
| Cat. dels ap ost. de Roma, fol. 115. Tunrtas, cridan et non ges ab votz morts. 
Vint grande perturbation aux chrétiens. 
n l Palayts de Savieza. 
€cAT. Perturbaciô. nsv. Perturbacion. pnnr. Ah porte hReurtant, criant et non point arec tor 


Perturbacäo. 1T. Perturbazione. morte. 
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2. Tusr, s. m., heurt, frappement. Al menor o s« son +rüADoa o a son curador. 
Si re li cove a demander, sia demandat ab Trad. du Code de Justinien, fol. 9. 
TUST, © no ges en parlan. Son tuteur où son curateur ne le peut ensuite dé- 

Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 20. faire | | 
Si (quelque ) chose lui convient de demander, u mineur où à son tuteur ou à s00 curaicur. 
que (ce) soit demandé par frappement, et non pes | __ Protecteur. 
en parlant. . D’ enfen 
3. Tusrana, s. J., heurt, frappement , Esser mayestre tutor, 
bourrade, tape, coup. Ni un satre ruanon. 


Atuæni pe Prcuiraix : Li fol e'l. 


Can las ostz foron ajustadss, D'enfant être maître tuteur, et un autre pro- 


Viratz donsr colps e rusrADas. 


tecteur. 
La benigna rusrana 
Que dec le martels. 4. TUTORATGE, s. m., tutelle. 
Leys d'amors, fol. 131 et 29. Per nom de TUTORATG=. 
Quand les armées furent réunies, vous verriez Tit. de 1282. Arch. du Roy., J, 323. 
donner coups et heurts. Par nom de tutelle. 


Le benin coup que donna le marteau. 5, Turera, 5. f., lat. rursra, tutelle. 
TUTOR, 5. m., lat. ruron, tnteur. Dacio de rurara € de cura. 
D' enfin | For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 125. 
Don de tutelle et de curatelle. 
Decret de TUTELAS. 


Statuts de Provence. Massa, p. 21. 
CAT. Tutor, tudor. xs». ronT. Tutor. 17. Tu- Décret touchant les tutelles. 


Esser mayestre ruron. 
Aux: px PEGVILAIM: Li fol e ’1. 
D’enfant être maître tuteur. 


tore. CAT. RSP. PORT. IT. Tutela. 


2. Turaix, 5. J., lat. roraix, tutrice. |6. Tuicio, s. f., lat. rurrio , tuition, 
Si alcana femna es ruTaix de s0s efans. défense , protection. 
Trad. du Code de Fhstinien, fol. 87. Turcio et ntilitat de la causa publics. 
Si on⸗ femme est patrice 9 063 enfants. Statuts des Barbiers de Carcassonne., Ord. des 
asr, Tusris. tr. Tutrice, R. de Fr., 1400, t. VII, p. 4oo. 
Tuition et utilité de la chose publique. 


3. Tuains, TUADOR , 5. m., lat. TU/ATOR, La TuICIO, la cura e protectio de la molher. 


tuteur. Eluc. de las propr., fol. 71. 
Sos TUAIBES © 503 curaires non o pot pois] La défense, la curatelle et protection de la femme. 
desfur. | us», Tuicion. 


U 


U, s. m., cinquième voyelle et vingt-| Qoand il les crie et les Auche, et ses drapeaux 


agite, 
unième lettre de l'alphabet, u. 
.V. vocals son a, e, i, o, v. 
Leys d'amors, lol. 2. 
Cinq voyelles sont A,E,1,0,u. 


Crida e ucsa : Mortz, à me quar no ves? 
Poëme sur Boète. 
Cric et invoque : Mort, à moi pourquoi ne vieus- 
tu pas ? 


UCAR, ucar, aucHan , %., hucher, | ._ Mettre à l’encan, crier. 


appeler, invoquer. Li siea crezedor 
Can los crida e’ls uca , o s08 drapels demena. An favt sos hes ucan o vendre. 
GuiLLauns DE TUDELA. Leys d’amors, fol. 4B, 
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Les siens créanciers ont fait ses biens crier et Homme fanfaron de parler est plus 
vendre. payean , selon roman et clergié ( latin ). 
Fig. Lo cors dins me crida e n° nucHa. car. Üfanos. as». roat. Ufano: 
Ginaup pe Bonxxiz : Quan la bruns. . 
Le cur en dedans me crie et m'appelle. 2. Uranten, adÿ., fanfaron, arrognt, 
glorieux, superbe. 
jt fist se gaites é huchier € corner, Euneia m de cavalier 
Roman de Rou, v. 775. Fors de s0n pays vrais. 
. Lx morxx ve Mowraupon : Mot m'envu 
2. Uc, s. m., huchet, appel, invo-|  Meunuie de chevalier bors de son pays fenfuree. 
cation, cri. Fig. Qui lansor vrai 
Quan veires al primer vc Fai de razon messongeira, 
Trapeoar sa valensa. Be l'en dea bom blasmar. 
Soxprz : No pueis mudar. Forquer pe Luz : Per amor. 
Quand vous verres au premier cri s'éranouir sa | Qui louange superbe fait de raison menage. 
vaillance. os doit Lien l'en blémer. 


Non enten los plors n'els ucs. 


Drvves De Paanes, Poémesur les Parts. |— Décidé, résolu, déterminé. 


JL a’entend les pleurs ni les cris. De manjar fort uramian, 
asc. va. Davoes DE PRADES , Aus. eus 
E Francheis les encachent e à Au e à cri, | De manger fort résolu. 
Roman de Rôu, ve 1644. awc. asr, Ufanero. 


Commence la Aus à nestre, 
Laquelle fait tentir les roches. 3. Urama, s, f., arrogance, hauteur. 


G. Guuar, Branche aux roy. lignages. | forfanterie, fanfaronnade. 
Si tot jorn vols dire ur: 





3. Uc, uqua, s.f., crieur, héraut. Ta paraula tenren per vana. 
Las vcas van per l’ost criden. Lo Libre de Sencque. 
Guiziauwr px Tupeua. Si toujours tu veux dire forfanterie, u prk 
Les hérauts vont par l’armée ea eriant. ils tiendront pour vaine. 
Emolomens de la uqua , 0 crida. Com pot far tant gran urama? 
Ord. des Rois de Fr., 1408, 1. 1X, p. og. RaxsauD ne VaquErtAs : Ben ui e 
Émolament du héraut, ou crieur. Comiment pent-il faire si grande fanfaronsel ? 
Elh n'er sebelite, 
UFANES; adj., fanfaron, glorieux, D'on perdra sa urax 





superbe , arrogant. Granonve px MontreuLien : Gres m'a. 
Il en sers enseveli , d'où il perdra son arropaxt. 


Ge mot fut dérivé du francique urax, 
ze. ronr. Ufania. 


signifiant sur. 
Steig urax berg- 4. Vranania, s. f., suffisance, bravade. 


Atcendit super montein. mia 
Trad. de Tatien , c: 23, 5. Caïas qu'a Diea non pes 
Chans d’aital uramai 


Dans la langue francique, la racine B. Manrin : D'entier ven. 
ur concourâit à former des mots com-| Tu crois qu'à Diea ne pèse pes chant de tell 
posés qui offrent l'idée ou l'image de | "sance. 





supériorité, d’élévation. 5. Uraxesc, s. m., orgueil, arroganct. 
Hom de dir vrawes Una m n'a en urammsc 
Es plus vilas que pages, Pagut d'aital ufanesca. 


Segon romans e clergi Mantasaus : Contra l'ivers. 
B. Manrin : D'entier vers. Ude m'en » en orgueil repu de telle snffssece. 





ULT 
6. UranEscCà, 5. f., suffisance, présomp- 
tion. | 
Una tm n’a en ufsnesc 
Pagut d'aital uranzsca. 


MancAnaus : Contra l’ivera. 
Une m'en a eu orgueil repu de tellé >4fsance. 


7. Urec, adj., arrogant, suffisant, 
altier. 
Aman preian s’afranca cor uracx. 
A. Dares : Amors e joi. 
En aimant , en priant s’apprivoise cœur suffisant. 


ULCUS, s. m., lat, uLcus , ulcère. 
Es fayt uLcus, e no es consolidat. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 44. 
Est fait wicère, et n’est pas consolidé. 


2. Urcrnacio, 5. f., lat. uLcaraTio, 
ulcération, formation d'ulcère. 


ULc2nAc10 mäla. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 48. 
Mauvaise u/cération. 
car. Ulcerac6. sr. Ulceracion. ronr. Ulce- 
racdo. 17. Ulcerasione. 


3, ULcxnar, v., lat. uLcEnaRe, ulcérer. 
Part, pas. Es senhal qu'el pulmo es uLcuRAT. 
Æluc. de las propr., fol. 45. 
C’est signe que le poumon est uécéré. 
CAT. &sP. PORT. Ulcerar. 17. Ulcerare. 


4. Uzcenos, adj., lat. uLcrnosus, ul- 
céreux. 


Pnimo wzcæsnos et nafrat. 
Eluc. de las propr., fol. 45. 
Poumon uicéreux et blessé. 
car. Ulceros. xsr. »onr. 1r. Ulceroso. 


5. UrcenaTiu, adj., ulcératif, propre 
à ulcérer. 
Humor laytenca, ULCHRATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 207. 
Humeur laitense, ulcérative. 
use. Ulceraüvo. | 


ULTIM, adj., uLTimus, dernier. 
Sies plaitz d'autra volontat urr:ma que 
non sia testamen. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 28. 
S’il est plaid d’auire volonté dernière qui ne soit 
pas testament. 
car. Ultim. ss». ORT. 17. Ultimo. 
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2. Urrimar, v., lat. ucrimate, mettre 
à fin, terminer. 
Cauterizero sobre la cavilla, et ULrImxRO en 
la cauterisacio. 
Trad. d’Albucasis, fol. 0. 


Ils cautérisèrent sur la cheville, et en terminèrent 
la cautérisation. ° 


xsp. POAT. UVltimar. 1r. Uluimare. 


3. Penucrim, adj., lat. PRNULTINUS, 
pénultième. 


Subst. Han lor accen principal en la PxxuL- 


TIIMA. 
. Leys d’amors, fol. 10. 
Ont leur accent principal à la pénul/tième. 


CAT. Penultim. sr. PORT. ir. Penultimo. 


4. DanANPENULTIN , adj., antépénul- 
tième. 


Subst. L’accens principals es en la pxxanrr- 


HULTIMA. 
Leys d’amors, fol. 10. 
L'accent principal est à l’antépénultième. 


ULULAR, uLLuLAR, v., lat. ULULABE, 


hurler. 


Trop soven utuLa 0 crida. 
Eluc. de las propr., fol. 143. 
Trop souvent Aurle ou crie. 


Los autres ULLULAVANX. 
Libre de Tindal. 
Les autres hurlaient. 


aAxC. ra. Les chiens Aller en nocturnes abhois. 
Œuvres de Du Bellay, fol. Bo. 


sp. PORT. Ulular. 1r. Ululare, ulolare, urlar. 


2. Unozas, v., hurler. 


Crider, upozan © fremir. 
Contricio e Penas infernals. 
Crier, hurler et frémir. 
Hi unozsr aixi com can. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Elle Aurla ainsi comme chien. 
Part. prés. Vi uua anima entre .vir. diables 
plorau et unoLan. 
Revelatio de las Penas dels yferns. 


Vit uve âme entre sept diables pleurant et hurlant. 
car. Udolar. 


3. UnOLAMENT, s, #1. , hurlement. 
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Uvoraussr designa adversitat. 
Eluc. de las propr., fol. 149. 
Hurlement désigne adversité. 


aAuc. car. Udolament, 


UNS, us, suy, sing. ; UN, u, rég. sing., 
adj. num. , lat. unNus, un, unique, 
seul. 

Una, suj, et rég. sing,, une, unique, 
seule. 


Lo coms de Peitieus si fo uxs dels maiors | 


del mon. 
V. du comte de Poitiers, 


Le comte de Poitiers se fut un des plus grands du 
monde. 
Cercamons,.… uxs joglars de Gascoingna,.… 
trobet vers e pastoretas. 
V. de Cercamons. 
Cercamons ,.… un jongleur de Gascogne ... trouva 
vers ct pastorelles. 
Pair’,en tres personas us. 
PIXARE D'AUVERGKNE : Dieus vera. 
Père , en trois personnes un. 
Us cavaliers se jazia 
Ab la res que plus volia. 
BEATRAND D'ALLAMANON : Us cavaliers. 
Un cavalier se gisait (était couché) avec l'objet 
que plus il voulait. 
Ux sirventes faiz dels malvatz barons. 
BERTRAND DE Bonx : Un sirventes. 
Un sirvente je fais des mauvais barons. 
Ux decret fauc drecharier. 
P. Canptnaz : Un decret. 
Un décret je fais droiturier. 
Fras es UxA sazos 
Que hom ren mal guazardos, 
Hucuxs De SarnwT-Cra : Nulha res que. 
Maintenant est une saison qu’on rend mal récom- 
pense. 
Una domna de gran valor.. 
Qu’anc non amet. 
T. pe H. pe La Bacurteate xT ps B. DE SAINT- 
FÉLix : Diguats. 
Une dame de grand mérite... qui oncques n’aima. 
Una sirventesca, 
En Raynier, tota fresca 
Vos metrai en cabal. 
Bernanp DE RovEnac : Una sirventesca. 
Un sirvente, seigneur Reyvier, tout frais je vous 
mettrai à chetel. 


UNS 
Pres per molher una sondadeirs. 
V. de G. Faidit 
1l prit pour femme une soudadière. 


Snbst. Ses la decima, no n'es 
Us tant caut que n’armes an leob. 
Prznar pu Vitan : Sendatzs vermelh:. 
-Sans la décime, il n’en est pas sn si chaud qui « 
armât un navire. 
Anc nou vist u que tan en retegnes. 
Poëme sur Boèce. 
Uncques tu ne vis un qui tant en retint. 
Uxa'n sai qu’es de las melhors 
La meiller. 
B. De VEMTADOUR : Ja mos chanum 
Une j'en sais qui est des meilleures la meilleur. 


Employé corrélativement à azrer. 


L'us en l’autre no s puesca fizar. 
BERTAAED DK Boux : Ieu m’escundis 
Que l’un à l'autre ne se puisse fer. 


Loc. Ux a un los avia pres. 
De totz aicels de Montbron 
Feratz altretal ux e vx. 
Roman de Jaufre, fol. 233 et 85. 
Un à un les avait pris. 
De tous ceux de Montbrun vous feriez égales: 
un à un. 
Home ric e panbre... a la mort son tot cs. 
Liv. de Sydrac, fol. 3. 
Homme riche et pauvre... à la mort sont toul ua. 


— Même, égal. 
Son amdai d'ux preiz e d’ux paralge. 
RamsauD nz VaQuringas : Senher Coices. 
Sont tous deux de méme mérite et de méme para: . 
E Is motz d’amdos d’ux gran e'l chan d’uxt 
A1MERI DE PrcutLatn : Mantas vets 
Et les mots de tous deux de méme grain et le 
chant de méme ton. 
Doas cartas D'uxa lenor. 
Tit. de 1413, de Ste. Eulale de Bordeaux. 
Deux chartes de méme teneur. 


Adv. comp. Us raxs 
Torna en amarvr 
Sens de bona sabor. 
Nar De Moss : Sitot no. 
Une ( fois) autant sens de bonne savear tours: 
en amertume, 
Misericordia queron trastut À uxa vours. 
V. de S. Honorat. 
Miséricorde ils requièrent tous (tout) d’une tocr 


El mielhs del mou s’es perdut xx us zass 
A1MERt DE PEGUILAIN : S'ieu ane chastiai. 
Le meilleur du monde s’est perdu d’un (ses) cles. 


UNS 


leu dic qu'el bes amoros 
Es maicr qu’els mals PR UN D9s. 
T.D'ALsenT, MARQUIS, ET DE G. FAIDPIT: Gaucelm. 
Je dis que le bien smoureux est plus grand que 
les maux deux (fois) pour une. 
"  Fairetz, 
Mais qu’ien dir non poiria, 
De mal »rn un pars. 
G. Ficuxinas : Sirventes vuelh. 
Vous ferez , plus que je ne pourrais dire, de mal 
dix (fois) pour une. 
Vos am ra=r UN CEX. 
FoLquer DE MansriLe : Tan m’abellis. 
Je vous aime cent ( fois) pour une. 
cat. Un. xsr. Un, uno. pont. Um, hum. 17. 
Uno. 


2. UN, u, su. pl.; uns, us, rég. pl. adj. 
num., UDS, uniques , seuls. 


Uxas, sy. et rég. pl., unes, uniques, 
seules. 

C'était par idiotisme , et d’une ma- 
‘ère absolue, que cet adjectif numé- 
il était employé au pluriel, encore 
emble-t-il qu'on ne faisait usage que 
lu féminin, car on ne trouve que des 

exemples de ce genre dans lesquels le 
mot uxas a l’acception de la particule 
française des. 


Unas novas vos vaelh contar. 
R. VinaL Ds BEZAUDUN : Unas novas. 
Unes (des) nouvelles je veux vous conter. 
Manda lui uxas letras de part lui. 
Liv. de Sydrac, fol. 2. 
Lui envoie nnes (des) lettres de part lui. 
leu veg uxas furcas en cel tertre fermer. 
, Roman de Fierabras, x. 3085. 
Je vois unes (des) fourches sur ce tertre fixer. 


L'ancien français faisait usage de 


cette forme : 
En unes islea de mer qui sont apelées les 
isles Baléaires. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr., 1. V, p. 247. 
Unes joues roudes et vermeilles. 
CoQuiLLART, p. 28. 
Uns espourons à or li cauche, 
Roman de la Violette, p. 88. 
Luy présenta unes lettres apostolicques. 
Monsrarzer, t. 1, fol. 49. 
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Cette forme fut aussi employée en 
espagnol et en portugais. 


ANC. ESP. 
Mando facer uxas letras que avien tal tenor. 
Poema de Alexandro, cop. 735. 
ARC. PORT. 


Tem m’ amor preso en huäs redas d'ouro. 
À. Franzisa , 00. XL, 63. 


— Subst, Par corrélation à altre. 


Li cavalier an pretz, 

Si cum auzir podetz : 

Li ux son bon guerrier, 

L'autre bon condachier ; 

L’'ux an pretz de servir, 

L’aatre de gen garnir..… 

Las donas cissamens 

Au pretz diversamens : 

Las uxas de belleza, 

Las antras de proeza; 

Lus uxas sou plasens, 

Las autras conoissens. 
AanaoD DE ManuxiL : Resos es. 

Les cavaliers ont mérite , ainsi comme our vous 
pouvez : Les uns sont bonus guerriers , les autres bons 
hôtes; les uns ont mérite de servir, les autres de 
biea s'équiper. 

Les dames également ont mérite diversement : Les 
unes de beauté, les autres de prouesso; les unes 
sont agréables , les autres connaissantes. 

Los us fai raustir, e’ls autres fai balhir. 

Liv. de S'ydrac, fol. 17. 

Les uns il fait rôtir, et les autres il fait bouillir. 


3. Unrrar, s. f., uNrrATem, unité. 


Lo rey de terre del cel 
Qu’es trinus et UNITATz. 
PIERRE D'AUVEAGNE : Lausats sia. 
Le roi de la terre et du ciel qui est triple et urite. 
Es en substancia unKITATz. 
Brev. d’amor, fol. 1. 
Est en substance unité. 
ANC. ra. E la uritet en la trinitet et la trinitet 
en unitet seit à onorer. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, Symb. de S. Aths- 
base, 
caz. Unitat. use. Unidad. pour. Unidade. 17. 
Unità, unitate, unitade. 


4. UxamenT, adv., uniquement, isolé- 
ment, | 
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Solelb... si mov uxamexwr et drech el cercle 


zodiac. 
Eluc. de las propr., fol. 113. 


Le soleil... se meut uniquement et droit au cercle 
zodiaque. 


5. UnADAMEN, adv., uniquement. 
Tan ames U=ADAMEK. 
Aurert DE PEGtwILAIN : Per solats. 
Qu'il aimät si uniquement. 


6. UnAnNIMITAT, 5. f., lat. uNanNIMITA- 


rem, unanimité. | 

Angel... ha en si tota puritat..…. uNANIMI- 
TAT... et tranquillitat. 

ÆEluc. de las propr., fol. 0. 

Ange... a en soi toute pureté... unanimité.…. et 
tranquillité. 
car. Unanimitat. use, Unanimidad. ronr. 

Unanimidade. 


7. UNIVERSITAT, UNIVERSITAD, 5. f., lat. 
UNIVERSITATEMN, Universalité, ensemble 


de tous les citoyens d’une commune. 
Avem mandat et autreiad a la UNIVERSITAD 
d'Agen. | 
Tic. de vaat. Hist. de Languedoc, t. XII, col. 271. 
Nous avons mandé et octroyé à l’universalité d’Agen. 
La dicha uxnivansrrar de la dicha vila de 
Grialou. 
Charts de Gréalou, p. 62. 
Ladite universalité de ladite ville de Gréalou. 
CAT. Universitat. xsP. Universidad. rot. Uni- 
versidade. 175. Università, universitate, uni- 
versitade. 


8. Uxivensa, adj. lat. univensazss, 


universel. 
Del papa qu’es aissi present, 
Que te lo loc univensac. 
V. de S. Alexis. 
Du pape qui est ici présent, qui tient la place uni- 
verselle. 
Mon paire, del qual s0 heritiers uurvensaLs. 
Tic. de 1274. Arch. du Roy., M, 876. 
Mon père, duquel je suis héritier universel. 
axc. ra. Dont la renommée fut si grande et 
glorieose par le monde universal. 
Ord. des R. de Fr., 417,1. X, p. 437. 
CAT. Esr. PORT. Universal. 17. Universale, 


9. UNIVERSALMENT, UNIVERSALMEN, adv., 
universellement. 
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Uxiventar.mans per totz devem Dieu presar 
F. et Vert., fol. S. 
Universellement pour tous uous devons Die: 
prier. 
Aquel hom te la herelat qurvensarun, 
que te las cansss de la heretat. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 17. 
Cet homme tient l'héritage wniversellement, qu 
tient les choses de l'héritage. 
caT. Universalment. xsr. pour. 17. Universel. 
mente. 


10. Unio, UNION, s. f., lat. unioxen, 


union. 

Las partidas del mon han ta granda co. 
nexio, varo et conveniencia que la oi 
ajuda a mantener l'autre. 

Eluc. de las propr., fol. 2. 

Les parties du monde ont si graude counesux, 
union et conveuauce que l’une aide à maintew 
l’autre. 

D’ aquesta vera uxto. 
Brev. d’'amor, fol. 8. 

De cette vraie union. 

Per la uxiox de sancta Gleyza. 

Mandement de 1394. Hist. de Nimes, t. III. x 

p- 1%. 

Par l'union de sainte Église. 

Ux10 de diverses pobles. 

Eluc. de las propr., fol. 151. 

Union de divers peuples. 
car. Uni6. usr. Union. ronr. Uniäo. t. 

Unione. 


— Perle en forme de poire. 
Perlus mot grossas, dites uNIos. 
Eluc. de las propr., fol. 151 
Perles moult grosses, dites unions. 


11. Uxraz, adj., unique, intime. 
Auras UMIAL amistat. 
Trad. de Bède, fol. “5. 
Tu auras unique amitié. 
Subst. En Jhesn Crist, filh del Uxrac nostre 


Senhor. 
Cartulaire de Montpgllier, fol. 171. 
Ea Jésus-Christ , fls de l Unique notre Seigoeor 


12. Uniriu, adj., unitif, propre à unir, 
à rendre un, homogène. 


Solelh... ha unitat et simplicitat, syssbi b: 


virtat... UNITIVA. 
Elune. de las propr., fol. 115 


UNS 
Le soleil... a unité et simplicité, ainsi il a vertu 
unitive. 
car. Unitiu. zsr. PORT. 17. Unitivo. 


13. Uminix, adj., unible, propre à 
étre uni, joint. 
Totz nombres ab autre nombre, segon na- 
tural dispozicio , ses meis ,,UNIBLES. 
Eluc. de las propr., fol. 280. 
Tous nombres avec autre nombre, selon naturelle 
disposition , sans milieu , unible. 
sp. Unible. rr. Unibile. 


14. Unra, v., lat. unine, unir, joindre. 
Part. pas. .Xv.es la meytat de .xtrir. et de 
-xvi. ab si vwrrz. 
Elue. de las propr., fol. 380. 
Quinse est la moitié de quatorze et de seise avec 
soi joints. 


CAT. &ÆsP. PORT. Unir. 17. Unire. 


15. Uxexc, adj., uni, joint. 
Vaca,... came] han dens egals, continuadas 
et quaysh umaxncas per mielh talbar herba 


pres de terra. 
ÆEluc. de las propr., fol. 230. 


Vache ,.. chameau ont dents égales, continuées 
ct quasi jointes pour mieux tailler herbe près de 
terre. 


16. AuNaR, v., lat. Adunane, réunir, 


rassembler. 
El reis frances AUNRT sa gran ost. 
V. de Richard-Caur-de-Lion. 
Et le roi français rassembla sa grande armée. 
ANC. ra. À an vilain m'ont doné mi parent 
Quai ne fet fors aüner or et argent. 
RicuanD De SEniLLi. Essai sur la Musique, t. II, 
p. 216. 
Qui ot les nonnains añnées. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. 11, p. 333. 
AMC. CAT. AURAT. ANC. Esp. Adunar. use. 
mon. Aunar. 1T. Adunare, aunare. 


17. AUNEZA , s. f., réunion, assemblage. 
Reumus,.… si es proveuient per liquiditat 
et l’auwzszsa d’humors, superfluitat geyssb 
per la boca et pel nas. 
Eluc. de las propr., fol. 80. 
Rhume … #ilest provenant per liquidité et la 
reunion d'harmeaÿs , superfluité sort par la bouche 
et par le nes. 


IV. 
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18. Anunarit, adj., unitif, propre à 
réunir, à rassembler. 


Negror,.… qualitat de la vista confortativa 


et ADUMATIVA. 
Eltuc. de las propr., fol. 37. 


Noirceur,.… qualité confortative et unitive de 
la vue. 


19. ADumacto, s. f., lat. aADunATIO, 
réunion , assemblage. 
Doua agregacio et ADUrACto. 
Pols fort et sopte per ADunacto de natural 


calor. 
Eluc. de las propr., fol. 32 et 22. 
Donne agrégation et réunion. 
Pouls fort et prompt par réunion de naturelle 
chaleur. - 


ANC. &sr. Adunacion. 17. Adunasione. 


:0. Desuneran , ., désunir, séparer, 
Fort ven 
Las nieus cargadas combaten 
© Que las romp e las pasuxziA, 
E aissi fai se la plueia. 
Brev. d’amor, fol. &2. 
Fort vent combattant les nues chargées qui les 
rompt et les désinit, et ainsi se fait la pluie. 


ar. NEGUS, NENGUS, NESUS, NEUS, pron. 


indéf., lat, xxc unus, non-aucnn, nul. 
Subst. suj. Naxaus non es bons, mas sol Deus. 
Trad. du N.-Test., S. MAC, e. 10. 
Nul n'est bon , excepté seulement Dieu. 
Car xacuxa a lei no s’ apareilla. 
P. VipaL : S’ ieu fos. 
Car nulle à elle ne se compare. 
Rég. Non las auzava dir a ela ni a NEGUx. 
V. d’Arnaud de Marueil. 
Il ne les osait dire à elle ni à nul. 
I val mais que xzcuxa del mon. 
GuiLLaAuxe DE SAINT-Dipien : Aissi cum es. 
Elle vaut davautage que nu/le du monde. 
Adjectiv. sa. 
Naous vesers mon bel pensar uo m val 
B. ps Vénranoun : Quan per le. 
Nul voir mon beau penser ne me veut. 
Nzeus om no pot desfar neienz. 
Poëme sur Boèce. , 
Nul homme ne peut rien défaire. 
Nzouxa causa del mon no ls pot comprar 
. Liv. de Sydrac, fol. 86. 
Nulle chose du monde ne la peut acheter. 


57 


UPA 


Reprendre 
Nzsun om de sun trobar. 
Hucuxs prx SaAmT-Cya: Canson. 
Reprendre nul homme de sou trouver. 
Non i trobet MENGUNA cauza. 
Trad. du N.-Test., S. MARC,c. 11. 
H n’y trouva nulle chose. 
Mortz de nzcux peccador. 
Forquert ox Mansxizcs : Si cum selb. 
Mort de nul pécheur. 
À xxuxa femina... non i donera ni non i 


vendra. 
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Titre vers 960. 
À nulle femme... n’y donnera ni n'y vendra. 
Anc. FA. C’onques ne 1 sot heste nesune. 
Roman du Renart, t. IL ,p. 374. 
Oncques d’Euriaut n’ot en 


À nesun jour carnelment part. 
Roman de la Violette, p. 288. 


anc. asr.Que non dé diezmo de vino a ningunt. 
Fuero de Molina, adic. 4. 
Ningun vicino. 
Fuero de Llanes. 


anC. IT. Nessun maggior dolore. 
DanTE, Inf., e. v. 


AEC. CAT. Negü. CAT. mon. Ningu. nsP. MOD. 
Ninguno. ronr. Nenhum. 1r. mon. Nes- 
suno. 


22. Decus, DEGUNS , pron. indéf., nul, 
aucun. 


Substantiv. 
Dzcuns no sen corrosa, tant lo fay humilmen. 
V. de S. Honorat. 


URI 


Quand la Auppe est mal empennée, jamais el! 
ue se muera, romme fait autre oiseau. 
UruPra, o uraca.. ha cresta:... tos temps 
habita en sepulcres. 
ÆEluc. de las propr., fol. 149. 
Puput, ou huppe... a erèêto;. (en) tous temp 
elle habite dans les sépulcres. 


IT. Upupa. 


2. Ur&L, s. m. dim., huppeau, petit de 


la huppe. 
Venon los urecs , et arsbon li las vielhx 


plamas. 
Naturas d'alcus ausels. 


Viennent les kuppeaux, et lui arrachent k: 
vieilles plumes. 


UPAR , »., du grec tixtiv, déclamer, 


chanter. 
Non saps wran... 
En glieiza 
Ni dedins maison. 
GirauD px CasazitnA : Cabra joœbr. 
Tu ne sais chanter... en église ni dedans maison. 


URINA, s.f., lat. uriwa, urine. 


Unixa, es colament de sanc et d'actu 


humors. 
Eluc. de las propr., fol. 57. 


Urine, c'est écoulement de sang et d’autres Lo- 
meurs. 
caT. Urina, ortna. xsr. Orina. vont. Oarr:. 
ir. Urina, orina. 


Nul ne s’en courrouce , tant il Le fait humblement. | 2- Uninan, v., uriner. 


Duacuxas de las armas no metatz en omblit. | 
Si pxeus m’es laupart , ieu li serai leos. 
GuizLauxs pe Tuner. 
Nulles des âmes ne mettiesz en oubli. 
Si aucun m'est léopard , je lui serai lion. 
Adj. No m membra pecux mal pessamen. 
T. 2e G. Riquien ET DE Raynisa : Raynier. 
Je ne me rappelle nul mauvais penser. 
Per DxGUNA maneira vos esmanentirets. 
GUILLAUME px TUDELA. 
Par aucune manière vous (ne) vous enrichirez. 
anc. CAT. Degi. 


UPA , uPUPA, UPEGA; 5. f., UPUPA, pu- 
put, huppe. 
Quan la ura es mal enpenada, jamay nos 


mudara, co fay antr auscel. 
Naturas d’alcus ausels. 





Vol warxan , e no pot. 

Trad. d'Albucasis, fol. 62. 
Veut uriner, et ne peut. 
Leo... leva la cueysha, a guise da. 


URISAX. 
E luc. de las propr., foi. 252 


Lion. lève la cuisse, à manière de chien, ea m- 
nant, 
CAT. Urinar, orinar. sr. Orinar. roar. Lr- 
nar, ourirar. 1T. Orinare. 


3. Unixaz, adj., lat, unrxacis, uri- 


naire, d'urine. 

Foro faytz les ronhos per que. el sis 
colament , quies urina, per las vias vuaixau. 
ves la vessica destinesso. 

Eluc. de las propr., (ol. 5°. 

Furent faits les rognons pour que... le sien &ct- 
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lement , qui est urine, par les voies urinaires, vers Urine ,.… qui est ainsi nommée -parce qu’elle est 
la vessie ils dirigeassent. adustive. 
. . . CAT. Adustiu. anc. xs. 1T. Adustivo. 
— Subst. Urinal, siége des urines. 
Si aquela residencia es descendent el fons 5. Anusrio, 5. f., lat. Apusrio, adus- 


del cartaL.... es signe de fort virtut. tion, brûlement , brûlure, ardeur. 
Eluc. de las propr., fol. 58. Las quals forta aovwsrio del solelh ret sa- 
Si cette résidence est en descendapt au fond de ladas. 
l'urinal,.… c'est signe de forte vertu. La qual anusrio li dons negreza 
CAT. Urinal, orinal. SP. Orinal. IT. Orinale. , Elune. de las propr., fol. 152 et 31. 


Lesquelles forte ardeur du soleil rend salées. 
URITIU ? ad]., du lat. vxere , brûlant ’ Laquelle brélure lui donne noirceur. 


corrosif. - La mordicacio et la Apusr1o. 
Medecina... unrriva. Trad. dAlbucasis, fol. 9. 
Yronda ,... sa fenda es mot uRITIVA. L’excitatiou et l’adustion. 

Eluc. de las propr., fol. 1oet147. | car. Adusti6. ner. Adustion. ronT. Adnstüo. 
Médecine. corrosive. | 1T. Adustione. 


Hirondelle .… sa fiente est moult briülante. 
6. Comsuuia, v., lat. cousunene, brüler, 


2. ADHURIR, V., lat. ADURERE; brûler, embraser 
corroder. Part. prés. Am medecina acuta, COMBURENT. 
Part. pas. Entro que sia anaunra alenna Trad, d'Albucasis, (A. 3. 
partids. Avec médecine aiguë, brilante. 
Si la quantitat que es ADSURIDA. Part, pas. Aquo qu’ el foc a COMBURIT. 
Trad. d Albucasis, fol. 2 et 3. Trad. d'Albucasis, fol. 6. 
Jusqu'à ce que soit briélée aucune partie. Ce que le feu a brélé. 


Si la quantité qui est brélée. 
ANC. CAT. ESP. Adurir. 
Le portugais a conservé long-temps 
le participe présent adurente. 17. Comsusrio, s. f., lat. cowsusrio, 
combustion , brûlure. 
Fig. Guarda te de cowsusrio de nervi. 


L'ancien espagnol avait l'adjectif 
combusto. 


3. Anusr, adj., lat. anusrus, aduste, 


brûlé. · Trad. d'Albucasis, fol. 8. 
Can colera si torna ADUSTA, Garde-toi de brélure de nerf. 
Que per tot ab lo sang s’sjasta. car. Combustié. sr. Combustion. ronr, Com- 
Deupss px PsADES, Aus. cas. Bustäo. rr. Combustione. 
Quand la bile devient aduste, de manière que 
partout avec le sang elle se mêle. 8. Encowsunie , %. , brûler, embraser. 
Las partidas terrestras remano ADUSTAS, Fig. Tot so sanc li crema et art, 
Eluc. de las propre, fol. 152. E fa l tornar aitant ausart 
Les parties terrestres restent brélées. C'a so mescis aNCOMBURIS. 
Axc. ra. Por ce que le vif argent ont Drvpss pe Pranes, #us. cass. 
Trop erod et leur sonlphre terrestre Tout son sang il lui enflamme et brûle , et le fait 
Trop aduste. devenir si hardi que per lui-même il brüle. 
Jemax px Mauxe, Remontr. de Nat., v. 128. .. 
car. Adust. usP. PORT. IT. Adusto. 9. Diuaxric, adj., grec droupnrexèç , 
| | | diurétique. 
4. ADUSTIU, ad}., adustif, corrosif, pro- Divnsrix, s0es a dire penetralius et di- 
pre à brüler, à corroder. visius. Blue del F— 
uc. de las propr., fol. 75. 
Une que e⸗ talment nomnada quar es Diurétique, c’est-à-dire —— ct div. 


Eluc. de las propr., fol. 57. cAT. Diuretic. xsP. PORT. 17. Diuretico. 
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10. Exuar, v., lat. zxuaene, brûler, 


embraser, consumer, calciner. 
Part. pas. Geish, qai, axusr et destrempat 
‘ab l’aiga, es ntil a far paretz. 
Eluc. de Las propr., fol. 169. 
Plâtre, qui, calciné et détrempé avec l’equ , es! 
utile pour faire murailles. 
Subst, Ethiopia, la zxusra, 
Eluc. de las propr. » fol. 168. 
Éthiopie, la brélée. 


17. Exusri0, 5. f., lat. xxusrio, embra- 
sement, calcination, brûlure, chaleur. 
Quan may senhoreis bamit a xxusT10 pro- 
portionul,... tan may séra la escartat. 
Eluc. de las propr., fol. 263. 
Quand plus domine humidité sur chaleur pro- 
portionnelle ,. .. tant plus sera l’obscurité. 


URTAR, v., heurter, frapper. 
Voyez Munaroni, Diss. 33. 


À mal temps, e vai uaTAn al ran. 
BERTRAND DE Bonx : Non estarai. 
À mauvais temps , et va heurter à Pécueil. 
Coma una fiola de veire que uaraA a la peirs. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. 
Comme une fiole de verre qui heurte à la pierre. 
Part. prés. Tota nau unranT ab ela, romp. 
Eluc. de las propr., fol. 152. 
| Tont navire heurtant-avec elle, rompt. 
Part. pas. Si son aïssi UATATZ 
Si qu’ els huels de lors testas si son totz tre- 
bolatz. 
Roman de Fierabras, v. 1118. 
Se sont ainsi heurfés tellement que les yeux de 
leurs têtes se sont tous troublés. 
ANC. FR. Cil qui es frontières s’ahurtent 
De cors et de chiés s'entre-hurtene. 


G. Guraar, t. II, p. 176. 
1T. Urtare. 


URTICA, onTiGa, 5, f., lat. unrica, 
ortie. 
Suc de uaricàa msjor. 
Recueil de remèdes en provençal, fol. 1. 
Suc d’ortie majeure. 
Coma .r. gran femoras vil et aterit que , en 
cant es le se, non gieta sinon ORTIGAS e car- 
dos et espinas. 


V. et Vert., fol. 95. 
Comme un grand fumier vil et terreux qui, en 


US 

quaud il est de soi , ne jette sinon orties et cbsrdcns 
et épines. 

Ops i auriatz ORTIGA 

Qu’ el nervi vos estendes. 
Guitzauxe px BEsrnGuxDAx : Cansoaets 
Vous y auriez besoin d’ortie qui le nerf voes 

étendtt. 


CAT. &sP, PORT. Ortiga. 17. Ortica. 


US, #. M.) lat. USHS, US, usage, cou- 
tume, habitude. 
Contra l' us del temps e del mon. 
RauronD px MrnavaL : Ar ab le. 
. Contre l’asage du temps et du monde. 
Loncx us torna cais naturs. 
G. Ocrvren DAnzes, Coblas triadas. 
Longue habitude devient quasi nature. 
AnNC. rR. Cest serement aveit en us. 
Roman de Ron, v. 18. 
CAT. Us. xsP. PORT, 1r, Uso. 


2. UsaTez, s. m., usage, coutume, ha- 
bitude. 
Per costuma e per UsATG+. 
B. px VenraDoun : La dousss vots. 

Par coutume et per usage. 

Segon que s cambia 

L’ uzaraxs de las gens. 

Nar 2x Moss: Sitet. 

Selon que se change l'usage des gens. 


— Droit que le seigneur prélevait sur 
son vassal pour le laisser jouir de 
quelque portion de territoire. 

Levaran novelamen 
Talhas e quistas et uzsarons 
E gabeles e pesatges. 
Brev. d’amor, fol. 122. 


Lèveront nouvellement tailles et questes et rare 
et gabelles et péages. 


ANC. CAT. Usage. xs». Usage. re. Usaggio. 


3, Uzansa, s. f., usance, usage, co 
tume, manière. | 
Eu clergues es aquele uxarsa 
Que s fenhou bos. 


P. CANBMINAL: Tots lomon 
En clercs est cette coutume qu'ils se feignent boss 


Trobet vers o pestorelas a la uzaxsa sntigs. 


F. de Cercamon:. 
Composa vers et pastorelles à la maxière antique. 


US 


AEC. PR. Qu'on verroit la choses en usance. 
CL. Manor, t- IV, p. 163. 
Ainsi en est procédé l’usance de porter la 
branche d’olive entortillée de laine. 
Auror, Trad. de Plutarque. Vie de Thésée. 
car. Usansa. asr. Usansa. pont. Usança. 17. 
Usansa. : 


4. UzaAMYNT, UZAMEN, 5. M., usage, exer- 
cice, habitude. 


Per l’usaxux del bo servisi que lus fara 
al aatre. 
Liv. de Sydrac, fol. 73. 

Par l'usage du bon service que l’un fers à Pautre. 
Per l’ uxausx dels vices. 

Trad. de Bède, fol. 30. 
Par l'habitude des vices. 


— Fréquentation. 
Morgaes no deu desirar l'uzamzxr de las 
cintaz. 
Trad. de Bède, fol. 61. 
Moine ne doit pas désirer la fréquentation des 
cités. 


ir. Usamento. 


5. Usios, adj., nécessiteux. 
Mendicx es totz lor afars 
Car a totz jorns son usios. 
P. Vipa : Abril issic. 
Misérable est toute leur affaire ,... car à toujour: 
ils sont nécessiteux. 


6. Usuaz, uzuaL, adj., lat. usuauis, 
nsuel, habituel, ordinaire. 
Cinq sols torneses de moneta usuaz. 
Charte de Gréalou, p. So. 
Cinq sous tournois de monnaie usuelie. 


Del an solar et uzuUAL. 
Eluc. de las propr., fol. 122. 
De l’an solaire et usuel. 


CAT. ESP. POAT. Usual. 1r. Usuale. 


7. Usan, uzAR, v., user, employer, 
mettre en usage. 
Usofraug, so es dreg d’uzan o de fruir la 
causa d'autrui en tal gaiza que la causa sia 


salva. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 10. 


Usufrait , c’est droit d’user ou de jouir de la chose 
d'autrui en telle guise que la chose soit sauve. 


— Exercer, exécuter, 


US 453 


Angiels… per los quals usa nostre Senhor 
espaventablamen s0s jatgamens. 
Liv. de Sydrac, fol. 9. 
Anges... par lesquels execute notre Seigneur 
époutantablement ses jugements. 


— Fréquenter. 
Le sos compaigna 
No as plasss usan. 
PIERRE DE LA CARAVANE : D’ un sirventes. 
Que la sienne compagnie il ne vous plaise fre- 
quenter. 
Totas viandas als bos son bonas que ne 
UzON per raron e per méesurs. 
V. et Vert., fol. 21. 
Toutes nourritures sont bonnes aux bons qui en 
usent avec raison et avec mesure. 


— Consommer, consumer. 
Fig.  Malvestatz roill’ et uza. 
Ramsaup D'OnAnG« : Car dous. 
Mécbanceté rouille et use. 
Part. pas. Teu suelh esser uzaTz 
De chsns e de solatz. 
BsnTAAND D'ALLANANON : Lo segle. 
J'ai coutume d’être usé (de faire usage) de chant 
et d’allégresse. 
Quaa la pel es vielhs et uzapa. 
Le moine DE Mowraunox : Be m’ enueis. 
Quand la peau est vieille et usée, 
Dons en be far uzapa. 
SERVER! DE GIaONE : En mal punb. 
Deme à bien faire exercée. 
Loc. Servia lo covent si cum usar avis. 
V. de S. Honorat. 
Il servait le couvent ainsi comme il avait usé. 
auc. ra. Les bonrgois et les bourgoises et les 
masuriers l'ont uset. 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 395. 
CAT. H8P. PORT. Usar. 17. Usare. 


8. Uzanawexs, ado., usuellement , habi- 
tuellement. 
Senhors, encar sai yea mot be uzapAMEns 
Cantar en sancta gleyza. 
Prsare PE Consrac : El nom de. 
Seigneurs , je sais encore moult Lien usuellement 
chanter en sainte église. 
zsr. Usadamente. 17. Usatamente. 


9. Uzasee , adj., usable, nécessaire. 
Reyas, cotels.. uzasLss als ops dels arrayres. 


Cout. de Saussignac, de 1319. 
Socs, coutres... nécessaires aux besoins des araircs. 
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10. Usrrar , adj., lat. usiratus , usité, 


exercé. 


Coma gen usrrana a tal mestier. 
Chronique des Albigeots, col. 69. 
Comme gent exercée à tel métier. 


us». Usitado. xr. Usitato. 


11, Usuna, uzuna, 5. f., lat. usuna, 


intérêt, revenu. 
Pagar las usüunas segon los usatges de Ja 


terra. 
Trad. du Code de Justinien, fol. Q. 


Payer les intéréts selon les usages de la terre. 
Moral. Per un sol peccat mortal... es obligada 
)’ arma a sobregran usuna, s0 es a las penas 


d’yfern. 
V. et Vert., fo). 43. 


Pour un seul péché mortel... l'âme est obligée à 
très grand intérét, c’est-à-dire aux peines d'enfer. 


— Usure, intérêt illicite. 
Aus, tu que obras ab uzuna. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Écoute, toi qui opères avec usure. 
Plena d'enjan e d’uzuna. 
BERTRAND DE Box : Mout mi plai. 
Pleine de tromperie et d'usure. 


CAT. ESP. PORT. IT. Usura. 


12. UsuRIER , s. m., usurier. 
Veirem en brieu qu’ el segles sera bos, 
Que hom tolra l’ aver als usunrens. 
BERTRAND DE Bonx : Mies sirventes. 
Nous verrons en peu que le siècle sera bon, vu 
qu'on ôtera l'avoir aux usuriers. 
Ad Uzes fon ans usunizns 
Que vai galiar ab deniers 
Una tosa de paupre afar. 
F. de S. Honorat. 
À Usès fut un usurier qui va tromper avec deniers 
une jeuue fille de pauvre condition. 
Adjectiv. Ayssi com homs uzurtens non cre 
paraula d’ome, si non avia bon gatge. 
V. et Vert., fol. 51. 
Ainsi comme homme usurier ne croit pas parole 
d’homme , s'il n’avait bonne garantie. 
car. Usurer. us». Usurero. ronT. Usureiro. 
xr. Usuraio. 


13. Usunani, adj., lat. usuRARI&S, usu- 
raire. 
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Eu tot contrat usunaat. 
| Statuts de Provence. Boux, p. 11. 
En tout contrat swsuraire. 


CAT. Usurart. nse. roR%. IT. Usurario. 


14. Usrencizua, 5. f., ustensile. 
Mobles com... usrancrcaas. 
Fors de Béarn, p. 108. 
Meubles comme... ustensiles. 


15. Usurran, V., lat. usunpane, usurper. 
Sa jurisdictio no usuaranat. 
Charte de Gréalou, p. 52. 
Sa juridiction je n’usurperui pas. 
Lothari... usun»sr l’emperi. 
Cat. dels apost. de Roma, foL 116. 
Lotbaire... usurpa l'empire. 
Aisso feiro usuarax lo dreg del senhor. 
Tit. du xnis siècle. Doar, t. CXVIII, fol 8. 
Ceci ils frent en usurpant le droit du seigneur. 
CAT. Esp. PORT. Usurpar. xT. Usurpare. 


16. USURPAIRE, USURPADOR, 5. m., lat. 


USURPATOR , Usurpateur. 
Contra Hugo, usurranon del resume. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 13: 
Contre Hugues , usurpateur du royaume. 
CAT. Esp. PORT. Usurpador. 17. Usurpatere. 


179. UsuaParTto, 5. f., lat. usumParro. 


usurpation. 

Cathacresis, es USURPATIOS, s0 es prende- 
men d’ autrui nom en defanta del sien 20m 

, propri. 
Leys d'amors, fol. 139. 

Catachrèse, c'est usurpation, c'est-à-dire pre 
d’an autre nom à défaut du sien propre. 
caT. Usurpaciô. nsr. Usurpacion. Pont. La 


pacäo. 1r. Usurpazione. 


18. Uzucarcio, s./., lat. USuCAPIO, uS)R- 
capion. 

Uzucarcio, s0 es cant hom gazania la cas 
d’altre per teuezon de tan de termini com l 
leis ditz. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 5°. 

Usucapion, c’est quand on gague Ja chose d'ac- 
tre par possession de tant de tewps comme la là 
dit. 
caAT. Usucapiô. rsr. Usucapion., rorr. aca- 

pido. tr. Usucapione. 
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19. Usucarin, v., lat. usucarzre, ac- 


quérir par l’usucapion. 


Part. pas. Qu’ el l’sia usucarra o prescripta. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 4o. 
Qu'il l’ait acquise par l’usucapion ou prescrite. 
caT. Esp. Usucapir. 11. Usucapire. 


20. Usurauc. 
Voyez Fauc. 


a1. UsSuraAuUcTuaARI. 
Voyez Fauc. 


22. Asus, s. m., lat. asusus, abus, mau- 


vais usage. 
Aquo no es que ung Asus. 
Chronique des Aibigeois, col. 71. 
Cecr n’est qu’un abus. 
cAT. Abus. xs. PORT. IT. Abuso. 


USC 
Dis que lus 
Non es clus. 
Mancasrus : Estornelh cuelb. 
Marcabrus dit que l’Auis n’est pas clos. 
Fet la dompua apparelhar lo lieg d' els dos 
prop Luis de sa chambra, 
V. de Guillaume de Cabestaing. 


La dame fit préparer le lit d'eux deux proche ja 
porte de sa chambre. 
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E ’Is huels ronsiei denan l’ uxts del moli. 
P. Dunanp : Mi dons. 
Et les yeux je lançai devant la porte du moulin. 
Anc. FR. Tel kuide de l’ostel issie 
Ki-à lus ne poet avenir. 
Roman de Rou, v. 10034. 
Où le Nil se précipite 
Dedans la mer par sept Auys. 


Œuvres de Du Bellay, fol. 198. 
ir. Uscio. 


23. Asuzio, s. f., lat. asusio, abus , | 2. UssoL, s. m., huis, issue. 


erreur. 
Aisso son 
Las Axuz10s d’ aquest mou. 
Brev. d'amor, fol. 119. 
Ce sont les erreurs de ce monde. 
asc. rR. Les enfans ensuyrent leurs pères en 
l’abusion des faulx dieux. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 348. 
Par quoi conciadz que c’est abusion 
D'estre amoureux. 
CL. Manor, t. Il, p. 393. 
ANC. CAT. Abusié. sr. Abusion. ronT. Abusào. 
ir. Abusione. ‘ 


24. ABusar, v., abuser. 
Plasors injustement e contra rason en ABU- 
SAVAN. 
Statuts des tailleurs de Bordeaux. Ord. des R. 
de Fr., 1462,t. XV, p. 475. 
Plasieurs injustement et contre raison en abu- 
saient, 


CAT. ESP. PORT. Abusar. 1r. Abusare. 


25. ADUSARIS , 5. m., Usager. 


Una cansa que ten sos ADUSARIS. 
Trad, du Code de Justinien, fo). 86. 
Une chose que possède son usager. 


US, aus, uris, uis, s. m., lat. ostium, 


huis, porte, issue. 
Marcabrus 


Vecvos que vengro al ussor. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Voilà qu’ils vinrent à l'issue. 


ANC. rR. Quida close fast par l’uisole. 
Roman du Renart,t.1l, p. 10r. 


USARN, uzar, s. m., isard , sorte de 


chèvre sauvage. 

Uzans et cabirols, 

En calvagginas, quals s0 usanxs, bnbalis o 
bizons. 

Eluc. de las propr., fol. 127 et 166. 

Isards et chevreuils. 

Ea sauvagines , telles que sont isards, buflles ou 
bisons, 


CAT. Zsart. 


USCLAR , »., griller, rissoler, brûler. 


Totas res UsCLAR1IA. 
Brev. d’amor, fol. 38. 
Toutes choses il grillerait. 
Usccxr si can vi lo soleyl. 
Trad. du N.-Test., S. Manc, ch. 4. 
Se bräla quand vit le soleil. 
Fig. Totas las obras que son en el uscranax. 
Trad. de la ae Épit. de S. Pierre.  , 
Toutes les œuvres qui sont en lui bré/eront. 
Part. pas. Mot uscrar pel soleb. 


Eluc. de las propr., fol. 168. 
Moult brülé par le soleil, 
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UTERO, s. m., lat. uranus, utérus, 
ventre. 
Senher qu’ estorses Sidrac 
De la flama.........,... 
Et Jonas ab ureno. 
Pins D'AUVERGKE : Dieus vera. Var. 
Seigneur qui arrachütes Sidrac de la flamme... et 
Jonas du ventre. 
CAT. ESP. PORT. IT. Utero. 


UTIL,, adj., lat. unis, utile. 
8’ ieu avia un ser fort UT... 
Aquela messios non m' es urrLs. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 7. 
Si j'avais un cerf fort utile. 
Cette dépense ne m’est pas utile. 


— Terme de pratique. 
Aquel de cui servs el fo, n’es tengatz en- 
fra un an uriL. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 27. 
Celui de qui il fut serf, en est tenu pendant un 
an utile. 
ANC. FR. 
Somme, il sont si cils et propres à l’ussge. 
N'estant moins util d'y aviser. 
Pu. HxGzMON , p. 9 et 25. 
CAT. as. PORT. Util. 1r. Utile. 


2. UTILMENT, ade., utilement. 


Tot aco que el i metra UTILMENT. 
Trad. du Code de Justinien, fo). 7. 
Tout ce qu'il y dépensera utilement. 


car. Utilment. xs». ronr. 17. Utilmente. 


3. Uriuirar, s.f., lat. uricirarem, uti- 


lité, profit, avantage. 
Si ela fo bastida a gran UTILITAT. 
Pot bom demandar los frugz de la causa e 
las UTILITATS. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 7 et 22. 


VAC 
Si elle fut bâtie avec graude atilisé. 
On peut demander les fruits de La chose et le 
profits. 
car. Utilitat. nse. Utilidad. ronr. Unlidade. 
rr. Uulità, ualitate, ualitade. 


3. Invriz, adj. , lat, NuTiLis, inutile. 
Si naysho rams d’autras partidas que del 
ueclhs de la vit,... so bortz et sxurics 
ÆEluc. de las propr., fol. 2%. 
Si naissent des rameauz d’autres parties que du 
yeux de la vigne .… ils sont parasites et inutiles. 


CAT. nSP. PORT, {nutil. 1. Inutile. 


UVA , s. f., lat. uva, raisin, grappe. 
Figas ,.… uvas, amandolss. 
Doctrine des Vandsis. 
Figues .… raisins, amandes. 


Difereacis entre uva et razim. 
Eluc. de las propr., fol. 2%. 
Différence entre grappe et raisin. 


ESP. PORT, IT. Uva. 


2. Uvra, s.f., uvée, la troisième tu- 
nique de l'œil. 
La tela dita Uvza, que pren aytal nos. 


qaar on color semla uva o gra de razim were. 
Eluc. de las propr., fol. Y. 
La toile dite upés, qui prend pareil nom, pare 
qu'en couleur elle ressemble à grappe ou grais ét 
raisin noir. 


Disraptio en la tunies uvza. 
| Trad. d’'Albucasis, fol. 18. 


Rupture en la tunique uvée. 
«sp. PORT. IT. Uvea. 


3. Uvexc, adj., couleur de raisio. 


D’ hamor negra, uvenca. 
: Eluc. de las propr., fel. #5. 
D'humeur noire, couleur de raisin. 


v 


V,s. m., vingt-deuxième lettre de l'al- 
phabet, et dix-septième des con- 
sonnes, V. 


De a havem adversaris..… de r, referenda- 
ris,.. de v, volontaris. 
Leys d'amors, fol. 151. 
De À nous avons adversaire .. de R, référen- 
daire .…. de v, volontaire. 


VACA, vacca, 5. f., lat. vacca, vache 


On qu’ ais porc ni vaca. 
RamsauD De VAQUETRAS : ÀÂr vey eur. 
Où qu'il y ait porc ni veche. 
Lo simple home donet sa vacca al cspels 
V. et Vert., fol. 35. 
L'homme simple donna sa wache au chapehis. 


CAT. 2er, Paca. ronT. Vaca, vacea. rr. Faccs. 


VAC 


2. Vaccin, ad}., lat. vaccines, de vache. 


Layt pecorina... no es tan bo nutritive. 
eum vACCINA. 
E luc. de Las propr., fol. 294. 
Lait pécorin… n'est pas si bien nutritif.. comme 
de vache. 


tr. Vaccino. 


3. Vaquies , 5. m., vacher, berger. 
De Paris, | 
Com lo saup lo vaquizns noirir. 
Giaaun DE CaLANSON : Fadet joglar. 
De Piris, comment le sut le vacher nourrir. 


car. Paquer. rsr. Vaquero. ro Vaqueiro. 


— Adj. Qui concerne les vachers, les 
bergers, pastoral. 
Vaquzrna partizo. 


T.p& R. Gaucerx #7 DE J. MinALRASs : Joan. 
Pastoral jeu-parti. 


4. VAQUEIRA, VAQUIERA, 5. f., vachère, 
bergère. 
Vi de pres d’un cortil 
Vaquarna 
Ab une vaca. 
J. Esrevz : Ogan ab. 
Je vis auprès d’un verger vachère avec une vache. 


— Sorte de poésie. 
Coma 200... vAQUIERAS et ortolanss e ver- 
gieras. 
Les d'amors, fol. Ha. 
Comme sont. vachères et jardinières et vergères. 


VACAR, vaquan, 2., lat. vacane, va— 
quer, être inoccupé. 
Apres la sue mort, vaquar la se .xxx. dias. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 14. 
Après ls sienne mort , waqua le siége trente jours, 
Part. prés. L’'emperi non estes pus vacan. 
Forquer De Lune : A1 bon rey. 
Que l'empire ne restêt plus vaguans. 
Part. pas. Tenon l’emperi vacar. 
BoxirACE Dt CASTELANE : Era pueis. 
Tienneat l'empire fnoccupé, 


— Terme de jurisprudence. 


Cbascun si fa pagar las jornades que poy- 
rian VACAB. | 
Statuts de Provence. Massa , p. 165. 


1Y. 
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Chacun se fait payer les journées qu'ils pour- 


raient vaquer. 


CAT. ESP. PORT. Vagar. 1r. Vacure. 


2. Vaccario, s. f., lat. vacarto, vacation, 
relâche. 
Apres la vaccario de la se. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 185. 
Après la vacation du siége. 


VACILLAR, vassiLLan, ®., lat. vacii- 


Lane, vaciller, hésiter, être incertain. 
Coma tota la terra vacrzues per los cas que 
ero vengutz,.… non triguet guaires qu’ el Cas- 
tel nou d’Arri se rendet. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 176. 
Comme toute la terre hésitait pour les cas qui 
étaient venus, il ne tarda guère que Je Castelnau 
dary se rendit. 
Part. prés. Doptans e vassizzans qual via poi- 
ria segre, , 
Cat. dels apost. de Roma, fo]. 1. 
Doutant et hésitant quelle voie je pourrais suivre, 
car. Vacillar. xs». Vacilar. vonr. Vacillar. 
ir. Vacillare. 


VACUITAT, s. f., VACUITATEM, vacuité, 
vide. 
Rocas... han... dedins cavernas et vacurrar. 
Done a tota vacurTar, repleccio. 
Eluc. de las propr., fol. 161 et 27. 
Roches... ont... dedans cavernes et vide. 
Qu’elle donne à tonte vatsté, réplétion. 
CAT. Vacuitat. xsr. PVacuidad. »onr. Vacui. 
dade. IT. Vacuità, vacuitate, vacuitade. 


2. VACUATIU, adj., vacuatif, propre à 
vider, à former le vide. 
Virtut informativa ,.… de las partidas.. que 
requiero cavitat, es VACUATIVA, 
Eluc. de las propr., fol. 19. 


Puissance formative ,.… des parties... qui requiè- 
rent cavité, est vacuative. 


‘3. Vorar, VOYAR, VUEIAR, VUIAR, VOI- 


pAR, 2., du lat. vacuane, vider. 
Lur fetz vuran lo pots, e troberon L'enfant, 
V. de S. Honorat. 
Leur fit wider le puits , et ils trouvèrent l’enfant, 
La borssa dis : Et ien vuelh esser plena, ⸗ 


no vaelh votan, 
V. et Vert., fol. 21. 
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VAG 


La bourse dit : Et je veux étre pleine, ct ne veux | (5, EvyACUACIO, KVACGUATIO , s.f., lat. 


pas vider. 
Fig, Vuziox lo cor de tot be. 
V. et Vert., fol. 22. 
Vident le cœûr de tout bien. 
Cascuns vorper los arsos. 
Roman de Jaufre, fol. 82. 
Chacun vida les arçons. 
Part, pas. À lei de riu sorzedor 
Que creis on pus es VOIATZ. 
FoLquer ne ManseiLre : Si cum. 
À manière de ruisseau jaillissant qui croît où plus 
il est vidé. 
El comandet que tota la vila fos vorapa. 
L'Arbre de Batalhas, fol, 53. 
Il commanda que toute la ville fût widée. 


caAT. Vuydar. 


Loc. 


4. Voic, vori, VUECH, VOH, adj., vide. 
Nostre oyre son sec e VUECE. 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Nos outres sont sèches et vides. 
Portavan las lampezas vurras. 
V. et Vert., fol. g1. 
Portaient les lampes wides. 
Monstret lor lo sepulcre von. 
Sermon en provençal, fol. 29. 
Leur montra le sépulcre wide. 
Fig. Hail segles vorar de merce. 
B. Zoraï : Jesu Crist. 
Ha ! siècle wide de merci, 
Celha qu’ es de tot eujans vuura. 
BERTRAND DE Bonn : Rassa tan. 
Celle qui est de toute tromperie vide. 


Loc. Non aparescas davan me mas vuxtas; 
aquel ven am mas vortas davan Dieu, que 
lo ven pregar ni querre, ses far prezen de 


bonss obras. ’ 
V. et Vert., fol.gr. 


Que tu nc paraïisses pas devant moi les mains 
vides ; celui-là vient avec les mains vides devant 
Dieu, qui le vient prier et requérir, sans faire pré- 


sent de bonnes œuvres. | 
ANC. rR. Que tn n'as pas le ventre vuit. 
Roman du Renart, 1. 11, p. 302. 
Néant faisant et vuids de responce.. 
MONSTRELET, t. L, fo). 101. 
caT. Puyd. IJ 


5. Voransa, 5, f., vidange. 
Tan vassal de caval faire voransa. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol."26: 


Tant de vassaux faire vidange de cheval (vider 


les arçons). , 


EVACUATIO, évacuation, action de 


vider. 
Per saperflna avacuacto. 
Trad. d’Albucasis, fol. 9. 
Par superflue évacuation. 
La rendo apta a xvACuAT'0. 
Eluc. de las propr., fol. 251. 
La rendent apte à évacuation. 
cAT. Evacuaciô, msp. Evacuacion. pont. Evc- 
cuacäo. 17. Evacuazione. 


3. Evacuariu, adj., évacuatif, propre 


à évacuer. 


De colra,... per suzor et urina, xvacuarir. 
Eluc. de las propr., fol. =5. 
De bile ,.… par sueur et urine, évacuatif. 


ESP. PORT. IT. £vacuativo. 


8. Evacuar, v., lat. Evacuane, évacuer, 


. vider, purger. 
Part. pas. Que premieyrament comandes al 
malaute que sia KvACUAT am medicina. 
Trad, d’Albucasis, fol. 2. 
Que premièrement tu commandes au malade qa'il 
soit évacué avec médecine. 


CAT. ESP. PORT, Evacuar. tr. Evacuare. 


VAGAR, VACUAR, VAIAR, ., lat. vi- 


GARZ, Vaguer, errer, être coureur. 
Voyez Lerrnirz, Coll. Etym., p.58. 


Per s0 que li fraire non aion achaïson d: 
vaauan de foras. 
Regla de S. Beneseg, fol. 78. 
Pour cela que les frères n’aicnt pas occasion de 
vaguer dehors. 
Morgues si deu toz escondre dins sa cella, 
e sa lengua ni s0s cors non deu vazan per ls: 


cintas. 
Trad. de Bède, fol. 62. 


Moine se doit entièrement cacher dans sa celiul- 
ct sa langue ni son corps ne doit errer dans les cité 
Van per lo mon 
VaGax , e no sabon per on. 
P. VipaL : Abnil issic. 
Vont par le monde en vaguant, ei ne save 
par où. 


CAT. ESP. PORT. Vagar. 1Tr. Vagare. 


2. VAGABON, adj. lat. vacaBundus, va- 


gabond. 


VAI 


A ley d' ome vacason. 
Brev. d’amor, fol. 34. 
À manière d'homme vagabond. 


CAT. ssr. PORT. Vagabundo. 17, Vagabondo. 


3. VasasLe, adj., coureur, enclin au va- 
gabondage. 
Morgues, si chapte sa lengua e son ventre e 


non es VAJABLES, si pot fiar que no murra 


durablament. 
Trad. de Bède, fo). 62. 
Moine, s’il retient sa langue et son ventre «1 
n’est pas coureur, il peut compter qu’il ne mourra 
pas éternellement. 


4. VAGUkIAR, VAGUEIAR , 2., divaguer. 
Vay vaouzsax diren e parlau autras pa- 
raulas. 
Leys d’amors, fol. 117. 
Va, en divaguant, disant et articulant d’autres 
paroles. 
car. Vagucjar. 


5. EsTRAvAGAR , V., lat. EXTRA VAGARe, 


extravaguer. 
Part. prés. Nos avem alcunas leys pro nsTai- 


VAGANS. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 228. 


Nous avons aucunes lois fort ertravagantes. 


VAI, snter]., lat. vz, malheur à. 
Va: Jherusalem ! var Jherusalem ! 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 13. 
Malheur à Jérusalem ! malheur à Jérusalem ! 
asc. rR. Vai! celle soit blanche où noire 
Qui, pour sen biaaté aoire, 
Se peint com ymage marmoire ! 
Miserere du reclus de Moliens, fol. 207. 


VAIR, VAYR, VAR, VAIRE, adj., lat. 
vaglus , vair, de diverses couleurs, 
gris-blanc, bleu-blanc mêlé , sorte dc 


pelleterie. 
Il dona vestirs vertz ni vans. 
PIERRE D’AUVEAGNE : Chantarai. 
Lui donne vêtements verts et vairs. 
Gonelhas foiradas de penas vaynas am 
ermiuis. 
PHILOMENA. 
Taniques fourrées de pennes waires avec hermine. 
Es tan vAYR, que semla de totas colors, 
Eluc. de las propr., fol. 254. 
Est si wair, qu’il semble de toutes couleurs. 
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Que faran vatas huelhs ni blancas dens ? 
Pusos : Si”l mal. 
Que feront yeux vairs et blanches dents? 
Los vostres huelhs varns e rizens, 
*AnnauD DE MaruErIL : Dona genser. 
Les vôtres yeux wairs et riants. 
Fig. Non a lengua varna ni pigua, 
D’ aquesta gent falsa, mendiga, 
Qu’'ieu non volgues enans trencar. 
Deunes DE PaADES : Si per amor. 
H n’y a langue vaire ni pie , de cette gent fausse, 
médisante, que je ne voulusse avant couper. 
Subst. Entr’ el blanc e'l vert e'l varax. 
RauxonD DE MiravaL : Bel m’ es. 
Entre le blanc et le vert et le wair. 
Aissi guerpisc joy et deport 
E van e gris e sembeli. 
Le COMTE DE Poirieas : Pus de cbantar. 
Ainsi j’abandonne joie et amusement et wair ct 
gris et fourrure. 
Fig. Lo saber don auy requis 
Si es fis, mesclat de vaxnz. 
PIERRE D'AUVERGNE : Gent es entre. 
Le savoir dont je suis requis aiosi est fu, mélé 
de vair. 


Loc. Que non sia 
Mal jotgat per nega, 
Ni per vaxa ni per bra. 
AMANIEU DES Escas : En aquel mes. 
Qu’il ne soit mal jugé par nul, ni par vair ni par 
brun (par qui que ce soit). 


— Variable, changeant. 
À lieis qu’ am ses cor van. 
RaxaauD D'OnANGE : Ab nou cor. 
À celle que j'aime sans cœur changeant. 
Com fis amaire, 
Morrai ses cors vaIRE. 
GUILLAUME, MOINE DE Beziers : Erranse. 
Comme fidèle amaot , je mourrai sans cœur chan. 
gean£. 
ANC. FR. 
E gaaingner destriers blans e vairs e ferrauz. 
Roman de Rou, v. 4100. 
Et il vestent les robes vaires. 
Fabl.et cont. anc.,t. I, p. 345. 
Chapperon d'escarlatte fourrez de menu wir. 
Monsrarzer, t. III, fol. 21. 
CAT. ESP. PORT. 1T. Vario. 


2. VAIRADOR, s. M., appréteur de vair, 
pelletier. 
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À capeliers et a VAIRADORS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
À clapeliers et à appréteurs de vair. 


3. VanRtETAT, 5. f., lat. vanrxratem, 
varicté, diversité. 
Segou las vanrararz dels negossis. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 120. 
Selon les diversités des négoces. 
cAT. Varietat. xs». Variedad. ronr. Varie- 
dade. 17. Varietà, varietate, varietade. 


M. Vanraci0, 5. f., lat. vaurario, varia- 
tion. 
Pren VARTACIO segon varis corporal dispo- 
zicio. 
Eluc. de las propr., fol. 21. 
Prend variation ‘selon variable disposition cor- 
porelle. 
CAT. Variaciô. xsr. Varacion. Pont. Varta- 
cäo. 1r. Variazione. 


5. VARIAMENT , VARIAMEN, 5. m., Varia- 
tion, changement. 


De dos versets, mays o mens, al plus es sos 

VARIAMENS, 
| Leys d’amors, fol. 41. 

De deux versets, plus ou moins, au plus est sa va- 
riation. 

De major vARtAMENT. 

Elnc. de las propr., fol. 12€. 

De plus grande variation. 

ANG. &se. Variamiento., ir. Variamento. 


6. VanraLe, adj., lat. vanIABELEM", va. 
riable, changeant. 
VantABLE, quar varian se de vertat. 
VanrasLAs en accort. 

Leys d’'amors, fol. 69 et 4o. 
Variables, car ils s’écartent de vérité. 
Variables en accord. 


— Divers. 
Las causas meravillosas, vanranres et es- 
tranhas que s0 per lo mon. 
Pruizuos, Voy. au purg. de S. Patrice. 
Les choses merveilleuses , diverses et étranges qui 
sont par le monde. 


CAT. Esp. Variable. port. Variavel, 17. Va- 
riabile. 

7. VARIABLAMENS, adv., variablement, 

diversement. 


VAI 


De las quals cartas farai drecharieiramer: 
€ NO VABIABLAMESS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 120. 
Desquels actes j’userai justement et non wuris- 
blement. 
usr. Vartablemente. 


8. VAIRAT, s. m. , Maquereau, sorte de 
poisson. 
D' anguilas et de varmarz, del cent, a. 
peisces. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 115. 
D'anguilles et de maquercaux, du cent, quire 
poissons. 
CAT. Varat. 


9. VAïIRAR, VaRIAR , ®., lat. vaRrARe, va- 
rier, changer, écarter. 
Non es fins, pois i varna colors. 
G. Fami : Chant e deport. 
N'est pas pur, puisque y warie la couleur. 
Moral. 
Ab tan qu’ieu ja de ren vas vos non var. 
BEaTaAnD pu Puser : Bons dompus. 
Pourvu que jamais en rien vers vous je ne change. 
Pas Amor no vol qne m vir ni m varer. 
PEBDIGONS: Aissi eum selh 
Puisqu’Amour ne veut pas que je tourse ci je 
change. 
Dieus no se mada ni se vantA en negams 
manie yra. 
F. et Vert., fol. &o. 
Dieu ne se rue ni se change en nulle manière. 
Variable, quar vanran se de vertat. 
Leys d’amors, fol. 69. 
@r ils s’écartent de vérité. 
Part. pas. Son en aisi 
De noms adordenatz 
Co son de vantarz. 
G. RiquiEr : Pus Dieu. 
Ils sont ainsi de noms coordonnés comme soai de 
variés. 
CAT. E6P. PORT. Variar. 17. Variare. 


Variables, 


10. Desvaura, v., diversifier, dific- 
rencier. 
Qualitatz, es diversitatz per la quai om 
causa se DESVARIA € se detria de las antras 
Leys d'amors, fol. 4j. 
” Qualité, c'est diversité par laquelle ane chose # 
diversifiée et se distingue des autres. 


11, VARIOLA, 5. f., variole. 


VAL 


Paucas vezicas plenas de poyre ,.… dites va- 


RIOLAS. 
Æluc. de las propr., fol. 08. 
Petites vessies pleines de pus. dites warioles. 


VAL, var, VALL, vAU, s. f., lat. vaL- 
Lis, val, vau, vallon, vallée. 
Guardiey eguas per las varus. 
RAIMOND D'AVIGNON : Sirvens suy. 
Je gardsi jaments dans les vallées. 7 
Champs, vaus ni plans ni puois. 
À. Danrez : Sols sui. 
Champs , salées et plaines et montagnes. . 
Loc. Es apellatz tot aquest mon varz de la- 
gremas. 
V. et Vert., fol. 62. 
Est appelé tout ce monde vallée de larmes. 
anc. FR. Delez grant val, grant mont. 
Nouv. rec. de fabl. et cont, anc., t. I, p. 436. 
11 sont el val oriental. 
Roman du Renart, t. IV, p. 364. 
Puisque j'avois à naistre en ce va/ misérable. 
BearAur, p. 216. 
aT. Vall. nse. Val, valle, rour. 1r. Vale. 


2. VALLON , VALLO , s. m., Vallon. 


En pregons varLoss. 
V. de S. Honorat. 
Ea profonds wallons. 


tr. Vallone. 


3. Vattana, VALEYA, 5. f., vallée. 
Li pueg tan aut 
E las vazrapas. 
Los XF Signes de la f del mon. 
Les coteaux si hauts et les vallées. 
Si Karle pues trobar en bosc ni en vataya. 
Roman de Fierabras, v. 127. 

Si Charles je puis trouver en bois ni en vallées. 

IT. Vallata. 


4: VALAT, VALHAT, VALLAT, 5. m., fossé. 
Cel de la ost s’acesmon per amplir los vazatz. 
GUILLAUME DE Tupera. 
Ceux de l’armée s'apprêtent pour remplir le: 
Jossés. 
De mortz e de nafratz n’a gan ren els vazLarz 
V. de S. Honorat. 
De morts et de blessés il (y) en a grand nombre 
dans les fosses. 


— Vallon, val, vau. 
Cavalga bonament e viatz 
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Dreitament ves Tolosa, pels pogs e pels vaLarz. 
GuizLAuns DE TUDELA. 
Chevauche bonnement ct vite directement vers 
Toulouse , par les monts et par les vaux. 


sp. PORT. Vallado. 


5. VarzADAB, v., entourer, ceindre de 
fossés. 
Part. pas. Lo qual era ben vaLAnaT. 


Chronique des Albigeois, col. 45. 
Lequel était bien entouré de fossés. 


6. VALADEJAR , VALADEIAR , ., fossoyer, 
creuser , faire, ouvrir le fossé, la 
tranchée, entourer de fossés. 

Que tot hom que saupes vaLAD=IAR que 
vengues al pabalho de Vespazia. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 11. 
Que tout homme qui sût fossoyer qu’il viot au 
pavillon de Vespasien. 
Part. pas. Seras tot entorn assetjads 6 vara- 
DEJADA. 
Roman ds la Prise de Jérusalem, fol. 8. 
Tu seras tout autour assiégée et entourde de fossés. 
ksp. Valladear. 


7. VALEJADOR, VALEGADOR , 5. m., fos- 
soyeur, terrassier, travailleur. 
Per gardar los vaL&JADORS. 
Menero los vazscapors lai on comensero 

los valhatz a far. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 12. 
Pour garder les fossoyeurs. 
Menèrent les /ossoyeurs 1à où ils commencèrent 
à faire les fossés. 


8. Avaran, v., descendre, baisser, 


abaisser, couler. 
Floripar, la corteza, lor va ’l pont avazan. 
De cal part ve lo sanc que vetz jus AvALAR. 
Roman de Fierabras, v. 3427 et 942. 
Flori par, la courtoise , leur va le pont abaisser. 
De quel côté vient le sang que tu vois en bas couler. 
Fig. Aitan, quan pro s0, los fai pretx puiar, 
Los fatz, quan so vil, viltatz avazan. 
SERVER DE GIRONE : Cuertda chanso. 
Autant, quand ils sont preux, le mérite les fait 
élever, quand ils sont vils , vilenie les fait abaisser. 
Part. pas. 
Adonczsan nostres comtes {ro al fons AVALATz. 
Roman de Fierabras, v. 2002. 
Alors ont nos comtes jusqu'au foud desrendu. 


462 VAL 


anc. rR. Le feit mettre en fers et avaller en 


la fosse. 
Moxsrreze?, t. Il, fol. 100. 


Tout coiement, sanz dire mot, 
Avala Jehans le degré. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 458. 
Et d’un coup d'espée lui avalla la teste. 
AuxoT, Trad. de Plutarque. Morales, t. IV, p. 188. 
11 s’enble de la sale, s’avale les degrés. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 4oo. 
En gallopant comme à bride avallée, 
Caxrus, p. 154. 
ANC. CAT. Avalar, avallar. 


9- Avarin, v.; disparaître, s’évanouir. 
Vai lar tantost AvaLIR. | 
Brev. d'amor, fol. 175. 
Va leur aussitôt disparaître. 
Part. pas. Es rictatz entr’ els mai AvALIDA. 
G. OLiviEr D’AaLes, Coblas triadas. 
Est noblesse parmi eux plus disparue. 


10. AVALOT , s. m., abaïssement , ren- 
versement, culbute. 
Hom non vi mais tal AvALOT. 


Roman de Flamenca, fol. 136. 
On ne vit jamais tel renversement. 


11. AVAL, AvaLL, ado., aval, là-bas, 
en bas. 
Tot aco que es desotz, s0 es AvALL en 
ÿfern , et aco que es desus, s0 es amon el cel. 
V. et Vert., fol. 4x. 
Tout ce qui est dessous, c’est-à-dire /à-bas en 
enfer, et ce qui est dessus , c’est-à-dire là-baut au 
ciel. 


Loc. Gard’ aAvaz e gard’ amon 


Si negun savi y veira. 
P. CARDINAL : Una cieutat. 
Regarde aval et regarde amont si nul sage il y 
verra. 
Adv. comp. Monges, peuhers ab afachar 
Lor fai mankhs colps D’ Avar. sofrir. 
Le moine DE MonTAUDON : Antra vets. 
Moine, le peindre avec le farder leur fait maints 
coups d’en-bas souffrir. 


Loc. Soven dizes so qu’es n° AVAL d'amon. 
BEnaTaanD DE PARIS DE ROUERGUE : Guerdo. 
Souvent tu dis ce qui est d’en-bas, d’en-haut. 
S’ en tornen &N AVAL arrenso. 


Poème sur Boèce. 
S’en retournent par là-bas en arrière, 


Fig. 


VAL 


De dos ans zx AvaL. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 17. 
De deux ans en aval (ensuite). 
La freidors dissen del aire en terra, e c2ss: 
XXCONTR’ AVAL La terra la calor. 
Liv. de Sydrac, fol. 24. 
La froidure descend de l'air en terre, et chasse h 
chaleur encontre aval la terre. 
Frances s’ eu van lotgan ancomra' avaL lo: 
prelz. 
Roman de Fierabras, v. 5045. 
Les Français s'en vont louant encontre aval lis 
mérites. 
AnC. rR. Tandis que nous revenions aval pas- 
dessus le flam. 
Join VILLE, p. 50. 
Moult regarde amont et æpal. 
Roman du Renart,t.1,.p. 183. 
Peuples sans nombre et d'aval et d'amont. 
J. Manor, t. V, p.92 


12. DAVALAR, DEVALAR, DEVALHAR, DE- 


VALLAR, %., descendre, déchoir. 
Dins un pots, tota viva , l’a faita pavaran. 
Chronique des Albigeois, col. 35. 
Dans un puits, toute vive, il l’a faite descendre 
Salic de sa cambra, e pAvALA ‘ls degratz 
Roman de Fierabras, v. 551. 
Sortit de sa chambre , et descend les degré. 
Per amor del palafre 
Don si m laysset DxvaALAR. 
Le Moine De MonraAuDon : Mos sens. 
Par amour du palefroi dont ainsi elle me laissa des- 


cendre. 


Mon effant, dis el, nAvaLAS 
D’ aquel mur. 
Un TROUBADOUR ANONYME : El nom de Di. 
Mon enfant , dit-il , descends de ce mur. 


Davazer s’en la jos pel pon voltits. 
Roman de Gerard de Rossillon , foi. 1°. 
Il s'en descendit là dessous par le pont voûte. 


Pueia en pretz, ses DEVALAR. 
P. CanpixaL : Jeu volgra. 
Monte en mérite, sans descendre. 
Aissi afolli e Dxvazu 
Mon sirventes. 
Duran» DE CARPENTRAS : Un sirvesis- 
Ainsi j'affole et je déchois mon sirveute. 


— Provenir, dériver. 


D' aquest .vii. Caps DRVALLAN totas ma 


nieyras de peccatz e de vicis. 


V. et Vert., ſol 6. 


VAL 


De ces sept chefs proviennent toutes manières de 
péchés et de vices. 
asc. r8. Dévaller les arbres des montaignes. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 307. 
Je semble au mort qu’en la fosse on dévale. 
RonsanD,t.l,p. 53. 


car. Davallar, devallar. 1r. Divallare. 


13. DEvaLaAMENT, 5. m., abaissement. 
Ayssi es depressios, s0 es DRVALAMENS. 
Leys d’amors, fol. 10. 
Ainsi est dépression , c’est-à-dire abaissement. 


car. Davallament. xTr. Divallamento. 


14. EVALIMEN, s. m., disparition, 
anéantissement, 


Aisso fes per crebamen e per avarrmen del 
diable. 
Abr. de PA. et du N. Test., fol. v1. 
Cela il fit pour erévement et pour anéantisse- 
ment du diable. 


VALEA , énter]., cri de guerre des An- 
gevins par opposition à celui des 


Tourangeaux. 
Lhi on crido : Vazxa ! l'autre : Cossel! 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 28. 
Les uos crient : Valea! les autres : Cossel ! 
anc. PR. Franceïiz crient : Monjoe! e Nor- 
manz : Dex aie! 
Flamenz crient : Asraz ! e Angevin : Vale! 
Roman de Rou, v. 4666. 


VALER , v., lat. varere, valoir, avoir 
du prix, du mérite, de la valeur, 
Lo prets e’l sen que cen dobles varata. 
LAMBEATI DE BONANEL : En sai la. 
Le mérite et le sens qui cent doubles (cent fois 
autant) vaudrait. 
Vaz mais lo coms que autre bar. 
P. CaaptxaL : Jeu volgra. 
Vaut davantage le comte qu’autre baron. 
Duy singular vacox .1. plural. 
Leys d'amors, fol. 47. 
Deux singuliers valent un pluriel. 


— Profiter, être utile, aider. 
En tal luec vos vazaaA foldatz, 
On sens no us poiria VALER. 
P. RoGtERs : Senher. 
En tel lieu vous vaudra folie, où sens ne vous 
pourrait valoir. 
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Senhors, Dieus vos salv’e vos gart 
E vos ajut e vos vaLHA. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes. 
Seigneurs , que Dieu vous sauve et vous garde 
et vous aide et vous vaille. 
Orguelh pensa : Site vaLs, si me var. 
BraNanD DE VENZENAC : Iverns. 
Orgueil pense : Ainsi tu vaux, ainsi je vaux. 
Baros ,.....,........ snsssons 
Af trobat maiuz on non vas ren trobars ; 
Tan son valen que va, tan m' an valgat. 
AUGiER : Totz temps serai. 
Barons ,.…."j'ai trouvé maints où trouver ne vaut 
rico ; tant je suis valant que je vaux, tant ils m’oot 
valu. 
Part. prés. 
Vazxn marques, senher de Montferrat. 
RamsauD DR VAQUEIRAS : Valen marques. 
Vaillant marquis , seigneur de Montferrat. 
Mont li serai vazxns 
En son afars. 
BsaTRAND DE Don : Ges no mi. 
Moult je lui serai aidant dans ses affaires. 
Loc. Defendet a la gen de son empier 
Qu’ as d’ els no i meses vaLuax denier. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 111. 
I] défendit à la gent de son empire qu’un d’eux 
n’y mit valant denier (un denier vaillant), 
Substantiv. Adones faria dels pros 
E dels vazxns sos capdeus. 
B. Car vo : En luec, 
Alors il ferait des preux et des vaillants ses 
capitaines. 
ANG. ra. Vale cinc sols à bon maerchie. 
Roman du Renart, 1. 1,p. 31. 
Voyez Botox. 


car. xs», pont. Valer. 1. Valere. 


a. Val, s. m., valeur, prix. 
Lo var d’ una pauca briza. 
Piæane D'AUVERGNE : Chantarai pus vey. 
La valeur d'une petite miette. 


3. VALENSA, VALENTIA, 5..f., lat. VALRN- 
Tia , appréciation, valeur, prix. 
Mans destriers de VALENSA. 
RamsAuD DÈ VAQUEIRAS : El s0 que. 
Maints destriers de valeur, 
Moral. S’ieu dizia lo quart de sa varensa. 
R. JORDAN VICOMTE DE S. ANTONIN : Vas vos. 
Si je disais lu quart de sa valeur. 
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— Vaillance, vaillantise. 
Lo qual avia faita la dita vazenria. 


Chronique des Albigeois, col. 27. 
Lequel avait fait ladite vaillance. 


— Profit, aide, secours. 
Maires de Crist , fai nos de precx varanxsa. 
| G. Riqute : Cristian sou. 
Mère de Christ , fais-nous aide de prières. 
Ja pueis non querera ren als, 
Si m fessetz d’aitan vALENSA. 
Ectas DE Ban:oLs : Amors ben. 
Jamais ensuite je ne chercherais rien autre, si 
vous me faisies profit d'autant. 
ANcC. ra. Là ent de grands vaillances faites. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 145. 
CAT. &sP. PORT. Valentia. 1r. Valenzia, va- 
lenza. 


4. VAILLIMEN, VALIMEN, 5. m., prix, 
mérite. 
Hom fo de pauc solatz e de paubra enduta 


e de pauc VAILLIMEN. 
V. de Pistoleta. 


11 fut. homme de peu d'agrément et de pauvre 
apparence et de petit mérite. 


— Aide, assistance. 
Non aten socors 
Ni varrmen jamais. 
GinauD DE BORNEIL : Ses valer. 
Je n’attends secours ni aide jamais. 
caT. Valiment. xsr. Valimiento. poaT. 1x. Va- 
limento. | 


5. VaLryssen,s. m., valeur, prix. 
Zoc. Maritz ja parssa non quier 
Del vazayssex d’un denier. 
GUILLAUME DE SAINT-Dipten : D’ una don’ ai. 


Mari jamais épargné ne réclame de la valeur 
d’un denier. 


6. Varia, s. f., valeur, prix. 
Dels pezos de vALIA. 
BERTRAND DE Bonn : Ieu chan. 
Des piétons de valeur. 
AMC. CAT. ANG. ESP. PORT. Valia. 


7. VaLon, 5. f., prix, mérite, valeur. 
Cavals de gran varos. 
- Fozquer ne MansgiLex : Sitot me soi. 
Cheval de grand prix. 


Moral, Hom non pot ges gran varor 


VAE 


Aver ses peua ce ses affan. 
T.D’ALBERT MARQUIS ET DE GAUCELx : Ea 
‘ Gaules. 
On ne peut point grand méri£e avoir sans peine 
et sans tourment. 


— Secours, aide, assistance, 
Jeu non soi ges tant apres 
Que miey prec m' aian vaLon. 
RarMOND DE MiRAVAL : À penss. 
Je ue suis point tant appris que mes prièr: 
m'aient secours. 
ANC. FR. Eu grant chierté Paveit Rou por a 
grant valor. 
Roman de Rou, v. 1735. 
CAT. &sP. PORT. Valor. tr. Valore. 


3. VaLzonos, adj., valeureux, estime, 
prisé. 
Linhage car 
Don foro ls fraires vALonos. 
PIERRE DU ViLan : Sendats vermelbs. 
Lignage précieux dont furent les frères aalesrxr. 
Cui mais creis s08 ricx pretz vaLonos. 
GUILLAUME DE Saunwr-Dipien : Ben chanter. 
À qui davantage croît son noble mérite prise. 
ARC. CAT. Valoros. éar. mon. Valeros. us. 
ronT. Valeroso. tr. Valoroso. 


9. VALEDOR, VALIDOR, 5. #2., défenseur, 
protecteur. 
Ien no y trob vazxpon 
Qu’ ab lieis me puesc’ ajudar. 
P. Vipax : Pas tormats. 
Je n'y trouve pas protecteur qui avec elle me 
puisse aider. 
À selh qu’ ab nul vazrpon 
No s pot valer. 
G. Riquies : Ad un fn. 
A celui qui avec nul protecteur ne se peut aider. 


— Adj. Valable, favorable. 
Per qu’ ieu dic qu’ als fis amadors 
Es varxDons 
Cosselh privats. 
Grau» pe Bonnuix : Alegrar. 
C’est pourquoi je dis qu'aux purs stmants est /a- 
vorable conseil privé. 
Ab aquesta present carta varuporaa per 
tots temps. 
Tit. du xuie siècle. Arch. du Roy., Toulouse, 
| 3,38. 


VAL 


Avec cette présente charte walable pour tous 
temps. 
CAT. ESP. PORT, Paledor. 


10. VALENTAMEN, adv., vaillamment, 
courageusement. 
Se defenden ben e vALENTAMEX, 
Chronique des Albigeois, col. 72. 
Se défendent bien et vaillamment. 
cAT. Valentement. us». Valientemente. vonx. 
1r. Valentemente. 


11. Convalipaa, v., convalider, forti- 
fier, assurer. 


Part. pas. Es convazipar, si lo forsat.… y 


consent. 
Fors de Bearn, p. 1085. 


Est convalidé, si le forcé. y consent. 


12. CONTRAVALER, V., équivaloir, être 
pareil. 

Part. prés. Donon bestias a mieg creys que 

non podon morir, coma si eron de fer, e, 

si moron, ells ne emendo autras CONTRA- 


VALENS. 
V. et Vert., fol. 14. 


Donnent des bêtes à mi-croît qui ne peuvent mon- 
nir, comme si elles étaient de fer, et, si elles meu- 
rent, ils en exigent d’autres équivalentes. 
Substantir. No sabon mas s0 que far 

Vezon a lurs conTRAvALExs. 
P. Vina : Abril issic. 
Ne savent que ce qu’ils voient faire à leurs pareils. 
axc, »R. Tu cuides bien, e si est faille, 
Que nus ne te contrevaille. 
Manix DE Faaxce ,t. Il, p. 290. 


13. DESsVALER, v., démériter, déprécier. 
Siei fag, plas poderos de poder, 
Qu’ els antres fagz fazian pEsvaren. 
Anaeni DE PEGUILAIN : Àra par ben. 
Ses faits, plus puissants de pouvoir, qui les au- 
tres faits faisaient déprécier. 
Per tot so © om sol valer 
Et esser lauzatz 
Dusvaz, et es encolpatz. 
B. Cazvo : Per tot s0. 
Par tout ce que l’homme a coutume de valoir et 
d’être loué il démérite, et est inculpé. 
Part. prés. Sos cors crois, flscs, DasvaLans. 
EsPEaDUT : Qui non. 
Son corps lâche, flasque, déméritans. 
LV. 


VAL 


Substantiv. Domna fai valer ades 
. Los pzsvazexs. 
GUILLAUME px CASESTAIKG : Âr vey qu’ em. 
Dame fait valoir incessamment les dépréciés.* 
ir. Disvalere. 
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14. MaisvaLensa, 5. f., plus-value, 
grand prix. | 
Ien mostrarai las conoisensas 
Dels auzels e las marsvazewsas, 
Devunes DE PaADEs, Aus. cass. 
Je montrerai Les connaissances des oiseaux et les 


plus-values, 
Voyez Sasxu. 


15. Sonnnvazen, v., sur-valoir, surpas- 


ser, dépasser, être supérieur. 
SosazvaL part lss melhors. 


RaïmonD DE Mina VAL : Anc no atendiei, 
Surpasse au-delà les meilleures. 


Tan sosazvaz vostra valors valenza. 
LanrRAnc CIGALA : Quant en bos. 
Taat votre mérite sur-vaut prix. 
Subst. Ten vos cug ab merce conquerir, 
Que m’ es escutz contra ’l sonnavaten. 
Forquer De Manseriur : S’ al cor plagues. 
Je vous crois avec merci conquérir, vu qu’elle 
m'est écu contre le sur-valoir. 
Part. prés. 
Com lo cor d’Eu Blacatz qu’ era sonaxvarzxs. 
BERTRAND D’ALLAMANON : Molt m’es. 
Comme le cœur du seigneur Blacas qui était sur 
valant (de très haut mérite), 
Ai! pros dompna sosnxvaLrens. 
B. Zonci : Aissi col. 
Ab ! noble dame sur-walante (de très haut mérite). 


116. Convazescencia, s. f., convales- 


cence, 
Senhal de convazxscencra. 
| Eluc. de las propr., fol. &r. 
Signe de convalescence. ° 
caT. se. Convalecencia. PORT. Convalecenca, 
convalescenca. 17. Convalescensa. 


VALERIANA, s.f., lat. VAILERIANA, va- 
lériane, sorte de plante. 
Atreasi VALERIANA 
De dolor de testa sana. | 
Brev. d'amor, fol. 50. 
Pareillement la valériane de douleur de tête guérit. 
CAT. &SP. PORT. 17. Valeriansa. 
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VAN, va, adj., lat. vanus, vain, léger, 
faible. 


Voyez ALDRETE, p. 270. 
Tant es pauc arditz, 
Flacx e vaws e sojornaditz. 
BEaTRAND DE Borx : Pus lo gens. 
Tant il est peu hardi, Basque et vain et parcaseux. 
Fig. Tant a'Ih cor vax e duptos, 
Qu'eras l'ai, eras non l' ai ges. 
B. pe VenTADOUR : Ja mos chantars. 
Tant elle a le cœur léger et incertain , que tantôt 
je l'ai, tantôt je ne l'ai pas. 
Las paraulas que mo marit Matran vos ditz, 


son VANAS. 
PHILOMENA. 


Les paroles que mon mari Matran vous dit , sont 
vaines. 


— Incertain, irrégulier. 
Sos movemens es vas 
Mais que dels satres plauetas. 
Brev. d'amor, fol. 34. 
Sou mouvement est irrégulier plus que des autres 


plañètes. 


— Blême. 


.M. en viratz jazer ab color vana. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 67. 
Mille vous en verries gésir avec couleur hléme. 


Adv. comp. Se trebailla xx va. 
Trad. de Bède, fol. 39. 
Se tourmente en vain. 


Non peuras lo nom de Dieu zx van. 
Abr. de l'A. et du N.-Test., fol 12. 
Tu ne prendras pas le nom de Dieu en vain. 


cat. Va. xsr. Vano. ronr. Vaäo. 17. Vano. 


2. VAN, s. m., vanterie, jactance. 


Saber volria si vers es vostre van. 
T. D'UN& DAME ET DE MONTAN : leu venc. 
Savoir je voudrais si vraie est votre vanterie. 


tr. Panto. 


3. VANAMEN, $. m., vanterie, jactance, |. 


vanité. 
De Roboam sai iea per cals fals vanamans 


Perdet los .xr. trips. 
Presse px ConBrAC : El nom de. 
De Roboam je sais par quelles fausses vanités il 
perdit les onse tribus. 


4. VANEZA , s. f., vanterie, jactance. 


VAN 


Vanxzas, adalacions, detractions. 
Cartulaire de Montpellier, (oi. 153. 
Vanteries, adulations, détractions. 
ir. Vanezza. 


5, VANAMEN, adv., vainement. 
Laboram vaNAmMex , si non avem charitat. 
Trad. de Bède, fol. 19. 
Nous travaillons vainement , si nous n'’avoæ- 
charité. 
cAT. Vanament. usr. Vanamente. rout. Fac- 
mente. 1T. Vanamente. 


6. Vanansa, s. f., vanterie, jactance. 
"  Vostra VANANSA 
Non crei si com vos me disetz. 
CERCAMONS : Car ve. 
Votre wanterie je ne crois pas ainsi comme r6: 
me dites. 
Aanc. 8n. Qu'il lessent ester lar vaxtance. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 2% 
Et après en font leurs ventances. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.56 


7. VANAIBE, 5. m., Vanteur, vantard. 
Sitot no sui VANAIRE, 
Si vuelh esser chautaire, 
E vuelh mon saber mostrar. 
Poxs Fasne D'Usez : Loex es. 
Quoique je ne sois pas vantard, pourtant je veus 
être chanteur, et veux montrer mou savoir. 


8. Vanar, %., vanter. 
De cortesia s pot VAMAR 
Qui ben sap mezura gardar. 
Mancasrus : Cortezames. 
De courtoisie se peut wanter qui bien sait meur 
garder. 
En Bertraud si s vanava qu' el cuiava uu 


valer, ‘ 
V. de Bertrand de Born. 


Le seigneur Bertrand ainsi se wantait qu'il crorst 
tant valoir. 
So qu’ om vaxa ab la lenga. 
RAMBAUD D'OnRANGE : Pus tals sabers. 
Ce qu’on vente avec la langue. 
Subst. Ab mals digs et ab lags chantars 
Que fassatz tait, et ab vaxans. 
RauBAUD D'ORANGE : Assatz sai. 
Avec mauvais propos et avec laids chanters qu 
vous fassiez tout, et avec les vanters. 
ir. Vanare. 


9. VANTAMEN, 5. M., Vanterie, jactance. 


VAN 


Tal peccat aura fah, per aventura, per su 


VANTAMRE. 
Liv. de Sydrac, fol. 101. 


Tel péché il aura fait, par aventure, par sa van- 
terie. 
ir. Wartamente. 


10. VANTAIRE, VANTAYRE, VANTADOR , 


VENTADOR, S. m., Vantard, vanteur. 
Qui ben vol de Diea prezicar 
Non deu esser fols vANTAYax. 
B. Canson : Tans riex. 
Qui veut bieu prêcher de Dieu ne doit pas être 
fou vantard. 
Veirem cam o farau cilh vanxranon. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 35. 
Nous verrons comment ils feront cela ces vantards. 
asc. ra. Orguillos sont Normant é fier, 
E vantéor é bonbancier. 


Roman de Rou, v. 14254. 
it. Vantatore. 


11. VaAnNTAR , %., vanter. 
A bon dreg pert, selh que s vanra, 
So don fin’ amors l' avanta. 
Rosran px MEnouas : La douss’ amor. 
A bon droit perd, celui qui se vante, ce dont 
par amour l'avantage. 
Fols vielhs qui s vAnTA de sa joventut. 
Lio. de Sydrac, fol. 102. 
Vieux fou qui se vante de sa jeunesse. 
17. Vantare. 


12. VANITAT, VANETAT, 5. f., lat. VANI- 


TATem, vauilé, gloriolce. 
Pos les vANITATZ vezes 
D aquest mon. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Puisque tu vois les vanités de ce monde. 
Loc. VaNRTAT de VANETATZ, e tot cant eu vey 


es VAHATATZ. 
V. et Vert., fol. 65. 


V'anité de vanités, et tout ce que je vois est va- 
nite. 
nc. Fan. Il ne veient vanitet.. Parlat vanitet. 
Anc. trad. du Psant. de Corbie, ps. 118 et 143. 
Car. Panitat. ner. Vanidad. pont. Vanidade. 
ir. V'anità, vanitate, vanitade. 


13. VANEIAR, VANEYAB, V., plaisanter, 


se moquer, badiner. 
Reis que badal e s'’estenda, 
Quand aug de batailla parlar, 


—— 
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Sembl' o fassa per vawztan. 
BenrranD DE Bonn : Quan voi. 

Roi qui bâille et qu’il s’éteude, quami il entend 
de bataille parler, il semble qu'il le fasse pour se 
moquer. 

En qualque part in° estey, 
Vas } amor non vanex. 
GiaauD px BoanxiL : Qui chantar. 

En quelque part quo je sois, envers l’emour je 
ne badine pas. 
xsr. Panear. 17. Vaneggiare. 


14. ENVANEZIR , ESVANEZIR, ENVANOIR , 
FSVANUIR, EVANUIR , 2. , lat, ESVANES- 
cese, disparaître, s’évanouir, se dis- 
siper, éblouir. 

Tos avers non senta pas avsreza, ans l’xsva.- 


NEZISCHA ; Quar avers no sadola pas avareza, 


ans l' escomov. 
Trad. de Bède, fol. 2. 


Que ton avoir ne sente pas l’avarice, mais qu’il La 
dissipe; car avoir ne rassasie pas avarice, mais 
l’ezcite. 

Pauc e pauc s’ amermet € RYANUI. 

Tait xxvasormo coma fum. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 192 et 189. 

Peu à peu s'affaiblit et s'évanouit. 

Tous s’évanouirent comme famée. 

Que las raitz amenuaziscon, 

E que totas xnvAnNKz1SCON. 

Cant hom ve l’ auzel esforsar, 

E las penas Yort ben gitar, 

Lo soleill a mestier l’enbisca, 

Mas non ges tan qu’ aNVANOISCA. 
Dsvopxs px PaADES, Aus, cass. 

Que les racines amincissent, et que toutes elle 
disparaissent. 

Quand on voit l'oiseau s’efforcer, et les pennes 
fort bien pousser, il est besoin que le soleil Le pénè- 
tre, mais non pas tant qu’il s’évanouisse. 

EnvanEztRON en lur cogitations. 

Trad. de l'Épttre de S. Paul aux Romains. 

Jls se dissipèrent dans leurs imaginations. 

Part. pas. Tant a Boecis lo vis &svANUIT. 
Poëme sur Boëce. 
Tant Boëce a le visage ébloui. 
PORT. ÆEsvaecer. 


15. Evanie, 2., disparaitre, s'évanouir, 


se dissiper. 
Part, pas. Ab tan s’en es de lor partitz, 
Davan Jar heylls es rvan1ITz. 
Los VIT Gaugs de la Mayre. 
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+ En méme temps il s'est séparé d'eux, devan! 
leurs yeux il s’est évanoui. - 


pOnRT. Esvair. IT. Svanire. 


_VANELA, s. f., ruelle, ruette, sentier. 
D’ aatra part am la mayo de Na Guillelmu 

Merleta , la vAN&LA on megs. ; 

Tit. du Monastère de Cayrac en Quercy, de 1314. 
D'autre part avec la maisou de dame Guillelmine 

Merlète, la ruelle au milieu. 


VANOA , vanova, 5. f., vanne, cour- 
tepointe. 
Voyez Du Canoe , aux mots Vanoa, 
: VannA. 


De camisas, de braguas, de lansols bugadatz, 
De cobertors, de vaxoas. 
Izasx : Diguas me tu. 

De chemises , de braies , de linceuls lessivés, de 

couvertures , de courtepointes. 
Cobertor ni vaxova ni lancol. 
Roman de Jaufre, fol. 68. 
Couverture oi courtepointe ni linceul. 


VAPOR, s. f., lat. vapon, vapeur. 
La varon terrenal. 
Brev. d'amor, fol. 38. 
La vapeur terrestre. - 
Las varons e la bruma. 
V. et Vert., 
Les vapeurs et la brume. 


CAT. Esp, PORT. Papor. 1T. Fapore. 


fol. 41. 


2. Varoros, varonnos, ad/., lat. varo- 


RosSus, vaporeux, plein de vapeurs. 
Corrs unctuos et varORRos. 
Es grossa d’ayre et varonozA. 

Eluc. de las propr., fol. 183 et 162. 
Corps onctueux et vaporeux. 
Est grosse d’air et vaporeuse. 


caT. Vaporos. zsP. PORT. 17. Vaporoso. 


3. Evaror, s. j., évaporation, exha- 
lation. 
Entro que la xvaron vengus a la concavi- 


tat de la mayre. 
Trad. d'Albucasis, fol. 38. 


Jusqu'à ce que l’évaporation vienne à la conca- 
vité de la matrice. 
M. Evaronacio, 5. f., lat. EVAPORATIO, 
évaporation, exhalation, vapeür. 


VAR 


Anministra RVAPORACIO am aygua cands. 
Trad. d'Albucasis, fol. 67. 

Administre éveporation avec eau chaude. 

La qual no pren de suaperfluitats degun: 
LVAPORACIO. 
| Eluc. de Las propr., (ol. 38. 

Laquelle ne prend de superfluités nulle évapo- 
ration. 
caT. Evaporaci6, nsr. Kvaporation. ronr. Erc- 

poracäo. 17. Evaporazione. 


5. Evaponar, EsvarORAR, v., lat xvi- 
poABe , évaporer , exhaler, s'év:- 
porer. 

Per razo de la humor viscoza no pot de tt 

EYAPORAR ni consumir. 

Evaronan… pudor. 
Eluc. de las propr., fol. 183 et 25. 
Par raison de l’humeur visqueuse ne peut de tout 
s'évaporer ni se consumer. 
Exhaler... puauteur. 

Part. pas. Cant ell ha dormit , e la forsa de! 
vi es degerids e sson cors e ben xsrarc- 
RADA , ell retorna a sse meteys. 

F. et Vert. fol. 4. 
Quand il a dormi , et la force du vin est digér 
dans son corps et bien évaporée, il retourue à is- 
même. 


CAT. &sP. PORT. Evaporar. 1T. Evaporare. 


6. Evaronariu, ad}., lat. EVAPORATIVW, 
évaporatif, propre à s'évaporer. 
Quar ha homor zvaronartva, si pot it- 


darzir, 
Eluc. de las propr., fol. 183. 


Parce qu’elle a humeur évaporatios, ellese pes 
endurcir. 
xsP. 1T. Evaporativo. 


7. EvaronasLe , adj., évaporable, pro- 
pre à s'évaporer. 
Materia aquen , EVAPORABLA. 
Materia. no avAPORABLA. 
Eluc. de Las propr., Lol. 61, 183. 
_ Matière aqueuse , évaporable. 
Matière... non évaporable. 


caT. xsP. Evaporable. »oat. Evaporarel. 


VARAR, »., lat. vanane, lancer à l: 
mer. 


Coma la naus lo vuelh vanax, 
E, qui l’empenh nil vana, 


VAS 


Lo rey N Anfos lo conduga. 
Gavaupan LE Vieux : Lo vers deg. 
Comme le navire je veux le lancer, et, qui le 
pousse et le lance, que le roi seigneur Alphonse le 
conduise. 


— Échouer, tirer sur le rivage. 
Si vaol passar la mar, 
Pren un tal governador… 
Que lo garde de vanan. 
UX TAOUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Sil veut passer la mer, il prend un tel pilote. 
qui le garde d’échouer. 
Pueys vanax lur barca , parton si del ribaje. 
V. de S. Honorat. 
Puis ils échouent leur barque, ils s’éloignent du 
rivage. 
anc. ra. Les navires ne se varent point en lu 
mer à tens de tempestes et de tourmentes. 
Auror, Trad. de Plutarque. Morales, t. II, p. 146. 


CAT. ESP. PORT. Varur. 17. Varare. 


VARICA, s.f., du lat. varix, varice. 
VARICAS... 80 VeNAS... grossss, plenas de 


saperflaitatsz. 2": 
Trad. d'Albucasis, fol g7- 


Varices... sont veines... grosses, pleines de su- 
perflaités. 
VAS, s. m. , lat. vas, vase, urne, tom- 
beau. 
Voyez Inax, Diss. Ait., p. 231. 


Si quis moriuum hominem ant in noffo, 
aut in petra quæ vasa.ex usu sarcofapi di- 
cuntur, super aliom miserit. 

Bazuz., Capit. reg. fr., t. 1, col. 203 ,ett. 11, 

col. 1049. 
Amicx, ben leu deman morras, 
E donex, pns seras mes el vas, 
Avers pueys que t faria? 
Gänins LE Baux : Nuege jorn. 

Ami, peut-être demain tu mourras, et donc, 
lorsque tu serss mis au fombeau, que te ferait après 
l'avoir? 

En aost t’aten lo vas. 
Le moine DE MonrauDon : Gasc pec. 

En août t'attend le tombeau. 


— blus spécialement le saint sépulcre. 
Per deslinrar lo regisme reyal 
E 1 lom e'l vas e la crotz atretal 
Qu’ an retengut li Turc tan longamens. 
ÂGTMERI DE PEGUILAIN : Ara parra. 
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Pour délivrer le royaume royal et la lumière et 
le tombeau et la croix également qu’ont retenus les 
Turcs si longtemps. 


ANC. FR. Pois le mettre en vas circulaire. 
Ballade du secret des Philosophes, Roman de 
la Rose, t. IV, p. 289. 
Ses vas de terre desquels il nsoit aux sacri- 
fices des dieux... En vas et statues corin- 
thiscques. 
Anc. trad. des Paradoxes de Cicéron, fol. 6et 7. 
CAT. Vas. &sP. PORT. 17. Vaso. 


— Certaine partie de la tête. 
En la partida..… del cap, en loc apelat 


VAS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 3. 
En la partie... de la tête, en lieu appelé vase. 


2. VAISSELH, VAYSSELH, VAISSEL, VAYS- 
SHEL , VAYSEL , VAYSHEL, 5. m., Vase, 
vaisseau. 

Phasalas est navigiam quod nos corrupte 


‘ baselum dicimus. 


Isrmonu., lib. XIX , c. 1. 
Qui varssxz plein d' alcuna re 
Caia omplir. 
P. CARDINAL : Predicator. 
Qui vaisseau plein d'aucune chose croit rem- 
plir. 
Sei far arcas e vayxssnLns. 
RAIMOND D’AVIGNON : Sirvens suy. 
Je sais faire coffres et vases. 
Stanh.… preserva de rozilh varsmsrs de 
coyre. 
ÆEluc. de las propr., fol. 192. 
Étain… préserve de rouille vases de cuivre. 
Fig. Que sian dignes vaysszzs del gaug depa- 


radis. 
V. et Vert., fol. 29. 
Qu'ils soient dignes vases de la joie de paradis. 


— Tombeau, cercueil. 
En lur gaje layssavan establit 
C' om los meses en .1. vaxszL de fast. 
V. de S. Trophime. 


Dans leur testament laissaient ordoané qu’on les 
mît daus un cercueil de bois. 


— En termes d'anatomie, veine, artère. 
Vayxssauzs de sanc s0 Îles venas. 
Eluc. de las propr., fol. 20. 
Vaisseaux de sang sont les veines. 
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anc. rs. Ledict sergent luy ha fsict commande- 
ment qu'il ne voyse plus où sa dame sera. 
Arrests d'amours, p. 366. 
Comment va il au petit Ascanie. 
Desmazusss, Trad. de PÉnéide, p. 134. 
ANC. ESP. 
El ome que en facienda è en lid var cotiano. 
Esta noche ygamos e waymos nos el matino. 
Poema del Cid, v. 1468 et 70. 
ir. Perd m’ aresto: Ma tu perchè va? 
DAnNTE , Purgat., c. 2. 


L'espagnol et le portugais emploient 
v4, troisième personne du présent de 
l'indicatif. 

L'italien va à l'impératif. 

Il se combinait avec l’adverbe xx. 


Per qu’ ien quau venc vas vos, am vauc de 


cors. 
PISTOLETA : Sens e. 


C’est pourquoi quand je viens vers vous, je m'en 
vais de course. 
AC. rA. Ge m'en vois, à Dieu vos commant. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 237. 
17. E disser : Vien tu solo, e quei s’ en vada. 
Dante, Inf., e. 8. 


Ce verbe était aussi employé comme 
une sorte d’auxiliaire au-devant des 
participes présents : 

Non dormetz plas, qu’ ieu aug cantar l' anzel 


Que var queren lo jorn per lo boscatge. 
GinavD De Bonnere : Rei glorios. 
Ne dormes plus, vu que j'entends chanter l'oi- 
seau qui va cherchant Île jour par le bocage. 
lea posc rire quan Î autre vax ploran. 
T. ps Hueues DE LA BACRELERIE ET Dx B. DE 
S. Féuix : Digats. 
Je puis rire quaod les autres vont pleurant. 


Ar es ben drech, pus ien n'ai dich blasmor, | 


Qu’ el be qu’ els fan laus’e vasa diren. 
B. CansonEL : Per espassar. 
Maintenant il est bien juste, puisque j'en ai dit 
blème , que le bien qu’ils font je loue et aills disant. 
ANC. FA. Ainssi se va reconfortant. 
Roman du châtelain de Couci, v. 2905. 
Li chauz les vait moat aprimant. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. 1, p. 359. 
Mais plus grevant 
Est le mal que vois recevant. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 672. 
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Je ne voys point qu’an Sainet-Gelais, 
Un Hervet, un Rabelais. .., 


Poysent escrivaut coutre luy. 
CL. Manor, t. II, p. 103. 


2. Desvazen, v., échapper , s'éloigner, 
déchoir., 
Fig. Quant mi reveilh lo mati, 
Totz mos sabers mi pasva. 
G. Ropet : No sap chantar. 
Quand je m'éveille le matin, tout mon sv: 
m'échappe. 
Aquel qu'es rics, cant pusvar sa ricors. 
T. »'EsQuUILATA ET DE J'ozi : Joui. 
Celui qui est riche, quand déchoëit sa richesse. 


3. Envazin, enNvarn, v., lat. ixvanzse. 
envahir, entamer, attaquer, trans 


gresser. 
Combatr’ et ravasra 
Mars, tors, e peceiar. 
B. Carvo : Mout. 
Combattre et envahir, et‘mettre on pièces mur: . 
tours, 
Fig. Qu'el freitz no los puesc’ zwvasre. 
P. CanDtnAL : Can vei L. 
Que le froid ne les puisse envahir. 
Subst, Quant es primier al anvazrs, 
Ab caval armat, ses temor. 
BERTRAND D& Box : Be m plas b. 
Quand il est le premier à l’attaguer, avec ches: 
armé, sans crainte. 
Part. pas. A'N Audoart qu’ a la patz axvazmi. 
Ausron Sxouer : No si. 
Au seigneur Odoard qui a la paix tramsgressee. 
ANC. CAT. KsP. PORT. Invadir. 17. Inradere. 


4. EnvatDor, s. m., assaillant, envs- 


hisseur. 
Tant voill d xævaivons, 
Que castels forts ni tors 
Contra mi uo s defenda. 
Ginaup pe SaALIGNAC : Esparviers. 
Tant je veux d'assaillants, que château fort n 
tour contre moi ne se défende. 
Pecsiador de cambas e de brats, 
Exvaztpon per far fag d' agradanss. 
B. Zonet : Non lassrai. 
Dépeceurs de jambes et de bras, assai/lants pou 
faire fait de plaisance. | 


5. Envaina , 5, f., attaque. 


VAZ 
Manb tornei e manthe zxvarpa. 
P. Vinaz : Lai on cobra. 
Maint tournoi et mainte attaque. 
asc. ra. Contre les envaies et assaulz des 


étranges nascions, . 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. V, p.257. 


6. ENvazIMeNT, RNVAZIMEN, ENVASIMEN, 
EVAIMENT » EMBADIMENT , S. Me, en- 
vahissement , invasion, attaque, as- 
saut, courage, audace. 

No vist donsella de son avaimzxr. 
Poëme sur Boèce. 
Vous ne vîtes damoiselle de son courage. 
Savarics, reis cai cors sofraing, 
Greu fara bon xnvasruex. 
BeaTrAND De Boan Lx riLs : Quant vei lo. 
Savari , roi à qui le cœur mauque, difficilement 
fera bonne invasion. 
Tot’ antra m sufrira 
Plos dxnvazimax. 
Graaup DE BoanEiL : Ja m vai. 
Toate autre me souffrira plus d’audace. 


— Occupation, établissement. 
En tau convent que nul strani no 7 fasse 


nulh =MBADIMENT, 
Titre de 1080. 


En tel accord que nul étranger n’y fasse nul dta- 
blissement. 

ANC. FR, En tant qu'il procède par manière 
d'envayssement de parolles et par la forme 
de reprendre. 

Œuvres E Alain Chartier, p- 406. 


7. ENVAZIO, INVASION, 5. f., lat. inva- 
sionem, invasion , attaque. 
Pague per la 1nvasiox. 
Fors de Béarn, p. 1089. 
Qu'il paie pour l'invasion. 
Envazio del demoni. 
Eluc, de las propr., fol. 138. 
Attaque du démon. 
CAT. Invasiô. ss. Invasion. pont, Invasäo. 
Ir. Invationo. 


8. Esvazin, v., ramener, transgresser, 


dépasser. 
La carn non ssvazr.... 
* L’elme non xsvast. 
Roman de Jaufre, fol. 10. 
La chair il n’entamwsa pas... Le heaume il n’entama 
pas. 
LV. 
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En aquest pecsat son tota aqnells que zsva- 
Z1150X las festas. , 
F. et Vert., fol. 16. 
En ce péché sont tous ceux qui transgressent les 
fêtes. 


9. Esvazinon, s. m 
trepreneur, 
Anc bon zsvazipon 
Non vim , si non fetz follia. 


CADET : Aisso m dons. Var. 


Oncques bon entrepreneur nous ne vimes, s’il ne 
fit folie. 


10. Evazin, xvasin, %., 8 ’évader, s'é- 

chapper. 
La qual en public no ausa svazin. 

ÆEluc. de las propr., fol. 253. 
Laquelle en public n'ose s'échapper. 
Per que no xvasxsca 0 fuga. 

Trad. d'Albucasis, fol. 2. 

Pour qu’il ne s'évade ou fuie. 


. transgresseur, en- 


11. MALVATZ, MALVAS, MALVAIS, MALVAYS, 
adj., de ma et de vazer, aller mal, 
mauvais, méchant. 

Pierre Cardinal a voulu sans doute 
faire un jeu de mots plutôt que don- 
ner l'étymologie de maLvarz, quand il 
a dit: . 

Per so hom croys es mALvAys apellatz, 

Quar en un vas mals hom estai tot dia. 

P. CanDiKaAL : Ges ieu no. | 
Pour cela bomme vil est appelé mauvais, parce 
que dans un tombeau méchant homme est toujours. 

Fig. Es de warvana ley. 

Pigrae DE Bussionac : Sirventes: 

IL est de mauvaise loi. 

Subse. Adoncs paregron li maLvatz 
E las maLvarsas a nn laz. 

UN TAOUBADOUR ANONYME : Trop ben m’ esters. 

Alors paraîtraient les mauvais et les mauvaises 
à même côté. 

Laissa 'Is MazvATz d’ avol fe. 
PIERRE D'AUVERGNE : Lo Senher. 

Laisse les méchants de vile foi. 

Voyez Mar. 

CAT. Malvad, xse, pont. Malvado. 1x. Mal- 


vagio. 
12. MALVAYZAMENT, MALVAISAMEN, ado. 
mauvaisement. 
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Falhitz trop MALVAYzAMEX. 
Leys d'amors, fol. 125. 
Failli trop mauvaisement. 


Voyez Mac. 


car. Malvadament. xsv. roRT. Malvadamente. 
re. Malvagiamente. 


13. TRASVAZER, TRESVAZER , D., Passer, 
aller outre, devancer, échapper, s'é- 
loigner, s’en aller. 

Per panc de mescap TRASVAI 
Amors d’amic e de senhor. 
Ginauv nE BonneiL : Tos temps me sol. 


Pour peu de méchef s'eloigne Amour d’ami et de 
seigneur. 


. Podetz o proar a ma color, 


VED 


Per argen, anatz a tort vaoay, 
Paeis u' absolvetz. 
B. CandoweL : Per espassar 
Pour srgent, vous allez à tort fnterdisant, pu 
vous en absolves. 
Part. pas. Que non manjes del frac +anar. 
V. de S. Honorat. 
Qu'il ue maogeët pas du fruit défendu. 
AEC. Fr. Ce ne puet nus véer. 
Roman de Berte, p. 130. 
Malt aveit gent en la cantrée 
À Ki la porte esteit méée. 
Roman de Rou, v. 832;. 
Li papes li vdoit son sacre. 
Chronique de Cambrey. 
GAT. 8BP. PORT. Vedar. 1T. Vietare. 


Quan vos remir, qne s TRasva e 8 canbhia. | 2: Ver, s. m., défense. 


AuMTŒEUt DE PEGUILAIN : Atressi m pren. 
Vous pouvez l’éprouver à ma couleur, quand je 
vous contemple , qui s’en va ct se change. 
Fig. M’ aventura no m'atrai 
Ja cobre jai 
Qu’ ades mi desfni e m TRESVAI. 
GraauD DE BonNEIL : S’ anc jorn. 
Mon destin ne m'attire pas que jamais je recouvre 
joie qui toujours me fuit et me passe outre. 


Loc. Aysi tos tems tener en ver. 
Deupes De Pannes : Anc hom mars. 
Ainsi (en) tout temps tenir en défense. 


3. Vena, s. f., défense. 
.X. ans o plus ses vepa de dreit. 
Charte de Hontferrand, de 1:48 
Dix ans ou plus sans dé/ense de droit. 
CAT. £sP, Veda. 


VECTIGAL, s. m., lat. vecricaz, im- |‘: Dzvspar, v., défendre, prohiber. 


pôt, droit d'entrée. 

Levar negunus peages ni VRCTIGALS. 
Statuts de Provence, BOMY, p. 225, 

Lever nuls péages ni droits d'entrée. 


Anc. CAT. Victigal. 


VEDAR, %., lat. vxrane, défendre, 
prohiber, refuser, empêcher. 
No m pot vapar 
Qu’ ien non law. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Al plus. 
Elle ne me peut empécher que je ne l'aime. 
E’l vxner que mais no ‘! fos denan, ni mais 
cantes d’ela. | 
V. d'Arnaud de Marueil. 
Et lui défendit qu’il ne lui fût davantage devant, 
ni qu’il chantât davantage d'elle. 


— Interdire, mettre en interdit. 
Veiïatz del fals com erra, 
Que, per aver, vaDa, solv e soterrs. 
BERTRAND D’ALLAMANON : Del arcivesque. 
Voyez du feux comme il erre ; vu que, pour ar- 
gent, il met en intredit, absout.et:enterre. 


No ‘ls lor DEIVEDARAMN. 


Titre de go. 
Ne les leur défendront pas. 


So qu’om li navxDa, fai. 
B. pe VENTADOUR : Quan vei L. 
Ce qu'on lui défend, elle fait. 


— Interdire, mettre en interdit. 
Mal o fe "1 bisbe d' Urgel, 
Car me Dxvenxr ses raison. 
GuILLAURE DE BERGUEDAN : Mal o fe 
Mal le fit l'évêque d'Urgel , car it m'interdit a: 
raison. ‘ 
Part. pas. Mi fo mos chantars pevenare. 
BenTRAND DE BoR« : Corts e guerrs:. 
Me fut mon chanter défendu. 
ANG. FR. Que nas ne se enhardisse à dérerr 
leur à ce que il ne prient paysiblement. 
” Annales du Règne de S. Louis, p.20. 
Li bénoiez rois dévéa et défendi par son bes. 
V. de S. Louis, p. 8 
A li et as siens er la porte 
: Dévéée de paradis. 
Roman de la Rose, v. 435. 
ANG. kSP. Devedar. tr. Divietare. 
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5. Devars, s. m., prohibition, défense. 
Sia lo continus ses DRVATzZ. 
Titre de 103%. 
Que le comté soit sans prohibition. 


6. Daves, DEverz, s. m., défense. 
Bes non temetz, 
Dieu ni sos navars. 
G. Fieuriaas : Sirventes vuelh. 
Rien vous ne craignez, Dieu ni ses défenses. 
AEC. A. Che fu li arbres voirement 
Que dame Dieus parama tant 
Qu'il mist Adam en son déver 
Que il n’éust del fruit gonstet. 
V. Ms. de J.-C., CanreNTisa , t. LL, col. 86. 


asc. sp. Deviedo. 1x. Divieto. 


— Devèze, réserve, terrain réservé. 
Pratz et Daves e vergier. 
B. pr VENTADOUR : La doussa vots. 
Pré et devèse et vergers. 


7. Deres, s. m., défense. 
Aquel qui en te se fia, 
Ja no'l cal autre pxrss. 
P'. CanDina : Vera vergena. 
Celai qui en toi se fie, désormais il ne lui faut 
d'autre défense. 


— Devèze, réserve, terrain réservé. 
An laissat lo bgs e lo pxrss. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 80. 
Ils ont laissé le bois et la devèze. 


Loc. De gelosia ai tant apres 
Que me eys en tenh en pres. 
RaïmonD DE Minavar : Sel que no. 
De jalousie j'ai tant appris, que moi-même j’en 
tiens en défense. 
En breu veirem descargar rics arneis ,.. 
E mains baros conseillar per pxres. 
AtcanTS DEL FossaT : Entre dos. 
Dans peu nous verrons décharger riches Larnois,.… 
et maeints barons tenir conseil en devèze (à l'écart). 
anc. ra. E n’en tint mie le défens,... 
E manga le fruit dévéhe. 
- Marie px Faances, t. IL, p. 456. 


3. Deveza, s. f., devèze, réserve, ter- 


rain réservé. 


Casas O DAYEZAS O pasquiers. 
V. et Vert., fol. 15. 


Cases ou devèges ou piturages. 
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Eu sa terra 0 en sa pavaza. 
Charte de Gréalou , p. 110.' 
En sa terre ou en sa devèse. 


ANC. FR. À ung terrouer.. et autres dévèses 


ou pasturaiges. 


Lett. de rém. de 1480. CaRPENTIER , t. II, col. 85. 
CAT. Devesa. xsr. Dehesa. ronT. Devésa. 


VEDEL, vepecs, S. m., dulat. viruzus, 


veau. 
Ab so vxpsn 
Que gardava: 
J. ÉsTevx : Ogaou. 
À vec son veau qu’elle gardait. 
Miels es que hom appelle, ab charitat, als 
chauis manjar que a vanac gras, abira. 
Trad. de Bède, fol. 72. 
Il est mieux qu’on appelle, avec charité, à man- 
ger des choux qu’à veau gras, avec colère. 
ANG. ra. Un tor et une vache ensemble 
Qui a avec lui son véel. 
Roman du Renart,t.1,p. 213. 
Et vaches qui aient védels. 
ÆAnc. trad. des Livres des Rois, fol. 8. 


cAT. Vedell. 17. Vitello. 


2. VEDELA, VRDELLA, 5. f., du lat. vi- 


TULA , génisse. 
La cenres esparsa de la vapszLa. 

Trad. de l'Épfe. de S. Paul aux Hébreux. 
La cendre répandue de la génisse. 


car. Vedella, 17. Vitella. 


3, VITULAME, 5. m., Jat. VITULAME/, re- 


jeton. 
ViruLame, es planta borda et no fractuozs, 
nayshent de la razitz de la vit. 
Eluc. de las propr., fol. 226. 
Rejeton, c'est plante parasite èt non productive, 
naissant de Ja racine de La vigne. 


M. VEDEL MARI, $./M., Veau-Marin. 
En mar ha una bestia de forma de vedel, 


per que es dita V&DEL MARL 
Eluc. de las propr., fol. 261. 
En mer il y a une bétc de forme de vu, c’est 
pourquoi elle est dite weau-marin. 


VEGETAR , v., lat. vecerane, végéter, 


croître. 
Tres proprias operacios : la promiera vi- 
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oOBTAn, la segunda es sentir, et la tersa en- 


tendre. 
Eluc. de las propr., fol. 14. 


Trois propres opérations : la première croître, la 
seconde est sentir, et la troisième entendre. 


GAT. EP. PORT. Pegetar. 17. Vegetare. 


2. VEGETACIO, 5. f., lat. v&GRTATIO, vé- 


gétation , croissance. 

Irrigacio, hamectacio et vxGnTACIO. 

Dona als cors noyriment et vxGxTACI0. 
Eluc. de las propr., fol. 136 et 26. 

Irrigation, hbumectation et végétation. 

Donne au corps aliment et croissance. 

asp. Vegetacion. port. Vegetacäo. 17. Vege- 
tazione. 


3. VeorraTiu, adj., lat. VEGETATIVUS, 
végétatif. 
Cors vivens o vxGxTATIUs. 
Leys d’amors, fol. 44. 
Corps vivant ou végétatif. 
Arma rationals doncx es 
Arma d’ome,......... 
E de bestias, sensetiva, 
Et d’albres, va&GRTATIvA. 
Brev. d’amor, fol. 54. 
Ame raisonnable donc est âme d’homme,... et 
(celle) des bêtes , sensible, et (celle) des arbres, ve- 
gétative. 
caT. PVegetatiu, xsP. PORT. 1T. Vegetativo. 


VEHEMENSIA, VEIEEXMENTIA, s.f., lat. 
VEHEMENTIA, Véhémence, violence. 
Per vauxmanTiA de freg. 

Trad. d'Albucasis, fol. 13. 
Par véhémence de froid. 
CAT. EsP. PORT. Vehemencia. 1T. Veemenzsa, 
vecnenzia. | | 


a. VEREMENT, ad}., lat. venxmenrem, 


véhément , impétueux, violent. 


Faras accidir al malaute dolor vrxnxewenr. 
Trad. d'Albucasis, fol. 47. 
Tu feras arriver au malade douleur violente, 


CAT. Pehement. ns». ronT. Vehemente. 1r. 
Veemente. 


VEIRE, veyae, s. m., du lat. viéaum, 


verre, vitre. 
Anc non frais copa de vainy 


VEI 


Plus tost c’ amors fraing e romp. 
RANBAUD D'ORANGE : Apres men vers 
Oncques ne se brisa coupe de werre plus idt qu'a- 
mour se brise et se rompt. 
Folls mercadiers que compron verass en 
luoc de safirs. 
F. et Vert., fol. 2. 
Fous marchands qui achètent werres en place de 
saphirs. 


— Vase à boire, gobelet. 
Beu .1. varas de vi, s0 es lo vi qu' es es 
YETRE. 
Leys d'amors, fol. 130. 
Boit un verre de vin, c’est-à-dire le vin qui et 
daus le werre. 
ANC. FR. Panurge print deax voyrres. 
RaseLais, liv. IT, cb. >. 
car. Vidre. xsr. Vidrio. rour. Vidre. nr. 
Vetro. 


a. VeIRIAL, 5. m., vitrau, vitrage. 
| El solelh, qu’ es corporals, 
Passa ‘1 veire dels vrrnrazs. 
Brev. d’amor, fol. Bi. 
Le soleil , qui est corporel, traverse le verre dx 
vitraux. 
Aissi cum selb que bada al vararar. 
P. VinaL : Si col pasbres. 
Ainsi comme celui qui béille au œitrage. 


— Verre. . 
El maracde se deu ab l’aur mielhs far, 
Per dreg dever, el vetnraz lo leto 
G. Ozivira D'Anzes, Coblas triadas. 
L'émeraude se doit mieux faire avec l'or, jar 
juste devoir, et le verre (avec) le laiton. 
axc. ra. Le suppliant se print à rompre ur 
verial,.… eu frappant fort contre ledit +- 
rial.. Le supliant s'en entra dedans b 
cave... par ledit verial. 
Lett. de rém. de 1460. CanpanTrigse, 1. III, col.114p. 


3. VEIRIA, VEYRIA, 5. f., vitre. 
Res no us frais 


Plas que frank la vainra “I rays 
Del solelh. 
Forquer pe Lunez : Bons. 
Rien ne vous brisa plus que le rayon du sisi 
brise la witre. 
ANC. r&. Comme soleil passe sus ouvertare 
Par la verrière, ainsi en ton repaire 
Entra Jésus. 
J. Manor, t. V, p. 34. 
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B voyoit ancanes fois la lueur de la chan- 
dele par les verrières. 
drrests amours, p. 82. 


— Vase à boire, verre, gobelet. 
Prengua ana vayara plena de aygua. 


Trad. d'Albucasis, fol. 23. 
Qu'il prenne an werrs plein d’eau. 


4. VErauT, ad}j., de verre. 
Oki... en vayshels... vxynrarz melh si serva 
que en vayahels de fastz. 
Eluc. de las propr., fol. 216. 
Huile... en vaisseaux... de verre mieux se con- 
serve qu'en vaisseaux de bois. 


5. VamaiIN, VEIRIN, ad}., de verre, 
vitré. 
Si com, ses trencamens faire, . 
Intra ‘1 bel rais, quan solelha, 
Per la fenestra varnixa. 
Pxnax pe Consrac : Domans dels. Var. 
Ainsi comme, sans fracture faire, quand le solei' 
luit, entre le beau rayon per la fenêtre de verre. 
anc. ra. On void à force écamer l'eau vitrine. 
Desuasunss, trud. de l'Énéide, p. 506. 


6. Vrinar, ad}., de verre. 
Quan vos mi diest Jo baïzar car comprat, . 
Per qu’ie us rendei lo fals anel vrinar. 
. Gut D'Uisez : Si be m partets. 
Quand vous me donnâtes le baiser cher acheté, 
pour quoi je vous rendis le faux anneau de werre. 


rr. Vetriato. 


7. VEIRIER,S. m., du lat. vifaranius, 


vitrier. 
A varniens et e ssotselliers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
À æitriers et à fabricants de housses. 


car. Vidrier. ns. Vidriero. ronr. Vidreiro. 


sr. Vitraio. 


3. Vernier, s. f., ruche de verre. 


Tal eysam si bote en una vzrniera de ung 


aatre apier. 


Trad. du Tr. de lArpentage, part. 1, ch. 45. 
Que tel esssim se mette daus la ruche d’un autre 


-uchier. 


—- L'essaim lui-mème. 
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Si la vasnrana vent s morir. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. I, e. 45. 
Bi la ruche vient à mourir. 
Car. sr. Vidriera. 1r. Vetriera. 


9. Vaxarexc, ad}, vitreux, couleur de 


verre, : 

Flecma vxxaianca, semlant e veyre en color. 
Eluc. de las propr., fol. 31. 

Flegme vitreux, ressemblant à verre en couleur. 


10. EnxvayanaT, adj., de verre. 
Pren... ola xxvexniaDA, e gete... alcali. 
Trad. d’Albucasis, fol. 9. 
Prends... marmite de verre, et jette. aleali. 


VEL, s. m., lat. vazum, voile, pièce 
d’étoffe. 
Vazz ni guarlanda non li dura. 
F. de S. Honorat. 
Voile ni guirlande ne Jui résiste. 
Ja non auran pro botos 
Ni vacs ui bendas ni cordos. 
Brev. d’amor, fol. 120. 
Jamais elles n'auront assez de boutous ni de 
voiles ni de bandes ni de cordons. 


Car. Vel. asr. Velo. port. Véo. ir. Velo. 


a. VELA, 5. f., voile, terme de marine. 
Lur a frascat lur vaLa. 
V. de S. Honorat. 
Leur a brisé leur voile. 
| Jeu sec mon cor 
Col vaza ‘} ven que cor.  « 
GuiLLAVMX D'Anpuse : Be m dits. 
Je suis mon cœur comme la woile le vent qui 
court. 
Loc, Que m siatz governs e vaLa. 
P. Raïmonp pe TouLouse : Atressi cam. 
Que vous me soyes gouvernail et voile. 
Me ditz qu’ela m fon vaza e rarms 
De manhs encombriers qu’ ai passatz. 
GinauD DE BonKnEiL : Ben cove. 


Me dit qu’elle me fut woile et rame de meints 


embarras que j'ai passés. 
Donan la vsra als ventz. 
V. de S. Honorat. 


Ils donnent la woile aux veuts. 


Les naus fezeron vazas. 


Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 21. 


Les navires firent woiles.  : 
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Meton s’ en mar, levon la vera. 
° V. de S. Honorat. 
Se meltent en mer, hissent la voile. 
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Ades pueg a plena vaLa. 
RamsauD D'ORANGE : Una chanson. 
Incessamment je monte à pleine voile. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Vela. 


3. VELAMENT, s. m., lat. VELAMENTUMN, 


voile, couverture, enveloppe. 


La tenta que es VELAMENT spes de carn 0 
de ciphat. 
Trad. d’Albucasis, fol. 39. 
La tente qui est enveloppe épaisse de chair ou de 
péritoine. 
1T. Velamento. 


4. Revezar, v. , lat. REVELARe, révéler, 


découvrir. 
Tot lo fag li vay navezan. 
Qu'en temps covenhable si puescan REVELAR. 
V. de S. Honorat. 

Tout le fait il lui va révéler. 

Qu’en temps convenable ils se puissent révéler. 

Rzvzza los vices de ton cor. 

Trad. de Bède, fol. 45. 

Révèle les vices de ton cœur. 
Part. pas. Selaraï tot aquo que, en secret... 
me serR RAVALATZ. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 83. 

Je cacherai tout ce qui, en secret... me sera re- 

vélé. 


CAT. Esp. PORT. Revelar. 1r. Rivelare. 


5. REVELACIO, REVELATIO, 5. f., lat. RE- 


VELATI0, révélation. 
S. Johan evangelista recomta uua vizio el 


libri de RE&VELATIOs. 
. V. et Vert., fol. 6. 


Saint Jean l'évangéliste raconte une vision au li- 
vre de révélations. 
Per angelical R«vxLAC10. 


| Eluc. de las propr., fol. 77. 
Par angélique révélation. 


VEL 


Constantin fut le donsième, (lui) qui par réveis- 
tion connut le signe de la crois. 
mer. Revelamiento. 


VEL, vELx, VIELH, VILKH, adj., viel, 
vieux. 
Molt val lo bes que l’ om fai en joveut, 
Com el es vezz, qui pois lo soste. 
Poëme sur Boèce. 
Moult vaut lo bien que l’homme fait en sa jeu- 
nesse, comme il est wieux, qui puis le soutient. 
À pres manh vraiu vestimen. 
Lx moixx De MoxrauDon : Pus Peyre. 
À pris maint vieux vêtement. 
Vos es vreus , e ilh vixcua issswen. 
T. DE GRANET ET DE BERTRAND : Pos anc. 
Vous êtes vieux, et elle aieille également. 


— En terme de théologie. 


El Vrecu Testament. 
° V. et Vert., fol. So. 
Au Vieux Testament. 
La ley vacxa autreia partir lo matrimoni. 
Za nobla Leycson. 
La loi wisille octroie de dissoudre Le mariage. 


— Par relation au sens figuré de Jovz, 
et figurément, laid, disgracieux. 
Es vraLua quan cavalier non à; 
Vixzua la tenc, si de dos dratz s’apaya. 
BERTRAND DE Bonn : Belh mes. 
Elle est laide quand elle n’a pas de cavalwr: j: 
la tiens pour laide, si elle s’accommode de dezi 
galants. 
Subst. Era restan li vizm, veno li fric. 
Roman de Gerard de Rossillos, fol. 1. 
Maintenant restent les vieux, viennent les jeuces 
Als vrxzus es leugier de junar. 
Eluc. de las propr., fol. 74. 
Aux vieux il est facile de jeùner. 
AxC. FR. J'avoye un cheval extrêmement Ls 
et viel. 
. Comines, t. I, p. 22. 
caT. Vell. se. Viejo. ronr. Velho. tr. Fecch. 


car. Revelacié. use. Revelacion. ronr. Revela- | 2. VEILABD, VILIABD, adj. , vieillard. 


câp. 17. Rivelazione. 


6. REVELAMENT, REVELAMEN » S. m., l'é- 
vélation. 
Constantis fo ’l dotzes, que per nAavELAMENS 


Conoc signe de crotz. 
Pixare DE Consiac : El nom de. 


vieux. 
Es pas VILIARDS non es sers. 
A. DANIEL : Amors e jai. 
Est plus vieux que n'est serpent, 
Substantiv. Al cap ses una vErLaARDA. 
| Roman de Jaufre, fol. 55. 
Au chevet sied une vieillards. 


VEE 
caT. Pellas. usr. Viejaso. Front. Velhkäo. 1r. 
Pecchiardo. 


3. VRLTAT, s. f., vieillesse. 
Om per verrarT nou a lo pel canut. 
Poëme sur Boèce. 
L’homme par vieillesse n’a pas le poil blanc. 


4. VeLueza, 5. f., vieillesse. 
Totz hom, cui fai vxruxz’ o malautia 
Remaner sai, deu douar son argen. ‘ : 
Poxs DE CAPDUEIL : Er nos sia. 
Tout homme, que wieillesse on maladie fait res- 
ter ici, doit donner son argent. 


car. Vellesa. 1r. Vecchiezza. 


5. VEILLOR, s. f., vieillesse. 
Jovens e poder li Falh, 
E paubreira e vxiLLons P assalh. 
GARINS D’APCHIER : Mos Cominals. 
Jeunesse et pouvoir lui manque, et pauvreté et 
æieillesse l’assaille. 


6. Vicaexc, s, f., vieillesse. 

Vos es vielhs e ilh vielha issamen: 

E pos vicuznc abdos vos dessazona, 

No seria ses joven P amor boues. 

T. DE GRANET ET DE BERTRAND : Pos auc. 
Vous êtes vieux et elle vieille également ; et 

puisque la vieillesse tous deux vous dénature, l’a- 
mour ne serait pas bon sans jeunesse. 


7. VILHUNA, 5. f., vieillesse. 
La barbs es canuda en viLuauxa. 
Hom ve a defailliment, et aquo es en temps 


de vizLuuxa. | 
Eluc. de las propr., fol. 73. 


La barbe est blanche en wicillesse. 
On vient à défaillance, et cela est en temps de 
vieillesse. 


8. VELKEZIR, v., vieillir. 
Vielha ses veruuzte. 
RicuAnD DE BARBEzIEUX : Atressi-cum. 

Vieille sans vieillir. 

Qui manja de cel qu’ es apelatz frah de vida, 
may NO VELHEZIRA. 

Liv. de Sydrac, fol. 11. 

Qui mange de celui qui est appelé fruit de vie, da- 

vantage ne vieillira. 


9- ENVELHEZIR, ENVELLEZIR , ENVIELKI- 
ZIR, 2., Vieillir. 
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Per la carn renovellar 
Que no puescs anNverzerrn. 
Le coute pe Portisus : Mout jausens. 
Pour renouveler la chair qu'elle ne puisse pas 
vieillir. 
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Fazia las armas endurzir et envixeuiztn en 
peccat. 
V. et Vert., fol. 37. 
Faisait les mes endurcir et vieillir en péché. 
Part. pas. En soy #NvELREzITz, 
Roman de Fierabras, v. 3780. 
Et j'en suis vieilli. 
ANG. FR, Jo sui molt enveillis ne enchenist. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 13. 
Il ne pouvoit mieulx ne plas honestement 
envieillir. 
Anvror, Trad. de Plutarque. Vie de M. Caton. 
CAT. Envellir. xsv. Envejecer. ront. Envelhecer. 


VELHAR, VELLAR , VEILLAR, 9. , lat. vr- 


gtLare, vciller, ne pas dormir. 
La naeit non posc dormir, 
E"l jorn m’aven a vEILLAE. 
P. Baëmon Ricas novas: Mei oill. 
La nuit je ne puis dormir, et le jour il m'advient 
de veiller. 
Amors, per cui planh e sospir e vazx. 
RamsauUD DE VAaQuEInas : Era m requier, 
Amour, par qui je gémis et soupire et weille, 
Loc. A lei que m fai vaccan darmen. 
FoLquer DE MansEILLe : Ben an mort. 
À elle qui me fait veiller en dormant. 


cat. Fetllar, xs. vont. Felar. 1r. Vigliare. 


2. VELHA, s.,/., lat. vigiria, veille. 
Ab gran trebalha et ab varna. 
V. de sainte Enimie, fol. 1. 
Avec grand tourment et avec veille. 
caT. Veilla. xse. pont. Fela. 


3. VELIABLE, adj., vigilant. 
Qui servis ades a Den sia tota ora vz- 
LIABLKS. 
Morgues sia vaLraBLas en sen, que no sia 
ordeïaz de vanas cogitatios. 
Trad. de Bède, fol. 52 et 61. 
Qui sert incessamment Dieu soit à toute heure 
vigilant. 
Que le moine sit vigilant en esprit, de sorte 
qu'il ne soit pas souillé de vaines pensées. 
ARNO. FA. Et d’an sommeil profond 
Toutes fois réveillable allège le mal d'elle, 
Ronsanp,t. II, p. 906. 
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4. ViciLta, s. f., lat. vicura, vigile, 


veille, 
La vrarzra de Pendecosta. 
V. de S. Honorat. 
La wigile de Pentecôte. 
Per vietcias e per dejans e per oratios. 
V. et Vert., fol. 95. 
Par weilles et par jeünes et par prières. 


CAT. ESP. PORT. IT. Vigiliu. 


5. EsveLHAR, ESVEILLAR, V., lat. evigi- 


Lane, éveiller, réveiller. 
Quaa m’ rsvazx, cag morir desiran. 
ARNAUD DE Manuit : Aissi cum sel. 
Quand je m’éveille, je crois mourir désirant. 
Ab tant Joschim s’ ssvarzLrer. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
En même temps Joachim se réveilla. 
Part. pas. fig. Aytals persouas son ben soven 
ESVELHADAS à las fazendas del segle. 
V. et Vert., fol. 12. 
De telles personnes sont bien souvent éveillées 
aux affaires du monde. 


17. Svegliare. 


6. DEsvELHAR, DESVEILLAR , DESVEYL- 
LAR, 2., réveiller, éveiller. 
Qaan lo pros Horionz si besvercrar al dia. 
V. de S. Honorat. 

Quand le preux Horion s’évei/la au jour. 

Part. pas. Cant Constautin si fon pxsvxzmar. 

Hist. de la Bible er prov., fol. 81. 

Quand Constantin se fut réveillé. 

uaT. Desvetllar. use. ronT. Desvelar. 


7. Revel, s. m., réveil, éveil. 
Greu prendra mais R=vELH. 
Maacasnüs : Lo vers comenss. 


Difficilement prendra désormais réveil. 


B. RevELHAR, RAVELLAR > REVEILLAR, V., 
réveiller, éveiller. 
Masta, ns REVEILBA. 
Preae pe Conpuc : Domna dels. 
Mais toi, réveille-nous. 
Dirai vos de G. cum se R«vELHA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 70. 
Je vous dirai de Gérard comment il se réveille. 
La nueg, quan mi soi adurmitz, 
Raveza de joi totz esbaits. 
B. x Venranoun : Pel dols chant. 


VEL 
” Le nuit, quand jo me suis endarmi, je me re 
veille tout ébahi de joie. 
Fig. Per solatz anvazmaz, 
| Quar es trop endormits. 
Ginaup DE Boawzie : Per solats. 
Pour éveiller soulas, car il est trop endormi. 


ir. Risvegliare. 


9. Penvicir, ad}., lat. PERVIGIL, vigi- 
lant, qui veille toujours. 
Que guardes am rxavicrr diligencis… que 
no cais re de la medecins. 
Trad. dAlbucasis, fol. 5. 


Que tu observes avec wigilante attention... que 
rien ne tombe de 1a médecine. 


10. PERVELIABLE , ad}., très vigilant. 


PraveLiasLxs el temps de sa salmodis. 
Trad. de Bède , fol. 62. 
Très vigilant au temps de sa psalmodie. 


11. SOBREDESVELHAR, V., sur-éveiller, 
être longtemps éveillé, rester longue- 
ment éveillé. 

Subst. Cel que per sobredejanar 
Son cors per sOBRRDESVELEAR, 


O autra manicira, trebalha. 
Brev. d’amor, fol. 6. 


Celui qui par l’extrémement jeüner on par le res- 
ter longuement éveillé, ou d'autre manière, toer: 
mente s0n corps. 


VELL ,s. m., lat. vrzrus, toison. 
De Jason, 
Com anet lo vecz conquerir. 
GIRAVD Dr CALANSON : Fadet jogir. 
De Jason, comme il alla la toison conquérir. 
car. Vellé. xsr. Vellon. pont. rr. Pelle. 


2. Verur, adj., lat. virlosus, velu, garni 
de poils. . 


Raabetzs dels motonets varurs. 
Toacarozs : Coæinal es. 
Vous dérobôtes des petits moutons evius. 


— Fourré. 
La cogola sia en yvern verupa. 
Trad. de la Règl. de S. Benoît, fol. 3. 


Que le capuce soit en hiver fourre. 
car. Vellut. nse. Velludo. vont. Peludo. ri. 
Veluto. 
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3. VizLozitar, s..f., villosité, qualité 


de ce qui est velu. 


Carns..… trop grassas… 


ztTAT del estomach. 
| Eluc. de las propr., fol. 233. 


Chairs.… trop grasses. amollissent la œillosité 


mollifico la vrzco- 


de l'estomac, 


VELOCITAT., s.J., lat. veLocITATem, 


vélocité, promptitude. 


Cos la fissnra... am YRLOCITAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14. 


Couds la fissure. avec promptitude- 
car. Velocitat. zer. Velocidad. roar. Veloci- 
dade. 1r. Velocità, velocitate, velocitade. 


2. Vecox, ad}., lat. vELOx, véloce , vif, 


prompt, vile. 
Pols es vxLox. 
Eluc. de Las propr., fol. 21. 


Pouls est vite. 
car. Velos. se. roat. Velos. 1T. Peloce. 


VELTRE, veLTRo, 5. m., germ. WEL- 
A, limier. 
Celtici canes maxima pedam velocitate pol- 


lentes Celticoram lingua venTRAGtr. 
AnRIAN. de Venat., cap. 11. 


Si vacrazx leporalem probatum aliquis oc- 
ciderit. 
Lex Alamanorum, art. 82, . 4. 
Duas caniculas.… quas gallica lingua vec- 


TRES nuncupant. 
Monach. Sangall., lib. 1, cap. 22. 


Trai vacrre O lebrier eu sa cadena. 
Com verrnos en cadena qu’ es amorsatz2, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2 et 27. 
Traiue limier ou lévrier à sa chaîne. 
Comme limier en chaîne qui est agacé. 
ac. ra. Deus viautres encheanez 
Avoit lez la voie ameuez. 
Roman du Renart.t.l, p. 71. 
Et viautres qui prenent sanglier. 


Roman de Partonopex de Blois, not. des Mss., 
t. IX, p. 14. 


L'ancien français a eu.le verbe viau- 


trer, et l'adjectif vautreux, vautrieur : 


Eussent trouvé vautriant par icelle forest 
De chacier et viautrer 


les dessus nommez..… 
de nuit aux sangliers. 


Lett. de rém. de 1390. CARPENTISR, t. III, col. 1122. 


IV: 
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Gens vautreux qui rauboient la garenne. 
Lett. de rém. de 1387. CARPENTIER, t. ALL, col. 1122. 
rr. Veltro. 


VENA, s./f., lat. vexa, veine. 


Vaxas, 80... vias del sanc. 

_ Eluc. de las propr., fol. 63. 
Weines, ce sont. voies du sang. 
Dels nervis e de las vaxas. 

Liv. de Sydrac, fol. 77. 
Des nerfs et des veines. 
Loc. Ben t'a Diens espirat per qualque vana. 
Roman de Gerard de Rossillon, ſol. 113, 

Bien t'a Dieu inspiré par quelque veine. 


— Couche, disposition de la terre. 


La terra e sas VExAS es aissy coma .r. homs. 
Lie. de Sydrac, fol. 47. 


La terre en ses veines est ainsi comme un homme. 


— Raïes de diverses couleurs dans le 
bois, la pierre, etc. 
Absitus , es peira de negra color entremes- 


clada de roias vawas. - 
Trad. du Lapidaire de Marbode. 


Absite , c’est pierre de couleur noire entremêlée 
de veines rouges. 


— En parlant de l'eau. 


Non trobaras aigus ni vexa de remueyll. 
F. de S. Honorat. 
Ta ne trouveras eau ui veine d'humidité. 


caT. zsr. Jena. roRnT. Vea, vera. 1T. Vena, 


3. VENETA, 5. f. dim., petite veine. 
Per mieg de la cemba davan 
À una vexera plus gran 
Que las autras venas no 50. 
Dsupes D& PRADES, Aus. cass. 
Par milieu de la jambe devant il a une petite 
veine plus grande que les autres veines ne sont. 


4. VENAL, adj., veineux. 
Mos mals 
Que de plorar rendon mos hoels yeNALS. 
CADENET : Ab leyal. 
Mes maux qui de pleurer rendent mes yeux 
veineux. 


ksb. Venal. 


VENAR, v., lat. venari, chasser. 
leu sai ben las fossss on sol vanan. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 85. 
Je sais bien les fosses où il a coutume de chasser. 
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ANC. FR. Pour chacier e veneir. 
Lett. de S. Bernard. Moxtraucon, Bibl. bibl., 
l p. 1388. 
Plus qne le cerf qui des chiens est venez. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 569. 


2. VENAIRE, VENADOR , 5. m., lat. VEKA- 


TOR, Chasseur. 
Ai essems ab mi un vanwanon 
Que fon del noirimen vostra seror. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 92. 
J'ai ensemble avec moi un chasseur qui fut de 
l'éducation de votre sœur. 
Mos levrers volvedors... 
Voill e los vxxaDons. 
GiRAuD DE SALIGVAC: Esparviers. 
Mes lévriers agiles. . je veux et les chasseurs. 
anc.r8. Cam li veñières qui atant 
Que la beste en bel leu se mete. 
Et font les veneors mesmes 
Monlt sovent faillir à lor esmes. 
| Roman de la Rose, v. 1430 et 15923. 
ANG. Esp. Penador. 


3. VENAIZO, VENASO, VENATIO, 5. J., lat. 


VENATIO, Venaison, chasse. 
De Galvaing 
Qui, ses compaing, 
Fez aitanta vRNAIzO. 
GirAuD DE CABRERA: Cabra joglar. 
De Gauvain qui , sans compagnon, fit si grande 
chasse. 
Demanda fresca VENATIO. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 92. 
11 demande fraîche venaison. 
Per cassar VENASO. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 93. 
Pour chasser venaison. 
anc. FR. Venation est comme ung simulachre 


de bataille. 
RaseLais, liv. V, ch. 14. 


ANG. msP. Penacion. ronT. Veacäo. IT. Vena- 
gone. 


VENCER, VENSER, v., lat. vincere, 


vaincre. 
Alexandres , lo reis que vsnquar Daire. 
G. Fatmir : Forts chausa. 
Alexaodre , le roi qui vainquit Darius. 
Moral. Aquel que pot vexcsk son coratge. 


Trad. de Bèle, (ol. 21. 
Celui qui peut vaincre son cœur. 
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Amors vexs e forss totas gens. 
ARNAUD DE MARuUEIL : En mon cor. 
Amour wainc et force toutes gens. 
Anem vays Narbona, e per sert venseaix 
| PuiLomesa. 
Allons vers Narbonne, et pour sûr nous rar-- 
crons. 
Subst. D' aquel vaxcr es plus honratr 
Que si vencia cent ciatatz. 
P. CARDINAL : Ar mi pues. 
De ce vaincre il est plus honoré que s'il vainqcz. 
cent cités. 
Part. pas, Sec ma domn’ aital razo 
Que vol qu’om vexcurz la vers 
P. Vipac : Pas tormair. 
Ma dame suit telle raison qu’elle veut qu'homm 
vaincu la vainque. 
Volc esser vEnC en un pradet. 
R. Vipar DE BeraAuDux : En aquel tem: 
11 voulat être vaincu dans un petit pré. 


— Gagner, acquérir, adjuger. 
Part. pas. Cant se es ben combatatz, et 2 
vxucur lo tornei: 
V. et Vert., fol. 102. 
Quand il s’est bien battu , el a gagné le tourxi. 
A cal que sia vexcupa la caaza en rasos. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 21. 


À quel (que ce soit) que soit acquise la chase en 
litige. 


— Évincer. 
Part. pas. Si ela me sera vENCUDA per paton 
del contract. 
Trad. du Code de Justinien, (ol. 05. 
Si elle me sera évincée par nature du coetnt. 
Substantiv. El vencurt fag la votz del victor. 


Eluc.delas propr., fol. 2; 
Le vaincu fuit là voix da vainqueur. 


ANC.IT. Que soffrenza 
Par che versa. 
BansEnini, Docum. d’amore, P- 100. 
CAT. ESP. PORT, Vencer. 1T. MOD. Vincerc. 


2. VENCUDAMEN, adv., en vaincu, avec 
soumission. 


Per qu’ icu el sieu senhoratge 
Remang tot vENCUDAMEx. 
P. Raimonp pe TouLouss : Atressi. 


C’est pourquoi en la sienne seigneurie je deœeure 
tout en vaincu. 


3. VENCEIRE, VENSEDOR , 5. m., Vaio- 


queur. 
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Entret a Roma coma vanCrIRES. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 12. 
Entra à Rome comme vainqueur. 
Als vsxsxpons es honors 
Que merces los vensa. 
GAUBERT, MOINE DE PUICI80T : Una grans. 
Aux vainqueurs c'est honneur que merci les 
vaioque. | 
ANC. FR. Il retourna glorieux vainquierres. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist.de Fr., t. III, p. 174 


CAT. Esp, PORT. Vencedor. 1r, Vincitore. 


h. VENCEMEN, VENCIMEN, S. M., ViC- 
toire. 
Aicelh sera fil de Dieu apelatz 
Qo’ aura fait sl camp lo vsncrunx. 
B£naTRAND D'ALLAMANON III : D’uvsirveutes. 
Celui-là sera fils de Dieu appelé qui aura fait au 
camp la wictoire. 
On majers es lo vaxcawexs. 
Brev. d'amor, fol. 55. 
Où plus grande est la victoire. 
car. Venciment. xsr. Vencimiento. ronT. Ven. 
cimento. 17. Vincimento. 


5. Vicronna, s. f., lat. vicronta, vic- 


toire. 

Preguan la mayre de Dieu que li dones 
vicronsA de s05 enemis. 

PHILOMENA. 

Priant la mère de Dieu qu’elle lui donnât wir- 
toire sur ses ennemis. 

Ses paciencia non pot aver viCTORIA en 
negun fag. | 

V. et Vert., fol. 66. 

Sans patience il ne peut avoir victoire en nulle 
action. 
CAT. KS#P. PORT. IT. Victoria. 


6. Vicron, s. m., lat. vicron, vainqueur. 


El vencnt fug la votz del vrcron. 
Eluc. de las propr., fol. 249. 
Le vaincu fuit la voix du vainqueur. 


ir. Vittore. 


7. Vicrorios, adj., lat. vicroniosus, 
victorieux, vainqueur. 
Lo qual fo vicrontos e pros. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 156. 
Lequel fut wictorieur et preux. 
Car. Victorios, zse. PORT. Victorioso. 1r. Vit- 
torioso. 
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6. Vicrontaz, adÿ., lat. vicrontauis, de 
victoire. * 


Palma , es aybre vicTOnIAL. 
Eluc. de las propr., fol. 217. 
Palmier, c’est arbre de victoire. 


caT. «se. Victorial. 


9. Convencer, ®., lat. convincrre, 
convaincre. 


Part. pas. Pois que aquel om es cCONYENCUT=, 
a cai om demanda alcuna cause. 
Trad. du Code de Justinien, ſol. 18. 

Après que cet homme , à qui on demande aucune 
chose, est convaincu. 

Cel qu’ es acusaz nou es pas colpables, mas 
cel qu’es convancuz. 

. Trad. de Bède, fol, 79. 

Celui qui est accusé n’est pas coupahle, mais ce- 

lui qui est convaincu. 


CAT. ESP, PORT. Convencer. 1T. Convincere. 


10. Evexces, v., lat. xvINcERe, évincer 


Part. pas. Si ela li era xvxncuna. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 3. 
Si elle lui était dvincée. 


ir. Evincere. 


11. Evicrio, evicrion, s. f., lat. xvic: 
TIONem, éviction. 
Eu t'en sei tengatz en aquesta guisa de la 
EVICTION. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 95. 
Je t’en suis tenu en cette façon de l’éviction. 
Garentis et 2VICTION. 
Tit. de 1422. Bordeaux. Cab. Monteil. 
Garantie et éviction. 
car. Evicci6. usp. Eviccion, pour. Eviccäo. 17. 
Evizione. 


12. SOBREVENCER, v., lat. suPERvIN- 
ceRe, Sur-vaincre, subjuguer, domi- 
ner, triompher, 

Senher, non er ges bos plaitz, 
Si merces no us sOBAEVENS. 
PIRRE D'AUVERGNE : Dieus vers. 
Seigneur, ne sera pas bon le plaid, si merci ne 
vous domine. 
ir. Sopravvincere. 


VENDEMIAR , v., lat. vixpimune, 
vendanger, | | 
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Part, prés. Per so penho li peuhedor, 
A lei de vendemiador, 
Septembre lo razim trencan 
E sa vinha venpemian. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
Pour cela les peintres peignent, à manière de 
vendangeur, Septembre le raisin coupant et sa vigne 
vendangeant. 
Part. pas. Vit... requier que sia VENDEMIADA. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 
Vigne... demande qu'elle soit vendangée. 
ANC. CAT. Venemar. CAT. mop. Veremar. ms». 
Vendimiar. vont. Vindimar, 17. Vendem- 
miare. 


2. VENDEMIA, VINDENIA , s. f., lat. vin- 
DEMIA, vendange. 
Blatz en meyssos, vien vVENDawIAS per re- 
vendre. 
Sera habundantia de vaxpemras. 
‘ V. et Vert., fol. 14 et 151. 
Blé en moissons, vin en vendanges pour bro- 
canter. 
Sera abondance de vendanges. 
Setembre,.… el qual so vispxmras. 
Æluc. de las propr., fol. 125. 
Septembre... auquel sont vendanges. 
ANC. CAT. Venema. CAT. mOD. Verema. xsr. 
Pendimia. vonx. Vindima. 17. Vendemmia. 


3. VENDAN&A, s. f., vendange. 
Prumieras VENDANHAS. 
Tit. de 1291. Doar, t. XI, fol. 223. 
Premières vendanges. 


4. VENDEMIAIRE, VENDEMIADOR , 5. /, , 


lat. viNDEmIATOR, vendangeur. 
Per so penho li penhedor, 
À lei de vzxpxmianon, | 
Septembre lo rarim trencan. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
Pour cela les peintres peignent , à manière de 
vendangeur, Septembre le raisin coupant. 
Setembre ,.. el qual s0 vindemias, per que 
en semblansa de vixpzmiaponr lo depinho. 
Eluc. de las propr., fol. 125. 
Septembre... auquel sont vendanges, c’est pour- 
quoi en ressemblance de vendangeur le dépeignent. 
ANC. CAT. Venemador. CAT. MOD. Veremador. 
sr. Vendimiador, pont. Vindimador, tr. 
Vendemmiatore. 
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+, VENDRE , »., lat. venxpere, vendre. 


Volian vanpar tot quant avion a Bernis. 
Titre de 1168. 
Voulaient vendre tout ce qu’ils avaient à Bernis. 
Fig. Ses mentir negus hom no ns vewpua1a. 
Pons DE La GAapx : D’un sirveutes. 
Sans mentir nul homme ne vous sendrait. 
Loc. Si puosc, ie ’l car vexpaat l’erguel 
Que fes en la cort de Cardaeil. 
Roman de Jaufre , fol. 52. 
Si je puis, je lui wendrai cher l’insolence qu'i 
fit à la cour de Carduel. 
le us prometz qu’enans que ieu mor, 
crasselhment ho car vaspazr. 
| PHILOMESA. 
Je vous promets qu'avant que je meure, cruelle 
ment je le vendrai cher. 
Totz sui sieus ses donar e ses vxxpux. 
P. Vipa : Per miels. 
Tout je suis sien sans donner et sans #endre. 
Cui sui hom per vexps’e per dar. 
G. ApuEman : S°ieu conogues. 
De qui je suis homme pour vendre et poar 
donner. 
Pro. Quai car compra, car anna. 
B. Tonris : Per ensenhur. 
Qui achète cher, cher wende. 
Qai ben penh, ben vax. 
Lx MOINE De MONTAUDON : Autra vets 
Qui bien peint, bien send. 
Part. pas. fig. 
Olivier, lo geutil, s’ es ben cel jorn vxxpvr. 
Roman de Fierabras, v. 510. 
Olivier, le gentil , s’est bien ce jour-là +wnds. 
ANC. ra. En serf vendus est Joseph. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 10. 
cAT. Vendrer. xsr. PoaT. Vender. rr. Fender. 


2. VENDA, s./., vente. 
‘Aus, ta que fas compras e vanpas. 
P. CanptxaL : Jhesam Cnist 
Entends, toi qui fais achats et ventes. 
Loc. Als Juzieus lo mes en vanpa. 
BERTRAND DE BORN : Quan vey pels. 
Aux Juifsillemiten vente. 
ANC. CAT. Venta. CAT. MOD. Venda. ss. Feuts. 
rosT. Venda. tr. Vendita. 


3. VenDasLe, adj., lat. vrnpésiLem, 


vendable. 
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Totas cosas V&NDABLAS. 
Doctrine des Vaudois. 
Toutes choses vendables. 
asc. FR. Qui se souvient de rechief toot avoir 
este vendible. 
dAnc. trad. des Paradoxes de Cicéron, p. 19. 


car. ss. Vendible. 1r. Vendibile. 


4. VENDEIRE, VENDEDOR, 5. m., ven- 


deur. 

Enquera sis lo vanwpziRs tengutz del pretz 
qu' el n’ag. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 17. 

Evcore que le vendeur soit tenu du prix qu'il 
eu eut, 
cat. Venedor. ns». PonT. Vendedor, 1Tr. Ven- 

ditore. 


5. Vexpenor , adj., vendable, propre à 


être vendu. . 

Alcans chause... sera VENDRDOIRA. 
Regla de S. Beneseg, fol. 65. 

Aucune chose... sera vendable. 


6. Venpirion, venpezos, s. f., lat. 


VENDITIONEM, vente, …. 
Sicam es vENDEZOS O comprazos o changes. 
Non es venpzxzos, ans es changes. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 8 et 37. 
Ainsi comme est vente ou achat ou échange. 
Ce n’est pas vente, mais c’est échange. 
La vexprTron de tals bens. 
Statuts de Provence. Boy, p. 45. 
La vents de tels biens. 
asc, r8. Pour vendition, tradition, séduction 
ne autrement. 
, MonsraëLer, t. IE, fol. 204. 
sr. Vendicion. 


7. VENAL, VENAU, ad}., lat. venauis, 
vénal, qui se vend. 
Si la causa era vaxazs, las messios son 
adones ntils. 
Trad. du Code de Justinien, foi. 50. 


Si le chose était wénale, les dépenses sont alors 
uliles, 


Moral, Veias cam es sancta Glieysa vawars, 
P. CAnDINAL.: Un sirventes. 
Voyez comme est sainte Église vénale. 
Son mercadeiras vENAUS. 
B. px VENTADOUR : Chantars no. 
Sont marchandes venales. 
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— Vil, bas, méprisable. 


En aquest segle vEnaL. 
Lawyrranc CicaLa : Oi! maire. 
Dans ce monde vénal, 
Las nnas son cabals, 
E las antras vENALS. 
AnwaAuD px MaauriL : Rauos es. 
Les uues sont distinguées , et les autres wiles. 
Fig. Per cal razon avetz sen tan VEMAL. 
T. px BLacas #t DE P. Via : Peire. 
Pour quelle raison vous avez L'esprit si vil. 
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— Humble, modeste, soumis. 
Gaucelm Faidit, entendeire vENALS 
Degra penre si cum vos avetz pres. 


T. D'A1mERI DE PEGUILAIN ET DE G. FAIDIT : 
Gauselms. 


Gaucelm Faidit, amant modeste devrait prendre 
aissi comme vous avez pris. 
Serai vos de servir tan VENALS, 
Que ja no m’er afans a sofrir mals. 
BenTRAND DU PU:ET : Bona domna. 
Je vous serai à servir si soumis, que jamais ce ne 
me sera peine de souffrir maux. 
Fig. Ab parauletas vrxALS 
“Vol far creire del ben qu’ es-mals. 
Aïxenr DE PEeutLain : De s0 dont hom. 
Avec douces paroles vénales il veut faire croire 
du bien qu’il est mal. 


— Vulgaire, commun, ordinaire. 
Non es mos chans tant vEnALS 
© C’a totz sia comunals. 
Ra:mowD DE Minavais : Tuit sil que. 
N'est pas mon chant si vulgaire qu'à tous il soit 
commun. 
Voil fat auzir un sirventes vENAL. 
ReronsAT DE FoLCALQuUIER: En aquest son. 
Je veux faire ouir un sirvente vulgaire. 


— Faux, dissimulé. 
Non es vanazs, 
Mas ver a guisa de messal, 
So qu’ieu lai dich tota vis. 
AIM ERI DE PsGUiLAIN : Pos ma bella. 
N'est point faux, mais vrai à guise de missel, ce 
que je lui ai dit toujours. 
Fols tals sui eu, ni fatz semblan vanar. 
Lanraanc Ci6aLa : Non sai si. 
Semblable fou je suis, et je fais mine dissimulée. 
Subst. Remauran li menut e *} vanar. 
ATMERT DE PEGUILAIN 1 Ârs parra. 
Resteront les petits et les wils. 
CAT. «sp. PORT. Venal. 1T. Venale. 
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8. VENABLE, adj., marchand, vendable. 
Pan VENABLE. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 141. 
Pain marchand. 
En que las causas venasLas fossan. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 17. 
Ea quoi les choses ven dables fussent. 


9. VENASSAL, ad). , vénal, vendable. 
Ma obra era vEeNASSALS. 


Calendrier provençal. 
Mon œuvre sera vénale. 


10. VENDICAR, v., lat. vENDIcARE, re- 
vendiquer. 
Part. pas. subst. Pagaria lo vexpicar segon 
que s’ en seg. 
Charte de Gréalou , p. 120. 
Paierait le revendique selon qu’il s’en suit. 
CAT. ESP. PORT. Vindicar. 17. Vindicare. 


11. RevENDRE , v., lat. REVENDERE, re- 


vendre, brocanter, vendre. 
Non pensan d' als 
Mas cum puoscan REVENDAK 
Dieu e sos amicx. ° 
G. Ficurtnas : Sirventes vuelb. 
Ne pensent à autre chose excepté comment ils 
pourront vendre Dieu et ses amis. 
Cel qui fan pan per RevEnDRE. 
GraauD DE BoaneiL : Honrats es. 
Ceux qui font pain pour brocanter. 
Que condug lor aEvENDA. : 
P. CARDINAL: Tot farai. 
Qui nourriture leur vende. 
cAT. Revendrer. xsr. PonT. Revender. 17. Ri- 
vendere, 


12. REVENDEYRE, REVENDENOR , S. M., 
revendeur. 
Si alcas RevenDeyee compra dins la vila 
causa mangadoïra. ° 
For de Monicuc, Ord. des R. de Fr., 1463, 
1. XVI, p. 135. 
Si aucun revendeur achète dans la ville chose 
mangeable. | 
RxvsnDxDoRr, obrier e menestral. 
RAIMOND DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
Revendeurs, ouvriers et artisans. 


esr. Revendedor. 1r. Rivenditore. 


13. REVENDKIRA, S. f., revendeuse. 
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RavanDzirA... que penhora. 
T'it. de 1254. Doar, t. CXV, fol. œ. 
Revendeuse... qui gagne. | 


14. REYRE-VENDA, s. f., arrière-vente. 


Lurs vendas e lors RRTRz-VENDAS. 
Tit. de 1413, de Ste. Eulalie de Bordeasr 


Leurs ventes et leurs arrière-ventes. 


VENERABLE, adj., lat. venxuasicen. 
vénérable. 
De las gleisas e dels autres logs vxwxaastri. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 1. 
Des églises et des autres lieux wenérabies. 
CAT. ss». Vencrable. ronT. Veneravel. xx. Fe- 


nerabile. 


VENET, adj., lat. venerus, bleu tur- 


quin, bleu de mer. 
Indi color, autrameut dits vexæra, es color 
blava mot belsa. 
Eluc. de las propr., fol. #r. 
Couleur inde, autrement dite bleu de mer, «: 
couleur bleue moult belle. 


VENIA, s. f., lat. ven, pardon, in 
dulgence. 
Vanias e dejunis e trebals si donavan 
V. de S. Honsrai. 
Indulgences et jeûnes et tourments se donmsiest. 
Quan li fraire seran tornat,.…. fasson loc 
venta el sol de la glieiza, e demandon ajuton 
d’oration de totz los frayres. 
Regla de S. Benezeg, fol. "0. 
Quand les frères seront revenus ,.… qu'ils [asset 
Jeur pardon sur le seuil de l’église, et demanée:! 
aide de prière de tous les frères. 


CAT. ESP. IT. Venta. 


2. VENIAL, adj., lat. veNtaLts, véniel. 
Non crezet qne fos mortals 
Lo dig peccat, mas VENIALS. 
Brev. d'amor, fol. S. 
JI ne crut pas que fût mortel ledit péché , ma 
véniel. 
CAT. Esp, PORT. Venial. 1T. Veniale. 


3. VENIALMENS, adv., véniellement. 
En moutas manieyras pecra hom en œatr- 
moui VENIALMENS € mortalmens. 
V. et Vert., fol. g2. 
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E de nombreuses manières l’homme pèche dans | Loc. Belh rexpos, e ben siatz vencutz. 


le mariage véniellement et mortellement. _: BEntaanD DE Boax : Mon chan fenisc. 
car, Venialment. xsb. ronr. 1r. Venialmente. Belle réponse , et bien soyez venu. 
‘ Que 1 traitor seran destrut, 
VENIR, v., lat. vexire, venir, parvenir. E Li trahit, ben vexour. 
Fassa m denan se vawirR , P. CarpinaL : Rasos es qu’ icu. 
E do m so qu' ien plus derir. Vu que les traîtres seront détruits , et les trahis, 
Azemar Le Notr : Ja d’ogan. . bien venus. 
Qu'elle me fasse devant soi venir, et me donne | anc. rr. L'autre er, quant à moi venistes. 
œ que plus je désire. G. Garman, Poëme d’Haveloc, v. 350. 
No sai on vauc ni d’on mi venc. Si voit Renart, si le salue : 
Aaxaup DE ManuEïL : Dona genser. Sire Renart, bien veniez-vos. 
Je ne sais où je vais ni d’où je wiens. Roman du Renart,t.],p. 115. 
Fie. Quai be 'l volria lauzar, Sire, dist-ele, bien veignois 
D'un ah no y poiria vENIR. Et vous et vostre compaignie. 
Ls comte DE Pofrirs : Mout jausens. Fabl. et cont. anc., t. III, p. 93. 
Qui bien le voudrait louer, d’un au n’y pourrait Voyez Espanan, GanDir ) FGaar , 
parvenir, . PART. 


— Survenir, advenir, arriver, tourner. | car. sr. Venir. ronr. Vir. 17. Venire. 


Czo que era a vaxie el lor vay annonciar. . 
À ÿ 2. VENGUDA, s. f., venue, arrivée. 


La nobla Leycson. . , 
Ce qui était à arriver il leur va —— Profethizaran lo filh de Dieu e sa vexaupa. 
Loc. Dieus que fetz tot quan vx ni vai. Liv. de Srdrac, fol. 30. 
, Prophétiseront le fils de Dieu et sa venue. 
G. Rupez : Lanquan li jorn. , , 
Dieu qui fit tout ce qui vient et va. Elh s’ alegravo d’aquesta vexcuna. 
Éncaras mens pot vente a bon cap. PHILONENA. 


SERVER! DE GIRONE : À greu pot. Ils se réjouissaient de cette venue. 


Encore muins il peut wenir à bonne fin. Loc. S'ela m fai bel semblan ? 


Quan sera lai ma vancupa. 


Azeman Le Noir : De solats. 
Si elle me fait belle mine, quand sera là mon 


Amors sol dissendre 
Lai on li vax a plazer. 


B. pE VenTapoun : Amors e que. arrivée. 
Amour a coutume de descendre là où il lui wient . 
plaisir Adv. comp. Aussis DE VENGUDA 11. cavayers. 
, PHILOMENA. 
Far 0 que us vExGua a talen, Occit de venue (de prime abord) deux cavaliers. 
Ux raousADOUR ANONYNE : Bona domna. Pinguda 
Faire ce qui sous vienne en désir. CAT. F'IRSUGA, 
En despagamen 3. VENIMEN, $. M., venue, 


Vaxox ades aital afar. 
R. Vipaz pe BEezAUDUN : En aquel. 
En désappointement tournent incessamment pa- 


Siens vaximens li tol la paraula. 


Leys d’amors, fol. 138. 
Sa venue lui enlève la parole. 


tilles afaires. 1T. Venimento. 
Combatre non o ausa vexuxr per batala. . 
Titre vers 1040. 4. VENEDOR , VENIDOR, ad}., devant ve- 
Combattre il ne l’ose venant en bataille. nir, futu r, avenir. 
art. pas. leu soi vENGUT de mon repaire. D’ aqui es vaxipons jutgar los vieus e los 
R. VipaL De BrzAUDUN : Unas novas. morts. 
Je suis venu de ma demeure. Cartulaire de Montpellier, fol. 171. 
Âr vey qu’em vencur als jorns loncs. De là il est devant venir juger les vifs et les morts. 
GuiLLaAuUME DE CABESTAING : Ar vey. Vol dire vzxEDoORs, en aquest cas, aquel que 
Maintenant je vois que nous sommes venus aux vendra. * 


urs longs. Leys d’ameors, fol. 100. 
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Veut dire devant venir, dans ce cas, celui qui 
viendra. 
car. Venider. xs». Venidero. 


5. Avenir, v., lat. advenime, advenir, 


arriver, parvenir, venir. 
Per mal que m dei’ AVENIR, 
No s tanh que m recreya. 
P. Ra:MOND px TOULOUSE : Âtressi cum la. 
Pour mal qui me doive advenir, il ne convient 
pas que je me lasse. 
Per que no puesC AVANIR 
En far chanson avinen. 
Poxs px CAPDUEIL : Quoras que. 
C’est pourquoi je ne puis parvenir à faire chan- 
son avenanle. 
À la boca nulba res m’Avz 
Mas de merce. 
Fozquer De MansriLLe : En chantan. 
A la bouche nulle chose (ne) me wient que de merci. 
Un’ aventura que AvEnc. 
R. Vipar DE BzzAUDuN : Unas novas. 
Une aventure qui arriva. 
Soven m’ Aven, quan soi colgats. 
ARnNauD DE MAnuEIL : Aissi cum. 
Souvent il m'arrive, quand je suis couché... 
En mans luocs s’ AvE 
Qu’ el mal taing qu’ el bes vousa. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Anemais no. 
Eu maints lieux il arrive qu'il convient que le 
bien vainque le mal. 


— Accorder, accommoder. 
Sempres s esdeve 
Qu’ os fis cors ab autre s’ Avx. 
Pons DE CAPDUEIL : S' ieu fis ni dis. 
Toujours il arrive qu’un pur cœur avec autre 
s'accorde. 
Part. pas. Avenourz es lo temps e la sazos 
On deu esser proat qual temon Dieu. 
AUMERI DE PEGUILAIX : Ara parra, 
Est arrivé le temps et la saison où il doit être 
prouvé lesquels craignent Dieu. 


CAT. LP. Avenir. IT. Avvenire. 


6. Aveninon, adj., devant venir, futur, 


avenir. 
Querem socors 
Passatz, prerens, AVENIDORS, 
Brev. d'amor, fol. 104. 
Nous requerrons les secours passés, présents, 
Juturs. 
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Subst. Remembran mon greu temps passat. 
E cossiran !’ Avaxspon. 
G. Riquren : Be =. 
Rappelant mon pénible temps pessé..…. et con:- 
dérant l'avenir. 
ANC. CAT. Avenider. nr. Aveniderc. 


7. AVENT, s. m., lat. AdvENTuS, avent. 
Caresmas et AvVENS. 

BEnTRAMD DE BORN : S’abrils. 

Carêmes et avents. 
ir, temps et Avexs. 

Pirare DE Congiac : El nom de. 

Quatre temps et avents. 
CAT. Advent. xs. Adyiento. roRTr. Adyente. 
1T. Avvento. . 


8. AVENEMENT, AVENIMEN, ADVENKMEST, 
ADVENIMENT, 5. M., avénement, ar- 


rivée, venue. 

Joscas al aventuax de) filh de Die er 
terra, lo verai propheta; en apres juscss s. 
AYENIMEN de Sathanas, lo fals prophets. 

Lie. de Sydrac, fol. 6. 

Jusques à l'arrivée da fils de Dieu, le srai pr- 
phète, sur la terre ; ensuite jusqu'à l’arrisce de S- 
tan , le faux prophète. 

Li cal crezeron en l’Avesausxr d'd. 

Trad. de l'Éptt. de S. Paul aux Connthieu . 

Lesquels crurent à l’avénement de lui. 

Saber lo ADVENEMENT. 

Lettre de l'évéque de Maguelone, MasTta, p. 186. 

Savoir l’arrivée. 

Lo ADvenimxnTr de Dieu. 

l Libre de Tindai 

La venue de Dieu. 

CAT. Adveniment. ANG. xs». Advenimiento. 1. 
Avvenimento. 


9. AVINÉNT, AVINEN, Gd}., avenant, 


agréable , convenable. 
Longamen ai atenduda 
Una razon AvINEx. 
Hcçeuss De Satnr-Crr : Longames. 
Louguement j’ai attendu une raison consenzir 
Coven li que sapcba far 
Faigz AvVINENS. 
Le coute DE Porritas : Pus vesem 
11 lui convient qu’il sache faire faits avemants 
Loc. Tot quant fauc d’aviszx. 
P. ViDAL : Ab L’ales. 
Tout ce que je fais de convenable. 





VEN 
À la gensor 
Et a la plus avraux. 


B. pz VENTADOUR : Acossellats. 
À ls plus gentille et à la plus avsnante. 


Subst. 


Adv, comp. En ayteïi AL AVINRX. 
Leys d’amors, fol. 95. 
Par ainsi à l'avenant. 


Atretan fai qui dona follamen 
Com a bon prets qni dona D’ AVINEN. 


ELtas D'Uisez : Lo desirier. 


Autant fait qui donne follement comme a bon mé- 


rile qui donne convenablement. 
Si saupes D’ AvI“ax dire. 


B. Cazvo : Temps e luec. 
Si je susse agréablement dire. 


CAT. dvinent. sp. Aveniente. 1T. Avvenente. 


10, AvinenTaex, adv., convenablement. 
Ab son joy fai los iratz rire, 
Tant AvINENTMEN se Caple. 


BEaTRAND DE Bonn : Sel que camja. 
Avec sa gaîté elle fait les tristes rire, tant con- 
venablement elle se comporte. 
axc. ra. Arenamment l'a salué. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 58. 
ANC, CAT. Avinentment. IT. Avvenentemente. 


11. AVINENSA , $. f., convenance, chose 
agréable. 
Ja pois li pro ni Ji valen 
No'n diran mas AvVINENSA. 


La COMTESSE DE DIE : Ab joi et ab. 


Jamais ensuite les preux ni les vaillants n’en di- 
ront que chose convenable. 


Anc. vR. dvenandise et nétéez 


Vault moult miex que gaste biautez. 
Fabl. et cont. anc., t. IL, p. 199. 


ANC. CAT. Avinensa. EP. Avenencia. IT. Avve- 
nenza. 


a. Dxzaviwensa, s. f., désaccord, dés- 
union. | 
Qu'els cossols adobon DEzAvINENSA, Can 
era entr’ els seinors e ls veguiers. 
Cout. d Alais, Arch. du Roy., K, 714. 


Que les consuls arraugent désaccord, quand il 
era entre les seigneurs et Îles viguiers. 


‘AT. &sp. Desavenencia. 17. Disavvenenza. 


3. DRSAVINENT, DESAVINEN, achj., in- 


convenant , désagréable. 
IV. 


17. MesavenIR, V., mésarriver, éprou- 


ver des accidents, commettre une 
faute. 
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Trop mais pels conoissens 
Que per malvatz parliers DEsAvINENS. 


P. RarmonwD DE TouLouse : S’ ieu fos. 


Beaucoup plus par les connaissants que par les 
mauvais parleurs inconvenanis. 


ABEc. ra. Soit honeste onu désavenant. 


Roman de la Rose, v. 17665. 
xsr. Desaveniente. 17. Disavvenente. 


L 


14. SOBRAVINENT, SOBRAVINEN, adj., 
sur-avenant, très avenant, très con- 
venable. 

Sonnavinzns 
Es e bona ma rasos 
De far chansos. 


Ginaup ns BoaNiIL : Jois sis. 
Très convenable est et bonne ma raison de faire 
chansons. 


15. Avexxar, adj., convenable, néces- 


saire. 


Avaxxar in er que n’ esfrangna la tregua. 


Sarz DE ScoLA : Gran esforts. 
II me sera convenable que j’eu rompe la trêve. 
Avewmar mes del murir, 


E per re no y puesc fugir. 
Leys d’amors, fol. 14. 


Il m’est nécessaire du mourir, et par rien je n’y 
puis fuir. 


16. Dxsavenim, %., désaccorder, dés- 
unir. 


Per gen tener, ab Dieu no s pasavs. 
Guizrauxs DE Monracwasour : Del tot vey. 


Pour gentiment tenir, avec Dieu ne se désunit pes. 


Trop m'a arirat Amor, 


Quant ab merce se DasaAvE 
Mi dons. 


FoLquer 2e Manseizze : Mot i. 


Trop m’a haï Amour, quand avec merci se désac- 
corde ma dame. 


caT. se. Desavenir. ronT. Desavir. 11. Disav- 
venire. 


—2 
Nals hom en ren non faill 
‘Tantost ni MESAVE, 


Com en loc on se te 
Per plus asseguratz. 


Armear DE PrcuiLatx : Nuls hom. 


Ga 
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Nul homme en riea ne faut aussitôt ni n’éprouve 
des accidents, comme dans l'endroit où il se tient 
pour plus assuré. 

S’ om mssave, fazen son dever, 
Es encolpat e repres de faillir. 
B. Cauvo : Una gran. 

Si l’homme commet une faute, en faisant son de- 
voir, il est inculpé et repris de laillir. 

Ac. va. Du sien peut bien mésarenir. 
Ysopet Avionnet, fabl, 5. Rosssr,t. If, p. 50. 


tr. Misavwvenire. 


18. AVENTURA, s. f., aventure, événe- 
ment inopité. 
Jea soi vengut de mon repaire 
À vos per dire e per retraire 
Un’ AvENTURA que avenc. 
R. Vipau DE BezauDux : Unas novas. 
Je suis venu de ma demeure vers vous pour dire 
et pour raconter une avenfure qui arriva. 


— Hasard, sort, occasion. 
Aissi parti naturs, 
Gracia et AYENTURA, 
Los dons entre las gens. 
AanNAUD DE MaRuEït : Razos es. 
Ainsi partagen nature, grâce et Aasard, les dons 
entre les gens. 
Qual sera m' AvenruRa, 
Pois de tos bes mos cors ses vos endura? 
PISTOLETA : Sens e sabers. 
Quel sera mon sort, puisque de tous biens mon 
cœur sans vous manque? 


— Espoir, espérance. 
Que m fetr amar tan fort outra mezura 
Lieys on perdei mon joy e m' AVERTURA. 
G. Fainir : Tant a. 
Qu'il me fit aimer si fort outre mesure celle où 
je perdis ma joie et mon espoir. 
De mon conort aten 
Enquera bon’ AvENTURA. 
B. ne VENTADOUR : Conorts era. 
De ma consolation j'attends encore bonne espé- 
rance. 


— Terme de chevalerie pour désigner 
des combats, des périls extraordi- 


naires. 


Quis tos temps Avampuras pel mon. 
BERTRAND D£ Pauis DE ROUERGUE : Guordo. 
Chercha (en) tous temps aventsres par le monde. 
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Grans aAvEzNTUzAS d’ armas o de donas. 
V. de Guillaume de Bergucicr. 
Grandes aventures d'armes et de dames. 
Loc. Kai gran foldat e n° es en avexruna. 
Focquer pe ManstiLs : Sitot me si. 
Fait gesnde folie'et en est en aventure. 
Fas' an vers « m”° AVENTURA. 
Prannx D'AUVERGNE : Bel mm es qu 
Que je fasse un vers à mon aventure (risque. 
Jara 
Que mais no joc a gran bon’avenrent. 
FoLQuET DE MarsriLe : Sitot me soi. 
Jure qu’il ne joue plus à grande bonne awaii 
Adv. comp. L'autre jorn PKR AVE=TURA 
M anava sol cavalcan. 
Gut D’Uisez : L’autre jers 


L'autre jour par aventure je m’en allais seul ch- 
vauchant. 


Autra vets foy a parlamen 
El cel, p&R BON’ AvENTURA. 
LE MOINE DE MonTauDon : Autra vets. 
Autre fois je fus à parlement au ciel, par bve- 
aventure. 


ANC. CAT. ESP. PORT. Aventure. 17. Arventsr: 


19. ÂVENTURAMENT, AVENTURANES, ‘. 
m., aventure. 


De Galvan , son nebot, los avexrtrawss 
Pieras DE Cons1ac : El nom de. 
De Gauvain , son neveu, les aventures. 


20. ÂVENTURIER, S. m., aventurier. 

À AVENTURIRRS et a portadors de pelha, l 

portal San Gili. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 43. 

À aventuriers et à porteurs de peille, le porta: 
Saint-Gilles. | 
CAT. Aventurer. use. Aventurero. Pont. Aets- 

tureiro. IT. Avventuriere. 


21. ÂVENTURAR, AVANTURAR, ., aven- 


turer, risquer. 
Part. pas. 
Om non sap ges com s'es aVENTURATZ. 
B. pe VENTADOUR : Per miel cabrir. 
Homme ne sait point comment il s'est avenir. 


Mant AvANTURAT courey. 
À. DAXIEI.: Ab plaser. 
Maint festin aventure. | 


CAT. ESP. PORT. Aventurcar. IT. Ayvventurarc 
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2. AVENTUROS, adj., aventureux , en- 


treprenant, hasardeux. 
Auc hom escars non fo AvanTuaos. 
BsaraaAnD DU Pussr : De sirventes. 
Oncques homme avare ne fut'aventureux. 
Fort et apres et enginhos, 
E de cassar AvENTUR OS, 
Deupss pu PaADES, Aus. Cass. 
fort et anstruit et adroit , et à chasser entreprenant. 
Sai d' aitan AvanTUROS 
Qu’ enqueras n’ ai mon cor jauren. 
G. Rupez : Quant lo rossinhols. 
Je suis d’autant entreprenant que j’en ai encore 
non cœUr Joyeux. 


AT. Aventuros. 1T. Avventuroso. 


3. DESAVENTURA, s. f., mésaventure, 


malencontre, malheur. 

Estet gran sazo en marrimen, planhen la 
PESAVENTURA que l’era venguda. 

V. de Folquet de Marseille. 

11 fat longtemps en tristesse, déplorant la mesa- 
Ænture qui lui était arrivée. 

Gran dolor si donet de la DRsAVENTURA, 

V. de S. Honorat. 
Grande douleur il se donna du malheur. 


\NC. ASP. PORT. Desaventura. rr. Disarventura. 


4. DesAvENTURAT, adj., désaventuré, 


malheureux, infortuné. 
Fos mostratz 
Coma fol D«sAvENTURATZ. 
GinauD DE BOnNEIL : Alegrar. 
Fat montré comme fou malheureux. 
En la sazon qu’ es D&sAVENTURATS. 
Pons ps CAPDUEIL : Aissi cum. 

Dans le temps qu’il est malheureux. 


sr. Desventurado. ir. Disavventurato. 
! 


>. Desavenruros , adj., désaventuré, 
malheureux, infortuné, dénué, privé. ! 
Ben es mortz qui apensatz 
Via ni DEsaAVENTUROS 
D’ aisso don es cobeitos. 
ELias 2x Bawozs : Car comprei. 
Bien est mort qui vit réveur et privé de ce dont 
est désireux. 
bst. Com l’ antres DE=SAVENTUROS 
Qu’ es tant de totz mals aips cargats. 
T. 2e G. FAIDIT ET DE PERDIGON : Perdigon. 
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Comme l’autre desaventuré qui est tant de toutes 
mauvaises qualités chargé. 
ANC. CAT. Desaventuros. 17. Disavrenturoso. 


26. CovENT, COVEN, s. m., lat, convxn- 


rus, couvent, assemblée. 
Totz nostres covans que son catholicos. 
Izann : Diguas me tu. 
Tous nos couvents qui sout catholiques. 
Fes accampar tot lo covaxr. 
V. de S. Honorat. 
II Gt assembler tout le couvent. 
En la fraternitat et en la companhia de tot 
lo covax del paradis. 
V. et Vert., fol. 42. 
En la fraternité et en ls compagnie de toute l’as- 
semblée du paradis. 


caAT. Convent. zsP. PORT. 1T. Convento. 


27. CovENTUAL, adj., conventuel, de 
couvent. 
Priors COVENTUALS, € totz lo covens. 
Tit. de 1253. Arch. du Roy., J, 323. 
Prieur conventuel, et tout le couvent. 
CAT. &sP. PORT. Conventual. 17. Conventuale, 


28. CONVENT, CONVEN, COVEN, $. m., 


lat. convENTum, accord, convention, 
Eu tau convanr que nul strani no y fasse 
galh embadiment. 
Titre de 1080. 
Eu tel accord que nul étranger n’y fasse nul 
envabissement. 
Armarai la, mi dons, per tal convens, 
Qu’ al cor aurai l' amoros pensamen. 
PETROLS: Mot m’ entremis. 
Je l’aimerai, ma dame, par telle convention, 
qu'au cœur j'aurai l’amoureuse pensée, 
Loc. Que l' estraya s0 que l’a en covas. 
Joan px CONrOLEn : S’ira d’amor. 
Qu’elle lui retire ce qu’elle lui a en accord. 
AxC. ra. Puis lor menti de quanque il lor ot 


convent. 
VILLEHARDOUIN , p. 162. 


ANC, CAD. Convent. 


29. CONVINENT, CONVINEN, COVINENT, 


COVINEN, #. M., aCCOrd , convention, 

traité, stipulation. 

Covixens, es aco que dui ome convenant 
de fer o de donar quascun l'os a l’autre. 

Dels covr#axs qu’ om fai d’aco don es plats. 
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Aquel covixxxs deu esser servatz cissament 
cum l’autre. 
Trad, du Code de Justinien, fol. 3 et 4. 
Convention, c'est ce que deux hommes convien- 
nent de faire ou de donner chacun l’un à l’autre. 
Des conventions qu’on fait de ce dont il est 
procès. 
Cette convention doit être conservée également 
comme l’autre. 
Al covinxxs frats. 
Raxsaup DE VAQuUEtRAs : Leu sonet. 
I a rompu les accords. 
Loc. Del gran secors que m’ avia en covranx. 
G. Fair : Mas la bella. 
Du grand secours qu’il m'avait en convention. 
ANC. FA. 
Des covenans tenir te donra boen ostage. 
Roman de Rou, v. 1891. 
Par le convenant des deus rois. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. V, p. 292. 


ANC. CAT. Convinent, covinent, 17. Convenente. 


30. CoveNEnsA , s. f., convention, sti- 
pulation. 
Non val la covexaxsa. 
Aquel om que fetz la fin et la covznxxsa. 

Trad. du Code de Justinien » fol. 4. 
Ne vaut la stipulation. 
Cet homme qui fit l'accord et la stipulation. 
ANC. CAT. Convenenza, convinenza, convinenca. 
17, Convenenza. 


31. CONVENIENCIA , CONVENIENSA, CON- 
VINENSA , COVINENSA , 5. f., lat, con- 
VENIENTIA , COnvenance, conformité, 
accord , traité. 

Ordre et coNvVENIENCTA. 
Esshimis ab home han conventensa de care 
rage. 


Eluc. de las propr., fol. 106 et 258. 
Ordre et convenance. 


Singes avec homme ont conformité de visage. 
No m ten plevi ni covrxexea. 
P. VipaL : 5’ ieu fos en. 
Ne me tient gage ni convention. 
Mi franh ma covrnensa. 
Pons D’Onraras : Si ai perdu. 
Elle me rompt mon traité. 
Loc. Una vetz la pris en covixensa. 


G. Fainir : Tot s0 que. 
Une fois je la pris en convenance. 
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ANC. FR. 
Tenir li vout, ço dist, par tot sa copcxanee. 
Roman ds Row, v. 4300. 


Ne tint pas longuement les convenaaces 
qu’il avoit à l'évesque promises. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. I, p.33 
ANC. CAT. SP. PORT. Convemicncta. 


32. COoNVENABLE, COVENHABLE, COVI- 


“HASLE, ad)., convenable. 
Luec covawsasts va trober. 
V. de S. Honoret. 
Lieu convenable il va trouver. 
Chausa que non es COS vamaBLA ni agra- 
bla als homes. 
Trad. de Bède, fol. 49. 
Chose qui n’est convenable ni agréable aus 
hommes. 
lea te demandarai el temps covrsmaste 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. %. 
Je te questionnerai au temps convenable. 
roaT. Convinhavel. 


33. CONVENIENTMENT, ado. , convens- 
blement. 


Membres format et cCONVRNIENTMENT apbi 
Eluc. de las propr., to. 1 
Membres formés et convenablement adaptés 
car. Convenientment. sr. PORT. 17. Conw- 
nientemente. 


34. CovENLABLAMENT, Gdv., convens- 
blement. 


No t’eslevar en ta sabieza no covaszasi- 


MENT, 
Trad. de Bède, fol. 3j. 
Ne pas t’élever en ta sagesse non convenablemert 


35. CoNvVENCION, CONVENTION, 5. f., lat 
CONVENTIONEM, CONVention, pacte; 
accord, traité. 


Gracias, convxnTriOnNs, immonitats. 
Statuts de Provence. Juixex , t. L, p.63. 
Grâces , conventions, immunités. 
Qual convanriox de Christ al diavol. 
Doctrine des Valois. 
Quelle convention de Christ au diable. 


— Foire, marché. 
Los mercadiers de convancions que tenon 
Lotigas. 
Tit. de 1314. Hist. de Nimes, t. II, pr., p.17. 
Les marchands de foires qui tiennent boutrçer: 
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car. Convencié. xs». Convencion. OBT. Con- 
vencäo. IT. Convensione. 


36. CovenxTionaL , ad}., lat. CONVENTIO- 
NALIS, conventionnel. 
Si antre covinens non es entre els... o per 
la lei covenTtONAL. 
Cout. d'Alais, Arch. du Roy., K.714. 
Si autre convention n’est entre eux... ou par la 
loi conventionnelle. 


CAT. &üsr. PORT. Convencional. 17. Convenzio- 


nale. 


37. Convemivoz, adj., convenable. 
Lo coltivament CONVENIVOL. 
Doctrine des Vaudois. 
Le culte convenable. 


xr. Convenevole. 


38. Convents, COVENIR, %., lat. cON- 
vEnIne, CONVeDir, consentir. 
Ta m’en corvxunas per nom de sacrament. 
Titre de 1023. 
Tu m’en consentiras par nom de serment. 
Ditz, qui us au nivos ve, 
Que mays ni mens no y cova. 
P. BaxMOND nicas NOVAS : Si m ten. 
Dit, qui vous entend et vous voit, que plus ni 
moins n’y convient. 
Si m baissar mi covs. 
T. pe B. px VenrADOuUR ET DE PeyaoLs : Peyrols. 
Si (de) me baisser il me convient. 
Al savi Cove 
Que s an’ ades loinhan, 
Per miels salir enan. 
B. De VenTaDoOUn t Pus mi preiats. 
Au ssge il convient qu’il s’en aille incessamment 
reculant, pour mieux sauter en avant. 
Part. prés. Es pro o CONVENENTA. 
Un TROUSADOUR ANONYRE : En aqnest gai. 
Elle est méritante et convenante. 
car. ase. Convenir. Pont. Convir. 17. Con- 
venire. 


39. CONVINENTEMENT, ado., convena- 


blement. 


Sia tot be fait e CONVINANTAMENT. 
PHILOMENA. 
Toat soit bien fait et convenablement. 


40. CovenTAR, ?., accorder, convenir. 
11 m’ autreia e COVENTA 
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So don non serai parliers. 
B. Zonet : Entre tots mos. 
Elle m’octroie et accords ce dont je ne serai point 
parleur. 


kr. DasconvenIR, DESCOVENIR, ©. , lat. 
DISCONVENIRE, Ne pas convenir, être 
inconvenant. 
Quant ama s0 que ’I næscovz. 
P. CaAnninAL : Ben tanb. 
Quand il aime ce qui ne lui convient pas. 


Ses res que y DESCONVENHA. 
G. Rupe : Quan lo rossinhols. 
Sans rien qui y soit inconvenant. 
Si ben dison tug que ben pascovs 


Que domna preia cavallier de se. 
La DAME CAsTELLOZE : Amics si us. 


Aussi bien ils disent tous que bien il est incon- 
venant que dame prie cavalier de soi. 
CAT. asr. Desconvenir. ronr. Desconvir. 1%. 
Disconvenire. 


La. DESCONVINENTY, DESCONVINEN, adj, 
lat. DiScONVENéENTeM, disconvena- 
ble , inconvenant. 

Ni s cug que m pas las dens 


Unz motz DE=sCONVINENS. 
Ginaup px Cacawson : El mon. 


Ni se pense que me passe les dents un mot incon- 
venant. 


anc. wa. Si m’apelle-il déconvenant. 
Roman de la Rose , v. 22003. 


car. Desconvenient. asr. ronT. Desconveniente. 
17. Disconveniente. 


43. DiscoNVENIENCIA, DESCOVINENSA , 
DBSCOVINENZA , 5. J., lat. DISCONv=- 
NIENTIA, disconvenance , inconve- 
nance. 

Si 1 monr fondes a meravilla gran, 


Non l' auria a DESCOVIMENZA, 
B. Zonct : Si“l mons. 
Si le monde croulait par grande merveille, je ne 
l'aurais pas à inconvenance. 
Empastatz coblas ab soill 
De pssCOviMENSA. 
LanraAncC CiGALA : Lantelm. 


Vous empâtes couplets avec souillure d’inconre- 
nance. 
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Conveniencia o DISCONVENIANCIS. Part. pas. Teu cug que de cavalier 
Eluc. de las propr.s fol. 18. Siatt DEVENGUTZ camijaire. 
T. DE LA conTesse DE Die sr 26 HamBacr 
D'OnANGE : Amies. 
Je peuse que de chevalier vous soyez dervas 
h4. DescoNVENABLE, DESCOVENABLE , | changeur. 
adÿj., disconvenable, inconvenable. | anc.xsr. Devenir. 1r. Divenire. 


Non drechurier 


Convenance ou disconvenance. 
xsP. PORT. Desconveniencia. 17. Disconvenienza. 


O DESCOVAN ABLE. 49. Enpevenrs, v., advenir, devenir. 


Seria csuza mot DESCONVENABLA. arriver. 
Leys d’amors, fol. 118 et 74. Esser pot ben qu’en aissi xs0avEsz. 
G. Macarr : En aissi =. 


Il pent bien être que par ainsi il advienne. 
Part. pas. Comtet lor tot quant lor era xspt- 


Non juste ou inconvenable. 
Serait chose moult disconvenable. 


45. RECONVENCION , s. f., lat. BECONVEN- 
, . . VENGUT. 

TIONeM, réconvention , convention PAILOMEN A. 
v nouvelle. I] leur conta tout ce qui leur était arrive. 

Per maniera de RECONVRMCION. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 58. bo. ENDEVENH, ENDEVEING , 5. m., aVe- 
Par manière de convention nouvelle. pir, suite. 
car. Reconvenciô. xsr. Reconvencion. ronr. Una vetz n° surai 
Reconvencäo. Mon bon Expavens. 
GtraauD DE BORNEIL : Gen m’ ates. 


46. INCONVENIENT , INCONVENIEN, $.f., | Une fois j'en aurai mou bon avenir. 


lat. INCONVENIENTE», inconvénient. Segon P zxpavarse 


Gran res de 1NCONVENIENS. Que us es a venir vos enseing. 


Statuts des Barbiers de Carcassonne. Ord. des R. MancABrus : Assats mes. 
de Fr., 1400, t. VIII, p. 400. Selon la suite qui vous est à venir je vous enssert. 


Grand nombre d’inconvénients. d . . 
Per evitar... INCONVENIENS. 51. Esnevenrn y Ve, devenir, amv, 
Statuts de Provence. Jorixx, t. Il, p.485. |  advenir. 
Pour éviter... inconvénients. Hom , que no s dona alegrier, 
caAT. {nconvenient. nsp. PORT. 1r. {nconve- No sai que puesc' =sDEvENTe. 
niente. B. px VENTADOUR : En aquest gai. 
Homme, qui ne se donne pas de joie, je ne au 
ce qu’il puisse devenir. 
El solamen, ses falhir, 
Sap so que deu xspavexta. 


47. CONTRAVENIR, V., lat. CONTRAVE- 
NtRe, contrevenir. 


En deguna maniera non CONTRAVENIR. Brev. d’ fol. 12 
Statuts de Provence. Jun, t. L, p. 64. Loi seul £ JL mors 0 3 
En aucune manière ne contrevenir. , ui seu'ement, sans PAU, sait ce qui sd 
k . river. 
cAT. asp. Contravenir. PORT. Contravir. ?T. Pieitz trac ni plos m’ azir, 
Contravvenire. Miels en mon chan xspavex. 


| RaïmonD DE MIA vALS : À penas. 
48. Devexim, v., lat. pevenine, deve-| pi, je souffre et plus je m'aflige, mieux eu mes 


nir, advenir, arriver. chant il arrive. 
Quals es, ni que deu pxvexie. . Quan se pot =sDSV=NIR 
Pienaz D'AUVERGNE : De Dieu. Qu'ieu vos vey, dona, ni us remir. 
Quel il est, et quoi il doit devenir. AaxauD DE Manuiz : Dona penser. 


Poeis DEvExC que la ciutatz defalhi. Quand il se peut advenir que je rous vois , dam 
V. de S. Trophime. et vous regarde. 
Puis il adoint que la cité défsillit. cAT. Esdevenir. 
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2. Enpavaninos, adj., devant advenir, 
avenir, futur. 


Totz nostres bes presens et aNDXVENIDORS. 
Tit. de 1274. Arch. du Roy., M. 876. 


Tous nos biens présents et futurs. 


Subse. À totz homes, als presens et als zx pz- 
VBMIDORS. 


Tic. de 1284. Arch. du Roy, M. 876. 


À tous hommes, aux présents et aux futurs. 


3. Espevaninon, adj., devant advenir, 
avenir, futur, 


Que us ananciara las causas gsDXVENIDOIRAS. 
Frag. de trad. de la Passion. 
Qui vous sunoncera les choses J'utures. 


car. Esdevenidor. 


4. ESDEVENIMENT, s. m., événement, 
aventure. ‘ 
Diguas mi la razon e l’EsDavantmenr. 


À lor totz comptatz los zspavenimenrs. 


V. de S. Honorat. 
Dites-moi la use et l’événement. 
Leur 2 conté tous les événements. 


car. Esdeveniment. 


5. Fon venin, v., mettre hors, abaisser, 
renverser. 
En deveiz ben l’ afan soffrir, 
E ‘ls Sarrazins tornar atras 
E del sut orgoill ronvania. 
MancasRus : Emperaire. 
Vous en devez bien souffrir la peine , et les Sar- 
rasins tourner arrière et du haut orgueil abaisser. 


36. INVENTIO, INVENTION, 5. f., lat. 1N- 
veNTionem, invention, découverte, 


action de trouver. 


La rwvexrrio de S. Fsteve. 
Calendrier provençal. 
L'invention de saint Étienne. 


L sxvanr:on de la sancta crotz. 
Fors de Béarn, p. 1097. 
La déconverte de la sainte croix. 


CAT. Znvenciô. zsr. Invencion. PORT. Invencdo. 
1T. Invenzione. 


)7. INVENTARI, 5. M. , lat. INVENTA- 


RIUM, inventaire. 
Si el no fa ravenrant.. INV&aNTARIS, 50 es 
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una carta que deu far aquel que ven a la he- 
retat d’alcan ome, o per testamen o ses tes- 
tamen, on el deu far escriure totas las causas 
de la heretat. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 63. 
S'ikne fait inventaire. [nventaire, c’est un acte 
que doit faire celui qui vient à l'héritage d’aueun 
bomme, ou par testament ou sans testament , où 
il doit faire écrire toutes les choses de l’héritage. 
Los. Per benefici d’rnventan:. 
Statuts de Provence, Suzie, t. I, p. 96. 
Par bénéfice d'inventaire. 


CAT. Inventari. asp. rORT. IT. Inventario. 


58. INTERVENIA, ENTERVENIR, ENTREVF- 
NI , ., lat. INTERVENIRE, intervenir. 
Non deia INT=A VENIR... € si, per avéntura, 

ÿ INTERVENIA, 
Statuts de Provence. JULIEN, t. L. p. 82. 
Ne doive intervenir,.… et si, par aventure, il y 
intervenait. 
Los inconveniens que podon 2aNTEAVENIR. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. I, ch. 45. 
Les inconvénients qui peuvent intervenir. 
Part. prés. Per ferma e valedoira stipulation 
ANTREVENENT. 
Tit. de 1295. Dour, t: CXXIX, fol. 126. 
Pour ferme et valable stipulation intervenante. 
CAT. ase. fntervenir. PORT. Intervir. 1x. Inter- 
venire. 


59. Mexsvenin, v., ravaler, abaisser, 
avilir. 
Part. prés. Ab gran mansveiNonsn tort. 


B. Zonci : L’autr’ ier quan. 
Avec grand avilissant tort. 


ir. Misvenire. 


60. PERVENIR, v., lat. PERVENIRC, par- 
venir, arriver. 


Tan haata e tan grant qu’ilh P«AvEnNGUEs 


entro el cel. 
La nobla Leycson. 
Si haute et si grande qu'elle parvint jusqu’au ciel. 


CAT. EsP. Pervenir. 17. Pervenire. 


61. PEnVENCIO, s. f., prévention. 
La Pxnvexctro faits en vostra cort. 
Lo titol de la rEenvencio. 
Tit. entre les vic. et la ville de Narbonne, fol. 240. 
La prévention faite en votre cour. 
Le titre de la prévention. 
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62. PREVENTION, 5. /., lat. PRAEVENTIO- 


Nem, prévention. 
Per maniera d’ acusation.… de PREVENTION 
Cout. de Condom. 
Par manière d'accusation. de prévention. 
car. Prevenci6. xsr. Prevencion. ponr. Pre. 
vencäo. 1T. Prevenzionc. 


63. Parvenia, 2., lat. PRGRVENIRE, pré- 


venir, accuser. 
Part. pas. PravenGur de tal crim, de que 
pena de cors s’en pogues ensegnir. 
Cout. de Condom. 
Prévenu de tel crime , de quoi peine de corps s’en 
pôt ensuivre. 
CAT. ss. PORT. Prevenir. 1T. Prevenire. 


64. Revenir, v., revenir, lat, RzvEz- 
NiRe, retourner. 
A1 departie 
Me dis ploran : Diens te lais ASVENIR ! 
P. Raï:monD px TouLouse : Si com. 
Au départir elle me dit en pleurant : Dieu te 
laisse revenir! 


— Réparer, ranimer, rétablir. 

Si ab antre cor sa perda non REv£, 

No m par que la n«venxa ab aquel qu’a en se 
Sospex :.Planher vuelh. 

Si avec autre cœur sa perte il ne répare pas, il 
ne me paraît pas qu’il la répare avec celui qu’il a 
en soi. 

Quan fai lo dous auratge 
Que m axvax lo cor aissi. 

AunauD DE ManuEiL : Belh m’ es quan. 
Quand il fait le doux vent qui me ranime le 
cœur ainsi. . 

Tant es mortals lo dans qu’ ieu no y ai 205- 

peisso 

Que jamais si REVENHA. 

Sonpek. : Planher vuelb. 

Tant est mortel le dommage que je n’y ai pas 
soupçon que jamais il se répare. 

Substantiv. 
Si’! asvenxtr non preudetz geyuh et art, 
De vostr’ onor perdretz lo tiers el quart. 
E. Carmes : Pus chai la. 

Si au revenir vous ne prenez adresse et art, de 
votre patrimoine vous perdres le tiers et le quart. 
Part. pas. So de que mot paubre poyriau es- 

ser REVENGUTZ et sadollasz. 

V. et Vert,, fol. ar. 
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Ce de quoi de nombreux pauvres pourraient être 
ranimés et rassasiés. 
car. ssP. Revenir. 1Tr. Rivenire. 


65. RevVENIMEN, s. m., retour, recours. 
Non ai esperansa 
En calque asvenruex. 
ELtas pr BaniOLs : Pus vey que. 
Je n’ai pas d'espoir dans quelque retour. 
El preiar si un gran RAVESTMES. 
La DAME CASTELLOZE : Amies 
Dans le prier j'ai un grand recours. 
Ads. comp. 
S’ oatra mar non fau secors breumeu, 
La terra s pert sxs TOT REVENIMES. 
BEaTRAND D'ALLAMANON JE : D’an sirvenies 
Si outre-mer ils ne font brièvement secours, L 
terre se perd sans aucun retour. 


66. Revinensa , s./f., retour. 
Ueymais nou an pus AEVINSNSA. 
GuiLLAUXME DE MONTAGNAGOUT : Ges per. 
Désormais ils n'ont plus de retour. 


67. Sonasvenie, v., lat. suPeavEme;, 


survenir, surprendre. 
Ans que la mort me soRR&vEs6:. 
Forquer De MansrizLe : Senker Dies. 
Avant que la mort me surprenne. 

Part. prés. Per que demostres sobre nos læ 
auondans riquezas de Ia sieua graca €! 
SOBREVENENS segles. | 
Trad. de PEpit. de S. Paul aux Ephésiess. 

Pour qu’il démontrêt sur nous les abondante n- 
chesses de la sienne grâce aux siècles swrvenazts. 

car. sr. Sobrevenir. ronT. Sobrevér. 17. S- 
pravvenire. 


68. Sovexmm , d., souvenir. 
Be ’1 degra hueïmais sovaxsn 
Cum enans m’afiet per ver. 
G. Fainit : Ben a Amors. 
Bien lui devrait désormais souvenir comm 
avant elle me garantit pour vrai. 
No m puesc mudar no m s0vzsa 
D’ un’ amor don ieu sui joyos. 
AanauD DE ManuEIL : Bel mm’ es. 
Je ne puis m'empêcher que je ne me sou" 
d’un amour dont je suis joyeux. 
Quan de lieys me sovz. 
B. De VENTALOUR : Pus mai preists. 
Quand d’elle il me souvient. 
1T. Sovvenire. 
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69. Sovenx, s. m., souvenir, souve-| 73. Susvenrio, s. f., lat. susvewrio, 


nance, 
Nalh hom no pot falhir 
Que de lieys aia sovans. 
RaïMoOND DE MinAVAL : À penss sai. 
Nul homme ne peut faillir que d'elle il ait 
souvenir. 


70. SOVINENSA, 5. f., souvenance, sou- 
venir. 
Ades ai sovIN=NSA 
De mos amics de Proensa. 
P. Bazmonwn Ricis novas : Tant fort. 
Incessamment j'ai souvenance de mes amis de 
Provence. 
Loc. Bona dompna, aiatz en s0vINENZA. 
Axraup Ds Manusiz : La grans beutats. 
Bonne dame, ayes en souvenance. 


ASC. CAT. Sovenenza. 1T. Sovvenensa. 


<1. DEssOVENIR, DESOVENIR, V., dessou- 


venir, oublier, perdre le souvenir. 
Boua dona, l' onramen 
Non degr’ ieu pasovanin, 
Quan vos plac que m des pu rir. 
Pons px CArDUEIL : Quorss que m. 
Bonne dame, je ne devrais pas oublier l'honneur, 
quand il vous plût que vous me donnassiez un sou- 
rire. 
Tan vos cobeitan mei oil, 
Que de tot al ren pessovarxo. 
H. BaunxT : Ab plasers. 
Tant vous couvoitent mes yeux, que de toute au- 
tre chose je perds le souvenir. 
De me no us pxsovz. 
B. ns VENTADOUR : Amors enquera. 
De moi il ne vous dessouvient pas. 
Part. pas. 
Senher, quo us es tan tost DESSOVENGUTZ 
Lo vostre belhs deportsz? 
G. Riquise : L’autr ier trobei. 
Seigneur, comment vous est-il sitôt dessouvenu 
le votre beau divertissement? 


ir. Dissovenire. 


2. DESsOven , s. m., dessouvenir, ou- 
bli. 
Loc. Aquels, per s0,.,..... 
Valhats metre a DLSOVEN. 
P. VipaL : Abril issic. 
Ceus-là, pour cela ,.. veuilles mettre en oubli. 


JV. 


subvention. 


Diversas sUBVENTIOS et cargas. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t.1V,pr., 


col. 422. 
Diverses subventions et charges. 


CAT. Subvenci6, nsr. Subvencion. 1T. Sovven- 
zionc. 

VENJAR, vVENGan, v., lat. vindicane, 
venger. 


Seynher, lassem estar elh playn, et anem 


lo vEenaan. 
PHILOMENA. 
Seigneur, laissons être (cessons) La phuinte et 


. allons le venger. 


Qu’ om se degues vansan de ma amiga. 
SaiL px ScoLA : Gran esfors. 
Qu'on se dut venger de mauvaise amie. 
cart. Venjar. ze». Vengar. vont. Vingar.1T, 


Vengiare. 


2. VENJANSA , 5. f., vengeance. 
Loc.  Dieus no vol qu’ amor sia 
So don hom prenda vansaxsa 
Ab espaza ni ab lansa. 
B. px Venranoun : Tuit sels. 
Dieu ag veut pas qu’amour soit ce dont on prenne 
vengeance avec épée ni avec lance. 
Prop. De gran forfait, gran vansansa. 
AtMERI DE PEGUILAIN : S’ar fui d’ onrada. 
De grand forfait, grande vengeance. 
car. Venjansa. nsr. Vengansa. ront. Vin- 
gança. 1Tr. Vengiansa. . 


3. VENSAMEN, VENGAMENT s. M., ven- 


geance. 
Avetz fayt aytalh vancamexr d’elbs. 
PaILOMENA. 
Vous avez fait pareille vengeance d'eux. 
Loc. Que poguessetz d’ els penre vansames. 
BD. Cazvo : Ges no m’es, 
Que vous pussies d’eux prendre vengeance. 
«nc. 8. Kar Deus les volt occire e faire ven- 
gement. 
Anc. trad, des Livres des Rois, fol. 4. 
La mère aussi, les frères d'elle 
Requistent au roy vengement. 


Vigiles de Charles VII, t.1,p. 121. 
4. VEN3AZO , VENGAZO , 5. f., lat. viudi- 
CATIO, Vengeance. 
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Cel que selai combat qui no s defen, 
Et es peccatz et avol VEN34z0. 
AtMEAI DE PEGUILAIN : Amors a vos. 
Celni qui combat celui qui ne se défend pas, et 
c'est péché et lâche vengeance. 
Trop n° avetz prets lonc terme de v=nGa10. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 27. 
Trop vous en aves pris long terme de vengeance. 
ARC. FA. 
Qu'il en quida bien prendre vengoison. 
Roman d’Agolant. BEXKER, v. 221. 
Qui de Rollant vos prendroit vengison. 
Roman de Roncevaux. MoNIX , p. 9- 


5. Vexpxra, 5. f., lat. VINDICTA, vin- 

dicte, justice. 

Li Juziea aneron a reclam al rei, e pre- 
gaeron lo qu’ el feses VENDETA. 

V. de Bertrand de Born. 

Les Juifs allèrent à réclamation au roi, et le 
prièrent qu’il fit vindicte. 
Car. mer. Vindicta. 17. Vendetta. 


6. VENSAIRE, VENJADOR , $. m., vengeur, 


punisseur. 

Qui... no los cofessa a Dieu , lo qual a a 
garent, aura a VENJADOR. 

Trad. de Bède, fol. 49. 

Qui... ne les confesse pas à Dieu , lequel il a pour 
témoin , il l’aura pour punisseur. 
‘car. Venjador. xs». Vengador, ronx. Pinga- 

dor. xr. Vengiadore. 


7. VENGAIRITZ, s. f., vengeresse, puuis- 


seuse. 
Ela es vanaarutTe de la ira de Dieu. 
Liv. de Sydrac, fol. 6. 
. Elle est vengeresse de la colère de Dieu. 


r. Vengiatrice. 


8. REVENIAR, AEVENGAR, REVENGIAR , ®., 


venger, tirer vengeance, punir. 

Autramen seria REVENJAR. 

Si ela s’en vol azxvEnsaAR 

Cortezamen. 

Brev. d’amor, fol. 64 et 212. 
Autrement (ce) serait tirer vengeance. 
Si elle veut s’en venger courtoisement. 
Lo savis si ssp mielhs nuvanGan de son 
enemic que lo fols. 
Liv. de Sydrac, fol. 108. 
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Le sage se sait mieux venger de 200 ennemi que 
le fou, 
No ai devon azvewG1an. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 90. 
Ne se doivent venger. 
anc. ra. Se défendre et revenger de ceux qu: 
entreprendroient de l’assaillir. 
Auxor, trad. de Plutarque. Vie de Thés 
Pourveu que nous puissions revenger non 
injure. 
Ronsann,t. IE, p. 1366. 
car. Revenjar. 


VENRE, venDaz, s. m., lat. vaneai. 
vendredi. 
Jous, vaxnus o dissapte c’ a Juzieus es coless. 
Prœnas px ConBiac : El nom de. 
Jeudi, vendredi et samedi qui par les Juiis e: 
célébrant (célébré). 
Sel c’ al lairo perdonet, al saint vanvas. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Flors de paradis. 
Celui qui au larron pardonna , au saint tendre 
xsr. Viernes. 


2. Divenaes, s. m., vendredi. 
Del benezeh prvamazs qu’ el filh de Den 
sera morts. 
Sera on terra lo prvennæs e ‘l dissapte. 
Liv. de Sydrac, fol. \#. 
Du vendredi béni que le fls de Dieu sera mort 
Sera en terre le vendredi et le samedi. 
Anc. ra. Et tant c’à un quaresme avint 
Tout droit au jour da bon derers. 
Fabl. etcont. anc., t. L, p. 300. 


Voyez Dia. 


VENT, vex, s. m., lat. venrus, vent. 
Belh m’ es quan lo vzxs m’ alena 
En abril , ans qu'intre mays. 
AanauD DE MaaveiL : Bel es ques. 
Il m'est beau quand le went souflle vers mai « 
avril, avant qu'entre mai. 
Falha m vans, quan serai sobre mar. 
BeaTRAND DE Bosx : Jeu m’ escondise. 
Que le vent me manque, quand je serai sur st. 
Fig. El vaxs d’ergoil. 
Trad. de Bède, foi. 65. 
Le vent d'orgueil. 
So son los .xrr. vans de vana gloris. 


V.et Vert., fol. 9. 
Ce sont les douze vents de vaine gloire. 
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Loc. Vogan a forsa , et an bon vaxr. 
V. de S. Honorat. 
Ils voguent à force, et ont bon went. 
Lor cenres gitad’ al vaxr. 
Le couts ps Foix : Frances a. 
Leur cendre jetés au went. 
Trastots los penderon al vasr. 
V. de S. Honorat. 
Tous ils les pendirent au went. 
Elh segles non es mas vaxr. 
P. VipaL : Si m laissava. 
Le siècle n'est que vent. 
Flacs, avars, cor de vxs. 
P. Vipa : Dieus eu sia. 
Flasque , avare, cœur de went. 
Escars de fag e larcs de vax, 
ALXGRET : Âra pareisson. 
Avares de faits et généreux de went. 
Tot atressi com fortuna de vax 
Que torba ‘1 mar, e fa ’ls peyssos gandir. 
P. CARDINAL.: Tot atressi. 
Tout pareillement comme coup de went qui trou- 
ble La mer, et fait les poissons fuir. 


— Gaz renfermé dans le corps, pet. 
Vol passar tan gen cors avinen 
Ab vaxr de cal, en terra de Suria. 
Lx CONTE DE PROVENCE : Amies. 
Veut passer si gentil corps avensat avec went de 
cul , en terre de Syrie. 
Voyez Canon, Con, PoLs. 
car. Vent. xs». Viento. ronrt.1r. Vento. 


2. Venrana, s.f., ventée, coup de vent. 
Aiga ni vanrapa de vens. 
Trad. de la règl. de S. Benoft, fol. 2, 
Eau et wentée de vent. 
car. Ventada. 


3. Venros, vEnNTUOs, s. m., lat. ven- 
rosus, venteux. 


Primavera humida et autom venTos.…. fai 


Yvern vxxros. 
Calendrier provençal. 


Printemps humide et automne wenteux…. fait 
biver venteux. 


— Qui cause des vents dans le corps. 
Mel, sa substancia ,.. quan es cruza,.…. 
es mot VANTUOZA et inflativa. 
ÆEluc. de las propr., fol. 372. 
Miel... sa substance …. quand elle est crue ,.… 
est moult venteuse et gouflative. 
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anc. ra. Comme un venreux ballon de vagne 
en vague saute. 

Du Banras, p. 308. 
Non les fiers aquilons de leur venteuse ha- 
leine. 
BaTAUT, p. 16. 
CAT. Ventos. usp. r0RT. 17. Ventoso. 


4. VENTOSITAT, VENTOZITAT, 5. f., lat. 
VENTOSITATE/N, ventosité. 
Si de la plaga yeys vaxrosrrar. 
Trad. d'Albucasis , fol. 42. 
Si de la plaie sort ventosité. 
Vanrosrrar d’estomach. 
Eluc. de las propr., fol. 146. 
Ventosité d'estomac. 
car. Ventositat. xsr. Ventosidad. vont. Ven- 
tosidade. 1r. Ventosità, ventositate, ven- 
tositade. 


5. VEnNTAR, v., venter, souffler. 
Quan la doss’ aura vaxra 
De ves vostre pais. 
B. pe VenrapouR : Qoan la. 
Quand la douce aure souffle devers votre pays. 
Platzme,............... 
.... Dormir, quan vexra ni trona. 
Lz xo1nE px Monraunon : Mout. 
Me plaît. dormir, quand il wente et tonne. 


— Jeter au vent. 
Que fon ars, e fos cenres, c’ om lo pogues 
TENTAR. 
Izaax : Diguas me tu. 
Qui fât brûlé, et fût cendre , qu’on ke pût jeter 
au vent. 
Loc. O cremar o vasran el vent. 
V. et Vert., fol. 80. 
Ou brûler ou jeter au vent. 


— Vanner. 
Ab las quais bom verra lo blat. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 115. 
Avec lesquelles on wente le blé. 


— Agiter l'air, battre des ailes. 
Fig. Joan, l’aigla que tan fort vawmrava, 
Es gran tesaur que mena en Lombardia 
L’ emperaire. 
T. Dx Jean D’Aususson &T DE Nicozer : En 
Nicolet. 
Jeau, l'aigle qui si fort battait des ailes, c'est 
grand trésor que mène en Lombardie l’empereur. 
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Part. pas. Cant es batut, se deu venter, evax-|9. VENTOSA, VENTOrA, 5. f., ventouse. 


T47, belament porgar. 
Leys d’amors, fol. 36. 
Quand il est battu, il se doit venter, et wenté, 
bellement purifier. 
axc. ra. Li vent à venter si forment que il ar- 
rachoit les paveillons. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. AI, p. 192. 
Et arder en feu, é pois venter en cendre. 
Roman de Rou, v. 4228. 


CAT. RsP. PORT. V’entar. 1T. Ventare. 


6. VENTALH, VENTAYLH, 5. m., VeDl- 


lateur, éventail. 

Palmo es vamracu del cor. 

Eventar... com an vanrAYLE per mitigar 
sa grauda calor. | 

Eluc. de las propr., fol. 51 et 105. 

Le poumon est le ventilateur du cœur. 

Éventer... comme un wentilateur pour mitiger 
sa grande chaleur. 


car. Ventall. use. Ventalle. xx. Ventaglio. 


7. VenraLna, s. f., ventaille, visière, 
espèce de soupape placée devant la 
bouche, et qu'on relevait pour res- 
pirer. 

Desarmatz, fo de peior merce 
Que quant el cap ac la vanTALRA mess. 
BzraraAND DE Bonn La riLs : Pois sai. 
Désarmé , il fut de pire merci que quand au chef 
il eut La wentaille mise. 
Ab venxTaLHA 
Ampla pels muscles sus. 
AnnauD DE Mansan : Qui comte. 
Avec ventaille ample par dessus les épaules. 
anc. »R. I] mit le heaume ou chief sans lasser 
la ventaille. | 
Hist. de Gérard de Nevers, part. Il , p. 60. 


car. xs». Ventalla. 1r. Ventaglia. 


8. VenriLan, v., lat. venTILAnRe, agiter, 
débattre. 


Fig. Las causas et questions que si VKNTILAN 
en las cors. | 
Statuts de Provence. Bouxy, p. 11. 
Les causes et questions qui se débattent dans les 
cours. 


Anc, ra. Et les enseignes de cendal venteler. 
Roman de Garin le Loherain, 1. 1, p. 58. 


CAT. &8P. PORT, Pentilar. rx. Ventilare. 


Las vémrosas atyro ’l sanc. 
Eluc. de las propr., fol. 5x. 

Les ventouses attirent le sang. 

L’ art de surgaris et de fleuvatomia et de 
VENTOSAS. 

Statuts des Barbiers de Toulouse. Ord. des R. 

| de Fr., 1457,t XIV, p. 47. 

L'art de ehirurgie et de phlébotomie et des 2- 

touses. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Ventosa. 


10. VENTOZAIRE, VENTOZADOR, S. M., 
ventouseur, celui qui applique les 
ventouses. 


Cove que comandes al vsmrozanon que 2» 
prema la sua ms. 
Trad. d'Albucasis, fol. 54. 
Il convient que tu commandes au œenfouseur 
qu’il ne comprime pes La sienne main. 


11. VenTozaci0, s.f., ventousation, ac- 
tion de poser des ventouses. 
De vaxrozacro, et de las qualitats de uzar 


de aquelss. 
Trad. d’'Albucastis, fol. 5$. 


De wentousation, et des qualités d’œser de 
celles-là. 


12. VENTOsaR , v., ventouser, appliquer 
des ventouses. 
Part. pas. Uua ventoza am la qual es ves- 


TOZAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 54. 


Une ventouse avec laquelle il est ventonsé. 


13. VenTaILLi, s. m., du lat. venrizs- 


brum , van. 


Lo vanrarzct, lo qual es en la soa man. 
Doctrine des Vaudois. 
Le van, lequel est en la sienne main. 


14. EVENTAMENT, s. m., ventilation. 
Per 2xvznNTAMENT sa complexio pren bon: 


dispozicio. 
Eluc. de las propr., fol. 53. 
Par ventilation sa complezxion prend homme dis- 
position. 
15. EsvanTan, EVENTAR, ®., rafraichir, 
éventer, faire du vent, souffler. 


VEN 


No t’ ssvanrAn pas a tot vent. 
Trad. de Bède, fol, 73. 
Ne pas t’éventer à tout vent. 
La cordial calor si zvanTa. 
Vent boreal... zvanTA#, doua freior. 
Eluc. de Las propr., fol. 53 et 133. 
La cordiale chaleur s'évente. 
Vent boréal... en soufflant, donne froidere. 
ANC. FR. 
Un doux séphyre esvante noz beaux champs. 
Scivozs De Saixre-MaaTue, fol. 64. 


ANC. CAT. Esventar. 17. Sventare. 


16. SOBREVENT, SOBREVEN, $. m., SUT- 
vent, vent-arrière. 
Be m’a lonc temps menat ab fort aura 
Ma bon’ amors, co fai nans s0OBRAVENS. 
Le MOINE pE Foissan : Be m’ a lonc. 
Bien m'a longtemps mené avec forte aure mon 
bon amour, comme fait vaisseau le vent-arrière. 
caT. Sobrevent. 1T. Sopravvento. 


VENTRE, s. m., lat. veurazem, ventre, 
Vaxran es dit quar d’el va la vianda, et es 
trameza a tot le corrs. 
Eluc. de las propr., fol. 58. 
Ventre est dit parce que de lui va la nourriture, 
et est transmise à tout le corps. 
Per la dolor que a el vaxras. 
Devunes px PaADRS , Aus. cass. 
Par la douleur qu'il a au ventre. 
Loc. fig. Qui en manjar non met tempre, 
E fai son Dieu de sou varwrez. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Qui à manger ne met tempérance, et fait son 
Dieu de son ventre. 


car. Ventre. xse. Vientre. ront. IT. Ventre. 


2. VENTRADA , 5. /., ventrée, portée. 
La femna pot portar en una VENTRADA set 


efans. 
Liv. de Sydrac, fol. #6. 


La femme peut porter en une wventrée sept enfants. 
anc. xsr. Pentrada.1Tr. Ventrata. 


3. VenNTRALHA, 5. f., entraille. 
Per tot lo cors et per los nervis et per las 
VARTAALEAS. 
Es de cauda alens e de caudas venTnALuASs, 
Liv. de Sydrac, fol. 79. 
Par tout le corps et par les nerfs et par les en- 
trailles. 
Est de chaude haleine et de chaudes entrailles. 
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bot 


ANC. ra. 
8i que de luy les boiaulx et ventrailles 
Cheurent en terre. 
Foucqué, F. de J.-C., p. 464. 


4. VENTAILH, s. m. dim., ventricule. 

Le vanrarzx del cervel .… d'on parto las 
mezolhas e ’spondils e ’ls nervis, ministrans a 
movement volantari, 

Arteria, la qual geyssh del sinestre ven- 
TAILE del cor. 

Eluc. de las propr., fol. 34 et 20. 

Le wentricule du cerveau... d’où partent les 
moëlles et vertèbres et les nerfs, servant à mou- 
vement volostaire. 

Artère, laquelle sort du wentricule gauche du 
cœur, 
car. Ventrell. xr. Ventrigho. 


VENUS, s. f. et m., lat. venus, Vénus, 
planète, 
Las planetas,.… salvat Venus. 


Liv. de Sydrac, fol. 55. 
Les planètes .. excepté Vénus. 


Vanus, entre las autras planetas..….. es... 
pres del solelh ,... e quant li va denant, es 
dit Lucifer ; quan va apres, es apelat Vesper. 

Eluc. de las propr., fol. 115. 

Pénus,... entre les autres planètes .… est... près 
da soleil, et quand elle lui va devant , elle est 
dite Lucifer ; quand elle va après , elle est appelée 
Vesper. 
car. sr. Venus. 


VER, adj., lat. venus, vrai, véritable, 
Vans Dieus, vans hom, vana vida, merces. 
G. Fat : Forts chausa. 
Vrai Dieu, vrai bomme, vraie vie, merci. 
Subst. S’ ieu en volgues dire lo va. 
B. ne Venranoun : Chautars. 
Si j’en voulais dire le vrai. 
Adv.comp. Domna, s’ieu quezi secors 
Vas vos, nou o fi px vs. 
BEnTaAnD DE Bonn : Ges de far. 
Pame , si je cherchai secours contre vous, je ne 
le fis pes de vrai (tout de bon). 


Bels dous amicx, ben vos pnesc Ex van dir, 
La DAME TIsErGx : Bels dous. 
Beau doux ami, bieu je vous puis en wrai (vrai- 
ment) dire. 
Merces es perdoda pan ver. 
B. px VENTADOUR : Quan vey. 
Merci est perdue pour wrni (en vérité). 
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anc. IB. E Deus | peot c'estre "vers ! 
Roman de Horn, fol. 20. 
Donc sot il bien que veirs esteit 
Co que de lui pensez aveit. 
G. Gautan, Poème d’Haveloc, v. 641. 
L'estoire le tesmoigne à vrac. 
Roman du Renart,t. II, p. 212. 


Prenez, mangez, c'est cy mon corps de vray. 
La Bopente, Hymn. ecclés., fol. 145. 


ANC, CAT. Ver. ANC. KSP. PORT, IT. Vero. 


2. VERAMEN, VRIRAMEN, Gdo., Vraiment, 


sincèrement. 


Morrem tug , s0 sabem vanamex. 
FoLquer De Romans : Quan lo. 


Nous mourrons tous , cela nous savons vraiment. 


Blacas, ben dic vS1RAMEN 
Qu’ ieu am mais trop fruit que flor. 
T. ne BLacas RT Dx RAmMBAUD : En Raymbant. 
Blacas, bien je dis sincèrement que j'aime beau- 
coup davantage fruit que fleur. 


CAT. Verament., ANC. &sr. 17. Veramente. 


3. Venar, VERAY, adj., Vrai, sincère, 
véritable. 
Senher, venAys Jhesus, cuy s0y aclis. 
G. Fieuginas : Tots hom qui. 
Seigneur, wrai Jésus, à qui je suis soumis. 
Pois ieu li sui vERAIA 
Be i s taing qu’el me sia vxnays. 
La couTEssE DE Dis : Ab joy et ab. 
Puisque je lui suis sincère, bien il y convient 
qu'il me soit sincère. 
Axc. FR. Esprove se il sont verai. 
2e Trad. du Castoiement, cont. 1. 
Si cam nus dit la verai” estoire. 
G. Ganrar , Poëme d’Haveloc, v. 758. 
Voyez Monimenr. 


4. VERAIAMEN, VERAYAMEN, ado., véri- 
tablement, vraiment. 
Mostrar 
Com ieu vos am VERAIAMEN. 
AnnAUD DE ManuEiL : Dona sel. 
Moutrer comme je vous aime véritablement. 


VER 


5. VERITAT, VERTAT, 5. J., lat. Vans 
rem, vérité. 
Contra mensonga sun fait de vrarrar. 


Poëme sur Boèce. 
Contre mensonge ils sont faits de wérite. 


Ges non ditz vanrars aicel que men. 


BraTaanp Dx BORx : Gent fai. 
Point ne dit vérité celui qui ment. 


Ado. comp. Ex vaairar vos dic. 


Liv. de Sydrac, fol. 66. 
En vérité je vous dis. 


Aras sai PER VERITAT. 
B. n5 VENTADOUR : Acossellnts 
Maintenant je sais en mérité. 
ancC. FR. Vérités est, il mesparla. 
Manis DE France ,t.I,p.5321 
La vertet de lui. 
Anc. trad. du Ps., Ms. n° 1, ps. 90. 
caT. Veritat. xs». Verdad. ronr. Ferdade. n. 
Veritù, vertate, veritade. 


6. Venran, adj., vrai, véritable. 
Jorarai sals sanhs vaaraxs. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 88. 
Je jurerai sur les saints aéritables. 


7. VERTADIER, VERTADER , Gd)., vénidi- 
que, vrai. 


Ieu sai mentir, e remanc waxnTADEsS. 
AnnauD px MaauriL : Anc vus. 
Je sais mentir, et je reste wéridique. 
S’ ilk volgues esgardar mon semblan, 
Ja no°l calgra plus vanrapan messatge. 
Pexnozs : D’ un Lon vers. 
Si elle voulait regarder mon appareuce, jamaï il 
pe lui faudrait plus véridique message. 


car. Vertader. xs». Verdadero. poux. Ferds- 
deiro. 


8. VEnTADIERAMENT, ado., vraiment, 


véridiquement. 


Ajustant VERTADIKRAMENT una semlanss ab 


autre. 


Eluc. de las propr., fol. 17. 
Ajustant vmiment une ressemblance avec ax 


autre. 


Es. Verdaderamente. roux. Verdadeirament. 


Vanayamex, el fo lo primier emperayre, | 9. VEBIFICAR, V., vérifier. 


que jamays fos a Roma. 


L’'Arbre de Batalhas, fol. 63. 


Vraiment, il fut le premier empereur, qui ja- 
mais fût à Rome. 


Part, pas. Prophecias vaarricADaAs. 


L'Arbre de Batalhas, foi. 1. 


Prophéties vérifiées. 


CAT. ESP. PORT. Vertficar. 17. Verifionre. 


VER 


10. ÂVERAR, AVEIRAR, 2., avérer, certi- 
fier, garantir, déclarer véridique. 
Cuion ben lur mentir Avanan 
Ab afortir. 
G. Arezten Ds TouLouse : El nom de. 
Ils pensent bien leur mentir avérer avec Le for- 
tifer. 
Per aver, AvxRA’ls messongiers. 
G. Riquies : Forts guerra. 
Pour de l’argent, il déclare véridiques les menteurs. 
En que se avxna be s0 que dis S. Paul. 
| V. et Vert., fol. 75. 
En quoi s'avère bien ce que dit saint Paul, 
Lo somi s AVERuT, mala fos Ÿencontrads. 
Roman de Fierabras, x. 5080. 
Le songe s’avéra, male fat la rencontre. 
Quan le cuiars s’ AVRIRARA. 
Roman de Flamenca, fol. 16. 
Quand le soupçonner s’avérers. 
Part. pas. Es la paranla ecricha 
Per prophetas , et AvERADA. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Est la parole écrite par les prophètes, et arérée. 
axc. ra. L’estoire le tesmoigne à vraie, 
. Uns bons conterres l'apéraie. 
Roman du Renart, t. II, p.212. 
CAT. ESP. PORT. Averiguar. 1T. Avverare, 


11. ADVERATION, 5. f., vérification. 

Despensa facha per occasion de escriptnras 
et ADVERATIONS,. 
Tic. de 1428. Hist. de Nîmes, t. LL, pr., p. 227. 
Dépense faite par occasion d’écritures et wérif- 
cations. 
CAT. Averiguaciô, ESP. Averiguacion. PORT. 
Averiguacäo. 


12. FORAVERTAT, 5. f. , outre-vérité. 
FORAVERTAT, €s cant hom ditz una causa 
que non es vertats ni semblansa. 
Leys d’amors, fol. 118. 
Outre-vérité, c’est quand on dit une chose qui 
n’est vérité ni apparence. 


VER, s. m., lat. verres, verrat. 
Demaudar on anet 
Lor truoia ab vostre vra, 
T. px FoLQuET Er px Porcge : Porcier. 


Demander où alla leur truie avec votre werrat. 
anc. Fa. Un vers ochist un effant,.… on trayna 
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et pendi ledit vers, et fu pendus par les 
piés. 
Liv. rouge de la commune d Abbeville , an. 1333. 
CARPENTIER, t. II, col. 754. 
CAT. 1T. Verro. 


2. VERACUT, 5. 7n., Verrat. 


Del groing del vanacur. 
T. pe Giaavp sr D’Hueuss pr 8.-Cra : N Uc. 
Du groin du werrat. 


3. VERRAT, 5. M., verrat. 


Ordonam de tot verras. 

Statuts des bouchers de Bordeaux. Ord. des R. 
de Fr., 1461, t. XV, p. 415 

Nous ordonnons de tout verrut. 


xs». Verraco. 


VER, s. m., lat. ven, printemps. 
Un vers farai dels quatre temps del au, 
De van, d’estiu , d’autompne e d’ivern. 
SEAVERL DE GIROKNE : Un vers farai. 
Un vers je ferai des quatre temps de l’année, de 
printemps, d’été, d'automne et d'hiver. 
ANC. FR. 
Comme la rose au plaisant temps de ver. 
CL. Manor, 1. II, p. 8a. 
Voy-cy déjà l’esté qui tonne, 
Chasse le peu durable ver. 
OEuvres de Du Bellay, fol. 108. 


2. Venna, adj., lat. vrnnaris, prin- 
tanier, du printemps. 
Vsanaz calor. 
Equinocci vsnnaL. 
Eluc. de las propr., fol. 24 et 122. 
Printanière chaleur. 
Équinoxe du printemps. 
caT.zmsP. PORT. Vernal. ir. Vernale. 


3. Primven, s. m., primevère, prin- 
temps. 
On lit dans les Commentaires de Cé- 
sar, lib. VI, cap. 3: 
Concilio galliæ primo vere ut instituerat 
indicto. 
L’ iutran d’automn’ e de rRImvE&R. 


Brev. d'amor, foi. 44. 
L'entrée d’automne et de printemps. 


M. PaImAvenA, 5. f., primevère, prin- 
temps. 


5o4 VER VER 


El temps de rAIMAVERA. 6. Vense, vERs, s. m., lat vanpan, 
Brev. d’amor, fol. 45. verbe 
Au temps de p ns Fe Vensxs es apelats.….. et significa alcum 
CAT. ESP, PORT. IT. Primavera. causa far. 
VERBA, s. f., lat. venpum, parole, | Tuit li vansz de la prima conjugazo. 
Gramm. provenc. 
mot, terme. .. Verbe il est appeléo,. et signifie aucune che 
Vers ses vEABA, es niens faire. 
BEREABD De VenwzENAC : Pus vey lo. Tous les verbes de la première conjugaison. 
Vers sans parole, c'est rien. car. Verb. ar. pont. 17. Verbo. 


Special so d’esturmens ses vxanA. 
Leys d'amors, fol.41, 17. Anvrensx, ADVERBI, 5. m., lat. a1- 


Spécial son d’instruments sans parole. vrasium, adverbe. 
Apvensus es apellatzs, quar justa lo verbe 
den esser. 
Tuit li anvaase que finissen en ex. 
Gramm. provexc. 
Adverbe il est appelé, parce qu’auprès du verbe 


a. Vensi, s. m., parole, mot, terme. 
Euganar la gen 


Ab vensis daaratz de sen. 
Aineni DE PEGuILAIx : So dont hom. 
Tromper la gent avec mots dorés de sens. 


il doit être. 
cat. Perb. xsP. PORT. 17. Perbo. Tous les adverbes qui finissent en EN. 

3. Vensa, adj., lat. vrnBALiS, verbal. Noms adverbials es cant se deriva d'an- 
Corals essor deu yssameut vEn=L. e 
Contricios de penedent ; Le nom est adverbial toit se — 
Quar, qui l’a solamen vannar. verbe. Te 

}, . ; 
Senes coratge, Pres. d'anor fol. 109. car. Adverbi. nsr. PORT. Adverbio. tr. #- 
" ner verbio. 


De cœur doit être pareillement Ja contrition du 
péaitent ; car, qui l’a seulement verbale sans vo- 


lonté , elle ne vaut rien. 8. Anvensra, adj., adverbial. 


Noms ADVEnnIALS es cant se deriva d'ai- 
— En terme de grammaire. verbi. 
Leys d'amors, fol. 50. 


Noms vxasars, quan se deriva del verh. | x " 
Leys d'amors, fol, 49. . Le on est adverbial quand il se dérive d'é- 
e e 


Nom werbal, quand il se dérive du verbe. 
car. ze. Pont. Verbal. rr. Verbale. CAT. KP. PORT. Adverbial. 1T. Avverbiale. 


4. VensosiTar, s. f., lat. vensosrrarem, | 9- PROVERBI, 5. m., lat. PROvæRœu«, 
verbosité, prolixité. proverbe, adage, sentence. 
VanosiTATz,... es cant hom ditz motas Com lo rRovenays dits. 

paraulas las quals no so necessarias. Dxupes ps Paanss, dus. cass. 
Leys d’amors, fol. 119. Comme le proverbe dit. 
Werbositén.. c'est quand on dit de nombreuses Sabiexa quer los esconduz raovæenrs. 
paroles , lesquelles ne sont pas nécessaires. Trad. de Bède, fol. 37. 


car. Verbositat. mer. Verbosidad. ronr. Verbo- La sagesse cherche les sentences cachées. 
sidade. CAT. Proverbi. zsP. PORT. 17. Prorerbto. 


5, Vensan, v., parler, articuler, pro-| 10. Pnovensran, %. , s’apostropher, se 


noncer. disputer. 
Part. pas. Cant er VERBATS. Lo coms G. los ans PRovxnsran. 
Daupes pe Paanes, Aus. cass. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 58. 


Quand (ce) sera prononcé. Le comte Gérard les entend s’apostropher. 


VER 
Part. pas. 
Ferabras lo regarda e al PROV=R»IAT. 


Roman de Fierabras, v. 1187. 
Fierabres le regarde et l’a apostrophé. 


11. Repnovenni, s. m., proverbe, adage. | 3, Vrnsnos, VRRINOS, 


Alcunas gens aytals proverbis vulgars apelo 
AEPROVERBIS. 
Leys d’amors, fol. 138. 
Aucunes gens de telles sentences vulgaires appel- 
lent proverbes. 


VERBENA, vVrRVENA, BERBENA, $. f., 


lat. VERBENA, verveine, 
Vznsena e milfoeilh. 
Venvena vert truzaretz fort. 
Devupes DR PRADES, Aus. cass. 

Verveine et millefeuille. 
Verveine verte vous pilerezs fortement. 

BrnBEna las nafras sens. 

Brev. d’amor, fol. 50. 

Verveine les blessures guérit. 


car. Berbena. ns». ORT. 1T. Verbena. 


VERBERAR, v., lat. vrensznane, bat- 


tre, frapper. 
Vanaszaan vilamen. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 20. 
En frappant vilaivement. 
esp. Verberar. 


2. REVRRBERACIO, s.f., réverbération. 
RavznBzaacto del solelh. 
Eluc. de las propr., fol. 134. 
Réverbération du soleil. 
car. Reverberaci6. xsp. Reverberacion. ponT. 
Reverberaçäo. xr. Reverberasione. 


VERE, vent, s. m., lat. verEnum, ve- 
nin, poison. 
Ben camja sivade per juelh, 
E bon beurage per vus. 
P. CARDINAL : D’un sirventes. 
Bien il change avoine pour ivraie, et bon breu- 
vage pour poison. 
Fan poyzos, 0 donon tueyssec o vVERI. 
V. et Vert., fol. 16. 
Font potions , ou donnent poison ou venin. 


Fig. Lo vanx d’ira en lor cors. 
Trad. de Bède, fol. 22. 
Le venin de colère dans leurs cœurs. 


CAT. Ven. 
1V. 
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2. VERINAMEN, s. m., empoisonnement. 
O malautia d'autrui o vanræamux d’amicx. 


V. et Vert., fol. 10. 
Ou maladie d’autrui on empoisonnement d'amis. 


adj., venimeux, 
vénénenx. 
Lo serpen vanixos de yfern. 
F.et Vert., fol. 68. 
Le serpent venimeux d’enfer. 


Qui pendria la plus venenosa serpen del 
mon. 
Liv. de Sydrac, fol. 69. 
Qui prendrait le plus venimeux serpent du monde. 
Fig. 
Tos temps mays fugiras laurengier vxnraos. 
V. de S. Honorat. 
Ea tont temps davantage tu fuiras les flatteurs 
venimeux. 


cAT. Verinos. 17. Velenoso. 


4. VeNENOS, adj., VENENOSus, véné- 
neux, venimeux. 
Serpol... val contra mors vzxanos. 
Colloquintids, es herba... vaxaxoxa. 
Eluc. de las propr., fol. 223 et 203. 


Serpolet.… vaut contre morsures venimeuses. 
Colvquinte , c’est herbe... vénéneuse. 


ESP. PORT. IT, Venenoso. 


5. VEnENan, v., lat. vxrenane, empoi- 
sonner, donner du venin. 
Serpent que vanena las aygas. 


Eluc. de las propr., fol, 278. 
Serpent qui empoisonne les eaux. 


6. Vengricr, s. m., lat. venericium, 
poison , sortilége. 

Quar femnas encantayritz uzo d’ela, quan 
volo home redre amoros, es dita vaszrrcr 
d’umor. | L 

Eluc. de las propr., fol. 246. 

Parce que les femmes euchanteresses usent d'elle, 
quand elles veulent rendre l’homme amoureux , elle 
est dite sortilége d'amour. 


ESP. PORT. IT. Veneficio. 


7. ENVERINAR, EVERINAR, ESVERENAR, 
v., envenimer, empoisonner. 


Am que EnvarixA la gent. 


V. de S. Honorat. 
A vec quoi il empoisonne la gent. 
64 
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E ‘ls asvuauwer del dig ma}. 
Brev. d’amor, fol. 80. 
Et il les enpoisonna dudit mal. 
Fig. Aquest peccat avEnrxa lo cor, e pueys 
las obras. 
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V. et Vert., fol. 10. 
Ce péché empoisonne le cœur... et puis les œuvres. 


Part. pas. 


L’ acier fon trencans e ‘l fer ENVERINATZ. 
Roman de Fierabras, v. 421. 
L’acier fut tranchant et le fer empoisonné. 


AncC. rR. Envenimez fa, si moru. 
. Roman de Rou, v. 46. 


cAT. Enverinar. 


VERGA, vERGUA, VERJA, 5. f., lat. 
vrBGA, verge, brin, scion, baguette. 
Una vsnGa secada, 
Brev. d’amor, fol. So. 
Une verge séchée. 
VaaGua... naysh de ram. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 
Scion... naît de rameau. 
Fig. Malvestatz bat l’ades de sa vansa. 
GuILLAUME DE SaiNT-GREGOR! : Ben grans. 
Méchanceté le bat incessamment de sa verge. 
Prov. Sel que perdona sas vERGUAS, 
Per sort adzira sos efans. 
G. Ouxviea D'AgLes, Coblas iriadas. 
Celui qui ménage ses verges, pour sûr Lait ses 
enfants. 


— Le membre viril. 
Genitius so membres ministrans a genera- 


cio,.… un es dit VERGA. 
Eluc. de las propr., fol. 58. 


Géhnitoires sont membres servant à génération ,.… 
un est dit verge. 


— Tiret, trait de plume. 
Colum , es us ponchs ses tota vraGa. 
Leys d’amors, fol. 144. 


Colam, c’est un point sans aucun tiret. 


CAT. MSP. PORT. IT. Verga. 


2. VEG, VIEG, VIET, 5. M., verge, mem- 


bre viril. 
Sos vixez non es ses guahina. 


GuicLAumE pe BERGUEDAN : Un trichayre. 


Sa verge n’est pas sans gaîne. 
Met li'l vrxr el con. 


VER 


E ls coilz al cal pendaz. 
Pauais : Molt m’ enou. 
Lui met la verge au vagin et Les testicules au cul 
pendas. 


3. VERGUETS , s. f. dim., petite verge, 


petite baguette, barrette. 
Metetz deves cascuna part 
Una vansouxra. 
Deupas p£ PaADEs, dus. cass. 
Mettez devers chaque côté une petite baguette. 


— Petit trait de plume. 


Ab ana tirads, so es ab ana vancuera 1i- 


rada en jos. 
Leys d’amors, fol. 1%. 


Avec un tiret , c'est-à-dire avec un petit trait de 
plume tiré en dessous. 
anc. FR. Pour la cage et l'oiseau je veux met- 

tre un panier 
D'artifice , enlassé de vergertes d'ozier. 
RowsanD,1.1,p. 311. 
car. Vergueta. use. Vergueta, “vergeta. 17. 
Verghetta. 


h. VEnGiz, s. m., verge, baguette, hous 


sine. 

Ieu soi batntz plus fort que d’un vuc:it. 
Ramonnm DE Minava : Selh cey jt. 

Je suis battu plus fort que d’une baguette. 


b. VERGAN, VERJAN, 5. m., verge, ra 


meau , baguette. 
Quai 1 feri pel nas ab an vænoax. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 61. 
Qui le frappa par le nez avec une baguette. 
Selha que m bat de son vansan. 
P. VMM.: Ges del joi. 
Celle qui me bat de sa verge. 


6. VERGANTET, 5. m. dim., petite verge, 


baguette, houssine, 

Paeis prendetz un VERGANTET. 

atetz lo mont azautet 
Per lo peit ab un veRGAnNTET. 
Dzunes px PaAbrs, dus. cess. 
Puis vous prenez une petite verge. 
Battes-le moult doucement par Ja poitrine ave 
une petile verge. 


7. VenGan, v., du lat, vincatus, verge- 
ter, rayer, barrer. 


VER 


Part. pas. Ac lassat un elme vaacarT d’aur fi. 
Roman ds Gerard de Rossillon, fol. 56. 
Eat lacé un heaume wergeté d'or fin. 
Olivier vay ferir sas son elme vaRGAaT. 
Roman de Fierabras, +. 1163. 
Olivier il ve frapper sur son hesume wergeté. 
anc. rn. Le saion lait vergé de raïon franc. 
Dxsmasuass, trad. de PÉnéide, p. 428. 
ir. Wergare. 


VER 


Vera vznGzxa Maris. 
P. CARDINAL : Vera. 
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Vraie vierge Marie. 
Dieu que enfantes vznGtN A. 
Prenax Ds Congiac : Domna dels. 
Dieu que vous enfantites vierge. 
Adjectiv. et fig. L’arma qu'es vracrwa. 
Trad. de Bède, fol. 32. 
L’ime qui est vierge. 


VERGE , venGr, vmoi, 5. f., lat. vinco, | 3. Vinciwaz, adj., lat. vincinaLis, vir- 


vierge. 
Domna, vanous pura e fina, 
Ans que fos l’enfantamens, 
Et apres tot eissamens. 
PrEnRe DE Congiac : Dona dels. 
Dame , vierge pure et fine, avant que fût l’en- 
fantement , et après tout également. 
Vsaczs vol dire pura e neta de son cors € 
de son coratge e de totz sos membres et de 


sas cogitacios. 
F Liv. de Sydrac, fol, 83. 


Vierge veut dire pure et nette de son corps et de 
sou cœur et de tous ses membres et de ses pensées. 


— Signe du zodiaque. 
Del seize signe sapchats 
Qu’ el es per s0 vraGis nomnats, 
Car vergis no fractifia. 
Brev. d’amor, fol, 27. 
Du sixième signe sachez qu’il est pour cela vierge 
nommé , parce que vierge ne fructifie pas. 
Es vancz nomnat, quar, lo solelh estant 
en aquest signe , la terra no fa frag. 
ÆEluc. de las propr., fol. 111. 
Est wierge nommé, parce que, le soleil étant 
dans ce signe, la terre ne produit pas de fruit. 
Adjectiv. La donna ac ana filha 
Qu’ era vaaczs e belha. 
V. de S. Honorat. 
La dame eut une fille qui était vierge et belle. 
Joseph fo vracus atressi. 
Brev. d’amor, fol. 82. 
Joseph fut vierge pareillement. 
Par ertens. Aytal cera es dita vsaons. 
Eluc. de las propr., fol. 273. 
Pareille cire est dite vierge. 
car. Verge. xsr. Virgen. vont. Virgem. 17. 
Vergine. 


. VERGENA, VERGINA, VIRGINA, #. f., 
vierge. 


ginal, de vierge. 
Lawias , que han... cap vraornar. 
Eluc. de las propr., fol. 357. 
Lamwies , qui ont... tête de vierge. 
CAT. Esp, PORT. Virginal. 17. Virginale. 


4. VIROINENC, adj., de vierge, virginal. 


Cara vVInOIMXMCA et feminal. 
Eluc. de las propr., fol. 35. 


Face virginale et féminine. 


5. VEnGENETAT, VIRGINITAT, s./., lat. 


VIRGINITATEMN, virginité. 
Per ver fon la vaxnoxwxrars 
Clausa quan Dieus y fon intrats. 
G. FoLQuET : À te Verge. 
Pour vrai fut la virginité close quand Dieu y fut 
entré. 


Senes perdre vinorurrar. 
Brev. d'amor, fol. 81. 
Sans perdre virginité. 
car. Virginitat. use. Virginidad. vont. Vir- 
ginidade. 17. Virginità, virginitate, virgi- 
nitade. 
6. Desvencenan, V., lat, prvrmcinane, 
dévirginer, dépuceler, déflorer. 
Si alcus pasvaneznaA neguna femna per forsa. 
Cout. de Moyssac, du xuie siècle. Doar, 


t. CXXVII, fol. 10. 
8i aucun déflore nulle femme par force. 


Part. pas. Vergis o DRSVERGINADA. 
Brev. d’amor, fol, 120. 
Vierge ou dévirginée. 


tr. Disverginare. 
7. DESVERGENAIRE , s. m., dévirgineur, 


dépuceleur, défloreur , qui déflore, 
qui dépucelle. 
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Si la femna desvergenada es plus pros € 
plus rica qu’ el D«svE«nGaNaIR«. 
Cout. de Moyssac, du xin* siècle. DoarT, 
t. CXXVII, fol. 10. 
Si la femme déflorée est plus méritanto et plus 
noble que le défloreur. 


VERGONIA, VERCGOIGNA, VERGONHA, 
s. J., lat. venecundia, vergogue, 
honte, pudeur. 

VsaGoiGxsA aura broeument nostre evesque 
cautaire. 
LE DAUPRIN D'AUVERGNE: Vergoigna. 
Vergogne aura bientôt notre évêque chanteur. 
Fada vanconaA que hom a de dir sos peccaiz. 
V. et Vert., fol. 71. 
Folle honte qu’on a de dire ses péchés. 


Pour la rime on prononçait quel- 
quefois vERGONJA. 
Anta n°ai e VSAGONJA. 
Pzyaozs : Manta gens. 
Honte j'en ai et vergogne. 
CAT. Vergonya. AnC. ksP. Vergoña. PORT. 
Vergonha. 1r. Vergogna. 


2. VERGOGNAR, VERGONHAR, VERCOI- 
GNAR, 2., lat. VEReCUNdIARE, vergo- 
gner, humilier, déshonorer, avoir 
honte, rougir. 

Cel qu’ autrai vol reprendre e vxncocnar. 
Armani: DE PEGU&ILAIN : Totz hom que. 
Celui qui autrui veut reprendre et humilier. 
Deuria s ben v=RGoIGNAR, 
Si ’l membres de s0s ancessors. 
BERTRAND DE BORN Le FiLs : Quan vei. 
Ii devrait se bien vergogner, s’il lui souvenait de 
ses aucêtres. 
Part. prés. Passat an lo saut vanGconax. 
Mancasrus : Lo vers. 
Passé ils ont le saut Aumiliant. 
Ni er tan bo secors 
À paubres VERGONHANS. 
J. EsTe ve : Aissi quo”l. 
Et sera si bon secours aux pauvres ayant honte. 
Part. pas. L'almiran, vostre payre, totz nos 
a VERGONHATSZ. 
Roman de Fierabras , v. 4889. 
L’émir, votre père, nous a tous vergognés. 
Etz aunitz, et ilh es vxnconuana. 
T. D'ALBERT MARQUIS ET DE RAMBAUD DE VAQUEI- 


RAS : Ara m digatz. 
Vous êtes honni, et elle est déshonorre. 
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ANC. FR. 
Ses longs cheveux et ses sourcis encore 
De leurs beautez font vergongner l’Aurore. 
RonsanD, t. 1, p. 102. 
Atant s'est pris à porpenser 
Conment il le poist wergonder. 
Roman du Renart, t. 1, p. 175. 
Que mei hanir e vergunder. 
Maure De FRANCE ,t.],p. 144. 
Plusieurs preudommes j'ay véus vergoignir: 
et décéuz. 
Roman fr. de Fierabras, liv. 1, part. IE, cL. ? 
ir. Vergognare. 


3. VERGONRHAL, ad}., vergogneux, hou- 
teux. | 
Maut colp vencommac e mal 
N° avetzs pres a mant portal. 
BERNARD DE RovEnAC: Una sirventescs. 
Maint coup honteux et mauvais vous en avez pn 
à maint portail. 
Ta non poyras far aquestas aspras peoc- 
densas VEAGONHALS. 
V. et Vert., fol. 51. 
Tu ne pourras faire ces âpres pénitences aerx:- 
gneuses. 


4. VenGOonNHos, vERGOIGNOS, adj. , lat. 


veRecunNdus, vergogneux , honteui. 
Quant hom fai ben al paubre vsnçoicse:. 
P. Via : Quant bes- 
Quand on fait bien au pauvre honteur. 
Per s0 n’estaran v=RaGoNuOs 
Com lo lops qu’ al iatz es enclaus. 
BEenTRAND DE Bonn : Ar ven ls. 
Poar cela ils en seront honteux comme le lex” 
qui au lacs est enclos. 
ANC. FR. Tant seras vers li vergondeus. 
Roman de la Rose, v. 2514. 
Aussi bien je ne puis 
Devant elle parler, tant vergongneuzx je sui. 
Roxsaap,t.Ï, p. 281. 
cAT. Vergonyos. Anc. Rsr. Vergonoso. rot 
Vergonhoso. rr. Vergognoso. 


5. VERGONHESIR , 2., Vergogner, ren- 
dre vergogneux, faire honte, faire 
rougir. 

Lo diables s’ afortis 


Contra luy, e ’l venconmszrs. 
Brev. d’'amor, {ol 13: 
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Le diable 6e fortifie contre lui , et le rend wer- 
gogneux. 


6. VEenconwmase, adj., hontable, pro- 


pre à causer de la honte. 
Canza laia 6 vEaGONHABLA. 

Leys d’amors, fol. 139. 
Chose laide et hontable. 


7. VERGONHOSAMENS, ado., honteuse- 


ment. 
Vancomnosamzxs los entreveron si 
aquela via ad anar al profeta. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 35. 
Honteusement les interrogèrent si cette route 
était pour aller au prophète. 
car. Pergonyosament. sr. Vergonzosamente. 
PonT. Vergonhosamente. 17. Vergognosa- 
mente. 


era 


8. AVERGONHAR, AVERGOIGNAR, V., ver- 


gogner, humilier, faire honte. 
Farai on sirventes cozen, 
Que trametrai lai per presen 
Al rei Joan, que se n° Av=RGo!KG. 
BERTAAND DE BoRK LE FiLs : Quan vei. 
Je ferai un sirvente cuisant, que je transmettrai 
L pour présent au roi Jean, pour qu’il s’en ver- 
gogne. 
Part. pas. Tu no seras escarnitz ni AvEn- 


GONBATZ. 
Liv. de Sydrac, fol. 114. 


Ta ne seras raillé ni Aumilié. 
ABC. ESP. Avergonar. 


9. DrsvrxaGONHAR ; DESVERGOIGNAR , V., 
dévergonder , être effronté, être dé- 


honté. 

Part. pas. 
Ai! com pot tan esser DRSVERGOIGNATZ 
Nals hom gentils! 


SonpeL : Qui s membra. 
Hélas! comment peut étre si dévergonde nul 
homme gentil ! 
Substantiv. Quar, a cavals cargatz, 
Trop los DESYERGONHATZ. 
P. CauprwaL : Selh jorn. 
Car, à chevaux chargés, je trouve les déhontés. 
AMC. FR. Ceulx que leur desvergongnée entre- 
prise ou vostre folle souffrance ont esle- 
vez en authorité sans mérite. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 303. 
esr. Desvergonzar. 


VER 509 


10. DESVERGONHADANENS, ado., effron- 
tément, insolemment. 
Lur queron DESYERGONHADAMENS, 
G. Riqui&n : Grans afans. 
Leur demandent effrontément. 
Anc. xsp. Desvergonadamente. xsP. mon. Des- 
vergonzadamente. 


11. ENVERGONHIR, ENVERCONHEZIR , V., 
vergogner, humilier, rougir. 
E ns fan tan xnvanconsesre. 
Brev. d'amor., fol. 24. 
Et nous font tant rougir. 
Part. pas. Homs que no garda so que ditz, 
Rema soen ENVERGONATTZ. 
Leys d'amors, fol.65. 
L'homme qui ne considère pas ce qu’il dit, reste 
souvent humilié. | 
cat. Envergonyir. 


12, EsvenGonxan, V., vergogner, hu- 
milier, abaisser, déshonorer, rendre 
honteux. 

Part. pas. 

So respon l’almiran : Be s0y ENV=RGONRATz. 


Roman de Fierabras, v. 2505. 
Ce répond l’émir : Je suis bien humilie. 
Ben estava ab car «NvVERGONHADA. 


SEA VER: DE GIRONE : Totz homs deu. 
Bien il était avec face honterss. 


VERMELH, veRMEL, adj., vermeil, 


Prat me semblon vert e VERMELH 
Eissamen com lo temps de mai. 
B. px VEenTADOUR : Era non vei. 
Les prés me semblent verts et vermeils égale- 
ment comme le temps de mai. 
Aos, ta que as draps e pelhas 
E vezes de freg VsRMELHAS 
Las gens. 
P.CanprwaL : Jhesum Crist. 
Entends , toi qui as draps et fourrures ct vois de 
froid les gens vermeilles. 
Subst. Era revironada de polpra e de vramez. 
Trad. de l'Apocalypse, ch. 17. 
Était environnée de pourpre et de wermeil. 
car. Bermell. xs». Bermejo. ronr. Vermeiho. 
tr. Vermiglio. 


2. VERMELLET, dd}. dim., vermeil. 
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Bel nas e bocas vxaMEiLETAS. 
Ux TRoUSADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Beau nex et bouches vermeilles. 
ir. Vermiglietto. 


3. VERMELHEZA , 5, f., vermillon, cou- 
leur vermeille. 
Flor dita de camp... ha... vanmrLnerA. 
ÆEluc. de las propr., fol. 209. 
Fleur dite de champ... a.. . couleur vermeille. 
tr. Vermiglezsa. 


4. VERMELHO, VERMILLON, VKRMEILLON, 
s. m., du lat. vxnuirium , vermillon, 
écarlate. 

De blauquet e de vxnmm1zLonx. 
Le Moinxx DE MONTAUDON : Quant tuit. 
De blanchet et de wermillon. 
VERMILLON, clam vos fus 
D’ un avol pega peincha. 
Forquer DE MaRsEILLe : Vermillon. 
Vermillon, je vous fais réclamation d’une mé- 
chante poix colorée. 
La cal ers cuberta de bis e de polpra e de 
VERMELEAO. 
Trad. de l'Apocalypse, ch. 18. 
Laquelle était couverte de lin et de pourpre et 
d’écarlate. 
ANC. CAT. Vertmeylé. car. mon. Bermellé, sp. 


Bermellon. ronr. Vermelhäo. 17. Vermi- 
glione. 

5. VERMELHEJAR, VERMELHEIAR, 2., de- 
venir couleur de vermillon, rougir, 
devenir rouge. 

Trastota la porta virats vxnmsLuEsAnR. 
GuizLauxme px TupaLa. 
Toute la porte vous verriez devenir rouge. 
anc. FR, Tote li vérmeillist la face. 
Roman du Renart, 1. 111, p. 349. 
Tandis nous voyons d'avanture 
Vermeiller dedans un pastis. 
R. Gaanixa, Trag. d’Hippolyte, act. I, chœur. 
car. Bermellejar. use. Bermejear. rr. Vermi- 
gliare. 


VERM, s. m., lat. venmis, ver. 
Si vostr’ auzel a el cors vanxs. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Si votre oiseau a dans le corps des wers. 
Si cam vxnxms corramp lo fast. 
Trad. de Bède, fol. 62. 
Ainsi eomme ver corrompt le bois. 
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Fig. Hyeu soi vauus e non pas homs. 
V. et Vert., fol. go. 
Je suis ver et non pas homme. 
ANC. FR. Jo acertes sui verms. 
Anc. trad. du Psaut., Ms, n° 1, ps. 21. 
Rouille et verm qai luy ronge l'âme. 
Auror, trad. de Plutarque. Morales, t. IL, p. 


0nT. Verme. 1r. Verme, vermo. 


2. VERMA, 5. f., ver. 
La vxnma qu’ estrenherets 
E desempre ab un filets. 
Devwnrss pe PnaApes, Aus. cass. 
Le ver que vous étreindres et sans retard avec na 


petit fil. 


3. VRaMeT, s, m. dim., vermisseau. 


D’escorpios naysho vanwmxarz. 
ÆEluc. de las propr., fol. 250. 
De scorpions naissent wermisseaux. 


4. VERMENA, s. f., vermine. 
Negras foro pueis creadas de carn , formiu 
del femps de buou e d’autras vaRmamAS assalz 
Liv. de Sydrac, fol. 28. 
Les puces furent ensuite créées de chair, les four- 
mis de Ja fiente de bœuf et d’autres wermines as. 


5. VenmicuLaci0, s. f., lat. venmcus- 


TI0, vermoulure. 

Aytal humor... es cauza de vxnaicuzacio. 
Eluc. de las propr., fol. 62. 

Pareille humeur... est cause de wermonture. 


6. VERMEN, ad}. , vermineux, de l'es- 
pèce des vers, des insectes. 
La formits es plus flairans bestia vanxwxs: 


que sia. 
Liv. de Sydrac, fol. 77. 


La fourmi est la plus flairante bête vermineuse 
qui soit. 
ANC. FR. 
Et lors les nettoyer de l'ordare et vermin 
Qui gaste leur demeure et les raine enfin. 
P. Hacruonx, p. 4o. 


7. VenMENOS, adj., lat. venawosus, 
véreux, vermoulu. 
Ayssi com la poma qu’es bela e flairans de- 
foras , e dedins es poirida e vEnxEnosa. 
Lie. de Sydrac, foi. 86. 
Ainsi comme la pomme qui est belle et odorante 
en dehors , et dedans est pourrie et wéreuse. 
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Cors poirit ab cor Y*=RMEnOs, 
P. VipaL : Cant hom. 
Corps pourri avec cœur véreur. 


Fig. 


asP, Vermenoso. PORT. IT. Verminoso. 


8. AvrRmMAR, %., avoir des vers, en- 


gendrer des vers. 
Auzel, cant s’ AVERMA, 
Dea hom socorre per desempre. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Oiseau , quand il engendre des vers, on doit (le) 
secourir tout aussitôt. 


VERN, s. m., aune, sorte d'arbre. 
Nég. expl. 
No ‘Is tem ni no’ls blan una rusca de venx. 
P. Bxrmox Ricas novas : En la mar. 
Je ne les crains ni ne les caresse une écorce d’aune. 


CAT. Vern. 


2. VERNHA , s. f., aune, sorte d'arbre. 
Freg , aura e buerna 
S” atrai e chai e despuelha la vennxa. 
À. CAILLE : Âras quan. 
Froid, vent et hruine s’attire et tombe et dé- 
pouille l’aune. 


VERNASSAL, ad}., du lat. vranNacuLus, 
bas, vil, bouffon, servile, 
Tales vil e vxRNASSALS 
Que torna lea cortes e pros. 
NAT pe Mons : Al bon rey. 
Tel est vil et bas qui devient bientôt courtois et 
preux. 
Fig. Un sirventes leugier e vEANAssAL 
Vaelh ab vils motz de vil razo bastir. 
Duranp DE CARPENTRAS : Un sirventes. 
Uu sirvente léger et bouffon je veux avec vils 
mots de vil motif fabriquer. 


VERNIS, vERNITZ, S. M. , Vernis. 
Desus fer e acier que relhuzis, 
Et azor e vernis que resplandis. 
D' acier e de vxnn1rz tal resplandor. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 29 et 27. 
Dessus fer et acier qui brille, et azur et vernis 
qui resplendit. 
D’acier et de vernis telle splendeur. 
car. Barnis. msr. Barnis. ponr. Verniz, 17. 
Vernice. 


2. VERNISSAR, v., vernisser, vernir. 
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Part. pas, Una urchs... ben vanxissapa de- 
dins et defora. 
Hist. de La Bible en prov., fol. 4. 
Une jarre.… bien wernie dedans et dehors. 


xsr, Barnizar. 17. Vernicare, verniciare. 


VERQUIERA, vEeRCHIEIRA , s. f., dot. 
Donar volia sa filha… 
Am be mot gran vrnquiana 
À on noble donzell. 
V. de S. Honorat. 


Il voulait donner sa fille... avec bien moult grande 
dot à un noble damoiseau. 


La vEIRCEIEIRA de sa sor 
Vendet. 
Ganins D’APCRIER : Mos Cominals. 
La dot de sa sœur il vendit. 

ANG. FR. Payer à l’ancienne comtesse de Va- 
lentinois,.… à cause de la verchiere, ou dot, 
dont ladicte comtesse ou aultre pourroit 
faire poursuite. 

Titre de 1404. Canrenrten , t. III, col. 1136. 


VERROLH, BERROLH, 5. M1. , Verrou. 
L'huysh e l vannozu. 
Venraoznx o ferrolh o berrolh. 
Leys d’amors, fol. 29 et 68. 
La porte et le verrou. 
Verrou ou verrou onu rerrou. 


Voyez Frn. 


VERRUGA , vERUCA , s.f., lat. VERRUCA, 
verTrue. 
S’ a vostr’ auzel naïsson vERRUGAS. 
Deupes DE PaADES, Aus. cass. 
Si à votre oiseau naissent verrues. 
Vanuca, es eminencia petits. 
Trad. d'Albucasis, fol. 4o. 
Verrue, c'est éminence petite. 
Elytropia... cura de vrRaUGAS, 
Eluc. delas propr., fol. 206. 
Héliotrope. guérit de verrues. 
car, Verruga, berruga. usr. Pont. Verruga. 
ir. Verruca. 


2. VERRUCARIA, 5. f., lat. VERRUCARIA , 


herbe aux verrues, sorte de plante. 
Elytropia... es dita VKRRUCARIA, quar cura 


de verrugas. 
Eluc. de las propr., fol. 206. 


Héliotrope.… est dite herbe aux verrues, parce 
qu'elle guérit de verrues. 
ronT. Verrucaria. 
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VERS, s. m., lat. vensus, vers. 

Ce mot signifiait chez les trouba- 
dours une espèce de poésie; ils n'en 
faisaient pas usage dans l’acception 
que nous lui donnons aujourd'hui. 


Vans, es us dictatz en romans que compren 
de .v. coblas a .x., amb una o am doss tor- 
nadas. 

Leys d'amors, fol. 4o. 

Vers, c'est une composition en roman qui com- 
prend de cinq couplets à dix , avec un ou avec deux 
refrains. 

Companho , farai un yæns covinen. 
Le comTE nE Poitiers : Companho. 

Compagnon , je ferai un vers convenable. 

En aquel temps non apellava bom canson, 
mas tat quant hom cantava eron vzns. 

V. de Marcabrus. 
En ce temps-là on ne disait pas chanson, mais 
tout ce qu’on chantait étaient vers. 
Anc. rk. Lors chanta Chantecler un vers. 
Et le sengler chanta le vers 
Et à l'endroit et à l'envers. 
Roman du Renart, 1. 1, p. 60 ; t. III, p. 346. 


— Verset. 
.Vr. psalmes ab lur antiphonas et en apres 


lo vzars. 
Regla de S. Beneseg, fol. 30. 


Six psaumes avec leurs antiennes et par après le 
versel. 


cat. Vers. 17. Verso. 


2. VEaseT, s. m. dim., verset, petite 


pièce de vers, couplet. 
Com auri dir 
Al joglaret en son vanser. 
R. Vinaz pe BEzAUDUN : En aquel temps. 
Comme j'ouis dire au petit jongleur dans son 
couplet. 
Chantaran un vensxr de plazénsa. 
Pusovs : Dieus. 
Chanteront un verset de contentement. 
. VI. psalmes ab lur antiphonas,... e'l venser. 
Regla de S. Benezeg, fol. 29. 
Six psaumes avec leurs antiennes ,.… et le verset. 
ABC. FR. Puis distrent eus deus Je verset, 
Li ons en gros, l’autre en faucet. 
Roman du Renart, t. 111, p.344. 
cat. Perset. 1Tr. Fersetto. 


VER 


3. Vensirian, %., lat. VERSIFICARE, ver- 


sifier, faire des vers, chanter les vers. 
Segon art de vERsIFIAR. 
Leys d'amors, fol. 10. 
Selon l'art de wersifier. 
Senhors, esta canso es faita d’ aital guia 
Com sela d’ Antiocha, et ayssi s vansiria 
GuriLAUME DE Tuners. 
Seigneurs, cette chanson est faite de pareille ex 
nière comme celle d’Antioche, et ainsi se wersifr 
Part. pas. Fetz .xr. libres VERSIFIATZ en à 
maniera hebraica. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 73 
Fit trois livres wersifés en La manière bébrasqe. 


r. 1x. Versificare. 


4. VERSIFIAYRE, VERSIFIADOR, S$. 7, lat. 


VERSIFICATOR, Versificateur. 
Sabo li vensiFrayre. 

Leys d’amors, fol. 10. 
Les wersificateurs savent. 


CAT. ESP. PORT. Versi 


5. VERSIFIADURA , 5. f., Versification. 
Motas sillabas alcunes vetz en una diet 
longas e breus en VERSIFIADURA. 
Leys d'amors, fol. to 
De nombreuses syllabes aucunes fois dass as moi 
longues et brèves en versificatian. 


6. VxERSIrICADURA, s. f., versificatioo. 
Lonc o breu, segon verstrrcaDURA. 
Leys dameors, fol. 10. 
Long ou bref, selon versification. 


VERSANA , s.f., bas. lat. vrnsana, ver- 


sane, sorte de mesure de capacité où 


d’étendue. 


La mitat de la vansaAnA….. et autra vrassi 
Tic. de 1272. Arch. du Roy., J. q4. 


La moitié de la wersane... et autre +ævrsax. 


anc. FR. Distant de l'hostel où il vendoit d: 


vin d’une versane où environ. 
Lett. de rém. derÿrr. CAIFPEXVTIENR, t. ILE, col. 114; 


2. AVERSANA, 5. f., versane, sorte de 


mesure.: 


D' una aAversana de terra. 
Tit. de 1292. Arch. du Roy.; 3.3. 


D'une versane de terre. 


VERT, adj., lat. vinipis, vert. 


VER 


Quant erba vanrs e fuelha par. 
. B. ne VENTADOU : Quant erba. 
Quand herbe verte et feuille paraît. 
S’ anc det vestirs vaarz ni blancs. 
BERTRAND DE Bonx : Quan vey pels. 
Si oncques il donna des vétirs (vétements) verts 
ou blancs. 
Mi ten vanT e jauzen joys. 
RamsauD D’OnANGt : Era resplanu. 
Joie me tient we rt et joyeux. 


Fig. 


Loc. ÆEsper que s0 que quist l'ai 
Me torn tot mon sen eu vxar fuelh. 
G. RiQuiEn : Tant m’es plazens. 
J'espère que ce que requis je lui ai me tourne tout 
mon sens en werte feuille. 
Subst. et loc. Quan n’ac pres lo vzrr el madur. 
BraTRAND DE Bonn : Pus lo gen. 
Quand il en eut pris le wert et le mür. 
Ady. fig. De sa'spaza lo brans vsaTz aceiris. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 25. 
De son épée le glaive fraichement acéré. 
anC. F8. Si que il n’i paroit que l’erbe vert. 
Joinville, p.29. ‘ 


caAT. Verd. xsp. PORT. 17. Verde. 


2. VERDET, adj. dim., verdelet. 


Ab aitant de fenoil vErDer. 
DEupss pr PaaDxs, dus. cass. 
Avec antant de fenouil werdelet. ‘ 


— Subst. Verdet, vert-de-gris. 

Se fa venoar, per vapor de fort vinagre, de 
platas de coyre. 

Vsenpsr de coyre. 

Eluc. de las propr., fol. 267 et 228. 

Se fait vert-de-gris, par vapeur de fort vinaigre, 
de plaques de cuivre. 

V'ert-de-gris de cuivre. 
car. Verdet. xsr. ronT. Verdete, 17. Verdetto. 


3. ViriDAT, s. f., lat. viniditarem, ver- 
dure, couleur verte. 


Alcana negnor O VIRIDAT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 53. 


Aucune noirceur ou verdure. 


. VERGIER, VERDIER, s. m., lat. vmi- 


panium, verger. 
Quau serem sol dins cambra o dins varGrsn. 
BERTRAND DE Bonx : leu m’ escondisc. 
Quand nous serons seuls dans chambre ou dans 
verger. 


1V. 


VER 


El vanpren, la flors trembla. 
À. Danrez : Lenquan. 
Au verger, la fleur tremble. 
Fig. Aquel bel jardi e'l væncixa del cor hon 
es virginitat, 
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V. et Vert., fol. 95. 
Ce beau jardin et le verger du cœur où est vir- 
ginité. 
ANC. CAT. Verger. nsr. Pont. Vergel. rr. Ver- 
ziere. 


5. VeRGIERA, s. f:, vergière, sorte de 
poésie. 
Pastorelas e vrncrznas, 
| La Crusca provensale, p. 93. 
Pastorelles et vergières. 
Vaquieras et ortolanas e vanGtenas. 


Leys d’amors, fol. 42. 
Vachères et hortolanes et wergières. 


6. VEIRIAN, s. m., verger. 


Quau la novella flors par el vznrax. 
BERTRAND DE Bonx : Quan la. 
Quand Ia nouvelle fleur parait au verger. 
E ”] flor brotonon per vzusax. 
B. DE VenTADOUR : Quant erbe. 
Et les fleurs bourgeonnent dans le verger. 


7. VERDURA, 5. f., verdure. 
F1 temps gensa ab la vrnpuna. 
P. Roerens : Al pareissen. 
Et Je temps embellit avec la verdure. 


CAT. RSP. PORT. IT. Verdura. 


8. VraDon, s.f., verdure, verdeur. 
E "1 ramel carguat de vxnnon: 
AnnauD DE ManuriL : Lo gens. 

Et le rameau chargé de verdure. 

Fig. loc. S'a ma dompna fos bel, 
Tener me pogra en vza Don, 
Cam son leial amador. 
P. Vrpar : Mout m’es bon. 

Si à ma dame il fut beau , tenir elle me pourrait 
en verdeur (joyeux), comme sont loyaux amants. 
anc. rm. Vie et verdor toz bois revaist. 

Roman de Partonopex de Bloys. Not. des Mss. 

t. IX , p. 7. 
Tots les arbres adonc sont vestus de verdeur. 
P. HEGEMON , p. 48. 
caAT. ssPr. rORT. Verdor. 1Tr. Verdore. 


9. VERDEJAR , VERDEIAR, VERDEYAR, V., 


verdoyer, verdir. 


65 


VER 


Pels cortils vei venpatan los lis, 
B. px Venrapovn : Bels Monruels. 
Dans les jardins je vois verdoyer les lis. 
Fig.  Ades, a quasqun jornau, 
Sai vin © VERDEJA 


Sa valors. 
PIERRE D'AUVERGNE : L’airs clars. 


Incessamment , à chacune journée , ici vit et were 
. doye sou mérite. 


Part. prés. Pueys fetz las herbas vannarans. 
Brev. d’amor, fol. 17. 


Puis il ft les herbes verdoyantes. 
car. Verdejar, verdeyar. xsr. Verdear. pont. 


Verdejar, verdear. ir. Verdeggiare. 


— 
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10. REVKEBDEJAR, REVERDEIAR, REVEB- 


DEYAR, 2., reverdir. 


Ræavænpæsa lo pascors. 
Ginaup DE BORNEïL : Quan lo fregs. 


La prairie reverdit. 
Fig.  Adoncas ieu REVERDEY 
De joy. 


, G. Rupxi.: Lanquan lo. 
Alors je reverdis de joie. 

ANC. FR. 
Afn que vos vertus et vos actes guerriers 


Facent reverdoyer des chantres les lauriers. 
La Bonus, Mesl. poët., p. 58. 


11. Revennn, %., reverdir. 
Bel m' es quan l’herba navaapis. 
R. Vinaz D£ BEZAUDUN : Bel m’ es. 
Beau il m’est quand l’herbe reverdit. 
Fig. Amors novelha 
Mi fa”l cor RavanDiIR. 
A. DANIEL : Quan chai. 


Amour nouveau me fait le cœur reverdir. 


Subst. Per nazvsr Dir de prada. 


RamsauD D'ORANGE : Non chant. 
Par le reverdir de prairie. 


car. Reverdir. 17. Riverdire. 


12. REVERDEZIR, V., reverdir. 
Pus vezem de novelh florir 
Prats, e vergiers REVERDEZIR. 
Le cour pe PottrEns : Pus vezem. 
Puisque nous voyons de nouveau fleurir prés , et 
vergers reverdir. 


Fig. L 1 bon respieg que mi AxvERDezrs. 
B. pe Venravous : Bels Monruels. 


Et la boune attente qui me reeruit. 


VER 


Part. pas. Quan l'erba es azxvRADEzIDA 
Els pratz, 
B. Mauris : Quan l’erte. 
Quand l’herbe est reverdie dans les prés. 


Esr. PORT. Reverdecer. 


VERTELH, 5. m., du lat. venricicium, 


articulation. 
Osses,. en las juncturas et vanrains, de 
cartillages s0 vestitz. 
Eluc. de las propr., fol. 46. 
Les os... dans les jointures et articulations, de 
cartilages sont revêtus. 


VERTUT, virTur, s. f., lat. vinrurer, 


vertu. 
Hanc uo fo hom, ta gran vxnrur agues, 
Qui sapiencia compenre pogues. 
Poëme sur Boèce. 
Oncques ne fut homme , si grande werts qu'il ct. 
qui sagesse comprendre püt. 
Tres veaTuTz theologicals. 
Brev. d'amor, fol. 130. 
Trois vertus théologales. 
Loc. Farem de necessitat vxaATUT. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, 1.IN,:, 
. ol. {in 
Faisons de nécessité vertu. 


— Qualité, faculté, efficacité. 
De la mauieira de las herbas e de lor vrarunr 
Aquel enguens es de tal vanrur, que gueris 


de mezelia. 
Liv. de Sydrac, fol. 1 et 53. 


De la manière des herbes et de leurs verts. 
Cet onguent est de telle effcacite, qu'il guent à 
lèpre. 
Per sa vIATUT jadicativs. 
Eluc. de las propr., fol. 13. 
Par sa 'aculté apprécialive. 


— Force, vigueur. 
La vinrur motiva. 
Vinarur et efficientia. 
Eluc. de las propr., fol. 18 et 15. 
La force motrice. 
Force et puissance efficiente. 
Ac bona vanror fort e pleniera, 
E portet major fais d' una saumiers. 
Roman de Gerard de Rossillon, ſol. S 
Il eut bonne wigueur forte et entière, et pro 
plus grand faix qu'une bête de somme. | 


Adv. comp. Plauh e crida px raz venrer 








VER 


Que cilh del palays venon tut. 
V. de S. Honorat. 
Gémit et crie de telle force que ceux du palais 
viennent tous. 
Ex vaarur dels ditz sagraments. 
Tit. de 1309. Doar, t. XV, fol. 44. 
En vertu desdits serments. 


Va' Ih ferir pan TAL vaaTuT que tot lo fen- 


dec per miey. 
pe PHILOMENA. 


11 va le frapper de telle force qu’il le fendit tout 


par le milieu. 


— Miracle. 
S’ ieu muer per lieys, farai YERTUTZ. 
RansauD D'OnANGE : Peire. 
Si je meurs pour elle, je ferai des miracles. : 
Aug dir qu’ anc Dieus no fetz VsRTUTS. 
GuiiLauuE DE BaLaux : Mon vers. 
J'entends dire qu’oncques Dieu ne fit de miracles. 


— Relique. 
Tro que lo sacrestans las vRaTUTz vai mostrar 
Que lor mes sus lo cap. 

V. de S. Honorat.' 


Jusqu’à ce que le sacristain va montrer les reli- 
ques qu’il leur mit sur Le chef. 


— Un des sept ordres des anges. 


Los angels e’ls archangels , las Vasrurz, las 
Potestatz, etc, 
La Confessio. 
Les anges et les archanges, les Vertus, les Puis- 
sances, etc. . 
AMC. rh. Conue fesis ès pueples le tue vertu. 
De vertut en vertut. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 76 et 83. 
car. Virtut. sr, Virtud. »onr. Virtude. 17. 
Virtü, virtute, virtude. 


2. VERTUOS, VERTUDOS, ad}., vertueux. 


Aysso es la senhoria que vertut dons ad 
home vrATUOS. 
V. et Vert., fol. 33. 
Ceci est le pouvoir que La vertu donne à l’homine 
vertueux: 
Lo mons es bos 
E bels e vzaTuDos. 
Nar De Mows : Al bon rey. 
Le monde est bon et beau et ‘vertueux. 


— Efficace. 


Es bela peira e vxaruosa. 


Trad, du Lapidaire de Marbode. 
Est belle pierre et efficace. 


VER 
— Capable , habile. 


E "1 nessi que no son 
Vanrunos d’ aital ver 
Entendre nt saber. 
Nar px Mows : Al bou rey. 
Et les niais qui ne sont pas capables de pareille 
vérité entendre ni savoir, 
Tant es cars e vxnTUOs 
En tot son afaire. 
GUILLAUME DE SarnT-Diptxa : Aissi cum a. 
Tant il est difficile et habile en toute son affaire. 
car. Virtuos. zsr. por. 1T. Virtuoso. 
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3. VIATUOSITAT, VIRTUOZITAT, 5. f., puis- 
sance, excellence. 
Eficacia et vIRTUOzZITAT. ⸗ 
Senhoria et vraruozrrar. 


Eluc. de las propr., fol. 106 et 118. 
Efficacité et puissance. 
Domination et excellence. 


4. VIATUALMENT, adv., virtuellement. 
La Java... vIATUALMENT es humide. 
Eluc. de las propr., fol. 117. 
La lune... virtuellement est humide. 


CAT. Virtualment. sp. roRT, 17. Virtualmente, 


5. VinruaL, ad}., lat. vinruais, virtuel. 
ViaTuaL perfectio. 
ViaruaL influencia. 


Eluc.de las propr., fol. 279 et 48. . 
Virtuelle perfection. 


Virtuelle influence. 


| CAT. ESP. PORT. Virtual, xr. Virtuale. 


6. VERTUOSAMEN , VIRTUOZAMENT, ado., 
vertueusement. 
May o mens vIRATUOZAMENT. 
Elue. de las propr., fol. 109. 
Plus ou moins vertueusement. 
Mesaradamen e VE=RTUOsAMEx. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 97- 
Modérément et wertueusement. 
car. Virtuosament. msP. PORT. 17, Pirtnosa- 
mente. | 


7. EsvenTunan, v., évertuer, exciter, 


efforcer. 
Aissi m vens € N° ESVERTUNA 
L’ amors que m fors’ el talans. 
GuisLauxmes DE Saint-DipiEx : Malvaisa, 
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Ainsi me vainc et m'évertue l'amour qui me 
pousse et le désir. 
Selh que vos guerroiats 
Val meinhs on plus s’xsvanTUDA. 
CADEnET : Amors e com. 
Celui que vous guerroyes vaut moins où plus il 
s'évertue. 
Fig. Chansos lea entenduda 
Lai val, e sai s’ «sVRRTUDA. 
Ginaup ps Boni : Tot suavet. 
Chanson facilement entendue là a du prix, et ici 
s’évertue. 


8. EVE=RTUDAMEN, 5. m., effort. 
Mult ha sai jus en terra grans «vERTUDAMENS. 
Prenne DE ConBiac: El nom de. 
Moult il y a ici bas sur terre de grands efforts. 


9. AVERTUDAR, V., évertuer, exciter. 
Si m’esforss’ e m° AVRRATUDA 
L’ amors que m forss’ e l talans. 
GuicLauMe DE SainT-Dipren : Malvaisa. Var. 
Ainsi me presse et m'évertue l’amour qui me 
pousse et le désir. 


10. RevraTUuzan, V., évertuer de nou- 
veau, reprendre courage. 
Part. pas. 
Sas lo destrier s’ aferma, et es ARVRATUZATZ. 
Roman de Fierabras, v. 431. 
Sur le destrier il s’aflermit , et il est évertué de 
nouveau. 
anc. ra. Mès tant est son crepon batuz 
Qu'il ne se puet resvertuer. 
Roman du Renart, 1.1, p. 259. 
Mais li lions se resvertue. 
Roman del conte de Poitiers, v. 580. 


VES, vas, VAIS, VAYS, VERT, prép., lat. 
VERS&S, Vers, envers, contre, à 
l'égard de. 

A vos boua doua e pros 

Vas cui van tug mei cossir. 

RAMBAUD DE VAQUEIRAS : À vos. 
À vous bonne dame et méritante vers qui vont 
tous mes pensers. 
Ab P alen tir vas mi l’aire. 
P. Vipaz : Ab l’alen. 

Avec l’haleine je tire vers moi l'air. 
Aytantost vengro los us vays los autres. 


PuiLOwENA. 
Aussitôt ils vinrent les uns wers les autres. 


VES 


L' una fremua que vanr la terra pent. 
Poëme sur Boèce. 
L'une frange qui vers la terre peud. 
Vill vas elhs eys, vill vas setgl’ e vas Dieu. 
Dunranp De Canrenraas : Un sirventes. 
Vils envers eux-mêmes, vils envers le monde ct 


envers Dieu. 


Domns, s’ ien quezi socors 
Vas vos, non o fis de ver. 
BERTBEAMD DE Bonn : S’abnb. 
Dame, si je cherchai du secours contre vous. je 


ne le fis de vrai. 


— En comparaison de. 


Li port amor tau fin e natural, 
Que tait son fals vas mi li plus leial. 
B. px VenTADOUR : Quan par. 
Je lui porte amour si pur et si matorel, q-⸗ 
tous sont faux en comparaison de moi Les px 
loyaus. 
Conÿj. comp. Totz autres joys fora petitz 
Vas qus lo mieus jois fora grans 
B. ve Vexranoun : Pels dols. 
Toute autre joie serait petite eu égard à ce 92 
la mienne joie serait grande. 
Vas Qu’era grans la ricor. 
Ginaup DE Luc : Si per mmalrats 
En comparaison de ce que la richesse était grac⸗ 
AnC, FR. Et dit que clerc ne sevent mie 
Vers chevaliers un tot seal as. 
Fabl. et cont. anc., t. AV, p.51. 
Si hom péche vers altre, à Den se pottai 
acorder, e s’il péche vers Deu, ki purrad por 
lai preier? 
Anc. trad. des Liv. des Rois, fol 4. 
CAT. Vers. 17. Verso. 


2, Avas, con]., en comparaison de. 


comme, autant que. 
Girautz fo chavallers pros e valens, 
Anc, avas lo seu, cors no fo tan gens 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 5. 
Giraud fut chevalier preux et vaillant, ons 


autant que le sien , corps ne fut aussi gentil. 


3. Deves, DEVAS, DEVAYS, DEVES, pr. 


vers, devers, du côté de, envers. 
Mas jantas pzves lo pais 
On iea sai, dona, que vos es. 
ARNAUD DE MARUEIL : Dona geuser. 
Les mains jointes vers le pays où je sais. ds 


que vous êtes. 


VES 


Er venon sai pzvxs Orien 
Li Tartari. 
GUILLAUME DE MoNTAGNAGOUT : Per lo mon. 
Maintenant viennent ici devers Orient les Tartares. 


Dels parens qu’ aten pevas Espagna, 
Secors ogan non creia qu’ a lui venis, 
Lx couTe b'Empunias : Al onrat rei. 
Des parents qu'il attend du côté d’Espagne, qu’il 
1e croie pas qu’à lui il vienne cette année secours. 
Davays Barsalona e pxvayxs Lerida. 
PuiLoMENA. 
Devers Barcelone et devers Lérida. 
Mercadiers que enga pavan Fransa. 
BEaTaanD DE Boax : Mies sirventes. 
Marchand qui aille du côté de France. 


— Daus, contraction de nevas. 
Davus orient entro ‘l solelh colguan. 
P. CanDinaL : Tos temps. 
Devers orient jusqu’au soleil couchant. 
Cant anaretz vostra doua vezer, 
Davus lo latz dregz vos anatz assezer. 
Ozizs Ds CADART: : Assats. 
Quand vous ires votre dame voir, devers le côté 
droit vous alles vous asscoir. 
Adv. comp. Il raubon Davxs TOTZ LaTz. 
G. Ficuriras : No m laissarai. 
Ils volent de tous côtés. 
Ils venon DAUS TOT£ LATS. 
BrATRAND D’ALLAMANON : So segle. 
Ils viennent de tous côtés. 
anc. ra. Deves le vent mist l’escn en chantel. 
Roman dAgolant. BEexuea , v. 500. 
Marchéanz qui poisson menoient, 
Et qui devers la mer venoient. 
Roman du Renart ,t. I, p. 30. 
Toat droit de devers luy je viens. 
Cuanzes D'OsLÉans, p. 320. 


AEC. caT. Deves, devers. 17. Di verso. 


. ExvEs, prép., vers, envers, contre, 
du côté de. 


Tenc son cami =nvss lo port. 
F. de S. Alexis. 
Tint son chemin wers le port. | 
Al sieu voler no m vuelh defendre, 
Ni awvxs lieis de nolha re contendre. 
Ransaup D’'Onaner : Si de trobar. 
Du sien vouloir je ne me veux défendre , ni coatre 
elle en nulle chose contester. 


Be m’an perdat lai axvas Veutedorn 


VES 517 


Tuit mei amic, pus ma domna no man. 
B. px VenTapous : Be m’an. 
Bien m'ont perdu là du côté de Ventadour tous 
mes amis , puisque ma dame ne m'aime pas. 
ANC. FR. 
Si la plus longue vie est moins qu’une journée, 
Une heure, une minute envers l'éternité. 
Premières Œuvres de Desportes, fol. 326. 


CAT. Enves, envers. xt. Inverso. 
|] 


5. Vens, ad}., inverse, renversé, versé. 
Aissi com hom tra l’estam 
A sens vxus qu’ era a drech. 
GaRiIx D’APCHIER : Aissi com. 
Ainsi comme on tire la trame en sens inverse qui 
était à droit (à l’endroit). 
D'aiga vznsa en jus. 
Tit. de 1262. Doar,t. CXXIV, fol. 12. 
D'eau versée en bas. 


6. Venrin, v., lat. vrnaTEne , tourner, 
retourner, revenir. 
O per vznria lo ben en mal. 
V. et Vert., fol. 3. 
Ou pour tourner le bien en mal. 
Part. prés. Loc. Abaus d’ an mes vEnTEn. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 34. 
Avant d'un mois revenant (révolu). 
No us o auris dig de dos ans totz vxnTEns. 
Pinaax pu Connrac : El nom de. 
Je ne vous l'aurais dit de deux ans tous rsvenants 
(révolus), 
Part. pas. Vecvos a Rosilho G. venTtr. 
Roman ds Gerard de Rossillon, fol. 33. 
Voici à Rossillon Gérard retourné. 
ANC. FR. 
Rou esteit de lièpre tot taint e tot verts. 
Roman de Rou, +. 980. 
De servir Dieu, pense donc d'y verur. 


CRE«TAN, p. 216. 
ESP, PORT. Verter. 


7. VERTIBILITAT, 5. f., vicissitude, 
changement, liberté d'agir. 
Be o mal podia elegir, quar havia en sou 
arbitre VRATIBILITAT. 
Eluc. de las propr., fol. Q. 
Bien ou mal il pourait choisir, car il avait en sa 
volonté liberté d’agir. 
usr. Vertibilitad. 


8. VERTIGCE, VERTITGE, 5. f., lat. ven- 
T1G0, Vis, Spirale. 


<.. 


518 VES 


Forma de vanrires am la qual ès aberta 
la mayre. | 
Revolva la vrarires. 
Trad. d’Albucasis, fol. 38 et 36. 
Forme de spirale avec laquelle est ouverte la ma- 
trice. 
Qu'il retourne la wis. 


— Vertige. 
VsarTiox de cap, es vici de la vista. 


Elue. de las propr., fol. 81. 
Vertige de tête, c’est vice de la vue. 


sr, PORT. Vertigo. 1T. Vertigine. 


9. VERTEX , s. m., lat. vraTex, vertex, 
haut, sommet. 
VERTEZ, O sima. 
Eluc. de las propr., fol. 36. 
Sommet, ou cime. 
AMC. FR, Le froit le prent en la wertiz. 
Roman de Partonopeus de Blois, 1. 11, p. 5. 
sr. Vertice. ronrt. Vertex, vertice. 17. Vertice. 


10. VERSAR, %., verser, renverser, ré- 
pandre. 
Can viro payas lo grau trezaur vensan, 
Roman de Fierabras, v. 3374. 
Quand les païens virent le graud trésor répandre. 
Dea adobar lo valat en fayson que non vænss. 
Trad, du Tr. de P Arpentage, part. L, c. 36. 
Doit arranger le fossé de façon qu’il ne verse pas. 
Fig. Garda tos sens no sobriesca ni vars. 
Sea vent DE GIRONE : Qui bon frug. 
Prends garde que ton sens ne surabonde ni verse. 
Part. pas. Qu’ al ben ferir n° i aia de vænsaTz. 
BLACASsET : Gerra mi play. 
Qu’au bien frapper il y en ait de renversés. 
17. Versare. 


11. AverTim, 2., lat. AdyERTERe, tour- 
ner, détourner, aviser, avertir. 
Se AvznTIss cant grans bes a perdut. 
V. et Vert., fol. 49. 
Se détourne quand de grands biens il a perdu. 
Sospiran la m cag far avEnTIs. 
Aura DE PEcuILAIN : De fin’ amor. 
En soupirant je crois la faire détourner vers moi. 
Part. pas. Es enaus Av=aTITz 
Que l’agaaitz sia issitz. 
PIERRE D'AUVERGKE : Gent cs. 
Est avant averti que le guet soit sorti. 


VES 


Que sia savis e discretz e fort AvEnTITie 


ben aperceubatz. 
| VF. et Vert., fol. 72. 


Qu'il soit sage et discret et fort avisé et bien 1s- 
telligent. 
CAT. ESP. PORT. Adyertir. 1T. dvvertire. 


12. AVERTIMEN, s. m., advertance, at- 


tention. 
Ab gran deliberatio e gran AVERTIMES € 


ferm cocelh. 
V. et Vert., fol. 79- 


Avec grande délibération et grande advertance 4 
ferme conseil. 
xsp. Advertimiento. ronT. Adyertimento. 17. 
Avvertimento. 


13. INADVERTANSA, S. f., inadvertance. 
Per INADV#RTANSA et insufficiensa. 
Statuts des Tailleurs de Bordeaux. Ord. &: 
R. de Fr., 1462, t. XV, p. 456. 
Par inadvertance et insuffisance. 
CAT. ESP. PORT. Jnadvertencia. 1T. Innewrcr- 
tenza, innavverten£ia. 


14. Anvens, adj., adverse, oppos, 
contraire. | 
Condemnat en leyals despenses a la parti 


ADYERSA. 
Cout. de Saussignac, de 1310. 


Condamné en loyales dépenses envers la perbe 
adverse. 


CAT. Adperso. xs». POnT. Adverso. 1x. lever. 


15. Anvensar, adj., adverse, oppox. 
contraire. 
Los cas de dreit et de costuma contrers, : 
ADVERSALS. 
Tit. de 1310. Dour, t. XV, fol. 191. 
Les cas de droit et de coutume contraires, où c;- 
posés. 


16. ADVERSARI, ADEVERSARI, AVERSARI, 
adj., lat. ADvRASABIuS, contraire, op 
posé. 

Mai nos es ADVERSARIS, 


Brev. d’amor, fol. X. 
Plus il nous est contraire. 


— Subst. Adversaire, ennemi. 
Menar mon aApveasant a desconfezimens. 
Prenaz DE Consrac : El uom de. 
Mencr mon adversaire à déconfiture. 
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Las hamors son ADEvensanis del cors. 
Syei AvEnsant an gran joia. : 
Liv. de Sydrac, fol. 34. 
Les humeurs sont adversaires du corps. 
Ses adversaires ont grande joie. 
AxcC. rR. Verrant lur adyersarie el temple. 
Anc. trad. des Liv. des Rois, fol. 4. 
CAT. Adyersari, xsr. PORT. Adversario. 1T. 
Avversanto, avversaro. 


7. ADVERSITAT, AVERSITAT, S.f., lat. 


ADVERSITATEMN, adversité, 

De autrai sDVERSITAT. 

Los mals e las Anvensirarz del mun. 
V. et Vert., fol. ro et 32. 
D'adversité d'autrui. 

Les maux et les adversités du monde. 

Angoissas a en AVARSITAT qui, en prospe- 
ritat , a grans profeiz. 

Trad. de Bède, fo]. 6. 

Angoisses a en adversité qui, en prospérité, a 
grand profit. 
CAT. Adversitat. usr. Adversidad. ronr. Ad- 

versidade. 17. Avversità, avversilate, avver- 


sitade. 
18. AVERSIER, AVERSER, $. m., adver- 


saire , ennemi. 
Defendemens defendens d’ Avanstans. 
G. Riquien : Forts guerra. 
Rempart défendant d’ennemis. 
D' on par qu’elh nos es Av=RsSIERS. 
. G. Riquier : Be m. 
D'où il paraît qu’il nous est adversaire. 


Es lo majers AVERSERS 


Qu’ en iufern abite ni sia. 
Roman de Jaufre, fol. 58. 


C’est le plus grand diable qui en enfer habite et soit. 


ANC. FR. Atant prenent à chevauchier; 
N'en sorent mot li aversier. 
Que ferai de cel aversier, 
Cel déable, cel mescréa. 
Roman du Renart, t. III, p.242 ett. IT, p. 340. 


19. CONVERTIR, COVERTIR , 2., lat. con- 
vzRTERe, Convertir, tourner, changer. 
Viandas que han natural calor et humidi- 


tat, si coNvezTissno de leu en sanc. 


Si convanTIsH en natura de sanc et de carn. 


Eluc. de las propr., fol. 73. 
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Aliments qui on! naturelle chaleur et humidité. 
se convertissent facilement en sang. 
Se convertit en nature de sang et de chair. 
Si s deuhes coxvantin, 
Er complida sa valensa. 
Pons D'OnTArAs : Siai perdant. 
Si elle se daignait changer, serait complet son 
mérite. 


— En matière de religion et de morale. 


ConvænTiR aquetz mescrezens a creire lo 


tiea sanct nom, 
Liv. de Sydrac, fol. 5. 


Convertir ces mécréants à croire le tien saint nom. 
Que us o digua per miels vos convenrin, 
Giraun Le Roux : Nul bom non. 
Que je vous le dise pour mieux vous convertir. 
Part. pas. De peccadors cONVzRaTITzZ. 
G. RiQUIER : Sancta Verges. 
Des pécheurs convertis. 
AncC. FR, Icels ki sant converat à quer. 
Seiez convertit, fil des homes. 
Anc. trad. du Poaut. de Corbie, ps. 84 et 89. 
caAT. Esp. Convertir. PORT. Converter. 1T. Con- 
vertire. 


20. Covers, adj., lat. convensus, 


tourné, retourné, renversé. 
Fanges dels quals la razitz es sabtil, el cap 
de aqnel es gros, e ja lus labias de aquels s0 


CONVAÆRSAS, 
Trad. d’Albucasis, fol. 28. 


Fongus desquels la racine est subtile, et le chef 
de celui-là est gros, et déjà les lèvres de ceux-là 
sont renversées. 


— Subst. Frère lai, convers. 
Fals clerge e fals convuns. 
Ratmoxp DE LA Toun : Âr es ben. 
Faux clercs et faux convers. 
Quar de lor vey conseillers e covers. 
Aucien : Tots temps serai. 
Car d’eux je vois conseillers et convers. 


— Adv. comp. Réciproquement. 
Mas per tan lo premiers 
Non es segon niters, 
Ni'l segon run conNvEns 
Premier ni ter per ver. 
Ge RiQUu1ER : Als subtils. 

Mais pourtant le premier n’est second ni troi- 
sième , ni le secoud réciproquement premier ni troi- 
sième véritablement. 
caAT. Convers. ESP. PORT. IT. Converso. 
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21. CONVERSIO, COVERSIO , 5. f., lat. 
coNVEBSIO , conversion, décomposi- 
tion, transmutation, transformation. 
Entre las viaudas, algunas s0 be nutritivas 


et de lengiera convansro. 


Eluc. de Las propr., fol. 73. 
t Entre les aliments, aucuas sont bien nutritifs et 
de légère décomposition. 
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— En matière de religion et de morale. 
Adonc plaz nostra convensio a Deu. 
Si’l covsnsros es bona. 


. Trad. de Bède, fol. 42 et St. 
Alors notre conversion plaît à Dieu. 
Si la conversion est bonne. 


— En termes de versification. 


Coxvensros, es cant mant verset e motas 
clausas o motas coblas finissho per una me- 
teyssha dictio. 

Leys d’amors, fol. 123. 

Conversion, c'est quand maint verset et plusieurs 
clauses (distiques) et plusieurs couplets finissent 
par même mot. 
cAT. Conversid. nsr. Conversion. ronT. Con- 

versdo. 1T. Conversione. 


22. CONVERTIMENT, CONVERTIMEN, 5. Mm., 
conversion. 


Lo coxvanrTimex de sant Paul. 


Calendrier provençal. 
La conversion de saint Paul. 


D'aquoels sai ieu las obras e los couvenrinuexs. 
Pierre pe COnBIAC: El nom de. 
De ceux-là je sais les œuvres et les conversions. 
ANG. CAT. Convertiment, convertement. xsr. 
Convertimiento. 1r. Convertimento. 


23. ConvenTisce, adj., lat. coNvenTI- 


BiLEM, convertible , transmutable. 

Aliment, es substancia CONVERTIBLA. 

Aquelas s0... dipestiblas et comvxnriBLas. 
Eluc. de las propr., fol. 73. 

Aliment , c'est substance convertible. 

Celles-là sont... digestives et convertibles. 


— Qui peut être retourné, changé. 
Totz nombres s0 entre si CONVERTIBLES, 
quar aytan fan detz vetz quatre cam quatre 
veiz .x. 
Eluc. de las propr., fol. 280. 
Tous nombres sont entre soi convertibles, car 
autant font dix fois quatre comme quatre fois dix. 
car. msP. Convertible 1r. Convertibile. 
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24. CONvVERSIU, adj., conversif, propre 
à convertir. 
Ferment... es de pasta levatia,.…. eten a 
semlansa CONVERSIU. 
Eluc. de Las propr., fol. 28. 


Ferment.. est de pâte lévatif .…. et en sa «= 
blance conversif. 


25. CONvERSACIO, CONVRRSATIO , 5. f., 
lat. CONVERSATIO, conversation, s0- 
ciété, vie, demeure, séjour, com- 
merce , fréquentation. 

La bella convansario de Jhesu Crist. 
Nostra coxvansario es el cel. 
Tota lor convansarios es en Dieu. 
Nostra coNVERsATIO es tota celestials. 
V. et Vert., fol. 36, 27, 58 & @. 
La belle conversation de Jésus-Christ. 
Notre wie est au ciel. 
Toute leur société est en Dieu. 
Notre conversation est toute céleste. 
La laxuriosa CONVæRSACIO. 
Trad. de la 2° Épit. de S. Pierre. 
La luxurieuse fréquentation. 
Avia estat de bona convensario en l'or 
dels prediquadors. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 19. 
Avait été de bon commerce dans l’ordre des pre- 


dicateurs. 
caT. Conversacié. us». Conversacion. roi. 
Conversacäo. 17. Conversazione. 


26. CONVERSAMENT, CONVERSAMEN, 5. M, 
fréquentation, compagnie. 
Anc jorn no us plac, Jozi, coxvznsanm. 
T. »’Esquicua er De Jozst : Joni dut. 
Jamais ne vous plüt, Jozi, compagnie. 
ANG. &se. Conversamiento. 17. Conversamet. 


27. CONvVERSAR, ®., lat. cowvrnsant, 
converser, demeurer , séjourner, bs- 
biter, se conduire. 

Fay lo convansan el cel. 
La bella conversatio de Jhesm Christ qu 

CONVERSET EN aquest mun. 

Visquet en aquest mon e COmvERsEr mc: 
pauramens. 
V. et Vert., fol. 32, 36 et 53. 


Le fait sejourner au ciel. 
La belle société de Jésus-Christ qui habits ds 
ce monde. 


Vécaten ce monde et se conduisit moult pauvremect 
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Fig. En cui valors ab jois e sens covansA. 
E. Cauazts: Abril ui mai. 
En qui valeur avec joie et sens habite. 
Part. prés. Eran en Dien molt entier, 
Ben viven e ben convEnsax. 
Brev. d’amor, fol. 145. 
Ts étaient en Dieu moult accomplis , bien vivant 
et bien conversant. 
ANC. ra. En tote Normendie n’osa-il demorer, 
À Paris s’en ala,ü il seult converser. 
Roman de Rou, v. 3856. 
Challes, ses fiuz, et l'emperériz estoient de- 
moré en France, et conversoient adonques ou 
roiaume d'Aquitaine, 
Gestes de Louis-le-Débon., Rec. des Hist. de Fr., 
t. VI, p. 168. 
C'estoient trois jeunes Mars et trois Amours 
ensemble 
Quai, sous l’habit mortel , conversoient ici bas. 
Premières (Œuvres de Desportes, fol. 316. 


CAT. ESP. PORT. Conversar. tr. Conversare. 


28. Convensa, s. f., rebours, contraire. 


La coxvensa d'ests dos. 
Nar pe Mons : Al bou rey. 
Le contraire de ces deux. 


29. ConTRovensia , 5..f., lat. CONTRO- 
væasia, controverse, débat, discus- 
sion. 

Fo entre lor gran e louga cowrnoveænsia. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
Fat entre eux grande et longue controverse. 
El dit viguier d’aitals coxmrRovensras conoi- 
chers. 
T'it. du xrte siècle. Doar, t. CXVLIII, fol. 37. 
Ledit viguier de pareilles discussions connaîtra. 
ANC. ESP. PORT. IT. Controversia. 


30. Divens, adj., lat. nivensus, divers, 


différent. 
De nivænsa color. 
B. px VENTADOUR t Lo gens. 
De diverse couleur. 
leu tem que fos del respondre p1vensa. 
E. CatRELs : Abril ni mai, 
Je crains qu’elle fut pour le répondre différente. 
nxc. rr. Vous estes un bien divers homme. 
Farce de Pathelin, p. 60. 
car. Divers. zsP. PonT. 17, Diverso. 


31. DivensAMENS, adv., diversement. 
IV. 
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Tota la solfa sai e los set muüudamens 
Que don Gui e Boeci feron prvensaAmExs. 
Przanx DE Cousrac : El nom de. 
Tout le solfége je sais et les sept mutations que 
don Gui et Boëce firent diversement. 
Las donas eissamens 
An prets DIVERSAMESS. 
‘ARNAUD DE MaruzIL : Rasos es. 
Les dames également ont mérite diversement. 
caT. Diversament. sr. ronT. 17. Diversamente. 
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32. Divensan, v., lat. nrvensisane, dif- 
férencier, varier. 

Es me morts, qu’ ieu ben am non amats, 

Per que mos chans prvznsa. 
G. RIQUIER : Amors m’ auci. 
C’est (pour) moi la mort , vu que j'aime bien non 
aimé, c’est pourquoi mon chant varie. 
1T. Diversare, 


33. Daivonsx, s. m., lat. npxvonrium, 
divorce. 
Si, per adulteri , es fayt nrvonsr. 
Fors de Béarn, p. 1089. 
Si, pour adultère , est fait divorce. 
car. Divorci. xsr. ronT. Divorcio, ir. Divorsio. 


34. Divensrrar, s. f., lat. pivensrTa- 
rem, diversité. 
Per la prvaasrrar dels pechans. 
| Trad. de Bède, fol. 48. 
Par la diversité des péchants (pécheurs). 
Ab nivænsrrar de colors. 


La Crusca provensale, p. 100. 
Avec diversité de couleurs. 


cat. Diversitat. ns». Diversidad. ronr. Diver- 
sidade. xx. Diversità, diversitate, diversitade. 


35. DivensiFIAR, DIVERSIFICAR, 2. , di- 
versifier, diviser, partager. 
Qui s’en pIVERSIFIA 
E muda sa oratio, 
Mais en pren de devocio. 
En .xrx1. oras del dia, 
Rodan, si DIVE=RSI IA. 
Brev. d'amor, fol. 99 et 3r. 
Qui s'en diversifie et en change son oraison, en 
prend plus de dévotion. 
En quatre heures du jour, en tournant, sé par. 
lage. 
Uns meteyssha dictios se prvænsirica per 
creysshemen o per mermamen. 
Leys d’amors, fol. 68. 
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Un mème mot se diversifie par accroissement ou Dels fis fai fals, e dels dretz, uxvuns. 
par diminution. SERVERL DE GIRONE : Qui bon frus. 
caT. asP. POAT. Diversificar, 1x. Diversificare. Des fidèles il fait faux, et des justes , injustes. 

Ves Blanchañor, 
36. DivensIFICAMENT, DIVEBSIFICAMEN , Floris ac cor galiador 

s. m., diversité, variété, différence. E’xveas. 

Aytals dictios prendo DivenstriCAMEN per Fonquxr DE Romans : Domus ies. 
matatio. Envers Blanchefleur , Floris eut cœur trompe” 

Aquest DIVERSIFICAMENS de motz se fay per et faux. 
moias dictios. — Maladroit, embarrassé. 


Leys d'amors, fol. 68. 


Pareilles expressions prennent diversité par chan- Ab lai foro .vr1r. .c. donzel apers ; 
gement. De lor armas portar no son svzns. 


Cette différence de mots se fait par de nombreuses Roman de Gerard de Rossillon , fol. 8. 
Avec lui furent huit cents damoiseux dével+ 


pés ; de porter leurs armes ils ne sont point emix- 
37. Diveariv, adÿj., divertif, modifica-| rassés. 
tif, propre à détourner, à modifier. |__ Allongé, étendu. 


expressions. 


Drvænriva, en autra maniera dicha electiva. Li chival desotz els son tan avæns, 
Leys d'amors, fol. 101. Coro e brocho plus que nuls sers. 
Divertive, eu autre manière dite élective. Roman de Gerard de Rossillon, fol.8. 


Les chevaux dessous eux sont si ælfonges, 1 
courent et éperonnent plus que nul cerf. 
ANc. ra. Chsent asdenz, chaent envers. 
Guinrauue pr TuDeLA. : 
Fit d , Roman de Rou, v. 6905. 
it déperser. À la terre l’abat enviers. 
Roman del conte de Poitiers, v. 568. 


38. Devznsar, v., déverser, verser. 
Fetz D&VERSAR. 


39. Envens, =vERS, adj., lat. INVERSuS, 


renversé , culbuté. — Subst. Envers, rebours, oppost. 
Aqui veirem derrocar mainz vassals Tenia ’l drech axvxns. 
E mainz jazer anvens sotz los cavals. GinauD DE BonxeiL : Er ausirets. 
AICATZ DEL Fossar : Entre dos reis. Je tenais l'endroit ( pour) envers. 

Là nous verrons abattre maints vassaux et maints Lo dreyt torna daus l enxvens. 

gésir renversés sous les chevaux. B. ManTix : À senber. 
Tant sayll enant e a travers Il tourne le droit devers l'envers. 
Qu' el donzellz es casutz anvxns. Loc. Aissi com hom tra P estam 
V. de S. Honorat. À sxvsns qu’ers a dreich. 

Tant saute ea avant et à travers que le damoiseau GARINS D’APCHIER : Aissi com. Far. 
est tombé renversé. Ainsi comme on tire à l’envers La trame qui éait 
Fig. Pretz es mortz e cazutz et ENvERS, à l'endroit. 

P. Ramon »E TouLouse : Era pus. ANC, rR. Souvent se torna en costé... 

Mérite est mort et tombé et renversé. | Et à endroit et à envers. 


. N e .d bl. € t. Lo [2 

— Oppo sé, contraire. ouv rec. de fabl. etcont. anc.,t. I, p· ꝛie 

Adverbial. Aquest engres, auvans estraitz 

leu la truep pus ENVERSA. Prexne D'Auvescns : Belb m'e 

G. Riquien : Amors nf’ auci. Ces fâcheux , formés à l'envers. 
Je la trouve plus opposée. y R 

Tu, ques xvans vas lui, com o faras? oyer FGTR- 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 77. CAT. Znvers. xs. PORT. 17. Znverso. 


Toi , qui es opposé à lui ; comment le feras-tu? ° 
. ho. Envensan, EVERSAR , %., renverser, 


— Injuste, faux. tourner, retourner. 
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El ventre de la femna , lai on l’ efas sy noi. 
ris... à son remodar si xvxasa la maire. 
| Liv. de Sydrac, fol. 65. 
Au ventre de la femme, là où l'enfant se nour- 
sit. à son remuer se renverse la matrice. 
Fig. Mon vers an, qu’ aissi P anvenst, 
Que no ”1 tengon bosc ni tertre. 
RansauD D'OnANGE : ÀÂr s’espan. 
Que mon vers aille, vu que je le retourne ainsi, 
de sorte que ne le retiennent bois ni tertres. 
Part. pas. 
Li Frances trabucan dos e dos xWvæasaTz. 
GuiILLAUME DE TUDELA. 
Les Français tombent deux à deux renversés. 
Lo caval tombet mortz e'l comte xvxnsar. 
Lo glotz a Floripar desotz si EV=RSsADA. 
Roman de Fierabras, v. 1364 et 2782. 
Le cheval tomba mort et le comte renversé. 
Le glouton a Floripar dessous soi renversée. 
Aac. rm. Engleiz firent mult enverser. 
Maint hoem unt cel jor enversé. 
Roman de Rou, +. 13750 et 13609. 
Tont estendu l’abat sounvin et anversé. 
Roman de Renaud de Montauban. 
Des chevaux les vont enversant. 
Roman de Mahomet, v. 1779. 


41. PænvenTin, %., lat PERVERTERC, 


pervertir, gâter, corrompre. 
Fig. Sabon rznvenrie lo dreg. 
V. et Vert., fol. 15. 
Ils savent pervertir le droit. 
Part. pas. D’ on sembla miels PERVERTITZ 
Aquest mon que covertitz. 
G. Riquise : Quar dreyts. 
D'où semble mieux perverti ce monde que con- 
verti. 
CAT. ssp. Pervertir. ront. Perverter. 17. Per- 
vertire. 
42. Pravens, adj, lat. PRRVERSES, per- 


vers, méchant. 
Hom renvans cela sa sientia. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Homme pervers cache sa science. 
Subst. Li prec que s gart dels rxAvERs. 
RAIMOND DE LA Tour : Ar es ben. 
Je la prie qu’elle se garde des pervers. 


CAT. Pervers. nsP. POAT. IT. Perverso. 


43. PERAVRRSAMENT, adp,, perverscment. 
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Far PERVERSAMENT. 


Doctrine des Vaudois. 
Agir perversement. 
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Non fa PERVRRSAMENT. 
Trad. de l'Ép. de S. Paul aux Corinthiens. : 
Elle n’agit pas perversement. 


CAT. Perversament. zsr. ?ORT. 1T. Perversa- 
mente. 


4h. PERVERSITAT, PERVERSEDAT, S.f., 
lat. PERVERSITATEM, perversité. 
Per lor PxRVERSITAT. 


PravkRS&DATz de mal creis. 
Trad. de Bède, fol. 79 et 81. 
Par leur perversité. 
Perversité de mal accroît. 
caT. Perversitat. ns. Perversidad. ronr. Per- 
versidade. xr. Perversità, perversitate, per- 
versitade. 


Q 
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45. RavenTIR , »., lat. nzvenTEne, re- 
tourner, revenir. 
Pus en joy vuelh nazvenrin 
Ben deu , si puesc , al miels anar. 
Le COMTE px Poitiers : Mout jausens. 
Puisqu’en joie je veux refourner, je dois bien, 
si je puis, au mieux aller. 
Tota creatura 
RxvænrTis a sa natura. 
Mancasaus : L’autr’ier. 
Toute créature retourne à sa nature. 
Part. pas. À mon joy sui RAsvEnTrrTz. 
G. Rupet : Bclhs m’es, 
À ma joie je suis retourné. 
ANC. FR. À tel seignor fet mal servir 
Qu'à noient le fet revertir. 
Ou chastel en sont reverti. 
Roman du Renart, t. IL], p. 203 et 263. 
17. Rivertere. 


46. Reverr, s. m., retour. 


No volh de Roma l’emperi, 
Ni qu’ om m’en fass’ apostoli, 
Qu’ en lieis non aia Ravar 
Per cui m' art lo cors e m rima. 
À. Danrez : Ab guay s0. 
Je ne veux pas de Rome l'empire, ni qu’on m'en 


fasse pape, de sorte que je n’aïe pas de retour vers 
celle pour qui me brûle le cœur et me grille, 


47. Revers, adj., inverse. 


_… tireront des pierres poussées en revers. 
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O son R«vERSsAS.: . 
Leys d’amors, fol. 26. 
Ou elles sont inverses. 


— Subst. Revers, rebours, envers. 
Adv. comp. Fatx À R&VRRS. 
Le moixe De MonTaAuDOn : Gasc. 
Fait à l'envers. 
car. Revers. use, ponT. Reverso. xr. Riwerso. 


48. Revensos, s. m., rebours, opposé. 
Adv. comp. Veiaire m’es qu’ À R&VERSOS 
Men torn. 
G. Ropez : Quan lo. 
H me semble qu’à rebours (à reculons) je m’en 
retourne. | 


VES 
Que s’ apareillon de ferir. 
Roman de Jaufre, fol. 62. 
Chacun a son bras renversé, vu qu'ils s’apprètes: 
à frapper. 


Fig. Lur sens es tot REVERSATZ € COrromput. 
V. et Vert., fol. 31. 


Leur sens est tout renversé el corrompu. 
Anc. ss. Reversar., xsr. man. Revezar. 17. K:- 
versare. | 


53. Sosnevens, s. m., bouleversement. 


débordement. 
E ‘1 sosnuvzas non pren nulh mermamen 
P. CaaDiKaL : Toiz lo mons 
Et le débordement ne prend nulle dimigution. 


49. Revensio, s. f., lat. arvensro , in-| 54. Sosrevensan, v., surabonder, di- 


version, rebours, retour involontaire. 
Si obezeys a n=vER410. 

Trad. d’Albucasis, fol. 69. 
S’il obéit au rebours. 


xsr. Reversion. ront. Reversäo. 


bo. ReVERSARI, 5. m., reversaire, figure 


de mots. 

Ypallage se fay cant hom enten las parau- 
las per contrari, et aquesta apelam nos yssha- 
men REVERSARI. 

Dictatz spelatz RxVERSARIS. 

Leys d’amors, fol. 126 et 118. 

Hypallage se fait quand on entend les paroles par 
contraire, et celle-ci nous appelons également re- 
versaire. 

Mots appelés reversaires. 


51. REvVERSAL, ad}., qui vient en revers, 


poussé en revers. 
Sill que solion dire 
Las pistolas ni’ls missals, 
Trairan peiras REVERSALS, 
P. CanniNaL : L’afar del comte. 
Ceux qui soulaient dire les épîtres et les missels, 
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pont. Reversal, 
52. Reavensan, v., renverser, boule- 
verser. 


Part. pas. Salomo, cant ac tot lo mon ax- 


VERSAT, 
V. et Vert., fol. 65. 


Salomon , quand il eut tout le monde houleversé. 
Quecx a son bratz REV&RSAT 


border, déverser, renverser. 
Aras vey qu’ el vay sonnzvERSAx. 
B. CARBONEL : Aissi cam ce. 
Maintenant je vois qu’il va débordant. 
° T'al fon 
Que s0BREVERTZ cum aigua de torou. 
P. CanpiNaL : Tots tempsair. 
Telle fontaine qui déborde comme eau de tourvr. 
N°’ es s03REYRRSATZ. 
P. CanpiwaAL : Totæ lo moe 
Len est débordé. 


Part. pas. 


55. SOBREVERSAMENT , $. 2. , Surabon- 
dance, débordement. 
* L'ayga ven del valat per la sostsrzau- 


ext 0 per la rompedura del valat. 
Trad. du Tr. de PArpentage, part. 1, c. 3. 


L'eau vient du fossé par la surabondarce où par 
la rupture du fossé. 


56. TRAVERS, TRANSVERS, Gd/., traver- 
sier, de traverse, détourné, transver- 


sal. 
Si vau dreg o tenc via TRAVERSA. 
G. Riquige : No m ani d’ amer. 
Si je vais droit ou je tiens voie détournée. 
Tenrai via TRAVERSA. 

G. RIQUER : Amors m’aua. 
Je tiendrai voie détournée. 
Sia fayta secciO TRANSVERSA. 

Trad. d'Albucasis, fol. 3 
Soit faite coupure transversale. 


— Moral, Contraire, opposé. 


VES 


Ontracuidats, Taavans, bavecz. 
Deupes px PRADES, dus. cass. 
Présomptueux , contraires, bavards. 
On mais am mi dons, pus m’es *RAVERSA. 
G. Riquier : No m sai d’ amor. 
Où plus j'aime ma dame, plus elle m'est contraire. 
Fals clergues e fals convers 
M estan ins el cor rnavens. 


GuiLLAUNME DE Tor DE MARSEILLE : Ar es ben. 
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58. ‘TRAVERSIER, adj., traversier, de 


traverse, oblique. 
E ’I1s camis TRAVERSIERS. 
Izarn : Diguas me tu. 
Et les chemins de traverse. 
Tal colp ferir e drech e TRAvERS1xn. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 80. 
Tel coup frapper et direct et oblique. 


Faux clercs et faux convers me sont dans le cœur | -— Posé de travers, allant en travers. 


contraires. 
Substantiv. Del jonc o del rRAvERSs. 


Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. I, c. 25. 
Du long ou du travers. 


Adv. comp. 
Li un queron À TaAvERS, li autre adenant. 
V. de S. Honorat. 
Les uns cherchent à travers, les autres en avant. 
À Taavans lo n’a tot trencat. 
Roman de Jaufre, fol. 20. 
En travers il l’en a tout tranché. 
Hom no la pot vezer ni de lonc ni de raa- 


VERS 
Liv. de Sydrac, fol. 103. 


On ne la peut voir ni de long ni de travers. 
La tersa es DE TRAVERS : 80 es de qual guisa 
li fraire e li cozin e li autre parent succedon 
lus al autre. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 72. 
La troisième est indirectement : d'est de quelle 
façon les frères et les cousins et les autres parents 
succèdent l’un à l’autre. 
Feric ne Rollan xx rRavans per lo nas. 
Roman de Fierabras, v. 680. 
En frappe Rolaud ex travers sur le nez. 
Menar DR TORT EN TRAVERS. 
Pxnux D'AUVERGNE : Belh m’ es qu’ ieu. 


Mener de tort en travers. 
# 


car. Traves. use. Travesio, transverso. ronr. 
Traveso, transverso. 17. Traverso. 


b7. TRAVERSA , 5..f., traverse. 
Que m menet per TRAVEnSA. 
E. CarnuLs : Abril ni mai. 
Qui me mens par traverse. 


— Contrariété, opposition. 
E m dona grat dels pros senes TRAVRASA. 
G. RiquiEr : No m fai d’ amor. 
Et me donne accueil des preux sans éraverse. 
cat. Travessa. sr. Travesia, »oRT. Travessa. 
it. Traversa, 


Esent al colh cavalg’ iea ab tempier, 
E port sallat capairon TRAVE=RSIER. 
BERTRAND DE Bonx : Jeu m’ escondise. 
L’écu au cou que je chevauche par le mauvais 
temps, et porte en salade chaperon traversier. 


— Fig. Contrariant. 


No respon mot d’orgulh ui TRAv«nSIER. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 4t. 
Ne répond mot d’orgueil ni contrariant. 


Subst. La corona,.............. 
Per lo sercle que torua deviro, 
Se deu boua fama signifiar, 
Pels raavensruns, valor ab sa companha. 
MATRIEU DE Quercy : Tant sui. 

Le couronne. par le cercle qui tourne à l’en- 
tour, elle doit siguifier bonne réputation, per les 
traversiers, valeur avec sa compagnie. 

CAT. Travesser. xsr, Traversero. 


59. TRAVERSAR, V., traverser, mettre 


en travers, transpercer. 
Can nos vim denan nos TRAVERSAR 
Tan cavalier. 
RausAuUD DE VAQUEIRAS : Honrat marques. 
Quand nous vimes devant nous traverser tant de 
cavaliers. 
Mas qu'en una 
Carreta us en TAAVESSES, € no us cal espero. 
T. x R. GaucLn'ert DE J. Minazsas : Joan. 
Pourvu que sur une charretls vous vous mettiezs 
en travers, et il ne vous faut pas d’éperon. 
Part. prés. fig. Lenga forcat, TRAVERSAN. 
B. ManTIN : À senhors. 
Fourchés de langues, traversants. 
Volpils lengaa TRAvERSAN A. 
Mancasnus : Al mes. 
Lâche langue transperçante. 
CAT. Travessar. xs. Travesar. 1Tt. Trayversare. 


60. ATRAVFRASAR , V., traverser, balan- 


cer, secouer. 
Vaac cum folla res pensans, 
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Las mas e ’L cap ATRAVRRSANS 
De sai en lai tot en aissi. 
R. VinaL De Bezaupun : Belh m’es. 
Je vais comme folle chose réfléchissant , les mains 
et le chef secouant de çà en là tout par ainsi. 
CAT. Atravessar. nsp. Attravesar. PORT. Atra- 
vessar. IT. Attraversare. 


61. ENTRAVERSADAMENS, ado., transver- 
salement. 
Levero 1 en crotz ENTRAVERSADAMENS, 
PIERRE pe Consrac : El nom de. 
Le levèrent en croix transversalement. 
Le verbe ENTRAvEnSAR se trouve 


encore dans la langue catalane. 


VESC , s. m., lat. viscum, glu, poix. 
C’ om pren ab vasc. 
DEuDES DE PRADES, Aus. cass. 
Qu'on prend avec glu. 
ANC. CAT. Wisc. CAT. MOD. Vesc. ss. PORT. 
Visco. 17, Vischio. 


2. Viscos, vescos, adj., lat. viscosus, 
visqueux. 
Vascosa , plena d' amors. 
Deupes px PRADES, Aux. cass. 
Wisqueuse, pleine d'humeurs. 
Carn colombina es dura et viscoza. 
° Eluc. de las propr., fol. 144. 
Chair de pigeon est dure et wisqueuse. 
ANC. CAT. Pescos. CAT. MOD. Viscos. xsP. PORT. 
17. Wiscoso. 


3. ViscosiTarT, s. f., viscosité. 
ViscostTaT, ayssi cum s0 viandas faytas de 
froment cueyt am aigua et ris. 
Trad. d'Albucasis, fol, 56. 
Viscosité, ainsi comme sont aliments faits de 
froment cuit avec eau et ris. 
CAT. Viscositat. usr. Viscosidad. ronr. Visro- 
sidade. 1r. Viscosità, viscositate , "viscosi- 
tade. 


4. Inviscan, ENvEscCAR, v., engluer, 
prendre à la glu. 


L’ autre l’xnxvusca. 
MARCABRUS: Contra. 
L'autre le prend à la glu. 
Dossor.… es cauza d’alcuna opilation, quar 
superfluitat de dos els caps e vias de las venas 


se INVISCA. 
Eluc. de las propr., fol, 269. 


VES 


Douceur... est cause d'aucune obstructioe , car s0- 
perfluité de doux aux chefs et aux voiles des veini 
s’englue. 

Fig. Cel que fin’ amors axvasca. 
E. Caingzs : Ars, 

Celui que tendre amour englue. 
cat. Envescar. xsr. POnT. Enviscar. 17. ares. 


care, inviscare, inveschiare, invischinre. 


5. INVISCAMENT, s. m., viscosité. 
Prendo indurziment et rxvrscamanT. 
Eluc. de las propr., fol. 45. 
Prennent endurcissement et viscosité. 
caT. Envescament. xsP. Enviscamiento. 


VESICA, vezica, VESIQUA, VESIGA , V£- 
ZIGA, VEISSIGA, VEYSHIGA, S. f., lat. 
VESICA, vessie. 

E ‘lb vianda cola tota saladure en la venici 

Liv. de Sydrac , fol. 81. 
Et la nourriture coule toute salure dans la esse. 
Pren vzsica de moto. 
Urina retengada en la vas1Qua. 
Trad. d’Albucasis, fol. 31 et 3. 

Prends vessie de mouton. 
Urine retenue en la wessie. 


— Tumeur, ampoule. 
VxsiGas a per mei lo peits. 
Deupes DE PaADES, dus. cas. 
Tumeurs il a au milieu de la poitrine. 
Amplas pustulas o vaxsmiGas. 
Postalacio e veztcas infladas si engendro de 


- bumors corrumpudas. 


Eluc. de las propr., fol. 246 et 49. 
Amples pustules ou ampoules. 
Pustulation et fumeurs enflées s’engendrent d'br 
meurs corrompues. 
Prov. Coyre per aur e vursstGas per lanterna: 
V. et Vert., fol. 2. 
Cuivre pour or et wessies pour lanternes. 
AEC. rR. Por lanterne vendre veste. 
Fabl.et cont. anc.,t. IV, p. &. 
zsr. Vejiga. ront. Bexiga. 17. Vessica. 


2. VENCILA, s. f., vessie. 
Parga l’arena en la vectra. 
Trad. du Lapidaire de Marbode. 
Purge le gravier dans la vessie. 


VESPA , s. f., lat. vespa, guépe. 
Mon fil a garit e sauat 
E de las vasras delieurat. 
Chronique d'Arles. 


VES 


Mon fils il a guéri et rendu sain et des guépes 


délivré. - 
Puncturs de vusras. 
E luc. de las propr., fol. 206. 
Piqüre de guépes. 
CAT. Vespa. xsP. Avispa. PORT. 1T. Vespa. : 


2. GURSPILLAR, GISPILLAR, 2., taquiner, 


tracasser. 
Pieger es que gualiana 
Amors que GUEsPILLA. 
Maacasaus : A1 mes quac. 
Pire est que trompeur amour qui fracasse. 


Un manuscrit porte : Gispizra. 


VESPRE, s. m., lat. vesperkm, soir. 
Puois al vzspax, can tost avem sopat. 
. Gui DE CA VAIïLLON : Doas coblas. 
Puis au soir, quand tôt nous ayons soupé. 
Vasraz ,... es fi del jorn. 
Eluc. de las propr., fol. 127. 
Soir,.… c'est fin du jour. 
Ady. comp. Vespertilio.. vola nx vEspns. 
Eluc. de las propr., fol. 149. 
La chauve-souris... vole de soir. 
ANC.rR. Vespres ert , et si voloit 
Ses gelines metre en son toit. 
Roman du Renart,t. 1, p. 61. 
Bon vespre, bonne nait, bon jour. 
CL. Manor, t. II, p. 410. 


car. Vespre. Tr. Pespro. : 


2. Vesrrn, s. m., lat. Vespen, Vesper, 


étoile de Vénus. 
Lugart, quant es en orien, 
Vasrxe, quant es en pccident. 
Brev. d'amor, fol. 32. 


Lucifer, quand elle est en orient, Vesper, quand 


elle est en occident. 


La planeta apelada Vasren. 
Eluc. de las propr., fol. 127. 
La planète appelée Vesper. 


Esr.1T. Fespero. 


3. VesPraDA, s. f., soirée, soir, veillée. 
Jeu rendrai esta tor ans dema la vespna Da. 


Roman de Fierabras, v. 299%. 
Je rendrai cette tour avant demain la soirce. 
AKC. F8. 
Après que fat venu le soir et la vesprée. 
LA BobenIE, Hymn. ecclés., fol. 218. 


VES 
Entre eus fat dure la meslee 
D’issi qe vint à la vesprée. 
G. Gaiman, Poëme d’Haveloc, v. 1042. 
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4. Vespnas, s. f. pl., vêpres, terme de 
liturgie. 
Elhs dixero vasrnas et en aprop complitas. 
PHILOMENA. 
Ils dirent vépres et par après complies. 
Cant avian dichas vaspaas. 
V. de S. Honorat. 
Quand ils avaient dit vépres. 


— Ado, comp. Sur le soir. 
À vzæspras, lendeman, 
En l’islla de Lerins s’en intreron de plan. 
V. de S. Honorat. 
Sur le soir, le lendemain, dans l’île de Lerius 
ils entrèrent d'emblée. ! 
car. Vespras, usr. Visperas. ronT. Vesperas. 


5. VesPenTIN, adj., lat. VRSPERTINUS , 


du soir. 
Naysho hedines vxsr«rris fagens major tur- 


bacio el ayre. 
Eluc. de las propr., fol. 111. 


Naissent obstacles du soir faisant plus grande per- 
turbation dans l’air. 


— Repas du soir, collation. 
Subst,  Aparelho lors vesrearts. 
Brev. d'amor, fol. 130. 
Elles apprétent leurs collations. 
cAT. Pesperti. &sP. PORT. IT. Vespertino. 


6. VesPraTiLi0 , s. f., lat. VESPEATILIO, 


chauve-souris. 
Vasrxaricro.. vola de vespre. 

Eluc. de las propr., (ol. 149. 
Chauve-souris.. vole de soir. 


asp. Pespertillo. 


7. AVESPRE, 5. M., SOir. 
L' avezsprx d'a Rams. 
Tic. de 138. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 


col. 355. 
Le soir d'aux Rameau. 


8. Avespnan, v., faire tard, approcher 


de la nuit. 
Subst. ler me venc .1. messatges al avaspnan. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 46. 
Hier il me vint un message an faire tard (à l’en- 
trée de la nuit). ° 


VES 


Avant del AvasPnan. 
GuizLAUme DE Tube. 
Avant du faire tard (l'entrée de la nuit). 
Part. pas. - 
Rainier devian toar, can fora AvRSPAAT. 
Roman de Fierabras, v. 3856. 
Rainier ils devaient tuer, quand il serait fait tard. 
ANC. »n. Il lor æyesprera assez. 
Roman du Renart, t. II], p. 56. 
- La nuit quant il fa avespré. 
Roman de Rou, +. 7059. 
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9. Avesprir, v., faire tard, approcher 
de la nuit. 
Subst. Can venra ves l’ Avespara. 


DeEunes ne PrADrs, Aus. cass. 
Quand il viendra vers le faire tard. 


ANC. FA. Anuïit quant il iert aviespri. 
Roman du Renart, t. AV, p. 233. 


VESTIGI, s. m., lat, vesriciwre, ves- 
tige, marque. 
Vasriqi de la inscirio. 
Trad. d’Albucasis , fol. 22, 
Vestige de l’incision. 
car. Vestigi. age. rORT. 17. Vestigio. 


2. Invesricuar, ENVESTIGUAR, V., IN— 
VESTIGARE, SCruter, rechercher, exa- 
miner avec SOIN , reconnaitre. 


EnvusriGust djigenmen las Sanhtas Es- 
cripturas. 
Cat. dels apost, de Roma , fol. 95. 
Il 8° huta diligemment les Saintes Écritures, 


{nvxsrieua aquela am tenta de plom. 
Trad. d’Albucasis, fol. 44. 
Scruts celle-là avec sonde de plomb. 


CAT. £8P. PORT. {nvestigar. 1T. Investigare. 


VESTIR, v., lat. vesrine, vétir, revé- 


tir, habiller. 
Vusrin bos draps de color. 
T. x G. Gasman ET D’EBLES DE S16NEs : N Eble. 
Revétir de bons draps de couleur. 
Bel sun li drap que la domna vesrir. 
Poëme sur Boèce. 
Beaux sont les draps que la dame wétit. 
Fig. Vastir los de gaugz e de vertutz. 
V. et Vert., fol. 28. 
11 les revétit de joies et de vertus. 


Loc. Quan vixsr e quan me despuelh, 


VES 


Cossire mon greu dampnage. 
PryaoLs : De selha raron. 


Quand je m’habille et quand je me dépouille, je | 


considère mon grief dommage. 


Genser no s vxsr ni s despuelha. 
À. DaxreL : Ans qu’ els sims. 
Plus belle ne s'habille ni se dépouille. 


— Investir, donner l'investiture. 


Devestiren se... del dich ces... e vasnses 
ne lo dich Joan de Girbert. 
Tit. du Périgord, de 1271. 
Se dépouillèrent.… dudit cens .… et en insestireu 
ledit Jean de Girhbert. 


Subst. Amples vesrras porton © bels ares. 
T. D’ALBFEAT MARQUIS ET DU MOINE : Monge. 
Amples vétirs (vêtements) ils portent et bessx 
harnais. 
Part. pas. Mielhs mi fora jaser vasrrez 
Que despollats. 
G. Runez : Pro ai del. 
Mieux me serait de coucher avtzs que déponill. 
Fig. Totz vasrirz de vida perdurabla. 
F. et Vert., fol. 6. 
Tout vétu de vie éternelle. 
Terras ermas et vxsripas. 
Tit. de 1262. Dour, t. VII, fol. x. 
Terres incultes et revétues (cultivées). 
Axc. FR. Cheste blance reabe que je vous wi. 
Fabl.et cont. anc.,t.1, p. St. 
Pour parler anx humains il west l'hamanit. 
Du Banras , p. 457. 
Ad vestud li sire forcesce. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps 9%: 
CAT. Esp. PORT. Vestir. 17. Vestire. 


2. VESTIMENT, VESTIMEN, 5. 772., lat. VES- 


TIMENTUM , Vêtement. 
Ella medesma telset 50 VESTIMRn=T. 
Poëme sur Boèce- 
Elle-même tissa son vétement. 
À pres manb vielh vasrrmax. 
Le MOINE DE MonTAUDO® : Pus Par 
À pris maint vieux vétement. 
Fig. Recep vasrimex de gracia e de gloris. 
Liv. de Sydrac, foi. 10. 
Reçoit vétement de grâce et de gloire. 
car. Vestiment. usr. 17. Vestimento. 


3. VESTIMENTA , s.f., Vêtement. 
E ‘Is trop nutz, ses VRsTIMENTA. 
BERTRAND DE Box : Mout mi plai 
Ft je les trouve nus , sans vétement. 





VES 


Lur vasriManTA nOn val gayre. 
V. de S. Honorat. 
Leur vétement ne vaut gaère. 
ESP. PORT. Vestimenta. 


4. VESTIDURA, s. f., vêtement. 
Per que vol clerc belha vasripunA ? 
GUILLAUME DE MONTAGNAGOUT : Per io mon. 
Pourquoi clerc veut-il beau vé{ement ? 
Fig. Adams fon despolhatz, per sa glotonia, 
de la vesrrpuna de gracia. 
Lie. de Sydrac, fol, 94. 
Adam fut dépouillé , par sa gloutonnerie, du wé- 
tement de grâce. 


— Investiture. 
Per nom de vasrrpura e de reire acapte. 
Tit. de 1253. Arch. du Roy., J, 323. 
Par nom d’investiture et d’arrière-acapte. 
azc. FR. Et que chaut de sa vestéure? 
Roman de Partonopex de Blois, not. des Mss., 
IX, p. 64. 
Si de glan fort espais le chesne prend vesturo. 
Rexi Pezisau ,t. I, fol. 3o1. 
ANC. CAT. Vestedura. CAT. MOD. ESP. PORT. 
FVestidura. 17. Vestitura. 


5. Vasrizo, VESTIZON , 5. f., Vêtement. 


Ses autra vasr1z0N%. 
GUILLAUXE DE TUDELA. 
Sans autre véfement. ° 


— Investiture. 
Lo ters de la vasrizo e ‘l ters de Ilas justicias. 


Tit. de 1135. Bosc, Mémoires du Rouergue, 
t. II], p. 208. 


Le tiers de l'investiture et le tiers des justices. 


6. Vasrrant, s. m., vestiaire, garde- 


robe. 
Rauba , de La cal es despoïhatz, sia pauzada 


el VasTIaAnt. 
Regla de S. Beneseg, fol. 68. 


Que la robe, de laquelle il est dépouillé, soit po- 
se au vestiaire. 
Conte en se moltezs, coma VasTIARI. 
Leys d’amors, fol. 49. 
Contient en soi multiplicité , comme vestiaires. 


— Vétement. 
Del vasrrant e del chausamen dels frayres. 
Reglia de S. Beneseg, fol. 65. 
Du vétement et de la chaussure des frères. 
CAT. Vestuari. ns». PoRT. Vestuario. 17. Ves-| 
tario. 
LV. 
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7. Davesrin, pssvesrim, »., lat. px- 


vasrine, dévêtir, déshabiller. 
Un ser lai on se pavesris. 
AnAUD DE Maauxiz : Belh m’es lo. 
Un soir là où alle se dévétit. 
Fig. De tot joy se pesvasr. 
BæxTRAND DE Box : Anc nos poc. 
De toute joie se dévétit. 
Loc. fig. 
D’ esser clamans mi pasvissr e me despuelh. 
Armæai DE PEeurLain : Us joys novelhs. 
D’être criant je me dévétis et me dépouille. 


— Quitter, déposer, abandonner. 
Davaszranx se... del dich ces... e vestiren 
ne lo dich Joan de Girbert. 
Tit. du Périgord, de 1271. 
Se dévétirent… dudit cens ,.…. et en investirent 
ledit Jean de Girbert. 
Part. pas. Us no la tene nxvasripa. 
GuiLLAUME De CABESTAING : Aissi cum selh. 
Un ne la tint déshabillée. 
AnC. A. Laquelle cité fat en le plus grande 
partie dévestue de tous biens. 
Monsrazier, t. I, fol. 270. 
Notre nom dérestu de ses vieilles louanges. 


_ BaenTAUT, p. 215. 
rT. Divestre. 


8. Exvasrin, »., lat. rvasrine, investir, 
Tan li serai sers fis et obedienz 
Tro de P amor, e’ill plats, baizan , m’anvasra. 
À. DanreL : Si fos Amors. 
Tant je lui serai serf fidèle et obéissant jusqu’à 
ce que de l’amour, s’il lui plaît, en baisant , elle 
m'investisse. 
Part. pas. Envasrrr fevanment. 
Tit. de 1413, de Ste. Eulalie de Bordenux. Bibl. 


Monteil. 
Investi féodalement. 


ANC. FR. Jnvestent et saïsissent. 
Joyeusetes, Facéties, etc., p. 169. 
caT. Investir. asp. Envestir, investir. roux. In- 
vesuir. IT. Investire. 


9. Inxvesriruna, s.f., investiture. 


Refusava les anvasriTunas dels cvesques. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 149. 
Refusait les investitures des évêques. 
car. Investidura. nsr. Envestidura, investidura. 
PORT. Jnvestidura, 2Tr. Investitura. 


10. REvVESTIR, aIVESTIR, v., lat, nayrsS- 
rine, revêtir, habiller, vétir. 
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L’apostoli son cors va ARYESTIR, e va Can- 


tar la messa. 
PHILOMENA. 


L'évêque va revétir son corps, et va chanter la 

messe. 
Lo santz en ac pietat, e fetz lo axvmsrin. 
V. de S. Honorat. 

Le saint en ent pitié , et le ft wétir. 

Fig. E’ls albres de faoyllas Ruvesrta. 
Ux TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Et les arbres de feuilles revétir. 


— Prendre l’habit religieux. 
Qui anc se nRVESTIC..- 
Si vol esser morgues vers. 
P. CanpinaL : L° afar del. 
Qui oncques prit Phabit religieux... s’il veut 
être moine vrai. 


— Investir, donner la possession , 


livrer. 
Ne dereviesti mi e ls mieus, e ’n REAVIRSTI 
vos els vostres. 
Tit. de 1295. Arch. du Roy.,J, 321. 
J’en désinvestis moi et les miens , et j’en investis 
vous et les vôtres. 
Part. pas. Aqui foro totz los clergues nevas- 


de seda, 
Trrs de draps Peer PuiILOMENA. 


Là furent tous les clercs revétus de draps de soie. 
car. ms». ronT. Revestir. 17. Rivestire. 


11. REVESTIMEN, $./n., revêtement, ac- 
tion de revétir. 
L' aparelletz e'Îh detz REVESTIMEN, 
Si us plats, de celestial vestidura. 
P. Sanreuis pe TouLouse : Marrits cum. 


Que vous lui apprêtiez et que vous lui donniez, 
s'il vous plaît, revéfement de céleste vêtement. 


car. Revestiment. 


12. RE&VESTIARI, 5. 7. , vestiaire, sa- 
cristie. 
Apres el me mes en lo axvesrtant de la 

gran glieisa. | 

PEMLROS, Voy. au Purg.de S. Patrice. 

Après il me mit dans le westiaire de la grande 

église. 

13. DERRVESTIR, DEUIVESTIR , ., désin- 
vestir, déposséder. 
Ne penavssrs mie’ls miens, en reviesti 


vos e ‘ls vostres. 
Tic. de 1295. Arch. du Roy.,J, 321. 
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VET 

J'eu désinvestis moi et les miens ,et j'eninves | 

vous et les vôtres. : 
En panrvesrem nos e ‘la nostres,e rives- 

tem vos. 

Tic. de 1282. Arch. du Roy.,3,33. 

Nous en désinvestissons nous et les nôtres, à 

nous investissons vous. | 


VETA, s. f., lat. vitra, cordon, raie, 
bande, ruban, vétille. 
La vara que vai en som 
Sobꝰ els cills, a nom sobresill. 
Drupes pe Paanxs, Aus. cass. 
Le bande qui va en pointe sur Les cils, a se 
sourcil. 
Paubre lairon pent hom per nna vera. 
P. CanniNaL : Las amairis. 
Pauvre Jarron on pend pour ane awille. 
CAT. asp, Veta. 





2. V£ETAT, ad}j., rayé. 


Que vesti gonella 
D’ an drap vxrar belh. 
J. Esreve : Al dons. 
Qui revêt robe d’un beau drap rayé. 
Esp, Vetado. 


VETUSTE, adj., lat, verusTum, vieux, 


ancien. 


Si la dislocatio es vx TusrA et antiqua. 
Trad. dAlbucasis, fol. 60. 
Si la dislocation est wisille et ancienne. 


Esp, 1T. Vetus®. 


VETZ, s.f., lat. vices, fois. 


S' una vxrz sola ai parlat. 
AnwauD DE MAnurir.: Dons genser. 

Si une fois seulo j'ai parlé. 

Qui manja una værz lo jorn, sec vida d'a 
giel; e qui doss, vida d’ome; e qui tre 
quatre , vida de bestia. 

Liv. de Sydrac, fol. 129. 

Qui mange une Jois le jour, suit vie d'ange: « 
qui deux , vie d'homme ; et qui trois ou quatre, # 
de bête. 

Loc. Ai! quantas vxrz plor lo dia, 
E quantas vrrz mi fai rire! 
AÂuctEr : Per vos bella. | 

Ah! combien de fois je pleure le jour, «t «e- 
bien de fois elle me fait rire! 

Ady. comp. À cana vxrz estendil. 
Mancasaus : Pus la ſuelba. 
Æ chaque fois il s'étend. 
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À Las vxrz quan si dejonh. 
GUILLAUME DE CABRSTAING : Âr vey. 
Parfois quand il se disjoint. 
Css vzrz muer lo jorn de dolor, 
B. px Vexranoun : Non es meravelhs. 
Cent fois je meurs le jour de douleur. 
MaxuTaas varz dreitz defen 
So qn’amors cossen. 
Aura D£ Rocaricua : No m lau de. 
Maintes fois droit défend ce qu’amour consent. 
Pao varz m'en faria preiar. 
Graaup De Bonnuiz : Us sunets. 
Æsses de fois m’en ferait prier. 
Ges orguelhs roras varz non es bos. 
Graavp Le Roux : Ara sabrai. 
Poiat orgueil toutes fois (toujours) n’est bon. 


— Masc. Habitude, coutume. 
Paeis no s debatra per mal varz. 
Drvpes pe Pranes, “us. cass. 
Puis il ne se débattra par mauvaise habitude. 
Cai bon verz 
E noble cors es remazuts. 
| P. Vipar : Abril issic. 
À qui bonne habitude et noble cœur est resté. 
CAT. POAT. Ves. 


2. VeGADA, VEGUADA , 5. F., fois. 
Mang en pro sella vacapa. 
Dxupes px PRADES, Aus. cass. 
Qu'il en mange assez cette fois. 
Plas de .xx. vagapas Lo jorn. 
V. et Vert., fol. 18. 
Plus de vingt fois le jour. 
Remenbra on ton cor cantas VAGADAS as 
faillit. 
V. et Vert., fol. 8. 
Remémore en ton cœur combien de fois tu es failli. 
Prov. Fortana ve alcuna vreuapa als us, et 
antra V&GUADA als autres. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 32. 
La fortune vient aucune /ois aux uns, et autre 
fois aux autres. 
Ady. comp. À La vaGaDa esdeven que plag se 
ferma en poder de dos homes. 
Trad, du Code de Justinien, fol. 11. 
Parfois il arrive que plaid s'établit au pouvoir 
de deux hommes. 
Non menti NULLA VEGADA. 
Trad. d’un Bvang. apocr. 
Ne mentit nulle fois (jamais). 
LL’ augil que r=R .vit. VEGADAS vVenso lo s0- 
lelb de beltat. 
Liv. de Sydrac, fol. 4. 


VEU 531 
Les anges qui par sept fois surpassent le soleil en 
beauté. 
Conj. comp, TorAs VEGADAS QUE marit e mol- 
her s’ ajuston en la obra de matrimoni. 
V. et Vert., Lol. 92. 
Toutes fois que mari et femme s’ajustent dans 
l’œuvre de mariage. 
ANC. FR. 
Je m'en voys boyre encore quelcque veguade. 
| Rasetais , liv. I, ch. 6. 
CAT. ANC. «sr. Vegada. 


3, VEzan, v., accoutumer, habituer, 


faire prendre l'habitude, aviser. 
Mal vazan l’a d’esser ratier. 
Deupes D£ PaaDEs, Aus. cass. 
Malement l’habituera à être capricieux. 
Part. pas. Qui non a vezat aver 
Gran be. 
P. Raimomp pe TouLouse : Us novels. 
Qui n’a pas accoutumé d’avoir grand bien. 
Aras son vazAT e saben. 
P. CanpiNaL : Un decret. 
Maintenant ils sont avisés et savants. 
xsp. PORT. Vexar. | 


M. AVEZAR, ®., accoutumer, habituer. 
Part. pas. Desqu’ el loire aur AvazarT, 
El hi veura tot abrivat. 
Deupxs px PRADES, Aus. cass. 
Dès que le leurre il aura habitué, il y viendra 
tout empressé. 
Jeu ai lo mestier AVREAT 
D’ amor. 
T. ne G. Faivrr er pe Baussax : Baussan. 
J'ai accoutumé le métier d'amour. 


CAT. Avesar. ANC. 5sP, Avesar, IT. Avvesare. 


VEUVA, vezoa, s. f., du lat. vidua, 
veuve. 
Tres causas fan mestiers a veraya VRUVA. 
V. et Vert., fol. 93. 
Trois choses font besoin à véritable veuve. 
Adjectv. 
.C. .u. donas en son vauvas de lor maritz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 31. 
Cent mille dames en sont veuves de leurs maris. 
Los efans orfeis e las femnas vazoas. 
V. et Vert., fol. 78. 
Les enfants orphelins et les femmes. veuves. 


car. zsr. Viuda. ronT. Viuva., 17. Vedova. 
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2, VEUVETAT, 5. f., lat. vidurratem, 


veuvage. | 

En matrimoni et en VEUVATAT. 

Deu tener castetat en estamen de vxuvETAT. 
V. et Vert., fol. 96 et 93. 


En mariage et en veuvage. 
Doit conserver chasteté en état de veuvage. 


3. Vinurrar, s.f., lat. vipurrarem, vi- 
duité. 


Tener castetat, VIDUITAT. 
Leys d'amors, fol. 66. 


Tenir chasteté, viduité. 
car. Viudedat. xsr. Viudedad, 17. Vedovità, 
vedovitate, vedovitade. 


4. Vipuar, ad}., lat. vinuaxis, de veu- 
vage, de viduité. 
Tant com viara honestament en estat vi- 


DUAL. 
Tit. du xuire siècle. Dour, t. IX, fol. 32. 
Autant comme il vivra honnêtement en état de 
veuvage. 


xsr. Viudal. rr. Vedovile. 


5. AVEUVAR, AVESVAR, v., rendre veuf. 
Part. pas. Sa molher sia trebalhada, 
E del marit leu Avxsvapa. 
UX TAOUSBADOUR ANONYME : Dieus laudem. 
Que ox femme ooit tourmentée, et du mari 
bientôt rendue veuve. 


— Dépeuplé, privé. 
Fransa e Bergonha n°es Avauvana. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 68. 
France et Bourgogne en est rendue veuve. 


VEXAR , ®., lat. vexare, vexer. 
Lo volen... vxxar e prendre. 
Chronique des Albigeois, col. 21. 
Le veulent. wexer et prendre. 
Part. pas. Non sian teugntz ni vaxar de red. 


dre conte. 
Tic. de 1424. Hist. de Languedoc, 1. IV, pr., 
col. 423. 


Qu'ils ne soient pes tenus ni wexés de rendre 
compte. 
car. Vexar.xsr. Vejar. rorT. VPexar. 1r. Ves- 
sare. 


a. VExaTI0 , 5. f., lat. vVExATIO, vexa- 
tion, secousse, persécution. 
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Noctarnas vaxarros de demonis. 
Eluc. de las propr., fol. 188. 
Nocturnes vexations de démons. 
car. Vexaciô. ner, Pejacion. ronr. Vexacèo. 
. re. Vessarione. 


VEZER, v., lat. vinene, voir. 
Aquells que cuion varxa no vasox got. 
V. et Vert., fol. 37. 
Ceux qui croient voir ne voient goutte. 
De s0 que var e que vz. 
Mancasaus : Dirai vos. 
De ce que je vois et que je wis. 
Fols es qui cre tot quan vasox siei huelb. 
Poss px CarpuuiL : Leials. 
Fou est qui croit tout ce que woéent ses yeus. 
Sel qu’ es secx no vx defor, 
E sel qu’ es pecx no ve de cor. 
Devbss pE PRADES, Aus. cas. 
Celui qui est aveugle ne æoif pes dehors, et œlzi 
qui est sot ne woi£ pas de cœur. 
So qu’ ai apres 
Escotan e vazax. 
ARNAUD DE Maaurre. : Rasos es 
Ce que j'ai appris en écoutant et en œoyazt. 
La malvaisa arma cant ela se vx depart: 
d’aquel cor mortal. 
Liv. de Sydrac, foi. 51. 
La mauvaise éme quand elle se æoëf séparer &: 
ce corps mortel. 
Loc. Varnxu que ns responra. 
PaLonzs:. 
Nous verrons (ce) qu’il nous répondre. 
Substantiv. Als secx rendia lo vazxs. 
Trad. d'un Évang. apotr. 
Auz aveugles il rendait le wotr. 
Part. prés. subnt. et loc. L’autr” ier mo vas 
En triet may de ces. 
P. CanbinaL : Sel que fes. 
L'autre jour mon voyant (à ma vue) il ea uu 
plus de cent. 
Dolor los auciria 
En aissi nostre vazzx. 
P. CanptnAL : Jhesum Crist. 
Douleur les occirait par ainsi notre woyaæns (« 
notre présence). 
Adv. Vazext trastots los cavalliers. 
V. de S. Honorat. 
Voyant (en présence de)°tons les cavaliers. 
Part. pas. La genser qu’ ane fos vr2a. 
AnnAuD DE MaauEiL : Tot quest. 
La plus belle qui oncques fut vue. 
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Visras las presentss. 
Chronique des Albigeots , col. 26. 
Vues les présentes. 
Loc. De que par a la vacupa 
La fassa bon tener nude. 
BexTaAnD 5% Bonn : Domna puois. 
Par quoi il paraît à La sue qu’il fasse bon la tenir 
pus. 
Adverb. 
Si convertir no s volon vrsr nostres messages. 
Izanx : Diguas me tu. 
Si convertir ils ne se veulent us nos nsessages. 
aAnc. rR. Perdn aveit la véne de vicillesce ne 
véer ne peut la lumière. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 4. 
Si tost que je la vey, mon âme en fat esméue. 
Premières Œuvres de Desportes, fol. 29. 
Vous vous voires appeller huguenot, 
Contes d'Eutrapel, fol. 9. 
Dès le premier regard ils vorroient qu'aux 
dedans 
Nous ne sommes que feus et que brasiers 
ardans. 


Rowsann, t. I, p. 870. 
À quant ille ot véut Pieron. 
Anc. trad. de la Passion. Mém. del’Acad. des Inscr., 
t. XVII, p. 725. 


Voyez Gora. 


car. Veurer. 2sp. PORT. Ver. 17. Vedsre. 


. Visra, 5. f., vue. 
Qu’ el en tres jorns cobre sa visra. 
Davpes px Paipxs, Aus, cass. 
Qu’en trois jours il recouvre su vue. 
Ausels de rapina que han... La visra aguda. 
Eluc. de las propre, fol. 139. 
Oiseaux de rapine qui ont... la vue aiguë ( per- 
çante). 
Per qu’am mais la sua visTa. 
GuicLauxe DE Bians : Si quo” majestre. 
C’est pourquoi j'aime mieux La sienne vue. 
Adv. comp. Tols lautruy dreg à visra. 
P. CaAnDiNaL : Jhesum Crist. 
Tu enlèves le droit d'autrui à wwe (publi- 
quement). 
CAT. RSP. PORT. IT. Vista. 
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Diens es VRSIBLES € NO VRSIRLES. 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 
Dieu est visible et non visible. 
Creaturas vrsrer.as. 
Eluc. de las propr., fol. 105. 
Créatures visibles. 


car. mer. Pisible. pour. Visivel. 1r. Visibile. 
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4. VESIBLAMENT, VISIBLAMENT, Gdv., vi- 
siblement. 


VasitsLAMENT s’en montet denan totz sus 


el cel. 
F. et Veut., fol. 5. 


Visiblement il s’en monta devant tous là-haut 
au ciel, 
Aparec a mi VISISLAMENT. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 49. 
Apparut à moi visiblement. 
car. Visiblement. zsr. Visiblemente. von. Vi- 
sivoimente. 17. Visibilmente. 


5. VeDENZA, VEZENSA, VEZEZA, 5. f.; 


vue, présence. 

En vxvawza et en audenzsa d’En Wugo de 
Mondragon. 

Titre de 1225. Arck. de l’archev. d'Arles, n° 85. 

En présence et en audition du seigneur Hugues 
de Mondragou. 

Siel non o dis a la varansa et a la audiensa 
de .vix. garens. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 61. 

S'il ne le dit pas à la wue et à l’audition de sept 
témoins. ‘ 
Loc. À vxzxza de tot lo poble. 

S'ermon en provençal, fol. 33. 
À wue de tout Je peuple. 


6. Visio, vxzio, s. f., lat. visio, vue, 
vision. 
Veges aquela am la visto del huel. 
Trad. d’Albucasis, fo). 17. 
Que tu voies celle-là avec la wue de l'œil. 
Que pervegnam a la visio de la divina ma- 


jestat. 
Trad. de Bède, fol. 14. 


Que nous parvenions à la vue de la divine majesté. 


. VasisLe, VIZIBLE, VisisiL , adj., lat. | — Apparition, révélation, terme de 


VISIBILE/N, Visible, 


Qe demostro substantia visisir. 
Gramm. provenf. 
Qui démontrent substance visible. 


théologie. 

S. Johans l’evangelista reconta una vezto. 
V. et Vert., fol. 6. 

Saint Jean l’évangéliste raconte une vision. 


534 VEZ 


car. Visi6. ase. Vision. pour. Visdo. 17. Vi- 
7. VEZRIRE, VEZEDOR, 5. m., qui voit, 
qui aperçoit, contemplateur. 
Ab dous esgat 
Sap sos vezanon payseer, 
A1MERt DE PsGuILAIN : Ses mon. 
Avec doux regard elle sait repaître ses contem- 
plateurs. 
ANC. ra. Les véors vindrent devant 
Veher la gen dan cuherant. 
G. Garmar, Poëme d’Haveloc, v. 791. 
asp. Feedor. pont. Vedor. 17. Veditore. 


8, Visiu, viziu, adj., propre à faire 
voir. 
El istrament visru , s0 es uelh. 
Virtat vrziva. 

Eluc. de las propr., fol. 15 et 14. 
L’instrument propre à faire voir, c’est l'œil. 
Faculté propre à faire voir. 

cart. Visiu, ner. 17. Visivo. 


9. Viruar, ad)., visuel. 
Per reflexio de rachtz vrzuass. 
Eluc. de las propr., {ol. 38. 
Par réflexion de rayons visuels. 


CAT. RSP. PORT. Visual, 17. Visuale. : 


10. VEAMENT, VEAMEN , 5. m., VUE, as- 
pect. 
Seizensa es vramens de Deu. 


Trad. de Bède, fol. 9. 
La sixième est la vue de Dieu. 


11. VEZRMENT, S. m., vue. 


Al sen del varzuzxr. 


Trad. d'Albucasis, fol. 15. 
Au sens de la vue. 


caAT. Vedimento. 


12. Vis, s. m., lat. visus, visage, figure. 
Bella ”s la domna , el vis a tan preclar 
Davan s0 vis nulz om no s pot celar. 

Poëme sur Boèce. 
Belle est la dame , et le wisage a si brillant que 
devant son wisage nul homme ne se peut céler. 
L’ aigua m cor denan per mieï lo vis. 
B. px Venranous : Belhs Monruelh. 
* L'eau me court devant par le milieu du wisage. 

ANC. FA. Que ses vis si pales devient. 

Nouv. rec. de fabl, et cont, anc., t. LI ,p. 201. 
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De la poudre li jete el wis. 
Roman du Renart ,t. Il, p. 301. 
D'an vis tant beau que les prestres craio- 
drop la regarder. 
J. Boucuzr, T'riomp. de François Le, fol. q:. 
CAT. ANC. ESP. PORT. IT. #40. 


13. VISATOE, VIZATOK, 5. m., VISA, 
figure. - 
Lo sien clar vizares. 
Joreux ps TouLouss : L’autr ie. 
Le sien clair visage. 
Iea n’ ai baisatz mains hnoills e maint visares. 
Le moine Dx MONTAUDON : Aissi cum cel. 
J'en ai baisé maints yeux et maint axésape. 
L'auteur du Dizszionario unriversale, 
etc, dit sur le mot italien visacc10: 
Voce provensale oggidi inusitsta. 
car. Visatge. ner. PVüage. vonx. FVisagen. 
ANC. IT. Wisaggio. 


14. Vis, s.m., lat. visum, avis, croyance. 
Voyez Muraroni, Diss. 33. 
Loc. Tan joios 
Son, qu’ ades mꝰ es vis 
Que folh’ e flors s’ espandis. 
R. Joinan, VICONTE DE S. Anrowzs : Le du. 
Si joyeux je suis, qu'incessemment il m'est ec 
que la feuille et la fleur s'étale. 
ANC, FA. 
Vis li fa k'une voix en dormant li diseit. 
Roman de Rou, v. gif. 
.Ai-je bien dit? Que vos est is? 
Roman du Renart, t. II, p. 1%. 


15. VRIAIRE, VRIAYRE, S. m., AVIS, Et 
nière de voir. 
Ar me digas del tot vostre varats. 
BenTranD Du Puszr : Bona dempe. 
Maintenant que vous me disies entièrement ri: 
avis, 
Lur folh deport 
E lur malvat varainx. 
GEnmonne px MonTrezres : Green’ 
Leur -fou déportement et leur mauvaise mes 
de voir. 


— Aspect, apparence , semblant, me. 


Vararae fresc e cler. 
Haxeus DE LA BaoquEare : Mentre. 
Mine fraîche et brillante. 
Loc. Sol vararne non fai qu’ ela m’ entends 
Piranx D'AUVERGNE : De bes ni. 
Sculement elle ne fait pas mine qu'elle menti. 
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M’ es varatRE qu’ieu senta 
Odor de paradis. 
B. px VEwraDoun : Quan la. 

11 m'est avis que je sente odeur de paradis. 
Amors, e que uses VEIAYBE ? 
Trobats vos folh mais que me? 

B. pe V«nTADOUs : Amors. 

Amour, et que vous est semblant ? Trouves-vous 

fou plus que moi? 
Ady. comp. ; 
E ’l termes es vengutz AL MIRU VAIAIRE. 
E. Cainezs : Qui saubes. 
Et le terme est venu à mon avis. 
A varaine lor era que tot lo mons peria. 
Liv. de Sydrac, fol. 7. 
A semblant il leur était que tout le monde pé- 
rissait. 
anc. FR. Sa chiere et son viaire taint… 
La char fu mult salie, li viaire palis. 
Roman de Rou, v. 3135. 
Renart, fait-il, à ton viaire 
Sembles bien beste de putaire. 
Roman du Renart,t. IL, p. 152. 


6. VESIAT, VISIAT, adj, avisé, content, 
gai , joyeux. 
Quan la vei, soi tant fort vistaTz, 
Veiaire m’es qu’ el cor al cel mi saille. 
B. px VEnNTADOUX : Per mieills. 
Quand je la vois, je suis ei fort content, qu'il 
m'est avis que le cœur me saute au ciel. 
Molherat fan captenemen - 
De vazrar enganador. 
Pitare D'AUVERGNE : Belha m’ es. 
Les maris tiennent la conduite d’avisé trompeur. 
anc. ra. S'en vint com veside et saige… 
Mès déables qui vezies 
Et sontix est à toz max fere. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. IL, p. 16 et 21. 


17. Vec, ve, prép., du rom. VEZEr, voi, 
voici, voilà. 

Primitivement la langue romane em- 

ploya l’rccs des Latins en le syncopant. 


Ec vos o Roma l emperador Teiric. 
Poëme sur Boèce. 
Vous voici à Rome Vempereur Théodoric. 


Les troubadours en ont fait aussi 
usage : 
Ec vos la domna morta, 


VEZ 
El morgues es perdats. 
PaLais : Molt m’enuoia. 
Vous woilà la dame morte , et le moine est perdu. 
Mais, plus ordinairement, ils em- 
ployèrent le mot vec formé de vx, troi- 
sième personne du verbe roman vr- 
ZER , et de EC. 
Sol si m vol retener, 
Vzc li m tot al sien plazer. 
P. RaïmonD pe TouLousx : Atressi cum la. 


Seulement si elle me veut retenir, me voici à elle 
tout à son plaisir. 


Le plus souvent ils combinaient ce 
mot avec des pronoms personnels ou 
relatifs, et formaient ainsi une sorte 
d'idiotisme, que le langage populaire 
à couservé. 


_ Vac vos del vers la f. 
G. Rupuz : Lanquan lo. 
Vous woici du vers la fin. 
Généralement j'ai réuni ces deux 
mots en un seul. 
Vzacvos a Rossilho G. vertit. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 33. 
Vous voilà à Rossillon Gérard retourné. 
Femna aias conort, 
Qu vzri ton fill revisdat. 
_ Trad. dun Évang. apocr. 


Femme aie courage , vu que fe woilà ton fils res- 
suscité. 


Vaus tot lo tort en que m’ avetz trobat. 
ARNAUD DE MAnuxII.: Si me destreignets. 
Vous voici tout le tort en quoi vous m'avez trouvé. 
Les pronoms personnels ou relatifs 
EL, LO se plaçaient parfois entre vxc 
ou ve et le pronom personnel vos : 
Vxc cos vos alberjats e remazuts. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 84. 
Vous les voilà hébergés et arrêtés. | 
Par contract. Ab tant vecvos al fuec vengut. 
Roman de Jaufre, fol. 12. 
Eu même temps vous le voici au feu venu. 
Enfin, en ajoutant l’adverbe aissr, 
on obtint cette forme qui, en fran- 
çais, par la contraction de voi et d'ici a 
produit voice. 
Merce m’ aiatz, Que vVEUS m aAIsst vencut. 
P. RatmoND DE TouLouse : No m puesc. 
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Ayes-moi merci, vu que me woici ici vaincu. 
AnC. FR. Mais voyez-cy qu'il advient. 
Les quinse Joyes de mariage, p. 143. 
Vez me ci, si me retenez. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 198. 
Sire, veez ci un ost en Venise près de nos. 
VILLEHARDOUIN , p. 27. 
Tribonlet fat envoyé devant pour dire : Foy 
les cy venir. 
Bonaventure DEesPÉRIERS, cont. 2. 
Voy vous là composeur de pets. 
RABEILAIS, liv. I, ch. 40. 


18. AvisaR, AVIZAR, %., aviser, instruire, 


annoncer. 
So qne lor evesque lor era vengut dire et 


AVISAR. 
Chronique des Albigeois, col. &o. 


Ce que leur évêque leur était venu dire et an- 
noncer. | 
En to sen propri no t cofizes 
Tant que amb autre no t’avrszs. 
Leys d’amors, fol. 138. 


À ton sens propre ne te confes pas tant qu'avec 


autre tu ne t’instruises. 


Auzels de rapina... han sabtil vista, quar 


de mot lonh avizo lor vianda. 
Eluc. de las propr., fol. 5t. 


Oiseaux de rapine.. ont subtile vue, car de moult 


loin ils avisent leur proie. 


— Prendre garde. 
Deu Avrsar que no sia pres de la mar. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 94. 
Doit aviser qu’il ne soit pas près de la mer. 
Se den avisan cascns. 
‘  Leys d’amors, fol. 151. 
Se doit aviser chacun. 


— Ajuster, viser. 
Vay ferir lo paya , e a ‘1 ben avrsar. 
Roman de Fierabras, v. 3721. 
Va frapper le païen , et l'a bien ajusté. 
Part. pas. Nantors Avrzarz. 
 Leys d’amors, fol. 15. 
Nautoniers avisés. 
ANC. FA. À quis un garçon avise. 
Roman du chastelain de Couci, v. 2941. 


CAT. ESP. PORT. Æ#visar. IT. Avvisare. 


19. AVIS, s. m., AVIS, Croyance , sem- 


blant. 
Loc. Non agro la meitat de joy 


VEZ 
Ni d’alegrier ab lurs amis, 
Cum ieu ab vos, s0 m’es avis. 
AnwauD DE MAnUEIL : Dous penser. 
Elles n’eurent la moitié de joie ni de contentemest 
avec leurs amis, comme moi avec vous, © m'et 
avis. 
Âr diguas que vos n’es avis. 
V. de S. Honor. 
Maintenant dites (ce) qui vous en est ais. 
CAT. Avis. a8P. PORT. Avis0. 17. Apviso. 


20. AVISION, 5, f., vision. | 
Li fezessan tornar los sompnis e las asi- 
SIONS a non re. 
Hist. de la Bible en prov., fal.Q 
Qu'ils lui fissent tourner les songes et les »- 
sions à néant. 


21. ÂVISAMENT , AVISAMEN, AVIZAMENT, 
AVIZAMEN, 5. M.) avisement, avi, 
avertissement. 

Lhi mostrero las letras o’ls avrsamaxs que 
avian. 
Tit. de 1391. Doar, t. CXLVII, fol. 172 
Lui montrèrent les lettres et Les aois qu'ils avaient. 
Cosselh e Avisamanr. 


Cout. de Couden. 
Conseil et avis. 


— Précaution. 
Si que nueg e jorn haïan AvizAœEx de gx 


dar la ost. 
Lers d’amors, ſol. 15. 


De telle sorte que nuit et jour ils aient pré- 
tion de garder l’armée. 
Experiencia et AVISAMENT. 
Eluc. de las prepr., fol. 103. 
Expérience et précaution. 
EsP. Avisamiento, 17. Avvisamento. 


22. AVIZADAMEN, adv., directement, es 


face. 
Prép. comp. Regarda vas lo ciel Avizananes 


DR s0n creator. 
Liv. de Sydrac, fol. 9k. 


Regarde vers Le ciel en face de son créateur. 
«sr. PORT. Avisadamente. 17. Avvisatemens. 


23. Invizie, eNvESIRLE , ad). lat. m- 
visisiLem, invisible. + 
Dieus es EIVESIMI. 
Hist. de la Bible en provençal, fol. Bi. 
Dieu est invisible. 
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Creaturas visiblas et :NviIsrBLAS. 
Eluc. de las propr., fol. 105. 
Créatures visibles et invisibles. 
CAT. &sP. Invisible. ronr. Invisivel, 1T. Ynvi- 
sibile. 


24. IxvisisiziTaT, s. f., lat. IIVISIBNAI- 
TATEM, juvisibilité. 
Creataras .…., las que han 1xvistarcrrar. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Créatures .… celles qui ont invisibilité. 
CAT. Invisibilitat. asp. Znvisibilidad. ronr. In- 
visibilidade. xx. Invisibilitàä, invisibilitate, 
invisibilitade. 


25. EvinenT, EvVIDEN, adj., lat. xvipen- 


rem, évident. 
Es avions e tlars. 
Brev. d’amor, fol. 50. 
Il est évident et clair. 
caAT. Evident. xsr. roRT. 17. Evidente. 


26. Evipencra, EVIDENSA, 5. /., lat. EVI- 
DENTIA , évidence, manière de voir. 
Hai ! segles voigz de merce, 
Com ha vil xv:pemsa 
Tots hom qu’ aver de vos cre 
Joi ni benanansa! 
B. Zonoi : Jhesu Crist. 
Ah ! siècle vide de merci, comme il a vile ma- 
nière de voir tout homme qui croit avoir de vous 
joie et bonheur. 
Ha hom alguna natural zvrnencra. 
Eluc. de las propr., fol. à 
On a ancune naturelle évidence. 
car. zsP, roRT. Évidencia. ?r. Evidensa. 


27. EVIDENMEN, adv., évidemment. 


Appar ayssi &VIDENMEN. 
Leys d’amors, fol. 132. 
Apparaît ici évidemment. 


28. Pasvezim, v., lat. PRaEviIbrRe, pré- 
voir, voir d'avance. 
Las causas que son a venir den hom r»au- 


VEzIA. 
V. et Vert., fol. 59. 


Les choses qui sont à venir on doit prévoir. 
car. Prevéurer. as». »onT. Prever. rr. Pre- 
videre. | 
29. PREvIZIO, PREVESION, s..f., lat. pRas- 
visionem, prévision, prévoyance. 
IV. | 
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| E} a demandat 
Sant Veran, que es hom de gran Pazvasrox. 
V. de S. Honorat. 
Il «a demandé sint Véran, qui est homme de 
grande prévision. 
Sciencis de Dieus,... comparada a las cau- 
sas que siran, es apclada rRavËro. 
Eluc. de las propr., fol. 5. 
La science de Dieu ,.… comparée aux choses qui 
seront, cat appelée prévision. 
caT. Previsié. ssP. Preyision. vont. Previsäo. 
tr. Previsione. 


30. Panavazen, v., lat. peavinxne, 
percevoir, distinguer, apercevoir, 
éclairer. 

No t'a at que rznvaras aquolas causas. 
Trad, de Bède, fol. Y. 
Il ne t’est pas besoin que tu pergoives ces choses. 
Pus par la falhisos 
D’ aquel c’ om pus rravz. 
Nar px Mons : Si Nat de Mons. 
Plus paraît la faute de cekai qu’on distingue da- 
Tree 


La gleysa e’] reys y denbon PERVESER. 
Bocuss pz Saint-Cyr : Un sirventes. 
L'église et le roi y daignent aviser, 
Part. prés. El es savis e Pxxvezss. 


Liv. de Sydrac, fol. 100. 
11 est sage et éclairé. 


31. PEAVEABLE, adj., prévoyant. 
Savi, PERYLABLE 6 cortes. 
Liv. de Sydrac, ſol. 111. 
Sage, prévoyant et courtois. 


32. PrnvesEnsA, s. f., pénétration, 
clairvoyance. 
Per la divinal rtRv&zExsA. 


T'it. de 1310. Doar, t. XV, fol. 209. 
Par la divine clairvoyance. 


33. Provezia , v., lat. PROvIDERe, pour- 
voir. ' 
À son cors deu hom PRovaztn de tres causas, 
Paovaz:ss a lurs necessitatz. 
V. et Vert., fol. 6o et 53. 
À son corps on doit pourvoir de trois choses. 
11 pourvoit à leurs nécessités. 
ant: sn. Il se proveut et prépare contre tous 
leurs aguets. 
Auror, trad. de Plutarque. Vie d’Agricola. 
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CAT. Provehar. use. Proveer. »ORT. Prover. 1T. 


Provvidere. 


34. PROVIDENTIA, PROVIDENSSIA, 5. f., 
lat. PROVIDENTIA, providence, pré- 


voyance. 


Paov:penTia de Den. 
Trad. de Bède, fol. 68. 


Providence de Dieu. 
So es cura e PROVIDENSSIA. 
Brev. d'amor, fol. 5. 
C’est soin et prévoyance. 
CAT. ESP. PORT. Providencia. 17. Provvidensa. 


35. PROVISIO, PROVIZIO, PROVISION, 5. J., 
lat, PROvISIONER, provision , amas de 


choses utiles. 
Vivo ajastan lor PROvIsrO, coma formiga. 


De vianda PROVIZ10. 
Eluc. de las propr., fol. 229 et 251. 
Vivent réunissant leur provision, comme fourmi. 
Provision de nourriture. 


— Terme de jurisprudence. 
Per mettre alcuna bona ordenansa e pno- 


vizxon sobre la gnarda del castel. 

Tic. de 1428. Hist. de Nfmes, t. IT, pr., p. 226. 

Pour mettre aucune bonne ordonnance et provi- 
sion sur la garde du château. 

Paovision de tutors. 

Fors de Bearn, p. 1074. 

Provision de tuteurs. 

caT. Provisiô. use. Provision. PonT. Provisäo. 
1T. Provisione. 


36. DesPROVEZIR, v., dépourvoir. 
. Part. pas. Que la gabella no restes prsPno- 


VAZIDA. , 
Reg. des Etats de Provence, 1401. 
Que la gabelle ne restät pas dépourvue. 


39. Reveser, 2., lat. REVIDERC, reviser. 


Aion à RAEVESER. 
Statuts de Provence. JULIE, t. I, p. 98. 
Aient à reviser. 


car. Revéurer, xsp. ronT. Rever. 17. Rivedere. 


38. MALVEZIAR, MALVIZIAR ; D. inal con- 


seiller, suborner. 
Qual pena deu aver aquel ome que mazvz- 


z1A lo serv d’ autre per aco que el s’ enfuga. 
Trad, du: Code de Justinien, fol. 54. 
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Quelle peine doit avoir cet homme qui sal co-- 
seille le serf d’autre pour cela qu'il ’'enfuie. 
Part. pas. Perten al paire que s0s filhs ni s 
filia no sian corrumput ni mALVIrtAT. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 5. 
11 appartient au père que son fils ni sa file se 
soient corrompus ni mal conseillés. 


VEZIN, vezi, adj., lat. vicinus, voi- 


sin , proche. 

Aitan vezrs com es lo detz de l’ongla. 
À. DanteL : Lo ferm voler. 

Aussi voisin comme est le doigt de }” 


Subst. Que la lais a sos vazts. 
P. CARDIIAI.: Un decre 
Qu'il la laisse à ses voisins. 


— Coneitoyen, citoyen, habitant d'on 
même lieu. 

Baruze, t, II, col. j003, Not. ad 
Capit., traduit Île mot vicino, qu'on 
trouve dans un passage de loi des AL 
lemauds (Lex alam., cap. 36, . 3), 
par cévi : 

Vicixo, civi, ejusdem loci incolæ. Hispaui 
hodie vezino vocant quem latini cisem &c- 
bant : Vezino de Madrid. 

On lit dans Pétrarque : 

Pianga Pistoia e i cittadin perversi 

Che perdut’ hanno si dolce wcino. 

PETAARCA , Son. : Piangeie. 

Voyez DEniNA, t. Il, p. 26. 


Nalh hom de Condom, vezis ni autre. 
Negun borgues, o vazix de Condo. 
Coutume de Condom. 
Nul homme de Condom, citoyen et autre. 
Nul bourgeois , ou cifoyen de Condoæ. 
Menspreza s0s vazis. 
Deuves pe PRADIS, Poëme sur les Ferts. 
Méprise ses concitoyens. 
caT. Vehi. se. Vecino. ronr. Vizinko. 1. 
Vicino. 

2. VICINITAT, VECINITAT, VEZINETIT. 
s. f., lat, vicinirarem, voisinage, 
proximité, interstice. 

Tota affinitat e tota vrcrmrrar. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 183. 
Toute affinité et tout voisinage. 
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Amistat, parentat, afenitat ni VREINETAT. 
Cout. d'Alais. Arch. du Roy., K!, 704. 
Amitié, parenté, affinité et woisinage. 
Las vacini1TraTs entre la camba e la coyssa. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 64. 

Les interstices entre la jambe et la cuisse. 

xs». Vesindad. rr. Vicinità, vicinitate, vicini- 

tade. | 


3. VazINAT, 5. m., voisinage. 
Per c’ omz ditz : Sa cort a clausa 
Que es en bon vez!war. 
G. Orrviea D’AaLes, Coblas triadas. 
C’est pourquoi on dit: Sa coûr a close qui est en 
bon voisinage. 
caAT. Vehinat. 17. Vicinato. 


4. VEezinrsc, s. m., voisinage. 
Per precs ni per vazrnssc ni per parentesc. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 113. 
Par prières ni par voisinage ni par parenté. 


5. VxSIAGE, s. m., VOisinage. 

Per carta de VESrAGE. 

Sera tengut de far. las solemnitatz de vs- 
s1AGE , selon la costuma. 

Fors de Bearn, p. 1096 et 1093. 

Par charte de voisinage. 

Sera tenu de faire. les solennités de voisirnage, 
selon la coutume. . 


6. Convicnx, adj., voisin, proche. 


Las autras ylas de mar convicixas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 61. 
Les autres îles de mér voisines. 


VEZOIG, s. m., bèche. 
AL vezore et al araire. 
- Mancaurus : L’autr'ier. 
A la béche et à l'araire. 


VIA, s.f., lat. vra, voie, chemin, route, 
conduit, fois. 
Voyez Munaront, Diss. 33. 


Ien m'en part, e segrai autra vra. 
Fozquer De MARSEILLE : Sitot me. 
Je m'en sépare , et je suivrai antre voie. 
” Cassayre, caut a tendut al hors, e Li geta 


mel per la vra. 
V. et Vert., fol. 33. 


Chasseur, quand il a tendu à l’ours, et lui jette 
miel per le chemin. 
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Obre las vras de susor, per que fa suzar. 
Eluc. de las propr., fol. 205. 
Ouvre les voies de sueur, c'est pourquoi il fait 
suer. 
Fig. Per la via de paupretat. 
V. et Vert., fol. 30. 
Per la voie de pauvreté, 


Porta del cel, vra de salvamen. 
GuILLAUME D'AUTPOUL : Esperansa. 
Porte du ciel , voie de salut. 


— Moyen. 
Per via de appellatio. 
Statuts de Provence. Juzren,t. I, p. 91. 
Par woie d'appel. 
Loc. Lo vai meten en via 
D’ abreviamen de jorns e de sos ans. 
B. CansonEL De MansxiLrx, Coblas triadas. 
Le va mettant en void d’accourcissement de jours 
et de ses ans. 
E ‘ls desviatz mostron als justz la vra. 
P. CanDinaL : Un sirventes. 
Et les déviés montrent aux justes la woie. 
Devedon renou e raubaria, 
Et elh fan lo, e d’elhs pren hom la vra. 
Poxs DE LA GARDE : D” un sirventes. 
Ils défendent usure et escroquerie, et ils le font, 
et d'eux on prend la voie. 
Lur jois sec la vra plana. 
Mancasaus : El mes quan. 
Leur joie suit la wois unie. 
C’ aissi tengues ma vra plans. 
P. VrmaL : Abril issic. 
Qu’ainsi jo tinsse mon chemin uni. | 
Jois se pert, e pretz ten sa vIA. 
GuicLAuxs DE MontAcnacour : Leu chansoneta. 
Joie se perd, et mérite tient sa voie (s’en va). 
Amistatz dechai, 
Car a trobat jovens sa via. 
H. CaATOLA ou Mancasrus : Amics. 
Amitié déchoit, car gaîté a trouvé son chemin 
(s’en est allée). 


— Adverbial. Hors. 
Li ome de la terra lo feron anar vra de la 


terra. 
V. de Guillaume de la Tour. 


Les hommes de la terre le firent aller hors de la 
terre. 
anc. FR. Va ta voie, fet-il, bricon. 
D'autre part vint Renart sa voie. 
Ainz chevauche moult bel sa vore, 
Roman du Renart,t. III, p. 48, 5 et 45. 
CAT. ESP. PORT. 1T. Via. 
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Adv. comp. 
Que vagua,DaziTA via veser sant Honorat. 


V. de S. Honorat. 
Qu'il aille droite voie (directement) voir saint 
Honorat. | 
Per bon esper enriquis 
Panbr’ om MANTA via. 
P. Mizon : Si com lo. 
Par bon espoir il enrichit papyrre homme mainte 
Jois. 
Vai doblau ToTA via 
L’ amors e la benvolensa. 
| AuetEns : Per vos befha. 
Va toute fois (toujours) doublant l'amour et Ja 
bienveillance. | 
Com la flor eꝰ om retrai 
Que Troras yras vai 
Contr’ el solelh viran. 
Pixane D'AuvEenene : D’ un sone!. 
Comme la fleur qu’on rapporte qui toutes fois 
(toujours) va contre le soleil tournant, 
: Ænterz. comp. Jeu aug que la gaiia crias 
Via sus! qu’ieu vey lo iorn 
Venir apres l’ alba. 
BERTRAND D’ALLAMANOS : Us cavaliers. 
J'entends que la sentinelle crie : (En) route sus ! 
vu que je vois le jour venir après f’aube. 
AnC. rR. Mès totes voies fa la chose menée à 
tant. 
VILLBRARDOUIX , p. 109. 
Toutes voies vérité a telle propriété singu- 
lière que tant plas est foulée , de tant plns se 
ressourt. 
Œuvres d'Alain Chartier, p- 435. 


Voyez Car, MeTTRe, Monr. 
car. Totavia. ns». ronr. Todavia. 17. Tuttavia. 


2. Viaa, 5.f., voie, moyen. 
Per les vrazras de misericordia. 
Que non perds las vrartas de misericordis. 
Trad. de Bède, fol. 66 et 56. 
Par les voies de miséricorde. 
Qu'il ne perde pes les voies de miséricorde. 


3, VIATGE, VIAGGE, 5. m., VOYage, route, 
direction. 
Pueis farem breu vraros 
Sovendet, e bren cami. 
ARNAUD DE Manuwere : Belh m’ es. 


Puis nous ferons court voyage souvent , et court 
chemin. 
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Ben ka tengut dreg vrarcz 
L aurel. 
Pixanx DVAUVERGKE : Roesinhol. 
Bien s tenu droite routs l’oiseau. 
Util.. als viandans per que lor vracez sa 
diligens. + | 
Eluc. de las propr., fol. 71. 
Utile... aux voyageurs pour que leur euyag: 
soit rapide. 
Fig. De ben amar sai segr el dreg vastes. 
G. FAIDiT : Si ane. 
De bien aimer je sais suivre le droit chsmix. 
Adv. comp. Cansons, vait en panne vrarez 
Lai on il es. 
PrraoLs : Per dan que. 
Chanson, va-t'en droite routs (directement) li 
où elle est. 
car. Viatge, xs». Piage, ronT. Viagem. 11. 
Piaggio. 


4. Vianon, s. m., lat. VIATOR, voyageur. 

En la ment d’un chascun vrapon. 
Doctrine des Vandois. 

Dans l’esprit d’un chacun voyageur. 

AxC. ra. Si da hanit Dieu la grâce ne soustient 

Le viateur. 
J. Boucuxr, Triom. de Frang. Ier, fol. 135. 
CAT. 2sP. Viador. 1r. Viatore. 


5. Vranan, v., voyager. 
Vianar volgre. 
Avctexs : Tots temps serai. 
Je voudrais voyager. 
Part. prés. Chascuns es vramaxz. 
FoLquer pe Rouans : Quan be. 
Chacun est voyageant. 
Subst. El chaitien mon desprezar 
On passam com vramass. 
Fozquer pe MansuiLe : Si cu. 
Et mépriser le chétif monde où nous pasne: 
comme voyageurs. 


6. VianDax , vunDA, s. m., voyageur. 
Rauba gleizas ni vranpaxs. 
Giaaup ps Bonsux : Per what. 
Dérobe églises et voyageurs. 
Albergar los vrampaxs. 
F. et Vert., foi. 73. 
Héberger les voyageurs. 
Somonatz vraAnpa ni romeu. 
F. de Pierre Pélissier. 
Que vous avertissiez voyageur et pèlerin. 
ANC. CAT. Viandant. xs. ronr. 1e. Fiandmt. 
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7. Vianpxra, s. f., viandelle, sorte de 
poésie. 
En redondels c vranDaLas. 


Leys d’amors, fol. 25. 
En rondeaux et en viandelles. 


8. Avrar, v., s'acheminer, se diriger. 
Part. pas. Ànc pietz non fon vianans AVIATz 
Qu’ iea fai. 
Auerxs : Tots temps serai. 
Oncques pire ne fut voyageur dirigé que je fus. 


— Disposer, préparer. 
Part. pas. Quan lor afars es AVIATS. 
Ginaup pr Boaxeiz : Alegrar. 
Quand leur affaire est disposée. 
aAnC. rR. Qui bien set dire et rimoier, 
Bien doit sa science apoier, 
Fabl. et cont. anc., t. II, p. 264. 
Car per ce les avoies tont droit et achemines. 
Janan vx Maune, Test., v. 394. 
Et Japiter les desvoyez avoye. 
CL. Manor ,t. I, p. 255. 
CAT. EsP. PORT. Aviar. IT. Ayviare. 


9. DESVIAMENT, DESVIAMEN, DEVIAMENT, 
DEVIAMEN , $. m., déviation. 
Las sorts e las esperas e los DEsviaxexs. 
Prsaas De Consiac : El nom de. 
Les sorts et les sphères et les déviations. 
Contra drech no pot haver DzvI1AMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 6. 
Contre droit ne peut avoir déviation. 
Axc. CAT. Desviament. anc. nsP. Desviamniento. 
ponr. Desviamento. 17. Disviamento. 


10. Desvian , v., lat. pxvrane, dévier, 


détourner, faire changer de direction. 
Lo doutz chan d’un ausel, 
Que chantava en un plais, 
Me pasvisr L’auts’ ier, 
Grau pe BosnuiL : Lo douts. 
Le doux chant d’un oiseau , qui chantait dans ua 
taillis , me détourna l’eutre jour. 
An de plaitz cort establia, 
Et es vaudes qui ’ls ne DasvrA. 
P. CanDIKWAL : Ab vots. 


VIA 541 
Il n’est pas homme chargel qui désormais pât 
détourner mon désir. 
Es fols qui no s nusvia 
De s0 don no s pot jaurir. 
ELras DE Banios : Morir pogr’ ieu. 
Est fou qui ne se détourne pes de ce dont il ne 
peut jouir. 
L’ aiga, que sol far son cors 
Per las nars, pusvra s’ aillors. 
Drupxsa px Paapzs, dus. cass. 
L'eau , qui a coutume de faire son eours ‘par Îles 
narines , 60 détourne aillenrs. 947 
Part. pas. Torno ‘ls errate pusvrarz en la fe. 
Gunizavux x Mon7AGNAGOUT : Del tot vey. 
Les égarés déviés retournent à la foi. 
Subst. E'ls pasvrars mostron als justz la vis. 
P. CanDixaL : Un sirventes. 
Et les déviés montrent aux justes la voie. 
AXC. rn. Atant s'est cil desavoiez 
De la voie où avoiesz iere. 
Fabl. et cont. anc., t. IX, p. 35. 
Por avoier gent desvoiée. 
Roman de la Rose, v. 19374. 
CAT. sp. PORT. Desviar. 1F. Disviare. 


11. ENVIAR, v., envoyer. 
Jen no l’aus mo messatg xwvran, 
FozqueTt pe Romans : Meravilh me. 
Je ne lui ose mon message envoyer. 
Fig. Sil esgarts mesongiers no fo 
Dels huelhs qne sap gent anvran. 
Sonpez : Bel m° es ab. 
Si ne fut mensonger le regard des yeux qu’elle 
sait gentiment envoyer. 
Den douar son argen 
A selhs qu'iran, que ben fai qui xwv:a. 
Pons px Carpquis : Er nos si. 
11 doit donner son argent à ceux qui iront, vu 
que bien fait qui envoie. 
auc. FR. Li Sires a envotet son angele. 
Trad. des Dialogues de S. Grégoire, liv. II, eh. 3. 
Dex a envoiet l’Alcors. 
Liv. de la Loi au Sarrasin, p. 108. 
CAT, sp. PORT. Enviar. 1T. Jnviare. 


12. Esvian, v., envoyer, diriger, mettre 
en chemin , acheminer. 


1ls out de plaids cour établie, et est vaudois qui Fig. E’l dous terminis s’ xsvia, 


les en dévie. 


Non es hom carnal 
Que ja pogues Dasvran mon talan. 
Canxwer : Ab leyal. 


Fig. 


E son li prat groc e vermeill. 
Mancasaus : Bel m’ es cant. 
Et le doux printemps s’achemine, et les prés sont 
jaunes et vermeils. 


VIC 


Sitot mos gauz s’ xsvra 
À tal qu’ a presen no m guaba. 
RansAuUD D'OnAN«E : Er quan. 
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VIC 


car. Picari. xs». Vieario. roar. Vigairo. 1. 


Vicarto. 


Quoique ma joie se dirige vers telle qui à présent | 2- Vicanla, VIGARIA, VEGUARIA , 5. J., 


ne me raille pas. 


13. Fonvian , ronsviar, v., fourvoyer, 
déranger, détourner. 

Coma”! solelhs , que no cessa de far son 
torn en aisso que Dieus l’a establit, quar el 
no ronvtA l’establissamen ni’l comandamen 

« & Dieu. | ‘ 
Si poirion ronsvian del cami. 
Liv. de Sydrac, fol. 27 et 7. 
Comme le soleil, qui ne cesse de faire son tour 
en ce que Dieu l’a établi, car il ne détourne l’éta- 
blissement ni le commandement de Dieu. 
Se pourraient détourner du chemin. 

Ben poyrias roRvIAR e venir en error. 

V. et Vert., fol. Go. 
Bien vous pourries (vous) fourvoyer et venir en 
erreur. 

Fols es qui sap sa drecha via, et a son essien 


se FORVIA. 
V. et Vert., fol. 36. 


Est fou qui sait son droit chemin , et à son escient 
se fourvoie. 
Part. pas. Lhi efanh que s0 ronvran el ventre 
de lor maire, cossi s’ afolon? 
Liv. de Sydrac, fol.65. 
Les enfants qui sont dérangés dans le ventre de 
leur mère, comment s’avortent-ils ? 


ARC. FR. 
Cheval sans bride à tous coups se forvoye. 
J. Manor, t. V, p. 50. 


14. Osviar, v., lat. osviare, obvier. 
Per osv1ar a la malissa d’ aucuns marchans, 
Per osvian a tals oppressions, 

Statuts de Provence. JuLEn,t. 1, p.588, 
ett. II, p. 460. 
Pour obvierà la malice d’aucuns marchands. 
Pour obvier à de telles oppressions. 
CAT. E8P. PORT. Obviar. 17. Ovviare. 


VICARI, s. m., lat. vicanius, vicaire. 
Querria cochozamen lo vicanr de Dieu per 


far confessio. 
V. et Vert., fol. 69. 
Cherchait promptement le wicaire de Dieu pour 
faire confession. 
AI vrcan: de Crist. 


V. de S. Honorat. 
Au vicaire de Christ. 


viguerie. 
Lo rey det... las vrcantras suas. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p.18. 
Le roi donna... les wigueries siennes. 
En tota la vaouanra de Sierma. 
Tit. de 1192. Arck. du Roy., J, 32: 
Dans toute la viguerie de Sierme. 
En las autras baylias e viGARtAs de Probens 
* Tit. de 1392. Bailliage de Sisteron. 
Dans les autres bailliages et wigueries de Provence. 


EsP. IT. Vicartia. 


3. Vrcuxe, VIGUIER , 5. m., du lat. vi- 


camnius, viguier. 
Per sos dreitz defendre, an elegit vicvss. 
GUILLAUME Ds Tcovets. 
Pour ses droits défendre ils ont élu wiguier. 
Bailes, sotzbailes, jatges et vicuisns. 
Statuts de Montpellier, de 1304. 
Baillis , sous-baillis , juges et viguiers. 


%. SUBVIGUIER , SOSVIGUIER, S. Mm., SOUS- 


viguier. 
Viguier, baile, suBvIGUIEn. 
Statuts de Provence, JurIEN, t. L, p. 550. 
Viguier, bailli, sous-viguier. 
Lo sosvicuren e los autres officials. 
T'it. de 1391. Bailliage de Sisterca. 
Le sous-wiguier et les autres officiers. 


VICE, s. m., lieutenant, qui tient u 


place d’un âutre, celui qui remplace. 
Cant cel qu’es davant los autres, seignon: 


plos als vices que als frairis. 


Trad. de Bède, fol. 5. 
Quand celui qui est avant les autres , est plu: 


vère pour ceux qui remplacent que pour les frères. 


VICI, vice, vizt, s. m., lat. virun, 


vice. 
Peccat de glotonia es vrcr que mot despln 


a Dieu. 


V. et Vert., fol. 19 
Péché de gourmandise est vice qui moult dé :! 


à Dieu. 


Revela los vies de ton cor. 
Trad. de Bède, fol. 45 
Révèle les vices de ton cœur, 


VIG 


Segon viæat O vertat,. 
P. CasDinaL : Rauos es. 
Selon ice ou vertn. 
Vizis es querre escusament. 
Trad, de Bède, fol. 2. 
C'est vice de chercher excuse. 


car. Vici. msr. PORT. Picio. 1T. Pizio. 


2. Vicios, adj., lat. vrriosus, vicieux, 


corrompu, puisible. 
Per vicios jutges. 
Eveiar a homes, es vicrosa chausa. 
Trad. de Bède, fol. 1 et 8. 
Par juges corrompus. 
Porter envie à homme, c’est chose vicieuse. 
Lb agro, en las cansas dessas dichas, vrcios 
intrament. 
Tic. du xur° siècle. DoaT, t. CXVIH, fol. 91. 
Ils eurent, dans les choses dessus dites , entrée 
vicieuse. 
Repaus... trop pauc es vicios. 
Eluc. de las propr., fol. 78. 
Repos. trop petit est nuisible. 


CAT. Vicios. sr. PORT. Vicioso. 17. Vizioso. 


3. Victar , v., lat. virrare, vicier. 
Part. prés. Habondantia de melancolica hu- 
mor la pel vicrant et deformant. 
Eluc. de las propr., fol. 266. 
Abondance d'humeur mélancolique la peau wi- 
ciant et déformant. 


CAT. ESP. PORT. Viciar. IT. Viziare. 


VIGOR, s./., lat. vicon, vigueur, force. 
Sel cai Dieus det sens e vicon. 
Aumsar DE BELLINOY : Cossiros cum. 
Celui à qui Dieu donna sens et vigueur. 
Del colp sentra la vicon. 
PIERRE D’AUVERGNE : De Dieu. 
Da coup il sentira la vigueur. 


Fig. Nalor e vicon que an publicas cartas. 


Cout. de Fumel, de 1265. Doar,t. VIII, fol 144. 


Valeur et vigueur qu'ont actes publics. 
AxC. ra. Tant de wigor, tant de pooir 


Ne puet avoir nul cors de fame. 
Nouv, rec. de fabl. et cont. anc., 


Le feri de si grant vigor. 
Roman du Renart, t. III, p. 280. 


caT. ESP. PORT. Vigor. IT. Vigore. 


2. Viconïa, s. f., vigueur, force. 


t. Up. 121. 


*: 


VIG 


Torna secca e soncza viconra. 
L'Avangeli de li quatre semencs. 
Devient sèche et sans vigueur. 
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3. Viconos, adj., vigoureux, fort. 
Mont leugier e viconos. 
Brev. d'amor, fol. 18. 
Moult léger et vigoureux. 
Persona que es pros € VIGOROSA. 
V. et Vert., fol, 67. 
Personne qui est mérilante et vigoureuse. 
Cel que es be viconos 
En rompre sas temptacios. 
Brev. d’amor, foi. a1. 
Celui qui est bien vigoureux à rompre ses ten- 
tations. 
ANC. FR. Mult ere sages et nreuz et vigueros. 
VILLEHARDOUIN , p. 150. 
CAT. Vigoros. zsP. PORT. 1T. Vigoroso. 


Fig. 


h. VicoroOziTAT, s.f., vigueur, force. 
En sa operacio ha viGonoz1TaT. 
Eluc. de las propr., fol. 9. 
Eu son opération il a vigueur, 
car. Vigorositat. nsp. Vigorosidad. 17. Vigo- 
rositä, vigorositate, vigorositade. 


5. Vicoracio, s..f., vigueur. 


. Pren en si confort et viconacro. 
Eluc. de las propr., fol. 38. 
Prend en soi confort et vigueur. 


6. VicoraAmenT, s. m., vigueur, force. 


A virtut vital el cor, adjutori et vIGORAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 16. 
À vertu vitale au cœur, secours et force. 


7. VicomaTiu, adj., confortatif, propre 
à donner de la vigueur. 


Vianda preza en quantitat competens es. 


VIGORATIVA. 
ÆEluc, de las propr., fol. 73. 


Nourriture prise en quantité suffisante est... con- 
fortative. ° 


8. Vicorar , v., fortifier, donner de la 
vigueur. 
Repaus... viGORA digestio. 

Eluc. de las propr., fol. 78: 
Repos... fortifie digestion. 
CAT. ASP. PORT, Vigorar. 1T. Vigorare. 

9. VIGOROSAMENT, VIGOROZAMEN, VIGUO- 

ROZAMEN , ado., vigoureusement. 


VIL 


Lo franch vreonosAuEx. 
Brev. d’amor, fol. 6o. 
Le brise vigoureusement. 
Se deffendet v:GU0ROZzAME%. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 1a1. 
Se défendit vigoureusement. 
car. Pigorosament. SP. PORT. IT, Pigorosa- 
mente. 
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10. AviGonar, ®., fortifier, animer. 
Per que m'AVIGOR 
Gais jois, qui qu’ en plor 
On ria. 
J. Esrivz : Si m vai. 
C’est pourquoi m’anime joie gaie, qui (que ce 
soit) qui en pleure ou en rie. 
Tan no m’AvIGOR. 
Ux TaOUBADOUR ANONYMK : Si 1 dous jois. 
Tant je ne m’anime. 
asp. Avigorar. 


VIL, vice, adÿj., lat. vais, vil, bas, 
méprisable. 
Sias humils e non vrrs. 


V. de S. Honorat. 
Sois modeste et non wii. 


— En parlant du bas prix des marchan- 
dises. 
Compron al plus vri. prets que podon. : 
V. et Vert., fol. 17. 
Ils achètent au plus wi prix qu’ils peuvent. 
Fig. Amorses cara , et iou soi vis. 

GuriLAvme DE CABESTAING : Er vey que. 

Amour est précieux, et je suis vil. 


- Ordinaire, commun, à la portée de 


tous. 
Leu chansoneta e vita. 
Ginaup p£ Bonserc : Leu chansoneta. 
Chansonnette légère et commune. 
En rima vie e plana. 
RamsAUD D'OnANGE : À mon vers. 
Eu rime commune et simple. 


— Vite, rapide, léger. 
Vrrs plus que cabrol ni sers. 
GinauD pe Bonxeis : Quan lo freits. 
Rapide plus que chevreuil et cerf. 
Loc. Tal ren ten hom vi, qu’ es prezans. 
G. Faiptr : Tant ai snfert. 
Telle chose on tient (pour) vile, qui est ayant du 
prix. 
Adv, comp. Mos hos digs non estils, 


VIL 


N’ ieu no los dio xx viz. 
RaïmonD vx MinaAwvAL : Aissi m. 
Mes bons propos elle n’avilit pas , et je ne les di 
pas par mépris. ( 
Elha m respos rosr z vit, 
Cossi fos done de castelh. 
Gurcrauxs »’Aurroux : L’auir ier. 
Elle me répondit tôt et vite, comme si elle Rt 
dame de château. | 
CAT. RSP. PORT, Vil. 17. Vue. | 


a. VILMEx, adv., vilement, bassement. 
Vizuxx, ses tot dever. 
G. Riquien : El nom de. 
Vilement, sans aucun devoir. 
Pror. Qui ama vicuzx si eis vileis. 
GuniLauxs DE MONTAGNAGOUT : Non an 
Qui aime wilement s’avilit lui-même. 
ANC. FR. 
Le tirèrent arrière plus vil mene d’en garços. 
Roman de... , Bibl. da R., Ms. 7188. 
caT. Vilment. usP. ronT. 17. Vilment. 


3. VILTAT, VIUTAT, 5. f., lat. vicirarez, 
bassesse, indignité , grossièreté. 
Perdet per vruTaT l’ardimen e la forss. 

V. de Bertrand de Bors. 
1 perdit par bassesse la hardiesse et la force. 
Non dissesses folie ni vrurar. 
G. RarnOLs D’APT : Ausir cugsi. 
Que vous ne dissies folie ni grossièrets. 


— Abondance, avilissement, en parlant 
du bas prix des choses. 
Assatz es VILTATZ 
De condugz e de blatz. 
P. CanptnaL : Selh jors. 
Il est asses avilissement de vivres et de blé. 
Fig. De raso atruep mout gran vIUrAT. 
Forquer pr Romans : Quan lo èves- 
De raison je trouve moult grand avi lissement. 
Prov. Anc grans vruTaT no fo dieutats. 
T.oz Lianauns et DE GinauD pe Boxsen : An 


= 
Oncques grande abondance ne fat richesse. 
axc. CAT. Viltat. 17. Pile, vilrate, viltade. 


4. VILATGE, 5. m., vilenie, grossièreté. 
Molt fara gran viraArTez, s’ el m'°evais 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4 
I fera moult grande wilenie, s'il m'’attaque. 
ANC. FR. | 
Sire, por Dien merci, trop m'avez en sirage. 
Fomancero françois, p. 3. 
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5. Vizauna , s.f., bassesse, mépris. 10. VILTENENSA , 5. f., mépris, oppro- 
Dona, ges vILHURA bre, dédain. 
Non ai. 
cemirranme | HE ma 
Dame, point de mépris je n'ai. ‘ 


B. AnnaAupD pe Monreuc : Er can li. 


6. Vireza, s.f., bassesse  avilissement, En mépris ils ont tout bon mérite mis. 
ANC. FA, Por nos soffri assez viltance. 
opprobre. 


è Fabl. et cont. anc.,t.1,p. 28r. 
Peccat de luxaris, o neys contra natura, no. mer. Pil | 
que es gran VILEZA. tansa 
V. et Vert., fol. 91. 11. VILTENER , ©., tenir À mévris A 
Péché de luxure, et même contre nature, qui ° > V., tenir à mepris, avi 


est grand avilissement. lir, mépriser. 
Loc. So tenian a gran vireza. No us o pogron blasmar ni vrrenxe. 
Y. de S. Honorat. Atœat DE PEGUILAIN : Destreitz chats. 
Ils tenaient cela à grand avilissement. Ne vous le purent reprocher ni tenir à mépris. 
caT. Vilesa. nsr. ronr. Vileza. 17. Vilessa. Part. pas. Er es tant viLTENGUT sai 
E blasmat. 
7. ViLzLMEN, s. m., avilissement. | G. RiQuiEa : Qui m disses. 
Darai tals dos © al sobrier viLzrMEn , Maintenant il est tant méprise ici et blâmé. 


Que pretz a pres, done restauramen. 
T. ox G. RiQuien er n’Henai : Seub' En Earic. | '?* AVILAMENT, ANVELIAMEN, 5, M., 


Je donnerai tels dons de manière qu’à l’extrême avilissement. . 


avilissement, que le mérite a pris, je donne restau- Aqui fo dels Judeus tan gran Aviramarvrs. 
ration. Prsane px Conniac : El nom de. 
Adyv. comp. À deshonor viven, Là fnt des Juifs si grand avilissement. 

Ditz hom , PER VILIIMEN. Un manuscrit porte ANVELIAMRNS. 


G. Riquixa : El nom del. 


ANC. FR. 
À déshonneur ils vivent, dit-on, par avilissement. Che seroit grant reproche et grant avillemenc 
2 Poëme dH 
8. Viczin, vauzia , v., avilir, abaisser, me d'Hugues Capet, fol. 15. 
ravaler. 13. AVILIA, AVILSIR, AVEUZIR, V., Avi- 
Eu, per ver, vey dregs delir, lir, outrager, abaisser, s’avilir. 


E merces e pretz VEUzIA. 
G. Axezren DE Tourousz : Ar farai. 
Pour vrai, je vois détruire droit, et merci et 
mérite avilir. 
Part. pas. Es panits e damnatz 
E vruzrrs pels peccatz 
D’ aleu son ancessor. 


Quai ten car so que l’avizis. 
AnnauD Ds ManutiL : Cui que. 
Qui tient cher ce qui l'avilit. 
Fig. Intelligencia de Sainta Escriptura avrc- 
stRA , si fos aperta a tor. 
Trad. de Bède, fol. 37. 
L'intelligence de la Sainte-Écriture s'avilirait, si 


Let Fam mn Nos : bon TT p elle était ouverte à tous. 
es au- 
nr mé et apili pour les péc So don lurs poders s’ AvIL. 
ne R. Vipa Dz Bezaupun : Entr el taur. 
ar. Vilire. 
° , Ce dont leur pouvoir s'avilis. 
9- ViLrriCaB, V., avilir. Part. pas. Per que m tenc per Avrcrr. 
Mot se vrzivica qui servis a tan vil senhor, B. Manrix : Companbo. 
C’est pourquoi je me tins pour avifi. 
co es son ventre. de 
V. et Vert., fol. 101. ANC. CAT. Avilir. 17. Avwvilire. 
Moult s’avilit qui sert à si vil seigneur, comme .. 
est son ventre. 14. AVILAR, D, avilir, 
ronT, Viüficar. 1r. Vilificare. Ben dea sos pretz asordeiar 
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Et AviLaR à quada mes. 
: Mancasaus : Cortesamens. 
Elle doit bien ses mérites souiller et avilir à cha- 
que mois. 
Part. pas. Fon proessa mantenguda ,.… 
Mas aras l'an AvILADA 
Duc o rei et emperaire. 
Maacasaus : Al son. Var. 
Prouesse fat maintenue... mais maintenant 
l'ont avilie ducs et rois et empereurs. 
Anc. ra. Qu'il aidast à la Terre-Sainte 
Que gent sarrazinoïze aile. 
G. Gurarr, t. 1, p. 50. 
La roine mout avila. 
Nouv. rec. de fabl. et cont, anc. , t. I, p. 271. 
Aviler la dignité des dons de Dieu. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 371. 
Ils s’estoient ainsi abbaissez et aviles que 
d'aller faire la coar aux barbares. 
AuxoT, Trad. de Plutarque. Vie de Lysandre. 


ANC. CAT. AKC. RsP. Avilar. 1T. Avvilare. 


15. Esviran, v., avilir, abaisser. 
Mos bos digs non ssviLa, 
N'iea uo los dic en vil. 
RatmowD DE MinAvaL: Aissi m. 
Mes bons propos elle n’avilit pas, et je ne les dis 
pas par mépris. 


16. EnvVELZIR, ENVILEZIA , ENVILIZIR, 
v., avilir, outrager. 
Ja tan fort uo ’l sabrai anvrrarn 
Quel vill baron messongier deslial. 
DunAnD »E CARPENTRAS : Un sirventes. 
Jamais si fort je ne saurai l’avilir que les vils ba- 
rons menteurs déloyaux- 
Per s0 que la costuma de las armes no se 
EMVITIZISCA. 
V. et Vert., fol. 102. 
Pour cela que la coutume des armes ne s’avilisse 
pss. 
Hom que sa lauror declara, 
L’enviLeziss. 
Leys d’amors, fol. 119. 
L'homme qui sa louange proclame , l’avilit. 


Esp. PORT. Envilecer. 


17. ENVILIR, ENVEILLIR, 2. , avilir, Ou- 
trager. 


Part. pas. Sui per lei x=veILLITz. 
RamsauD D'ORANGE : Brais chans. 
Je suis par elle avili. 


VIL 


Ton cors xnviLrr. 


V. ds S. Honorat. 
Ton corps avili. 


car. 'Envilir. rr. Invire. 


18. Sosazviz, adj., sur-vil, très vil, 
extrémement vil. 


En sonazvILz servitnt. 


V. et Vert., fol. 58. 
En très wile servitude. 


VILA , s. f., lat. vil, métairie, ferme, 
maison de campagne. 


Dans le moyen âge, ce mot se joi- 
gnait souvent à celui du propriétaire 
pour désigner un lieu habité, d'où 
sont provenues les nombreuses déno- 
miuations françaises terminées en xl. 

Ciptatz e borcs e vrras. 
V. de S. Honorat. 
Cités et bourgs et métairies. 
— Ville. 


Pres viLas et ars e borcs e castels. 
V. de Richard, roi d'Angleterre. 
Prit villes et forteresses et bourgs et châteauz. 


car. Vila. xsr. port. 17. Villa. 


2. Vixra,s. f. dim., petite maison de 
campagne, petite ferme. 
En oua virara assatz nobla. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 214 
En une petite maison de campagne assez dir- 
tioguée. 
Comaudet que li acaptesson 
Totas las vireras c’ls mas, 
Et tot aquo que entorn jas. 
F. de S. Énimie , fol. 4. 
Commanda qu'on lui achetât toutes les petites 
Jermes et les maisons , et tout ce qui autour s’éteod 
caT. Vileta. nse, 17. Villeta. 


3. Virarez, s. m., village. 
Ea los locs o virarenzs. 


: Priv.conc. parles R. d'Angleterre, p. 4: 
Eu les lieux ou villages. 


xsr. Village. pont. Villagem. rt. Pillaggio. 


4. Viraw, vira, adj., lat. vrfranus, vil- 
lageois, vilain, grossier, rustre. 


VIL 


El paures, can ve en riquesa, el esdeve 
sa vise cortes , ja si’ aisso qu’ el sia fols e vita. 
Liv. de Sydrac, fol. 37. 
Et le pauvre, quand il vient en richesse, il de- 
vient sage et courtois, bien qu'il soit fou et vilain. 
Si no fos gens vILANA 
E lausengier savai. - 
B. px Venrapoun : Quan la. 
Si ne fut gent grossière el médisants perfides. 
Subst. À un viran sui donada 
Tot per sa gran manentia. 
Canener : S’ anc fny. 
À un wilain je suis donnée entièrement pour sa 
grande richesse. 

AnC. ra. Vous estes filz de vilain et de vilaine, 
et avez lessié Pabit vostre père et vostre 
mère , et estes vestu de plus riche camelin 
que le roy n'est. 

Jommviize, p. 8. 
caT. Vilé, villé. sr. Villano. ronr. Villäo. 
17. Villano. 


5. VILANET, s. m. dim., petit vilain. 

Vivanars es e fals pages, 

E ditz hom que, per dos poges, 

Sai si logua e lai si ven. 

Prune D'AUVERGNE : Chantarai. 
C’est (un) petit vilain et faux paysan, et on dit 

que, pour deux pougeoises, ici il se loue et Là il se 
vend. 


rer. Villaneto. 


6. VILANAMEN, adv., vilainement , gros- 
sièrement. 
Que s gart en cort de parlar 
VILANAMEN. 
Lx couTx DE Porrisas : Pus vesem. 
Qu'il se garde en cour de parler vilainement. 
Vertats en dic vILANAMENK, 
E peza me, quar ien no men. 
B. px VanTapou : Chantars no. 
Vérité j'en dis grossièrement, et il me pèse, 
perce que je ne mens pas. 
zsP. Villanamente. ronr. Villämente. 17. Vil- 
lanamente. 


7. VILANAL, adj., grossier. 
No deu hom pauzar deguna Jaia paraula ni 


degu vizanaz mot. 
Leys d'amors, fol. 4o. 
On ne doit poser nulle laide parole ni nul mot 
grossier. 
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8. Vizania, 5. f., vilenie, grossièreté , 


infamie. 
Viranta € desconoyssensa > © penre tot 
jorn grans servizis de son amic, et non denhar 


nevs dire merces. 
Lu V. et Vert., fol. 7. 


Grossièreté et ingratitude , c’est preudre tou- 
jours grands services de son ami, et ne pas daigner 
même dire merci. 

En aisso fai Amors grans vILANIA. 
Poxs DE LA GAnDE : Sitot non ai. 

. En ceci Amour fait grande wilenie. 

ANo. Fa. Elles ne peuvent supporter une ima- 
gination de villanie ni de honte et dés- 
honneur. 

Auror, Trad. de Plutarque. Morales, t. IV, p. 156. 

an. cat. Vilania. car. IT. 
Villania. 


MOD. ESP. PORT: 


9. ViLanarz, s. m., vilenie, grossiè- 
reté, injure, 
Jamais vas lieis no farai vILANATGE. 


B. pE VENTADOUR : Quan per. 
Jamais envers elle je ne ferai vilenie. 


2sr. Villanage. PORT. Fillanagem. ir. Pilla- 


naccio. 


10. VILAN=s, s, m., vilenie, grossièreté, 
injure. | 
S’ ieu en dic naïll vrzaxus. 


Mancasaus : Cortesamens. 
Si j’en dis nulle injure. 


11. ViLanesca, 5. f., vilenie, injure, 
grossièreté. 
ViLANzsCA 
An fag, si Dieus be m perdo. 
P. Basc : Ab greu ccstire. 
Vilenie ils ont fait, si Dieu bien me pardonne. 


12. VILANDRIER, adj., vilain, déver- 
gondé. 
Son las femnas vILANDRIERAS 
Tot jorn baten las carrieiras. 
Brev. d’amor, fol. 130. 
Les femmes dévergondées sont toujours battant 
les rues. 


13. VILANEJAR, VILANELAR, V., devenir 
grossier, faire le grossier. 


Per son joi pot malautz sanar.… 


VIM 
E"1 plus oortes, VILANEIAR. 
Le coute DE Porriers : Mout jatisens. 
Per sa joie malade peut guérir. et le plus œour- 

tois, devenir grossier. 
ANC. rm. Quant le seigneur de Saintré se vit 

ainsi villener et menacer. 

Histoire de Jehan de Saintré, t. II, p. 669. 
ir. Villaneggiare. 
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valer. 
Part. pas. Tenra lo per AvILANIT. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Le tiendra pour avili. 
Er l’ an AvILANIDA 
Duc e rei et emperaire. 
Manca»nus : El son. Var. 
Maintenant l’ont avilie ducs et rois et empereurs. 


CAT. Avilanir. 


15. Enviranin, v., avilir, outrager, in- 
sulter. 
Part. pas. Lag nos an aNVILANITS. 
GirauD De !Boaneit : À l honor Dieu. 
Laidement ils nous ont outragés. 
Doinna que u’ es chausida 
En tenc per &NVILANIDA. 
AZALA1S DE PORCAIRAGUES : Âr em al. 
J’en tiens pour avilie dame qui en est choisse. 
ANC. FR. Elle devroit encienx mourir que le 
laisser envillenir. 
Les Quinse Joyes de Mariage, p.187. 


16. Esvizanne, 2. , avilir, outrager. 
Trobet una gen que l'xsviranrao molt do- 
ramen , e’lh feiro gran anta. 
Lio. de Sydrac, fol. 37. 
Trouva une gent qui l’outragèrent moult dure- 
ment , et lui firent grande honte. 


VIM, s. m., lat. vimen, osier, saule. 
Pois brotona 'l vix. 
A. DANIEL : Chanson d’un. 
Puisque l’osier bourgeonne. 
Guillems, de claustra us vim 
Issir enseing ab un vi. 
T. pe G. Rainozs et DE G. MAaoneT : Maigret. 
Guillaume , de cloître nous vous vîimes sortir ceint 
avec un osier. 
ANC. CAT. Vim. sp. Vimbre. roaT. Vime.1T. 
Vime, vimine. 


VIN 


2. VIMENER, s. m., oseraie, lieu plante 
d’osiers. 
Aubareda et vrxaxea. 
T'it. de 1330, de Bordeaux. Bibl. Moatal. 
Albarède et oseraie. 
axc. ra. Certaine vismière et leze contenant 
environ deux journeaux.... Tenir et ez- 
ploiter certaine wismière. 
Titres de 1537 et de 1545. Du Cane , t. Vi. 
col. 1652. 


FORT. Vimeiro. 


VINHA, viNA, 5. f., lat. viNeA, vigne, 
lieu planté de vignes. 
No i guardetz camp ni vrxæA ni ort. 
BEenTaAnD Ds Bonx : Un sirventes. 
Que vous n’y regardiez champ ni wigne ni jardie 
Que tu sias d’aquels lials obriers 
Que Dieus met en la vrsna. 
__ Isaan : Diguas me tu. 
Que tu sois de ces loyaux ouvriers que Dieu =: 
dans la wigne. 
CAT. Vinya. mer. Vina. ronr. Vinka. 11. 
Vigna. 
2. Vir, 5. J., lat. viris, vigne, pied de 
vigne. 
Hom adoncx poda las vrrz. 
Brev. d’amor., fol. ff. 
Alors on taille les vignes. 
De bona vir, quan rerina, 
Deu hom amar son rasim. 
GAvauDAN LE Vieux : Lo vers de. 
De bonne wigne, quand elle produit des raiss:. 
on doit aimer son rasin. 
Fig. Yeu soi la vire e vos es las brancas e Lx 
faelhas. 


V. et Vert., foi. 3. 
Je suis la vigne et vous êtes les branches et l- 
feuilles. 


ESF. Vid. pont. Vide. rr. Vite. 


3. Vin, vi, s. m., lat. viuum, vin. 
Fuecx d’amor escart e destreing 
Que vixs ni laiga no }esteing. 
Annau» DE Manvxiz : Done genser. 
Feu d'amour tenace et concentré que aux ni l'a 
ne l’éteint. 
Àb vix blau la devetz lavar. 
Deupes px Phapes, AuS cas: 

Avec vin blanc vous la devez laver. 
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Celier a metre vis. 10. Vinana, 5. f., vinage, redevance en 
Eltnc. de las propr., fol. 298. ° 


Cellier à mettre vins. nn. 


| . Lo coms e li seu prengo bladada e vrxana 
opera | ne 


| Tic. de 1248. Arch. du Roy, J, 4 et 5. 
Orgneil est le vin du diable. | Que le comte et les sions prenuent bladage et wi- 
cat. Vi. np. Vino. pont. Vinho. 1r. Vino. nage par ainsi comme ils ont fait. 


. VinHen, VINEIER, 5. m., vignoble. 11. VINNAL, VINNan, s. m., Vignoble. 


Una vinha que es el vrauxa, lo qual Las vinnas ni els visxaLs. 
vxmBER es apelst Virwsxn. Tic. du xuve siècle. Doar, t. CXXXVIL, fol. 50. 
Tic. de 1272. Arch. du Roy., 3,4. Les vignes et les vignobles. 
Une vigne qui est au wignoble, lequel vignoble Vinnans e prats. 
est appelé Vignoble. Ne. de 1217. Doar, t. CXV, fol. 27. 
Vinba... o voruruas. Vignobles et prés. 
Tit. de 1270. Doar, t. LXXXIX, fol. 69. | . 
Vigne... on vignoble. 12. VINAGRE , $. m., vinaigre. 


Mel e vrNAGazx ajustatz 


AMC. CAT. Vinyer. 
E pauc de caus. 


j. ViNAYRES, VINARSS, 5. m., vignoble. | Dauprs be PaADES , dus. cass. 
Deves l’adreg del vixanxs Miel ot vinaigre mélez et un peu de chaux. 
. Una cana longa 
Peyrss i rogan mot espes. Ds 
me F. de S. Honoret. Plena de vrraonx e de fel. 
Devers le droit (à droite) da wignobis les pierres Trad. de l'Evang. de Nicodème. 
y roulent moult épais. Un rosesu long plein de vinaigre et de fel. 


CAT. H8P. PORT. Jinagre. 1r. Vinagro. 
5. Vinanua, s. f., du lat. vinanius, 


cave à vin. 13. Envinacaan + %., mêler, arroser de 
Varanta, es celier a metre vis. vinaigre. 

Eluc. de las propr., fol. 228. Part. pas. , 
Cave, cest cellier à mettre vins. Del foc arden ab laigua xmv:#aAGnaDa. 


._ . Seavani DE Ginoxs : Tots hom deu. 
7. VINENC, adj., vineux, couleur de vin. Du feu ardent avec de l’eau mélée de vinaigre. 


Gotas de sanc vrnencas. ANC. CAT. ESP. PORT. Ænvinagrar. 
Eluc. de las propr., fel. 266. | 
Goattes de sang wvineuses. VINT, n. de nomb., lat. vigixri, vingt. 


Tres .c. € .tiLI. VIST eu un tropel. 


8. Vinact, s. m., lat. VINACIG, vinasse, Roman de Gerard de Rossillon, fol. 12. 


marc de vin. Trois cents et quatre-vingts en un troupeau. 
Visacr, es vi de la derieyra trolbada. car. Vint. sr. Veinte. ronT. Vinte. ir. Venti. 
Eluc. de las propr., fol. 228. 
Vinasse, Cest vin de la dernière pressée. 2. VINTEN, VINTHEN, VINGTEN, VINTE, 


adj. num., vingtième. 
Del dig jorn de jali vinxre 
Tro ’l jorn de setembre ciuque. 


9. Vmos, adj., lat. vinosus, vineux, 
couleur de vin. 


La color roĩa et vrwosa. Brev. d’amor, fol. 3. 
La partida vinora pren vigor. Dodit vingtième jour de juillet jusqu’au cin- 
Eluc. de las propr., fol, 135 et 75. quième jour de septembre. 
La couleur rouge et vineuse. 
. ENA (mostre) de s, lo 
La partie vineuse prend vigueur. Subsé, a verre à (mostre) PEJTR8 » lore 
caAT. Vinos. xsr. Winoso. PORT. Vinhoso. 17. Palayts de Saviesa. 


Vinoso. La vingtième (montre) des pierres, leurs valeurs. 
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— Sorte d'impôt. 
Desens, vinGrass, gabellas. 
Statuts de Provence. Juztex ,t. 1, p. 250. 
Dixièmes, vingtièmes, gabelles. 
car. Vinté. 2sP. Veinteno. 


3. Vinctexa, s. f., vingtaine, sorte 
d'impôt. . 
Desenas, v:xGTzxAS ho autras impositions. 
Statuts de Provence. JULIEN, t. I, p. 259. 
Disaines , vingtaines ou autres impositions. 
caT. Vintena. xsb. Veintena. ront. Vintena. 


4. ViNTRCINQUERA, s. f., vingt-cin- 
quaine. 
Per centenar © per VINTECINQUENAS. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 193. 
Per centaine ou par wing({-cinquaines. 


VIOLA, s. f., lat. vioca, violette. 
E m dits que flors no semble de vrocA. 
A. Danrez : Ans qu’ els. 
Et me dit que je ne semble fleur de violette. 
Mantel e blial de vioras. 
P. Vipaz : Lai on cobra. 
Manteau et bliau de violettes. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Viola. 


2. Vioczra, s. f., violette. 
En on vergier 
Per cuillir vi10LxTA. 
Un TaoUBADOUR ANONYME : Per amor soi. 
Eo un verger pour cueillir violette. 
Capelz han de viozxras. 
Ux TaOUBADOUR ANONYME : Seinor vos. 
Elles ont couronnes de violettes. 


CAT. %sP. PORT. Violeta. xr. Violetta. 


3. VioLace, adj., lat. vrocacæus, violet, 
couleur de violette. 
Color blava o vroracxa. 
Eluc. de las propr., fol. 266. 
Couleur bleue ou wiolette. 
se». Piolaceo. 


4. Vieuzar, adj. , violat, mélé de vio- 
lettes. 
Begues sb rosas vIxuLADAS e un pauc de 
razina. 
Liv. de Sydrac, fol. 77. 


Qu'elle bût avec des roses méldes de wiolettes et 
un peu de racine. 


VIR 
Sucre rosat e VIOLAT. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 129. 
Sucre rosé et wiolat. 
car. Violat. xsr. ronTr. Violado. rr. Violars. 


VIPERA,, visna, 5./f., lat. vIP=RA, vi- 
Viron la vrpxna morts. 
Trad. d’un Bvang. apocr. 
Virent la sipère morte. 
Serpent coronat, 
De visna engenrat. 
G. Fieuxraas : Sirventes vuell. 
Serpent couronné, de wipère engendré. 
ANC. CAT. Vipera. ssr. PORT. Vibora. tr. Fi- 
pera. 


2. VIPeniN, VIPERI, ad)., lat. vrPkaraurs, 
de vipère. 
Carns virzatnas a far tyriaca. 
Eluc. de las propr., fol. 333. 
Chairs de vipères pour faire thérisque. 
Esp. PORT. IT. Viperino. 


VIRA, s.f,, vire, flèche, dard. 
Porta son carcaysh 
E l’arc tes am la vina. 
Leys d’'amors, fol. x. 
Porte son carquois et l’erc tendu avec la Æèche 
xsr. Vira. 


VIRIL, ad}., lat. vranuzs, vin. 
La extremitat del membre vrarr.. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 30. 
L'extrémité du membre æiril. 


CAT. xs». PORT. Varil. rr. Virile. 


VIRON, vimo, prép., environ, autour, 
entour, vers. 
Voyez Dexina, t. Il, p. 313. 


Jamais d’armas ni d’amor 
Non parlara hom vraox lor. 
BEnTaanD DE Bons : Rassa tan 
Jamais d'armes ni d'amour on ne pariers at 
d’eux. 
Nals, qu' es eovert vmon sa fi, no s des 


desesperer. 
Trad. de Bède, fol. 51. 
Nol , qui est converti wers sa fin, ne doit se des- 


espérer. 
— Adv. comp, Autour, à l’entour. 





VIR 


A y ga sensa terra essucha AL vIRON. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1, ch. 32. 
Eat sans terre sèche à l’entour. 
E motas de partidas i vengon D’ A VIRON. 
GuriLauxe px TupeLa. 
En de nombreuses parties y viennent d’à l’entour. 


ExvVInON, ENVIBO , AVIAON , ado., en- 
viron, autour, tout autour. 
L’ aigua de s0s huels ravrnox 
Ha banhat tot lo paymen. 
V. de S. Honorat. 
L'eau de ses yeux autour a baigné tout le pavé. 
Son de fer e d’ acer tuit lassat xwvraow. 
GuiLLaAuUMEz DE TupxLaA. 
X1s sont de fer et d’acier tous lacés autour. . 


Tait en son enluminat 
Cels que P anavon axvinow. 
Roman de Jaufre, fol. 81. 
Fous en sont illuminés ceux qui lui allaient autour. 


fdy. comp. Un bosson 
Jue noit e jorn tabusta sus el mur D’ awvraox. 
: Gurirauue px Tunes. 
Un bélier qui nuit et jour frappe sur le mur à 
'entour. 
À penas veser la poyran 
Aycels que n’aviRox seran. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 
À peine pourront la voir ceux qui seront à Pen- 
our. 
Li borges se clavo n° xvrno. 
BEenTRAND pE Born : Pus Ventedorn. 
Les bourgeois se retranchent fout autour. 
Prép. comp. 
En breu aura ENVIRON DE .VIf. AD£ 
Que m fetz amar tan fort senes mezura. 
G. Faivrr : Molt a poinat. 
Daos peu il y aura environ de sept ans que vous 
me fîtes aimer si fort sans mesure. 
anc. ra. Li chien li viengneunt environ 
Qui le pain li tolent des mains. 
Roman du Renart, t. Il, p. 22. 
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De cette eau il convient que vous tâties, Joseph, 
et que (de) l’autel vous fassies Le tour. 
Part. pas. fig. Li faillimen vraoxar de foilia 
D’ un eroi marques. 
Lanrnanc Ci1GALA : Estiers mon. 
Les fautes environnées de folie d’un méchant 
marquis. 


M. AVIROKNAR , v., entourer, environner. 


Tan com la mars AvVIRONA. 
P. Ra:moxD pe TouLovsx : Pos lo prims. 
Autant comme la mer environne. 
Part. pas. An la trapa AvrnowaDA 
Per terra e per la mar salada. 
V. de S. Honorat. 
Ils ont la trappe environnés par terre et par la mer 
salée. 
anc. ra. Se logièrent en l'autre rive pour 
miex avironner la montaigne. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr., t. V, p. 303. 
Tot si con la-mers avirone. 
Roman del conte de Poitiers. 
Monult fa bien d’éve avironesz. 
Roman du Renart, t. U, p. 327. 
Espée très bele... avirounée de la force nos- 
tre Seignour. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. V, p. 303. 


5. Envinonar, v., faire le tour, envi- 


ronner. . 
Set vetz l’autar xnvrnonmava. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Sept fois (de) l'autel /aisait Le tour. 
Part. pas. Eran entorn xwvraomapas de pey- 


ras presiosas. 
PHILOMENA. 


Étaient autour environnées de pierres précieuses. 
ANC. CAT. Environar. 


6. Esvmoxan, v., environner, entourer. 


De la mar que xsv:noxA la terra. 
Trad. de Bède, fol. 47. 
De la mer qui envtronne la terre. 


Environ de ladite demoiselle de Bourgogne | 7. REvIRONAR , ., environner, entourer, 


estoit parlé de plusieurs mariages pour elle. 
Comines, liv. I, p. 357. 


Voyez Tonnan. 


>. Vinonwan, %., faire le tour, envi- 


ronner. 
D’ aquel ayga covenc tastes, 
Joseph, e l’antar vinowss. 
Trad, d’un Evang. apocr. 


dérouler, envelopper. 
Us cercles, dichs zodiacus, 
Lo cel entorn RA&=vIRONA. 
Brev. d’amor, fol. 26. 
Un cercle, dit sodiaque, le ciel autour envi- 
ronne. 
Fig. D'un pessamen qu’ el cor mi azvrnowA. 
Graaup pu Luc : Ges sitot. 
D'un penser qui le cœur m’entouré. 
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Se navraoma tot entorn. Al mieu tort me vraxr lesent. 
Brev. d’amor, fol. 98. Raxsaavp D'Onaner : Er quan s em. 
Se déroule taut autour. À mon détriment elle me tourna l'écu. 
Part. pas. De mot grans mons et boscagges Plas soven no s vIRA mos escutz 
per totas partidas ARYIRONADA. Lai ves Arles. 
Eluc. de las propr., fol. 166. BERTRAND D'ALLAMANON : Ja de chant. 
De nombreux grands monts et bocages par toutes Plus souvent ne se tourne mon écu là vers Ark. 


parties environnée. Que vraessox lor gaerra en antre faelb 


8. RxvinonnA , s. f:, circonférence. Contra la gen qe net ie ne 5 
Entorn la nxvrmaoN DA x L PAL : di col pa 7 
1 souda Qu'ils tournassent leur guerre en autre {ei : 
A mes la D Crus : Sel fes tot (d’autre sens) contre la gent qui notre loi ne croit pa 
. Canpimaz : Sel que fes tot. L 
Autour de la circonférence il a mis la mer pro- Prov. La lenga vin on L dent mi fa mal 
fonde. Hucuss de L’Escuas : De mou. 
La langue je tourne où la dent me fait mal. 
9. Vinau, 2., virer, tourner, retourner, | Pare. pas. Ten los huels vraars vas lo pas 


détourner. On ilh estai. 
La roda que s deu vinan. GinauD DE BoaniL : Araigrs. 
Liv. de Sydrac, foi. 134. Je tiens les yeux tournés vers le pays où elle es. 
La roue qui se doit tourner. Brandis La bona lensa, e a'l caval vou. 
Qai ns poira la peira vinan. Roman de Fierabras,v.12 
Brev. d’amor, fol. 174. Brandit la bonne lance , et a le cheval toux 
Qui pourra nous retourner la pierre. Sos coratges 
Adoncx me torn e m volv’e m vin. L Le VIRATZ d notre taill ; 
AnnauD DE Maaurt£ : Doua genser. El coms no n°es d’un ail 
Alors je me tourne et me roule et me wire. Cregut. 
Cou la flors qu’ om retrai RAMSAUD DE VAQUEIRAS : Leu sert 
Que totas Lo vai Son cœur Jui est fourné d’autre manière; tt : 


comte n’en est pas d’un ail accru. 
p D’ anc. 8. Lors vira et tallona sa mule. 
* YROLS: 7 un sonet. Histoire de Jehan de Saintré, t. I, p.66. 
Comme la fleur qu’on rapporte qui toujours va 
Je ne fay dans le lict que virer et tours 
vers le soleil tonrnant. 
Roxsanp, t. I. p. 
Tant ont par els dai chevalchié 
Et tant viré é tant espié. 
' Roman de Ros, v. 1113. 


Contra 1 soleill vrRAnN. 


Fig Qu'un pauc ves mi lo sieus coratge vrans. 
AnnAUD DE MARUKIL : Belh m’es lo. 
Qu’un peu vers moi le sien cœur tu tournes. 


No m vrnanaï ja alhors. 


Giraup LE Roux : A la mia. Voyez —— 
Ja ne me tourneral jamais ailleurs. KP. PORT, Virur. 
— Changer. 10. Revinan, vV., tourner, retour. 
Janglador détourner. 


Solon vraar joi en plor. Tro qa’ en una ombreira 
B. Zonc:r : L' autrꝰ ier. Raviacex mos huelhs alhor. 

Les médisants ont coutume de tourner joie en Joyeux pe TouLouses : L'autre 
pleur. Jusqu'à ce qu’en une ombrière je détourne #° 
Loc. Si que a totz fis las testas vinan. yeux ailleurs. 

RamBauD pe Vaqueinas : Honrat marques. 


Fig. 1 son cregut enjan tant e no fes 
Tellement qu’à tous je fis les têtes tourner. 


Qu'an axvmar vas totas parts lof: 

Per qu'ieu alhors non puesc viRAR mon fre. AtwEnt DE PecuiLarx : Toias bosr 
Poxs pe Carpueiz : Humils e fs. Y sont accrues tromperies et non foi tant qu‘i” 

C’est pourquoi ailleurs je ne puis tourner mon | ont tourné vers toutes parts leur tournoiement- 


frein. Axc, FR. Qui vous fait ainsine sospiref 


. 


VIS 


Et tressaillir et revirer. 
Roman de la Rose, v. 16606. 


. 2. Revo, adj., tournoyant. 
Pas la fuelha nzv:ROLA 


Vei de sobr els sims chaser. 
Maacasaus : Pas la fuelha. 


Puisque la feuille tournoyante je vois du haut 


des sommets cheoir. 


12. Revinar, v., repousser, culbuter. 
Part. pas. 


Li Frances los an am lors brans naviparz, 


Que, per forsa , los an un arpen reculats, 
Romande Fierabras, v. 446. 


Les Français les out avec leurs glaives repoussés, 


vu que, par force, les ont un arpent reculés. 


VIRULENCIA , s. f., lat. vrauzencta, 


virulence, infection. 


No laisses agreguar VIRULENCIA. 
Trad. d Albucasis, fol. 59. 
Ne laisses pas amasser virulence. 


Esr. PORT. Virulencia. 1r. Virulensa. 


VIS , s. f., lat. vis, force, violence, 
Si cam forsa tol forsa e vire, vrs. 
Senvenr De Graone : Del mon volgra. 
Ainsi comme force ête force et wiolence, vio- 
lence. 


2. VIOLENCIA, VIOLENSA , #. f., lat. vio- 


LENTIÀ, violence, 
No li fai vrocuansa. 
Brev. d'amor, fol. 30. 
Ne lui fait pas violence. 
cAT. 2sP. PORT. Violencia. tr. Violensa. 


3. VioLacto, vIOLASSIO, s. f., lat. vio- 


LATIO , violation. 
VioLassros de femnas. 
T'it. du xiye siècle. Doar, t. CXXV, fol. 08. 
V'iolations de femmes. 
De verga nayssho flor et frug ses vioLAcro 


et corruptio. | 
Eluc. de las propr., fol. 225. 


De rameau naissent fleurs et fruits sans violation 
ct corruption. 


car. Violacib, use. Violacion. pont. Piolacäo. 
tr. Violasione. 
,. VIOLAIRE, VIOLADOR, s. m., lat. vio- 
LATOB, violateur. 
IV. 
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Ayssi cum es justicia dels vrocanons. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 17. 
Ainsi comme est justice des wiolateurs. 
ARC, CAT. Violaire. GAT. MOD. na». PORT. Vio- 
lador. xr. Violatore. 


5. VIOLENTAIRE, VIOLENTADOR, $. m., 


persécuteur, 

Era raubador e viozxnranon de glyeiss. 
Cat. dels apost. de Roma, fol, 172. 

Était ravisour et persécuteur d'églises. 


ronT. Violentador. xr. Violentatore. 


6. Viozxnr, ad}., lat. viozenrem, vio- 


lent. 
Ellebori,.… herba es mot vrozaxra ,.…. per 
que se deu ministrar ab gran avisament. 
Elue. de las propr., fol. 207. 
Ellébore .… c'est herbe moult violente, e’est 
pourquoi elle doit s’administrer avec grand aviss- 
ment. 


car. Violent. xs». roux. rr. Violento. 


7. Vioenmex, adv., violemment. 


Volcintrer el papat viozawmEx , mas no poc. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
Voulut entrer à la papauté violemment, mais 
il ne put. 


8. Viozan, v., lat. viorane, violer. 
Si alcus hom viocar o corrompet alcun se- 


palcre. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 104. 


Si aucun homme vio/a ou profana aucun sépulcre. 
M" a volguda forsar e vrorAn. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 13. 
Ma voulue forcer et wioler. 
Aquel quil dissapte vroLAvA © evazia , la- 


pidavo. 
Eluc. de las propr., fol. 127. 


Celai qui le samedi (sabbat) wiolait ou transgres- 
sait , ils (le) lapidaient. 
Part. prés. Aucizens homes, e femnas vroraxs. 
Tit. du xive siècle. Doar, t. CXXV, fol. 97. 
Tuant hommes , et femmes violant. 


Part. pas. Sementeri vIOLAT. 
Fors de Béarn, p. 1079. 


CAT. &sP. PORT. Violar. 17. Violare. 


9. Ixviorascamxnr, adv., inviolable- 
ment. 
70 
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INVIOLABSLAMENT observer. 
Tit. de 1388. Dour, t. XIV, fol. 251. 
Inviolablement observer. 
cAT. Ænviolablement. xsr. Inviolablemente. 
pOonT. {nviolavelmente. xr. Inviolabilmente. 


VISITAR, viziTAB, VESITAR, V., lat. vi- 
sITARe, visiter. 
Un jorn venc sant Nazaris lo malaut visiran. 
V. de S. Honorat. 
Ua jour vint saint Nazaire le malade visiter. 
D’ on aug mantas clamors, 
Car no 1 visrraTz. 
G. RiquiEs : Quar dreyts. 
D'où j'entends maintes clameurs, parce que vous 
ne le visites pas. -  . 
Vizcran los malautes. 
- Cartulaire de Montpellier, fol. 170. 
+ Visiter les malades. 
Part. pas. D'uua dongella fo lainz vrsrrarz. 
Poëme sur Boèce. 
D'une damoiselle il fut là dedans visite. 


CAT. EsP. PORT. Vüsitar. 1T. Visitare, 


2. VIZITAMENT, VISITAMEN, S. m., Visite. 
So aquels vizITAMENS 
Part autres bes a Dieu plazens. 
Brev. d’amor, fol. 69. 
Ces visites sont agréables à Dieu au-delà des au- 
tres biens. 


ar, Visitamento. 


3. VislTATIO, VISTTATION, 8. f., lat. visr- 


TATIONEM, Visitation, visite. 
Ta no conoysses los dias de la tua visrrarro. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 8. 
Tu ne connais pas les jours de la tienne wisitation. 
Far la vrsiraTion del estanh. 
Tit. de 1438. Hist. de Nimes, 1. HA, pr., p. 259. 
Faire la visite de l’étain. 

Axc. FR. La visitacion et congnoissance de au- 
cuns desdiz mestiers, vivres et marchan- 
dises..… Faictes faire diligemment la wisi- 
tacion de tous lesdiz. 

Ord. des R. de Fr., 1372, t. V, p. 527. 

CAT. Visitaci6. rse. Visitacion. ronT. Visitacào. 
1T. Visitasione. J 


&. VISiTAIRE, VISITADOR , S. M., lat. VI- 
SITATOR , Visiteur. 


VIT 


Qaatre vrs1TADOns. 
Cat. dels apost. de Roma, fo. 218. 
Quatre visiteurs. 
CAT. Esp. PORT. Visttador. 1r. Visitatore. 


5. Visitor , s. m., visiteur. 
Quatre mestres vrsrrons. 
Per los. quatre mestres vrsrrons. 
Statuts des Tailleurs de Bordeaux, Ord. des R. à 
Fr., 1462, t. XV, p. 475. 
Quatre maîtres visiteurs. 
Par les... quatre maîtres visiteurs. 


6. R&VISITATION , s. f., révision. 
Eu aavisrraTion de proces. 


Fors de Béarn, p. 108. 
En révision de procès. 


VITA, vina, vu, s. f., vie. 
: Tan quan la vina m' er durans. 
B. ve VENTADOUR : Pel dols chant 
Autant que la wie me sera durant. 
Exercitat en vipa active. 


V. et Vert., fol. 83. 
Exercé à wie active. 


— Nourriture. 


No pusquan prendre aucuna pecanis,.. 
mas... receban la vrra tant solamen. 
Statuts de Provence. BOY , p. 42 
Qu'ils ne puissent prendre aucun argent... 
mais. qu’ils reçoivent la ie tant senlement. 


— Histoire, biographie. 
De motz martyrs, trobam en lurs vipas qu 
se alegravon els turments. 
V. et Vert., fol. 65. 
Touchant de nombreux martyrs, nous trouver: 
dans leurs vies qu’ils se réjouissaient dans les tour 


. ments. 


— Conduite. 
Ben es totz hom d’avol vrna, 
Qu’ en joy non a son estatge. 
B. pe VENTADOUR : La doussa sous. 
Bien est tout homme de mauvaise vie, quies ; + 
n'a pas son séjour. 


Loc. Ben veuran a vrra eterna. 
BERTRAND DE Bon : Greu m' e. 


Bien ils viendront à vie éternelle. 

Viure en carn, e non seguir nisentirlapa 
sion de la carn, non es vipa terrenal, mas 
celestial. 


VW. et Fert., foi. Y 
Vivre en chair, et ne pas suivre ni sent 
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passion de la chair, ce n’est pas vie terrestre, mais 
céleste. 
Li dona Dieus esperit de vrna. 
… Liv. de Sydrac, fol. 92. 
Lui donoe Dieu esprit de vie. 
Recebra ls corona de vrpa que Dieus promes. 
Trad. de Bède, fol. 21. 
Recevra la couronne de vie que Dieu promit. 
Fontana de vipa perdurabla. 
V. et Vert., fol. 90. 
Fontaine de vie éternelle. 
Cellui perdei c’a ma vipa, 
E ’n serai totz jorns marrida. 
AzALAIS DE PoncaïRAGUES : Ar em al. 
Je perdis celui qui a ma wie, et j'en serai tou- 
jours marrie. | 
Per Dieu, En bacalar truan, . 
Nou podetz la vrpa portar. 
Roman de Jaufre, fol. 49. 
Par Dieu, seigneur bachelier misérable, vous ne 
pouvez la wie porter. 
Ady. comp. Jeu no voill qu’a mort ni À vipa 
La nostra amors sia partida. 
Ux TaouBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Je ne veux qu’à mort ni à wie le notre amour soit 
séparé. 
Tot quant avem ni adenant aurem À viDA 
et a mort. . 
Tit. du xire siècle. Doar, t. CXXXIV, fol. 23. 
Tout ce que nous avons et désormais aurons à wie 
et à mort. 
Ieu non partray À MA viDa. 
P. RarmonD ps TouLouss : Pos lo prims. 
Je ne m’en séparerai de ma vie. 
Lo malfachor que, À sA via, 
Fetz penitentia complida. 
V. de S. Honorat. 
Le malfaiteur qui, à (durant) sa wie, fit péni- 
tence accomplie. 
Jos DE LOn VIDA sai n’auran membransa, 
P. Lanrranc DE Pisrotr : Valens senber. 
Jour de leur vie ici ils en auront souvenance. 
Ja, AL JORN DE MA VIA, 
No serai d’autra jautire. 
Auaien : Per vos belha. 
Jamais, au jour de ma vie, je ne serai d’une 
autre joyeux. ° 
Voyez Mexaz, Fauc. 
CAT. EsP. PORT. Vida. 17. Vita. 


a. Viu, vrau, adj., lat. vivus, vif, vi- 
vant, 
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Paeis un cabri viu escorjatsz. 
Deupss DE Paanes, Æuz. cass. . 
Puis un chevreau vif écorchesz. 


L’ enfans lor rent qu’es viaus e sans. 
V. de S. Honorat. 
11 leur rend l'enfant qui est vifet sain. 
Douacion entre vius. 
Tic. de 1468. Hist. de Languedoc, t.1V,pr., 
col. 37. - 


555 


Donatiov entre vifs. 
Loc. Ja per ren vius no m’ accossegria. 


Le MOINE DE MONTAUDON : Aissi cum cel. 
Jamais pour rien vivant il ne m'atteiudrait. 


— Jaillissant, sortant de source. 
Fon d’aigna viva corren. 


Cant. de #. Augustin. 
Fontaine d’eau vive courante. 


— Ardent , enflammé. 
Tenia la vrva brasa. 
V. de S. Honorat. 
Tenait la vive braise. 
Subst. Ar lai tocat al viu, qu’ ieu dic cavtan 
Ver de sos caitiviers. 
SoRDEL : Sel que m. 
Maintenant je l'ai touché au vif, vu qu’en chan 
tant je dis vrai de ses misères, 


CAT. Viu. sp. PORT. 17. Vivo. 


3. Vivamex, ado., vivement. 
Taing s esfortz tot jorn plus vrvamex. 
AIMERI DE PEGUILAIN s Qui be s. 
J1 convient qu’il s’efforce toujours plus vivement. 


CAT. Vivament. xse. PORT. 17. Vivamente. 


h. VIURE, VIEURE, ., lat. VIVERE, vi- 
vre, exister. 
Ja Dieus no m do pueis vrunx lonjemen. 
AnnauD DE Maui : Aissi cum selb. 
Que jamais Dieu ne me donne ensuite de wivre 
longuement. 
Vru de bentat ses pars. 


PauLET DE MAnsrrLLe : Ges pels eroys. 
Elle existe sans pareille en betuté. 


— Se conduire, se comporter. 
Drechura fay home vrunz drechurieyre- 
men entre las gens. 
V. et Vert., fol. 48. 
Droiture fait vivre l'homme droitement entre les 
gens. 
Que visquxsso honestament coma bos religios. 
PHILOMEN à. 
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Qu'ils wcussent honnétement comme de bous 
religieux. 


— Manger, se repaitre. 
La formits que si trebalha en estin per aver 
so que vieu en ivern. 
Liv. de Sydrac, fol. 69. 
La fourmi qui se tourmente en été pour avoir ce 
qu'elle mange en hiver. 
Prov. Apren a ben morir, si vois ben viuas. 
V. et Vert., fol. z7. 
Apyprends à bien mourir, si tu veaux bien vivre. 
Exclam. ‘Viva sant Honorat! 
F. de S. Honorat. 
Vive saint Honorat! 
Tot lo poble cridet :.… Viva, viva lo rey! 
Hist. de la Bible en provençal , fol: 37. 
Tont le peuple cria :.. Vive, vive Je roi! 
Substantiv. Las! e vrunss que m val? 
B. vx Venranour : Lo gens temps. 
Malhoureux ! et le vivre que me vaut-il? 
Part. prés. El ſrug es tan belhs e tan bos 
Que, qui 1 culhira ben e gen, 
Totz temps aura vida VIVEN. 
P. CanpifaL : Dels quatre caps. 
Le fruit est si beau et si bon que , qui le cueillera 
bien et gentiment, aura (en) tout temps vie vivante. 
Subst. Possezidors de la terra dels vrvexs. 
V. et Vert., ſol. 58. 
Possesseurs de la terre des vivants. 
Adv. comp. 
No m do ja Dieus nal be À mON vIvex, 
S’ien ja per re de vos amar mi tuelh. 
AanaÜD DE ManueiL : Us jois. 
Que jamais Dieu ne me donne nul bien de mon 
vivant, si jamais pour rien je cesse de vous aimcr. 
Farai O AL MIEU VIVEN, 
Que d’ al res non sui amaire. 
RausauD p’Onan&er : Non chant per. 
Je le ferai à mon vivant (durant ma vie), parce 
que d’autre chose je ne suis pas amant. 
leu non ai poder ni talen 
Qa’ ieu m’ en parta DE MON VIVEN. 
Pons pr CAPDUEIL : S’ anc fis ni dis. 
Je n’ai pouvoir ni désir que je m’en sépare de 
mon vivant. 
AuC. FA. À la fin cil qui viveront, 
Ce dit la lestre, sauf seront. 
Si je vif demain jusqu'à none. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 285, ett. LL, p. 104. 
Voyez Ganar, Dor. 
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car. Viurer, ser. Vivir. roue. Viver. 1. 
Vivere. 


5. Sosezviurs , v., lat. supravivesr. 


survivre. | 
Aquell que sonazvru deu tener castetat en 


estamen de veuvetat, 
F. et Vert., fol. 93. 


Celui qui survit doit tenir chasteté en état dé 
veuyage. 
Part. prés. subst. Pagat al... sonavvrvEnT. 
Tit, de 1310. Dour, t. XV, fol. 222 
Psyé au... survivant. 
CAT. Sobreviurir. us». Sobrevivir. pont. Sobre- 
viver. 1T. Sopravvivere. 


6. VIANDA, s. f., nourriture, aliment. 
pâture, mets, proie. 

Dans la basse latinité, le mot vivaxn: 
avait cette acception : 


Excepto vivanda et fodro , quod iter agrs- 
tibus necessaria sunt. 
Bazuz., Capit. reg. franc., au. 803, t I, col. x 
La sieua vranpa era 
Pans et aygua tot dia. 
V. de S. Honoret. 
La sienne nourriture était du pain et de l'a: 
toujours. 
El cors es sai v1AnDA dels lombriez. 
P. CanninAL : D’ un sirventes. 
Et le corps est ici péture des vers. 
Cum s0 vranpas faytas de froment esert 
am aigua e ris. 
Trad, d'Albucasis, fol. 56. 
Comme sont aliments faits de froment euit ave 
eau et ris. 
Voluptat... en vianDas et assaboramen:. 
Eluc. de las propr., fol. 113. 


Volupté... en aliments et saveurs. 


Fig. Essenhamens e prets e cortezia 
Trobon en vos lurs obs e lur vraspa. 
PERDIGOS : Aissi cam selk. 
Éducation et mérite et courtoisie trouves « 
vous leur besoin et leur nourriture. 


Ce mot, d’abord employé générale 
ment pour toute sorte de nourriture, 
n'a servi dans la suite qu’à désigner la 
chair des animaux, qu'on a appeke 
viande; cependant les troubadours en 
firent parfois usage dans ce sens. 
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Als frairis donava vrANDAS e peysson, 
Segon que s trobava. 
V. de S. Honorat. 
Aux souffreteux il donnait wiandes et poisson, 
lon qu’il se trouvait. 
LAT. ESP. PORT. Vianda. 


. VIvENDA, s. f., nourriture. 
Als grans et als menors 
Voill donar lor vrvexna. 
Ginaup DE SALIGNAC : Esparviers. 
Aux grands et aux moindres je veux donner leur 
tourriture. 


Pétrarque a employé ce mot dans 
le sens général de nourriture : 


La mensa ingombra 
Di povere viande 
Simili a quelle ghiaude. 


P£graanca, cans. IX. 
tr. Vivanda. 


. Vita, vinaL, adj., lat. viraris, vi- 
tal, pour la vie. 
Aquil vida es vrpacs, e no mortals. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Cette vie est vitale, et non mortelle. 
Es dit pels phizicias espetit v1TAL. 
ÆEluc. de las propr., fol. 20. 
Est dit par les médecins esprit wital. 
E"1 bes sia tals 
Que tos temps sia VIDALS. 
G. RiquiE : Be m volgra. 
Et que le bien soit tel qu’en tout temps il soit 
pour la vie. 
asc. pa. O bois vital qui la vie à tous donne. 
La Boss, Hymnes ecclés., fol. 42. 
CAT. Esp. PORT. Vical, 17. Vitale. 


). VITAILLA, VITALHA , VITOALHA, S.f.;, 
victuaille, nourriture. 
D’ una vert rana faitz vrTatLLa. 
Devwpss DE PaADES, Aus. cass. 
D'une raine verte faites victuaille. 
La vrrazma que i era, pan e vie froment. 
k GuILLAUME DE TUDELA. 
La victuaille qui y était , pain et vin et froment. 
L'enfant no pren nnlha vrroaLua. 
V. de S. Honorat. 
L'enfant ne prend nulle nourriture. 
anc. ra. Caïens a poi car, vin et ble, 
Pain, besquit et autre vitaille. 
Roman du Renart, t. 1V, p. 268. 
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car. ner, Vitualla. vonr. Virualka, victualha. 
17. Vituaglia, vittovaglia. 


10. VicruaL, adj., lat. vicruais, ali- 
mentaire. 
Lo blat, vi, mercadieras, et autras causas 
VICTUALS. 
Tit. du iv siècle. Doar, t. CXXV, fol. g8. 


Le blé, vin, marchandises, et autres choses ali- 
mentaires. 


11. Vivarz, vIATZ, adv., vite, vive- 


ment , promptement. 
Si deu far, fassa 1 socors vivarz. 
Lanraanc CiGALA : Si mos chans. 
S'il doit le faire, qu’il lui fasse secours prompte- 
ment. 
Al prince, lor segnor, o mauderon vivarz. 
V. de S. Honorat. 
Au prince, leur seigneur, ils le mandèrent 
promptement. 
ViaTz ve © VIATZ vai. 
B. px Venranour : E manbht genb. 
Vile il vient et wite il va. 
E’l vida es breus , e la mortz ven viars. 
SonpeL : Qui se membra. 
Et la vie est courte , et la mort vient promptement. 
Adv. comp. 
Eu, qaan venc vas vos , en vau de cors 
. Tosr x viars. 
PisTOLETA : Sens e sabers. 
Moi , quand Jje viens vers vous, j'en vais à la 
course tôt et vile. 
ANC. ra. Si m'amenés vias Renart, 
Si ert pendus à une hart. 
Lors prist Ysengrins à issir 
Apriès Orguel cost et vias. 
Roman du Renart, t. IV, p.154 et 146. 
Voyez Tosr. 


12. VIVACITAT , 5. f., lat, vivacrratTem, 
vivacité, activité, vigueur. 
Granda vivacirar. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 
Grande wivacité. 
car. Vivacitat. ns», Vivacidad. ponr. Vivact- 
dade. 17. Vivacità, vivacitate, vivacitade. 


13. VIVASSEDAT, s. f., vivacité, 


Ab tota vIVASs«DAT O acochamen anon. 
Regla de S. Beneseg, fol. 53. 
Qu’avec toute vivacité ou promptitude ils aillent: 
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Vitriol pilé. 
Pose sur la plaie vitriol. | 
car. Vidriol. xer. ronr. Vitriolo. rx. Vitriuolo. 


VITUPERI, s. m., lat. virurentum , | 
blâme, reproche. 


Aysso es mot Jaia offensa a Dieu e sobre- 


gran vITUPERI. 
V. et Vert., ſol. 08. 


Ceci est moult laide offense à Dieu et très grand 
blâme. 
Sostenir tan graus ontas ni tan gran viTu- 


PERIS, 
PaILOMENA. 


Soutenir si grandes hontes et si grands blémes. 
ANC. FR. Pour faire honte et vitupère à un 
prince. 
Conimas, liv. 1, p. 8. 
En grand contempt et vitupère de nous et 


des nostres. 
MoxsrasLer,t. 1, fol. 194. 


car. Vituperi. xsP. PORT. 1T. Vituperia. 


2. VirurzRar, v., lat. vrrurxnane, blâ- 


mer, outrager. 
Vrrupznar Dieu e Nostra Dona e totz los 


sans, 
V. et Vert., fol. 17. 


Outrager Dieu et Notre Dame et tous les saints. 
Com erss tan dessenatz 
ViTuPanAsszs ta mayrastra? 
V. de S. Honorat. 
Comment étais-1lu si insensé que tu oufrageasses 
ta marôtre? | 
Part. pas. Cuia se far prezar, et es vrru- 


PERATZ. 
V. et Pert., fol, 33. 


I] pense se faire priser, et il est bléme. 

ANC. FA. Pour witupérer la mémoire de leur 
erreur. 
Œuvres d’Alain Chartier, p. 344. 

Et les renvoyérent ainsi villaincment oul- 

tragez et vitupéres. 
AuyoT, Trad. de Plutarque. Vie de Sylla. 

CAT. &$P. PORT. Vituperar. 1T. Vituperare, 


3. VITUPERABLE, Ad}., lat. VITUPERABI- 


Len, blämable, répréhensible. 
Aquesta operacios es mot YITUPERABLA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 66. 
Cette opération est moult blémnable. 
car. nsP. Vituperable. rontr. Vimperavel. 17. 
Vituperabile. 


VIU 


VITZ, s. m., vis, escalier tournant en 
limaçon. 
Fan murs e voutas e vrrz. 
BuanraanD px Bonn : S’ abrils e. 
Us font murs et voûtes et escaliers tournants. 
ANC. FR. Une vis par ant l’'am muntad al «- 
tage meiein..….. En la vis ond fenestre : 
plented par le jor receivre la clarted. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. %. 
Estoit une "5. de laquelle les marche 
estoient part de porphyre. 
Rasezats, Liv. E, ch. 53 
ir. Vite. 


VIULA, viora , s. f., viole, violon. 
Trompas ni corns, vruLAs ni tambors. 
Pons pe Carpuiz : Per Joy d amer. 
Trompettes et cors , violes et tambours. 
En vostra cort regnon tug benestar 
Trompas e joc e vrouas e chantar. 
RamBAUD DE VaQUEInRAS : Senber marqua 
Eo votre cour règnent tous bien-êtres ,… tros- 
‘ pettes et jeux et wioles et chanter. 


CAT. ESP. PORT. IT. Viola. 


2. Vioronw, s. m., violon, viole, coe- 
cert, chant. 
Uns bachalliers 
Pres moyller, mas uns escudiers, 
Filhz del seynor d’aquest castell, 
Fetz violons e mant cembell. 
: F. de S. Honerat. 
Un bachelier prit femme , mais uu écuyer, fi: d 
scigneur de ce château, fit concerts et maics 
tournois. 


caT. Violi. sp. Violon, 1Tr. Violino. 


3, ViuLan, VIOLAR, v., violer, jouer sur 
la viole, jouer de la viole, accomps- 
yner sur la viole. 

Mal saps vruran 
E piets chautar. 
Ginaun DE Casusna : Cabra jogier. 
Tu sais mal jouer de la viole et pire chats. 
Cest vers sabra, so m pes, vioLan Aadria. 
Pranns D'AUVERGNE : Dejostz  , 
Ce vers saura, cela je pense, accompagner 17 
la viole Audric. 
Non sabretz sonar flautel, 
Ni non vroranxræa sou novel. 
Lx paupuin D'AUVERGKE : Puois si 


VOG 


Vous ne saurez sonner flageolet , ni vous ne joue- | 


res sur la viole air nouveau. 
E'1 joglar que son el palais 
VioLox descors e sons e lais. 
Roman de Jaufre, fol. 111. 


VOL 


Anuero a terra, en la barca voaaxr. 
Hist. de la Bible en provençal, fol. 69. 
Allèrent à terre, voguant en la barque. 


CAT. as». Bogar. ronr. Vogar. 1r. Vogare. 
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Et les jongleurs qui sent au palais accompagnent VOL, s. m., vouloir, volonté. 


de la viole discords et sons et lais. 
AEC. ra. L'ans tabore, l'autre vicle. 
Proverbes et Dictons populaires, p. 160. 
Et pent à son col la viele. 
Que Gérars bien et biel viele. 
Roman de la Violette, p. 69. 


4- ViuLainx, VIOLADOn, s. m., violeur, 

joueur de viole. 

Enueia m, per sant Salvaire, 

En bona cort, avol vruLAïIR&. 

Le xoux pz Monraunox : Mot m’ enueia. 
M'ennuie , par le saint Sauveur, en bonnes cour, 

mauvais joueur de viole. 
Bos cantadors 
E bos vrorapons. 


GtaaAUD px SaLiG#AC : Esparviers. 
Bons chanteurs et bons violeurs. 


5. Viozanura, s. f., air de viole. 
Saup novella vrocapuna 
Ni canzo ni discort ni lais. 
Roman de Jaufre, fol. 11. 
Sut nouvel air de wiole et chanson et discord 
et lai. 


VIVIER, vivra, s. m., lat. vivanium, 
vivier, Marais. 
La rana chant el vrvimn. 
.  Mancasrus : Al departir. 
La grenouille chante au wivier. L 
Aqui a aigua donsa, peihs en vivas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2. 
Là il y a eau douce, poisson en vivier. 
cat. Viver. mer. Vivero. »onT. Viveiro. 17. 
Vivaio. 


VOGAR, v., de l'all. voezx, voguer. | 


Voyez Danina,t. III, p. 87. 


Am rems et am vela s’en van a mays voaan. 
En la barca l’an mes, e vocax a gran forsa. 
V. de S. Honorat. 


Avec rames et avec voile ils s’en vont à plus 


voguer. 


Dans la barque l'ont mis, et woguent à grande 


force. 
IV, 


Greu fa de si meteis son vo 
Aisel que a sobresenhor. 
Ananisu Dzs Escas : Dona per. 
Difficilement fait de soi-même sa volonté celui 
qui a supérieur. 
ANC. BA. 
Quand par fortune on par le vuei/ des cieux. 
Ronsanp ,t. I, p. 719. 
Lo retardement qu'elles souffrent en ces 
terrestres lieux est contre leur vueil. 
Ganus DE BeLLay, Diversités, t. 1, fol. 433. 


2. Vozunrar, voLonrar, s. f., lat. vo- 
LUNTATER, volonté. 


Fag mon sen, e sec ma voLUnrAT. 
AaxauD 2e Manvxix : Si m destrenhets. 
Je fuis mon sens, et je suis ma volonté. 


En son testament et eu sa darrera voLUwTAT. 
Cout. de Condom. 
Dans son testament et dans sa dernière volonté. 


Loc.  Seinher, a vostra voconrar 
Faitz d’els e de me, dis Taulat. 
Roman de Jaufre, fol. 70. 
Seigneur, à votre volonté faites d'eux et de moi, 
dit Taulat. 
Prov. Il voruwrarz val lo fach mantas ves. 
Ux TaOUsADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
La wolonté vaut le fait maintes fois. 
ANG, FR. Eu la volentet au seigneur. 
Charte de 1237. Canrentix , pr. de l’Hist. de 
Cambray, p. 7. 
CAT, Voluntat. xse. Voluntad. »onr. Vontade. 
ir. Volontà, volontate, volontade. 


3. Vorares, s. m., vouloir, volonté, 


Cil que s amistat me mes 
El cor ab un ferm vozares. 
H. BaUNET : Era m nafron. 
Cello qui son amitié me mit au cœur avec un 
ferme vouloir. 


&. Vozon, adj., volontaire, désireux, 
disposé. 
Amar } sus jeu et aver cor vozox. 


BERTRAND DE BORN : Quan la novélls. 
Aimer je l’ose et avoir cœur désireux. 
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Quan si m tolc, no m laisset re 
Mas desirier e cor vocon. 
B. ps VENTAPOUR : Quan vey la. 
Quand elle me ravit ainsi , elle ne me laissa rien 
que désir et cœur disposé. 
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5. VocunTos, voLENTOs, adj., désireux, 
volontaire , disposé. 
Mont en fora plus vozanros. 
G. Apneman : S’ieu conogues. 
Moult j'en serais plus désireux. 
Ab los premiers s’es croratz VOLUNTOs. 
AtMERt DE P&GUILAIN : Âra parrs. 
Avec les premiers il s’est croisé volontaire. 
La donna fon per ver dels deniers vorunrosa. 
V. de S. Honorat. 
La dame fut pour vrai des deuiers desireuse. 
Adv. Teu dirney me voLxxTos 
Fort e espes. 
Le coute DE Porrtens : En Alvernhe. 
Je me repus volontiers fortement et copieusement. 
AnC. FR. Afin que icelle. fast plus enclinée 
et voulenteuse envers le suppliant. 
Lett. de rém. de 1477. Canpenrier, t. III, col. 1198. 


‘6. VOLUNTAIROS, VOLONTAIROS , adj., VO- 


lontaire , désireux , de bonne volonté. 
S’ es VOLONTAIROS 
De vostr’ amic lauzar. 
AnMAnIEU DES Escas : El temps de. 
Si vous êtes désireux de louer votre ami. 
Mandament voLUMTAIROS. 
GuiLLAUME DE BERGUEDAN : Ar el mes. 
Commandement volontaire. 


ANC. PR. Furent tous voulentarieux à celle be- 


songne. 
Lu MoxsTarcer, 1. II, fol. 126. 
ANC. CAT. Volenteros. 1r. Volontarioso, volon- 
taroso. 


7. VozunTaint, adj., lat. voruorranius, 
volontaire, désireux, de bonne vo- 


lonté. 
Abdarat, de batalha vOLUNTAIRIS. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 29. 
Endurci , de bataille désireux. 
La vendition de tals bens que si fa voLux- 
TARTA. 
Statuts de Provence. JULIEN, t. 1, p. 255. 
La vente de tels biens qui se fait volontaire. 
caT. Voluntari. zsP. pont. Voluntario. 17. 
Volontario. 
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8. Vorunranos, adj. désireux. 
Aysi fa Amors corrèr vas sas preyzos 
Sels qu’ atroba d’ amer vorvwranos. 
P. EsPAowoOL : Entre qu'on. 
Aïvsi fait Amour courir vers ses prisons œnx 
qu'il trouve d'aimer désireux. 

9. VOLUNTIES, VOLENTIER, adj., à 
bonne volonté, empressé, disposé. 
Al sieu voler vuelh m’aia vozuxrrixe, 

Sol qu’ una vetz l’aia”i mieu voruxrru. 
G. Pixanx DR GCazaLs : À trop. 
Au sien vouloir je veux qu'elle m’ait empresce, 
pourva qu’une fois je l’aio empressés au mie. 
— Ado, Volontiers. 
VozenTisn la recebon. 
L'Avangeli de li quatre semexc:. 
Volontiers \a reçoivent. 
Partira m'en, si pogues, VOLUNTIERS. 
AanauD DE MaauerL : Ane vas Amor. 
Je m'en séparerais, si je pouvais, wolontfiers. 
AnC. sp. Castigaba el pueblo, oïan lo wolenser 
Loores de Nostra Senora, cop- 45. 
ANC. CAT. Volenter. sr. Volontercse. 


10. VOLUNTIERAMENT, VOEONTEIRAMES. 
VOLENTIEIRAMEN , ado., volontaire- 


nent, volontiers. 
Tot responderon mantenea : 
Seigner, mot VOLENTIETRAMES. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : El nos de. 
Tous répondirent aussitôt : Seigneur, moelt + 
lontiers. 
Amics, molt VOLONT£IRAMEN 
Vos darai armas e destrier. 
Roman de Jaufre, fol. 8. 
Ami, moalt volontiers je vous donnerai srus a 
destriet. 
Braces,.… aquo qu' el cor ama,…. vaus- 
TIERAMENT estrenho. 
Eluc. de las propr., fol. 48. 
Les bras …. ce que le cœur aime ,…. æeoleæts: 
étreignent. 
17. Volonterosaimente. 


11. Vorxa, »., vouloir, désirer. 
Ses vozxn 
Del siea pople decazer. 
G. RiQuiER : Anezmais per. 

Sans vouloir du sien peuple déchoir. 

Me vuxza en cantan esbaudir. 

B. px Vrwrapoux : En aquext. 

Je me veur en chantant réjouir. 


VOL 
Toire voLouzsass. 
Titre de 960. 
Qu’enlever tu voulusses. 
Si vuoz passar La mar, 
Pren un tal govermador. 
Un TaOUBAnOUR ANONYME, Coblas esparsas. 

S’il veut passer la mer, il prend un tel pilote. 

VoLaarz ma companhia 

Aissi oum ieu vOLRLA 

Vose vostr amistat. 

BEnEnNGxR DE PALASOI.: Ab la fresca. 
V'euilles ma compagnie ainsi comme je voudrais 
vous et votre amitié. 
Ieu voor, si Diens o voceuxs. 
P. CanDinaL : Îeu volgra. 
Je voudrais, si Dieu le voulait. 
Per que m vuxica alegrar chantan. 
BzaTRAND DE Bonn : Guerra e trebell. 

C’est pourquoi je me veux réjouir en chantant. 


— Pouvoir. 
Son coutel, s’ ieu no l’afil, 
Non vos taillar, al fosil. 
‘MAnCABRUS : Aissi m te. 
Son couteau , si je ne l’afile au fusil, ne weué pes 


couper. 


— Recevoir, prendre. 
Nostre, vostre, que no voLos s en la fi. 
Gramm. provenç. 


Nôtre, vétre, qui ne veulent pas s à le fin. 


— Être dans le cas, devoir. 
Una ast'i deu esser messa per senial, per 
aco que tuit home sapian qu'ela vor esser 


venduda. 
Trad. du Code de Justinien , fol. &o. 


Une lance y doit être mise pour signal, pour cela 
que tous hommes sachent qu’elle weut être vendue. 


Loc. Sius desplats quar vos voice be. 
R. Bisrons : À vos. 
S'il vous déplaît parce que je vous veux du bien. 
Tota sasos vozra mal a N Bertran. 
V. de Bertrand de Born. 
(Ea) toute mison il voulait mal au seigneur Bertrand. 


Cors vor dire trebal , et arma, repaus. 
Liv. de Sydrac, fol. 70. 
Corps veut dire tracasserie , et me, repos. 
Vol qu'iea chant, vuxzxa 0 no, 
Silh que m’ a tengut en preizo. 
Deunss DE PRADES, Aus. cass. 
Elle veut que je chante, que je veuille ou non, 
celle qui m’a tenu en prison. 


VOL 


Ja pueis no us en vozRaï. 
Piznns DE Bausac : Tot francamen. 
Jamais après je ne vous en voudrai. 


Subst. Foson ferm en vos tug mey vorzn. 
GuiLaume DE CasEsTAING : Lo jorn. 
Furent fermes en vous tous mes vouloirs. 
Part. pas. Es hom miells desirats e voreurz. 
Banraann pu Puser : De siwventes. 
Est homme mieux désiré et sous. 
Autafart, 
Qu’ ieu ai rendat 
Al senhor de Niort, 
Car l’a voraur. 
BentaanD DE Box : Ges no mi. 
Autefort, que j'ai rendu au ssigaeur de Niort 
parce qu'il l’a voulu. 
Loc. Ni es amatz per ren ni pot amar 
Ni ben voler, ans es totz ben vozçur. 
G. RiQuier : Forts guerra. 
Ni n’est aimé pour rien ni (ne) peut aimer ni 
bien vouloir, mais il est tout bieu voulu. 
Deu esser aziratz 
E mal vocaurz per tota gen. 
RAMBSAUD DE VAQUEIRAS : Ges om pres. 
Doit être haï et mal vouiu par toute gent. 
Ai ne vist amat ses dar, 
E mal voiGur ab molt donar. 
G. ADUEMAR : leu ai ja visté. 
J'en ai vu aimé sans donner, et mal voulu avec 
beaucoup donner. 
aAnc. rm. Peuill qne tu en ordennes et faches 
tout à ta volenté. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. IL, p. 248. 
Vous voel jou faire un moult bel don. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p.72. 
Li enseigna moalt de bones paroles, més il 
ne le voit croire. 
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JornNviire, p. 07. 
Nous aions volus. "p.97 


Tis. de 1318. Arch. du Roy., reg. 46, pièce 130. 
Voyez Ban, Ma. 


car. Voler. 17. Volere. 


12. BRNVOLENSA, RBEVOLENSA, 5. f., lat. 
BENeVOLENTÉA , bienveillance, affec- 
tion, amitié, bonté. 

Non es misericordia squi ont non es zxvo- 


LENSA. 
Trad. de Bède, fol. 67. 


N'est pas miséricorde Jà où n’est pas bienveillance. 
Mi ten corals 2xNvVOLENsA. 
BLacasser : Ben volgra. 
Me retient sincère affection. 
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aAnc. rn. Comme si c'estoit une bénévolence 
paternelle contractée poar l'affection com- 
mune envers la patrie. 
Auvor, Trad. de Plutarque. Morales, t. III, p. 172. 
Dont supplions que ta bénivolence 
N'en preigne fors ce que le cueur en pense. 
J. Manor, t. V, p. 208. 
car. Bencvolensa , benivolensa. usr. ronr. Be- 
nevolencia. 17. Benevolensa, bénivolensas 


13. BENVOLENT, BEVOLENT, BENVOLEN, 
BEVOLEN, adj., lat. BxNEvOLENTemM, 


bienveillant, affectionné. 
Que m siatz, doua, savOLENs. 
ALBEAT DE SISTERON : Ab joy comenss. 
Que vous me soyez , dame , bienveillante. 
Substantiv. Am selhs bonamen 
Qui son siei sENvOrzN. 
Poxs pe CArDUEIL : Sitot los, 
J'aime bonnement ceux qui sont ses affectionnés. 
ANC. rn. Pour si bon et si bénivolent. 
MonsrasLer,t. LIT, fol. 72. 
17. Benivolente. 


14. DesexnvoLenza , s./., malveillance, 
inimitié. 
Digna fora de ma DussenvoLexza. 


Aueen: DE PecurLain : De fin’amor. 
Digne elle serait de mon inimitié. 


VOL 


Soyons résolus d’avoir le patrimoine et Le 6 | 
qu'ont tous les corps saints qui moururent pour Dies. 


17. MALVOLENSA, 5. f., lat. marevorrs- 
TIA , malveillance , inimitié. 
Sai, ses duptar, 
Que n’ aurai MALVOLESSA. 
G. Ficuztnas : Sirventes vueli. 
Je sais, saus douter, que j'en aurai inimuirié. 
ARC. FR. Jà soit ce que je en aie vostre mck- 
weillance. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. A, p. 10: 
Nou pas par malivolence. 
MonsrasLer, t. L, fol. 193 
AuC. CAT. Malyolenca. xsr. ronr. Malevolencs 
ir. Malivolensa, malivoglienza. 


18. MALVOLENT , MALVOLEN, adj., lat. 
MALEVOLENTEM, malveillant, ennemi. 
Tos temps serai MALVOLRES et enics 
Al rei Jacme. 
DunanD , TAILLEUR px PAzauESs : En talart ai. 
En tout temps je serai malveillant et inique 
envers Le roi Jaimes. 
Substantiv. Ja n°’ auras tu mALvOLESSs. 
GinauD DE BonnxIL : Sara ne. 
Désormais tu en auras ennemis. 


ANC. CAT. Malvolent. 


15. Dssvozen, ®., ne pas vouloir, re-| 19- MALVOLEDOR , s. m., malveillant, 


jeter, dédire. 
Dasvoz so que l’a plagut. 
Raxsaup DE VAQUEIRAS : Kalenda. 
Rejette ce qui lui a plu. 
Son voler non pasvorntaA. 
AtMERI DE PEGUILAIS : Pois que. 
Son vouloir je ne dédirais pas. 
Anc. IA. Un obstiné qui une mesme chose 
Veat et dévent cent fois en un instant. 
SAINT-G£LAIS, p. 4. 
Puisque la mere Dieu le velt, 
Ne li doit mie desvoloir. 


Conte du prestre qui savoit chanter la messe. | 


anc. car. Desvoler. 1r. Disvolere, 


16. EnvoLonros, adj. , résolu, déter- 
miné,. . 
Siam xxvocoxTos d' aver l’ onor el fien 
Que han tots los cors sancs que moriron per 


Dieu. 
V. de S. Honorat. 


envemi. 


Perdongar ab bon cor a s0s mALYOLEnos:S. 
V. et Vert., fol. 4 
Pardonner de bon cœur à ses ennemis. 


VOLA, s.J., lat. vora, paume, dedans, 
creux de la main, 
La voca, so es le clot de la palma. 
Las voras de les mas. 
Eluc. de las propr., fol. 48 a 1°. 
Le dedans, cela est le creux de la paume. 
Les paumes des mains. 


VOLAR , »., lat. vorane, voler, se moc- 
voir en l'air par le moyen d'ailes. 
Nuils ausels voLAR non auza 
Sotz lui can voua. 
DeuDES px PRADES, lus. cass. 
Nul oiseau voler n'ose sous lui quand il æwie. 


— Sauter en l'air. 
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Que vas cel no vorox tronso. 
BsxTaAND px Boan : Lo coms m’a. 
Que vers le ciel ne volent tronçons. 


— Substantio. Aile. 
E'ls vozans loncx quel sobrebaton 
De mieg pe, e la coa | passon. 
Roman de Jaufre, fol. 89. 
Et les ailes longues qui lui sur-battent de demi- 
pied , et la queue lui passent. 
Part. prés. Si era aurels voLAns. 
Liv. de Sydrac, fol. 49. 
S'il était oiseau volant. 


car. sp. Polar. ponT. Voar. 17. Volare. 


2. VoL, s. m., vol. | 
Loc. Las abelhas han majors les pes darries 
qu' els autres, per que plus apertament si 
levo de terra, quan prendo lor vor. 
Eluc. de las propr., fol. 61. 

Les abeilles out plus grands les pieds derniers (de 
derrière) que les autres, pour que plus facilement 
elles se lèvent de terre, quand elles prennent leur 
vol. 
car. Vol. sr. Vuelo. ronr. #60. tr. Polo. 


3. VoLapa, s.f., volée. 


Voza pa d’austor. 
BenTaanD DE Bonx : Rassa una jove. 
Volée d’autour. 


Loc. Estornelh, cuelh ta vozana. 
| MancaBRus : Estornelb. 
Etourneeu , prends ta volée. 


CAT. ARC. Esp. Volauda. 17. Volata. 


Voriran, v., lat, vozrrane, voleter, 


voltiger, voler. 
Ayshi vozrra per l’ayre. 
Eluc. de las propr., fol. 250. 
Ainsi voltige dans l'air. 


. VOLATEJAR ; VOLATEIAR, 2., VOltiger, 


voleter, voler. 

Un petit auzel.. vOrATRIA... denant el. 
Eluc. de Las propr., fol. 247. 

Un petit oiseau... woltige... devant lui. 


. VouaTiz , adj., lat, vorariris, volatile. 
Substantiv. No seu brugir ni oler 
Âquest malvais voLarrr. 
MaAacasnus : Pus la. 
Je ne sens bourdonner ni puer ce mauvais volatile. 


‘AT. sp. PpoaT. Volanl. tr. Volanle. 
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7. VOLATILIA, VOLATIRIA, VOLATERTA , 


VOLATIZIA , Se f., lat. VOLATILIA, vola- 
tile, volaille. 
Cautas manieyras son de vOLATEnIAS ? 
El dimecres fes los peyssos e las voLaTIsras. 
Declaramens de motas demandas. 
Combien sont de manières de volatiles ? 
Le mercredi il fit les poissons et les volatiles. 
Manta vOLaTtnRIA e peis de mar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4o. 
Mainte volaille et poisson de mer. 
Bel senher Dieus , per meravilla, 
T’ es sotz tos pes ta YOLATILIA. 
Drevpes px PRAPpES, Aus. cass. 
Beau seigneur Dieu, par merveille, test sous Les 
pieds ta volatile. 


CAT. &sP. Volateria. 


8. Vorarez, adj., volage, léger, chan- 
geant. 
Fals, fenhedor, e de voler vorarez. 
Psraozs : D’ un bon vers. 
Faux , dissimulé , et en vouloir changeant. 
Tro qu’ ac ves mi cor voLaraz. 
B. px VenTapoun : Le dossa vots. 

Jusqu'à ce qu’elle eut envers moi cœur wolage. 


9. VOLATGIER , VOLATIER , adj., volage, 
inconstant. 
Engans es e cor VOLATGIERS, .. 
D’ amic, quan sopart ni s desdui 
De celui que l’es plas verais. 
GAUSSERAND DE SAINT-Larpres : Domna ieu vos. 
C'est tromperie et cœur wo/agse..…. d'ami, quand 
il se sépare et se détourne de celui qui lui est plus 
vrai. 
Fora m cspdels e guits, 
Si no fos tan VOLATIAIRA. 
Graaup pe Borxuix : L’autr ier. 
Elle me serait chef et guide , si elle n’était pas si 
volage. 


10. Envoran, v., lat. iNvorane, déro- 


ber, enlever. 
Li fraires d’ella si la feiren xavoran al 


comte a sier Sordel. 
V. de Sordel. 
Les frères d’elle ainsi la firent enlever au comte 
par le sieur Sordel. 


La moiller d’un barbier, bella e jove , la 


qual xnvozær. 
V. de Guillaume de la Tour. 
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La femme d’un berbier, belle et jeune , laquelle 


il enleva. 
17. Znvolare. 


11. CONVOLAR, v., lat. cowvozane, con- 


voler, terme de jurisprudence. 
Convoza a segondas nosas. 

Fors de Béarn, p. 1087. 
Convols à secondes noees. 


VOLCA , s. m., lat. vuccanus, volcan, 
montagne qui vomit du feu. 


Aquest loc a nom vorca. 

Libre de Tindal. 

Ce lieu a nom volcan. | 

caT. Volcd. xs». Volcan. ronr. Folcädo, vul- 
co. 17. Vulcano. 


VOLGAR, vuzcan, adj., lat. vuLGanis, 

vulgaire, commuu. 

Li altre proverbi vuLcan que son acostuma! 
de dire. 

Leys d'amors, fol. 138. 

Les autres proverbes wulgaires qui sont accoutu- 
més de dire. 
Subst. Non sec lo voraans la grammatica. 


Gramm. provenrc. 
Le vulgaire ne suit pas la grammaire. 


— Langage vulgaire. 
La predication de las sanctas Scripturas en 


VOLGAR. 
Doctrine des Vaudois. 
La prédication des saintes Ecritures en vulgaire. 


CAT. &8P. PORT. Vulgar. 1r. Volgare, vulgare. 


2. Divurcar, v., lat. nivurcare, divul- 
guer, répandre, 
Part. pas. Aqui fo prvurears per .1. emage 
de Nostra Done. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 12. 
Là fut divulgué par une image de Notre-Dame. 
Paraulas trop comunss e trop DIVYEGADAS. 
Leys d’amors, fol. 120. 
Paroles trop communes et trop divulguées. 


CAT. &sP, PORT. Divulgar. 17. Divolgare. 


3. PronmuLGar, v., lat. paomuLGaRe, 
promulguer. 


À tot dreg... a PAOMULGAR. 
Tit. de 1282. Arch. du Roy., J, 323. 
À tout droit... à promulguer. 
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Part. pas. Aquella part de La costuma sai eu 
relire PROMULGADA. 
! Status de Montpellier, de 1258. 
Cette partie de la coutume çà en arrière (ants- 
rieurement) promulguée. 


CAT. &sr. PORT. Promulgar. rr. Promudgarr. 


VOLOPAR, »., envelopper. 
Rogarda mi, qu’ ien sai Crist 
Que el sepulcre tu mesist, 
E del suzari vozorsesr. 
Trad. de lÉvang. de Nicodème. 
Regarde-moi , vu que je suis Christ qu'au sépul- 
cre tu mis , et que du suaire tu emveloppas. 
Quant e vils draps lo vocorzr. 
Los VII Gaugs de La Vergs. 
Quand en de vils linges il l’enveloppa. 
Part. pas. Lo fuelh vororar en cendat. 
V. de S. Honorat. 
La feuille envelop pée dans du taffetas. 


2. ENVELOPAR, ENVELOPPAR, ENVOLOPAS, 


ENVOLUPPAR , v., envelopper. 
En la pel l’xNveLorarz. 
Dsupss pr Pants, fus. cass. 
Dans la peau vous l’enveloppes. 
Fig. . Wii. pecatz mortals en los cals ravi- 
LOP=T tot son linhatge. 
Mist. de la Bible en prov., foi. 2 
Sept péchés mortels dans lesquels il emveloppa si 
son lignage. 
Part. pas. 
En paabres draps dosamen zsvezosr. 
Passio de Maria. 
En de pauvres linges doucement enveloppe. 
Fig. Soi de joi zuvozurrarz. 
UX-T:OUBADOUR ANONYME : Dons 
Je suis de joie enveloppé. 


tr. Inviluppare. 


3. ENVOLOPAMENT, EVOLOPAMENT , ENYO- 
LOPAMEN, S. 21. , enveloppement, er- 
veloppe. 

Pausa xHVOLOPAMzxT de drap. 
Trad. d'Albucasis, fol. 62. 
Pose enveloppement de drap. 
D’ on ve entremesclament et zvoLorameni. 
Fluc. de las propr., foi. 65. 
D'où vient mélange et envsloppemenst. 
Fig. Per l’anvororamxs de lors errors. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 213. 
Per Venveloppement de leurs erreurs. 


1T. Invilyppamento. 
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&. EsveLoran, v., envelopper. 
Netament l’estuiatz, 
Et en bel drap:l° xsvELorATz. 
Deupes px PRADES, dus. cass. 
Proprement vous le serres, et en beau linge vous 
l’enveloppes. 


5, DEesvoLoPan , DEVOLUPAR, V., Ôter 
l'enveloppe, découvrir, débarrasser. 
No s en pot pEsvozopar. 
Brev. d’amor, fol. 5Q. 
Ne s’en peut débarrasser. 


— Étaler, mettre en évidence, montrer. 
Vilan dic qu’ es de sen issitz, 
Quan se cuida D=voLUrAR. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Vilan dic. 
Le vilain dit qu’il est sorti de sens, quand il croit 
se mettre en évidence. 
Part. pas. 
Al duc N Aymes las bayla, a las pasvororar. 
Roman de Ficrabras, v.4335. 
Au duc seigneur Aymon les livre, illes a décou- 
vertes. 
anc. vR. D'un riche paile le vont desvoleper. 
Roman d'Agolant, BEKKEn , v. 760. 


6. Revozoria, v., retourner sens dessus 


dessous. 

Pari. pas, Que l’sion batut e ferit 
E malamen az=vOLOPIT. 
Dzupes DZ PRADES, Aus. cass. 

Qui l’aient frappé et battu et rudement retourné 

sens dessus dessous. 
Quan foron ben RzvoLortr. 
Roman de Flamenca. 

Quand ils farent bien retournés sens dessus des- 

sous. 


VOLP, vuor, VoLre, s. f., lat. VULPIS, 
renard. 
Es veziada 
Plus que nulha vor cassada. 
Mancasaus : Estornelh. 
Est avisée plus que nul renard chassé. 


So be comparatz a vours per baratz e per | 


tricharisa. 
V. et Vert., fol. 23. 


Ls sont bien comparés à renards pour tromperies 
et pour perfidie. 
Cam so lop et vuozr. 
Eluc. de las propr., fol. 6r. 
Comme sont loups et renards. 
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La vourz ai serier dis o. 

T. pe B. pe Vswranous ETBE Pres : Peirols. 

Le renard au cerisier dit cela. 
Auc. ra. Si cam li lous fist dou goupil. 

Le werpil qui trop seit triehier. 
Maniz pe France ,t. II, p. 254 et 187. 

anc. CAT. Volp. tr. Volpe. 


2. Vozrir, vozrizz, adj., lâche, pol- 
tron, timide. 
On lebres es leos, 
Vos est voLrires e nuailhos. 
BEaraanD DE Bonn : Maitolin. 
Où lièvre est lion , vous êtes poitron et indolent. 
De tolre vey los poderos ardits, 
E ls veÿ vocerces de condutz e de dos. 
G. RIQuUIER : Jamay non. 
Pour enlever je vois les puissants bardis , et je les 
vois lâches en festins et en dons. 
Pror. VozriLa es aigla que vontor pren. 
PrroLs : Pus flum Jordan. 
Läâche est l’aigle que le vautour prend. 


Subst. Los vozrirze mal arditz. 
Ginaup DE BoRNxIL : : Per solats. 


Les poltrons mal osés. 


3. Vorrirmos, vozriLLos, adj. , lâche, 


poltron. 
Es ben dregz qu' om lais 
Fals amor enganairitz 
Ab vozriznos acropitz. 
PIRRRE D'AUVERGHE : En estiu. 
Il est bien juste qu'on délaisse faux amour trom- 
peur avec ldches accroupis. 


4. VOLPILHATGK, VOLPILLATGE, VOLPI- 
LATGE , s. M., lâcheté, poltronnerie, 
timidité. 

Recrezensa faran € VOLPILHATGE 
Tat P Espanhol , silh que son de paratge. 
PAuLET DE MARSEILLE : Ab marrimen. 
Renoncement feront et {dcheté tous les Espagnols, 
ceux qui sont de parage. 
Amor, ben faitz vocrizcare” e faillensa, 
Quar, me que soi vencut, venetz ferir. 
GinAuD DE CALANSON : Amor. 
Amour, bien vous faites /4cheté et faute, car, 
moi qui suis vaincu, vous venes frapper, 
So es grans VOLPILATGS, Car vOs no Ih' ajudatz. 
Roman de Fierabras, v. 4188. 
C'est grande lâcheté, car vous ne l'aides pas. 
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VOLTOR,, vouros, s. m., lat. VULTUR, 


vautour, oiseau de proie. 
Vorron... vivo cent ans. 
Eluc. de las propr., fol. 149- 
Les vautours... vivent cent ans. 
Una canula..… de pena de vozron. 
Trad. d’Albucasis, fol. 4o. 
Une canule... de plume de vautour. 
Si avian manjat vauroR. 
P. CanDixAL : D’ Esteve. 
Si les vautours l'avaient mangé. 
Pror. A dar auzel 
Tol la pel 
Aquel qu’ escorga ’l vouron. 
Maacasaus : En abrieu. 
À dur oiseau enlève la peau celui qui écorche le 
vautour. 
ANC. FR, Si li eschape 
La proie et le voltor ensemble. 
Estes-vos le voltor volant. 
Roman du Renart, t. I, p. 145. 
anc. CAT. Voltor. 


VOLUM , s. m., lat. vorumen, volume, 
tome. 

Escrih… Johan, dyague de la glyeia de 
Roma, la vida de Gregori, lo premier papa, 
en III. VOLUMS. 

| Cat. dels apost. de Roma, fol. 120. 

Ecrivit..… Jean, discre de l’église de Rome, la 
vie de Grégoire, le premier pape, en quatre volumes. 
car. «se. Volumen. ronT. 1Tr. Volume. 


VOLUPTAT, s. f., lat. vozurratTem, 
volupté, plaisir. 
Inclina a delectacio et a vozurrar. 
Eluc. de las propr., fol. 115. 
Incline à délectation et à volupté. 


ir. Woluptà, voluptate, voluptade, voluttà, 
voluttate, voluttade. 


2. VOLUPTUOs, ad}j., VOLUPTUOSUS, VO- 


luptueux. 


Colamba... ausel es voLUPTuos. 
Eluc. de las propr., fol. 143. 
Colombe... est oiseau voluptueux. 


caT. Voluptuos. ns. Pont, Poluptuoso. tr. 
Voluttuoso. 


3. Vorurranr, adj., lat. voLupranius, 
voluptueux. 
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O els es nessessaria, o ela es atils, o ela a 
VOLURTARIA. | 
Tals messios que eran voLurTauias. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 1847. 
Ou elle est nécessaire, ou elle est utile, on ds 


est voluptueuse. 
Telles dépenses qui étaient wofuptueuses. 


VOLVER , »., lat. vorvene, tourner,n 
tourner, renverser, rouler. 
Sovent salh e vocv e m vire. 
B. px Venrapous : Lonc teups:. 
Souvent je saute et tourne el me vire. 
Adonc me torn e m vozv e m vir. 
Aanaub DE Manux:tz : Dons geuxr. 
Alors je me tourne et me roule et me vire. 
Part. pas. 
En Ja cambra qu’es voura dins lo tenüil 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4. 
Dans la chambre qui est cérconscrite dans la teste. 
Cil qu’ an la cros vovr. 
Tonrens 27 Pauazts : De chantr. 
Ceux qui ont renversé la croix. 
Fig. An, ab falsas amistatz, 
Vozr pretz en avol color. 
G. Fainir : Tug cil que. 
Ils ont , avec de fausses amitiés, retournc = 
rile en méchante couleur. 


— Recourber, arquer, circonscrire. 
Part. pas. 
Son blanc fronc, e’ls cils vours e delgut 
E. Causes : Mot mi pt 
Son blanc front, et les cils argués et déliés. 


— Subst. Voûte du ciel. 
Quai dregs huelhs gnarda sus vour. 
Preane D'Auvxaons : Cuy bon en. 
Qui les yeux fixes regarde sus la voie du cul: 
axC. ra. Une maisonuëète vols. 
Roman de Mahomet, v. 19: 
Voyez Anc. 


xsP. PORT. Volver. 1x. Volvere. 


a. VorTas, »., fredonner. 
El rossinholet el ram 
Vocr' e refranh et aplana 
Son dous chantar e l' afina. 
G. Run : Quaa lo rivs- 
Et le rossignolet sur le rameau fredonms À © 
dence et polit son doux chanter et l’épure. 


caT. Voltar. 
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3. Vorrirz, vourirz, adj. voûté, ar- — Nœud, piége, nœud coulant. 


qué, courbé , détourné, convexe. 
Davalet s’ en la jos pel pon vourrrz. 
Romande Gerard de Rossillon, fol. 17. 
1l s’en descendit là-bas par le pont voté. 
Li baises sos oils vozrrre. : 
P. Rocixas : Doussa amiga. 
Que je lui baisasse ses yeux arqués. 
Grans colps si van donan sus lors escats 


VOUTIS. 
Roman de Fierabras, v. 1206. 


Grands coups ils se vont donnant sur leurs écus 


CoRvVeCTr es. 
Fig. Ab lieys qu’ on esgart vourrrz 


Me fai. . 
CADENET: No sai qual. 


Avec celle qui un regard détourné me fait. 


— Changeant, inconstant. 
Aver coratge vOLTIS. 
Brev. d'amor, fol. 34. 
Avoir cœur changeant. 
Pos en ren non sui vOUTrITZz ni fals. 
AUXER: DE PEGuILAIN : Nulhs hom non. 
Puisqu’en rien je ne suis changeant ni faux. 


— Subst. Détour. 
Intrai en Rossilho per on vozris. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 59. 
J’entrai dans Rossillon par un détour. 
Anc. rn. Les cheveux blonds, sourcils voultis. 

ViLLow , p. 30. 
Le nès avoit droit et voutis. — 
Roman de la Violeite, p. 46. 
Fa rois Charles Martiaus en sa sale voue. 

Roman de Berte, p. 4. 


. VOLTA, VOUTA, VOTA, 5. f., voute. 
Fan murs e vouTAs © vits. 
BsaTaAND DE Bonx : S’ abrils e. 
Ïls font murs et votes et escaliers tournants. 


— Caverne, creux, 
Lo fuecs e’1 vens e"l critz fan tal remota, 
Que anc no n’ auxis major e nulha vora. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73. 
Le feu et le vent et le cri font tel remnement, 
que oncques vous n’en entendites plus grand en 
nulle caverne. 
AanNC. FR. Et vienent à la volte oscure, 
Ou li frans hom se desmesure. 
Roman de Partonopex de Blois, not. des Mss., 
t. IX, p. 52. 


IV. 


Mas ab tres vouras n’ i a pro, 
Daupes pe Paanes, Aus. cass. 

Mais avec trois nœuds il y en a asses. 

Senher, jeu tenc lieis per melhor 

Que no i saup geing ni vouras far. 

T. pe G. Farpir «rt D’Acsenr : N Albert. 
Seigneur, je tiens celle-là pour meilleure qui n’y 
sut engins ni piégés faire. 


— Tournoi, joûte, pas d'armes, volte. 
Fai estorn e vouzas e cembelh. 
BEnTsAND DE Bonx : Belh m’ es quan. 
Fait estour et woltes et combat. 


— Roulade, ritournelle, fredon, re- 
frain. 
El mon no es vozra ni lais; 
L’ auzel non canto. 
Ux TaousADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Au monde il n’est fredoï ni lais ; les oiseaux ne 
chantent pas. 
Mos chantars no val gaire 
Ni mas vouras ni miei s0n. 
B. px Venranoun : Lo temps. 
Mon chanter ne vaut guères ni mes rifournelles 
nimessons. 
Cella mi plats mais que chansos, 
Vozra ni lais de Bretanha. 
Forquer px MARSEILLE : Ja no volgre. 
Celle-là me plaît plus que chanson, refruin ni lais 
de Bretagne. 
AEC. Fa, Vouloiïent ceste chanson danser en 
rond ou volto. | 
La BobEntE, Mélanges poët., fol. 11. 


car. Volta. xsP. Vuelta. ronr. tr. Volta. 


5. VOLTURA, 5. f., contour. 
Afiblet nn mantel fresch sembeli, 
La vorruna, d'un pel vermeil polpri. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 37. 
Il affabla un manteau frais simbelin, le contour, 
d’un poil vermeil pourpre. 
AnNC. &se. Voltura. 


6. Vorvxnon, adj., remuant, agile. 
Mos levrers vozLvxpons. 
GIRAUD DE SALIONAC : Esparviers. 
Mes lévriers agiles. 


pont, V’olvedor. 1Tr. Volvitore. 


7. Vorrur, adj. Voyez Anc. 
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8. Ewvouvea, v., lat. INVOLvVERe, enve- 


Inpper, entourer. 


Exvozvxys las doas extreinitats. 
‘ Trad. d’Albucasis, fol. 4o. 
Tu entoures les deux extrémités. 


Part. pas. Draps entiers exvourz de pels. 
Le pAUPAIN D'AUVERGNE : Joglarets. 
Draps entiers enveloppés de poils. 
sr. ronT. Envoiver. 1r. Involvere. 


VOM 


Nous nous vautrons dans la boue et dans l’ordure 
du monde ainsi comme porcs. 
Part. pas. Lo lieg de sa conciencia on ses 

voLUuDAT£ lo serpens verinos de ifern. 
V. et Vert., fol. 68. 

Le lit de sa éonscience où s’est roulé le serpert 
venimeux d'enfer. 
ANC. FR. Qui en ses biens s'est assoavi, 

Et qui s’i est trop volutés. 
Fsopet I, fab. 42. Rosxar, t. I, p. 20. 


y. Exvorucio, INVOLUTI0, s.f., Fat. IN-|, 4. Revozucio, s. f., lat. rxvozur, 


vozurio, enveloppe. 
Cove que la envozucto sia de drap. subtil. 
Trad. d'Albucasis, fol. 57. 
Il convient que l'enveloppe soit de linge... mince. 


— Tourhbillonnement. 
Fam... de granda mobilitat et INVOLUTI0. 
Eluc. de Las propr., fol. 225. 
Fumée.. de grande mobilité et tourbillonnement. 


10. Revezra , s..f., ritournelle. 
Pero no t daria 
Tornada ni R&VELLA. 
G. Riquien : Voluntiers faria. 
. Pourtant je ne te donnerais refrain ni ritournelle. 


11. RevoLiwaAn, 2., replier, retourner. 
Dirai d’ amor cum vai, 
Oc, 
Si m vaelh , cum si RaVOLINA. 
Mancasrus : L’ivorus vai. 
Je dirai d'amour comment il va, oui, si je veux, 
comment il se retourne. 


12. REVOLVINA, s. f., ritournelle. 
Ses trobars n°’ ai faitz en R£VOLVINA 
Ben mil belhs mots. 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Quan vey lo. 
Sans trouver, j'en ai fait en rifournelle bien 
mille beaux mots. | 


13. Vor wan, v., lat. vozurane, rouler, 


tourner, vautrer. 

Lo cors del setgle se regira et se vozupa € 
se torneia a forma de una roda de moli de 
ven. 

Vozvram nos el brac et en la ordura del 
mun aissi COM porx. 

V. et Vert., fol. ꝗ et 48. 

Le cours du siècle se retourne et se roule et se 

tournoie à la manière d’une roue de moulin à vent. 


révolution. 
Segon la navoructo de las planetas. 


Eluc. de las propr., fol. 112. 
Selon la revolution des planètes. 


— Circonvolution. 
Budel.. ha trops replex et axvorucios. 
Eluc. de las propr., fol. 56. 
Boyau... a de nombreux replis et circonvolatiezs. 
caAT. Revoluciô. xsr. Revolucion. ronr. Rerc- 
lucäo. xt. Revoluzione, rivoluszione. 


15. RRVOLVER, REVOLVRE, ®., lat. xr- 
voLvere, rouler, tourner, retourner. 
Aysha... passan pel centre de la terra, »- 

bre la qual si a&vozL coma la roda si ginæ 

sa aysba. 
| Eluc. de Las propr., fol. 168. 

Axe... passant par le centre de la terre , surke 
quel elle tourne comme la roue se tourne sur «2 
essieu. 

Aprop REAVOLVENS aquel. 

Trad. d’'Albucasis, fol. 18. 
Après retournant celui-]à. 


— Accomplir. 
Part. pas. Quiutze ans continuatsz, axvotnr 
et complitz. 
Tit. de 1283, Dour ,t. X, fol. 145. 
Quinse ans continués , révolus et accomplis. 
£sp. PORT. Revoiver. tr. Rivolvere. 


VOMIER, s. m., lat. vowra, soc, fer 


de charrue. 


Sangar, que n’aacis ab ou voutas cinc cent 
| Panne D& Consiac : El nom de. 
Sangar, qui en tua avec un soc cinq cents. 
1T. Vomero. 


VOMIT, s. m., lat. vonrus, vomisse 
ment. 


VOR 


Vom1r e fastic non es ges, 

Segun fosica, una res: 

Vourr, es cant a pro manjat, 

E paeis o gita mal sou grat ; 

Fastic, es cant non pot misnjar. 
Deupes px PrADES, Aus. cass, 


Vomissement et dégoût n’est point , selon phy- | 


sique , même chose: vomissement, c’est quand il a 
beaucoup mangé, et puis qu’il le rejette contre son 
gré; dégoût , c’est quand il ue peut pas manger. 
Vourr de colers. 
Trad. d’Aibucasis, ol. 58. 
Womissement de bile. 


caAT. Vomit. us». PORT. tr. Vomito. 


a. Voie, v., lat. vomERe, vomir. 
Per tal que non deia vomIn 
Aquellas metzinas que il detz. 
Deupss p£ PRADES , dus. cass. 
Pour ainsi qu’il ne doive pas vomir ces médecines 
que vous lui donnâtes. ° 


IT. Vomire. 


3. Vouecan , 2., vomir. 
Lor vianda devoro ses maschar, la vomzco 
apres manjar, et la remanjo. 
: Eluc. de las propr., fol. 253. 


Leur nourriture dévorent sans macher, la vo- 


missent après manger, et la remangent. 


Part. prés. Drago foc vouxcaxr. 
Eluc. de las propr., fol. 33. 
Dragon vomissant feu. 


. Davomin, v., lat. pavomEre, vomir. 
Davowin aissi 1] faretz mais. 
Dsvoss px PaADES, #us.cass. 
Vomir vous le feres ainsi davantage. 


VORAGINOS, adj., lat. vonacinosus, 
plein de gouffres, d’abimes. 
Es dins aquela mar un loc vonacrxos et 
tortaos, atyrant ves si las nans. 
, Eluc. de las propr., fol. 153. 
Est dans cette mer un lieu plein de gouffres et 
tortueux, attirant vers soi les navires. 


xspP. PORT. Voraginoso. 


JORMA , s. f., morve, crachat. 
Escopen sus en sa fas 
Ab saliva et ab vonaas, 
V. de S. Alexis. 
Crachant sus en sa face avec salive et avec morves. 


ANC. CAT. Vorm. xse, Muermo, rot. Mormo. 
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VOS, pror. pers. 2° pers, m. et f., lat. 
vos, vous. ° 


Voyez la Grammaire romane, p. 161. 


Les troubadours l'ont employé au 
singulier en signe de respect : 


Suj. Vos etz lo meus joys premiers, 
E ai seretz vos lo derriers. 
B. px Vexranous : Pel dois chant. 
Vous êtes le mien bonheur premier, et aussi 
serez-vous le dernier. 
Valens dons de Berga, 
Vos es fis aars. 
 GuicLauxe DE BEaGUEDAN : Trop ai estat. 
Méritante dame de Bergue , vous êtes pur or. 


Rég. dir. Dona, qu’ Amors vos vensa. 
Ginaup LE Roux : À ley de bon. 
Dame , qu’Amour vous vainque. 
Vos am mais no fets Seguis, Valensa. 
La coxresss De Dix : À chantor. 
Je vous aime davantage que ne ft Seguin, Va- 
lence. 
Rég. indir. Membre vos de nostres covinens. 
La CONTESSE DE DIE : À chantar. 
Qu'il vous sourienne de nos conventions. 
Qual vos par que sion maior 
O li ben o li mal d'amorP 
T.D’ALBERT MARQUIS LT DE G. FAïDET : Gaucelm. 
Quels vous paraît qui soient plus grands ou les 
biens ou les maux d’amour ? 
Plur. cuf. Ail caitia mal assis, 
Con vos ets tuit aucis! 
G. FaïDir : Era nos sis, 
Ah ! chétifs mal assis , comme vous êtes tous occis ! 


Anatz, malaurat 


Mort sui per vos, don vos etz mal membrat. 


Fozquer pe RomAys : Quan lo dous. 
Alles, malheureux ,... je suis mort pour vous, 
de quoi ous êtes mal remémorés, . 
Rég. dir. Senhors, Dieus vos salv e vos gart 
E vos ajat e vos valha. 
BERTRAND DE Bonx : Un sirventes. 
Seigneurs , que Dieu vous sauve et sous garde ot 
vous aide et vous vaille. 
Lai, vos an Turcx sobrats de poder. 
Le CHEVALIER DU TEMPLE : Ira e dolor. 
Là, vous ont les Tures surpassés en poutoir. 
Rég. indir. No 'Is vos tolrai, ni no ls vos ve- 
darai. 


Titre vers 960. 
Je ne vous les enlèverai, ni ne vous les défendrai. 


572 vos 
Æbsolum. En ver vos puesc jurar. 
| P. VipaL : Si m laissava. 
Eu vrai jo sous puis jurer. 
Auc. ra. Oncles, dist-it, que avez-vos? 
Roman du Renart,t. 1, p. 12. 
Douce dame , del tout à vos me rent. 
Le coxTr D’ANzOU, Essai sur la Mus., t. U, 
p. 154. 
Que de vos tiegne trestot son chasemerit. 
Roman d'Agolant, fol. 188. Baxxen , p. 181. 


Il se joignait explétivement à ALTRES. 


Qui etx ni qualhs vos aurazs, los monges o 


sabo? - 
PRILOMENA. 


Quiet quels êtes-vous wous autres, les moines 
le savent? 
Anc vos aurazs non demandetz venjanza de 


la mia mort. 
R. GauceLx : Qui vol aver. 


Oncques vous autres vous ne demandâtes ven- 
geance de la mienne mort. 


CAT. ESP. PORT. Pos. IT. Voi, vi. 


a. Vox, vo’’x, vo’, contraction de 


vos EN. 
Amors, e quais honors voses, 
Ni quals bes vox pot eschazer? 
B. ps VenrAnous : Bels m’ es qu’ ieu. 
Amour, et quel honneur vous en revient-il, ni 
quel bien vous en peut échoir? 


3. Us, contraction de vos, était em- 
ployé comme affixe et placé après un 


mot terminé par une voyelle. 
Sing. suj, Par que us vulhatz metre monja. 
Le ConT£ pz PoiTiéRs : Farai chansoneta. 
U paraît que vous vouliez vous mettre moinesse. 
Rég. dir. 
leu muer si us vey, e quan no us puesc vezer. 
RAMSAUD DE VAQUEIRAS : Âras pot bom. 
Je meurs si je wous vois, et quand je ne vous 
puis voir. 
Rég. indir. 
Sivals, done, s’ ie us membres del manen 
Que laisset Laser morir denan si. 
P. VipaL : Una chanso. 
Au moins , dame, si je vous rappelais du riche 
‘qui laissa Lasare mourir devant jui. 
Plur. su. Laïissatz me qual que vs vulhats. 
T. pe Savant DE MAULEON , DE G. Faipir xr pe 
Hueuss px LA BACRELERIE : Gaucelm. 
Laissez-moi (le) quel que wous vouliez. 


vos 
Rég. dir. Lombhart, be vs gardatz.. 
No us mostratz avars. 
PIERRE DE LA CARAVANE : D'un sirventes. 
Lomberds, bien ous gardes... Ne vous m- 
tres pas avares. 
Règ. indir. De Puilla us soveigna.…. 
Ni la soa compaigna 
No us plassa usar. 
Piranx DE LA CARAVANE : D’ on sirventes. 


De la Pouille qu’il wous souvienne .… etque{& 


la sicnne compagnie il ne ous plaise pes d'uxr. 


&. VosTRe, pron. poss. m. a° pers. lat 
Vosraumn, votre. 
Voyez la Grammaire romane, p.19i. 
Sing. suj. Si us play m retener, 
Sui VOSTAES, senes engan, 
E vosrass, si no us plasis. 
BEnenNGEn px PALAsOL : Tots temev: 
8’il vous plaît me retenir, je suis wire, ns 
tromperie, et vôtre, s’il ne vous plaît pes. 
Vosrass suy, e per vostre m’aatrey. 
AnsauD DE Maui : L’ensesbameæts 
Je suis vôtre, et pour vôtre je m’octroie. 
Rég. Amiex, be vos dic e vos man 
Qu ien farai vosrae coman. 
ALBEAT MARQUIS : Dons a ve 
Ami, bien je vous dis et vous mande que jein. 
votre commandement. 
Mon cor....... sus. 
Me dits e m remembr' e m retray 
Vosraz gen cors, cuendet e gay. 
AsnauUD DE MAnuxre : Dons geurr. 
Mon cœur... me dit et me remémore et m1 
trace votre gentil corps, gracieux et joyeus. 
axc. FA. Bele douce, ci vous espous 
Et deviens vostres et vons moe. 
Roman de la Rose, v. 171 
Plur. suj,. Vosrax pastor 
Son fals e trachor. 
G. FrcurtRas : Sirventes vue. 
Vos pasteurs sont faux et traîtres. 
. Quascan dia 
Son vosrrs fag pus cabal. 
Arment DE PrcuiLarnx : Pus m bdd. 
Choque jour sont vos faits plus supérieurs. 
Anc. rR. Come vorroient ‘vostre ami. 
Roman du Renart, t. IV, p.61. 
Rég. D’ entendre 
Los vosraes prezicx. 
G. Ficuxtnas : Sirventes vuelb. 
D'’entendre les wotres prières. 


VOT 


Aquesta repromissio. es a vos e a VOSTREs 


filhs. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 2. 


Cet evgagement mutuel est pour vous et pour 
vos fils. 
CAT. Vostre. xsr. Vuestro. ronrT. Vosso. 1T. 
Vostro. 


5. Vosrna, pron. poss. f. 2° pers., lat. 


VOSTRA, votre. 
Sing. suj, Que'’lh vosraa pietatz 
Lor perdon lor peccats. 
Fozquert px Mansrizce : Vers Dieus. 
Que la votre pitié leur pardonne leurs péchés. 
Vosraa beutatz, on ai mes mon esper. 
Lz Moine DE MONTAUDON : Aissi cum. 
Votre beauté , où j'ai mis mon espoir. 
Rég. Quan remir la vosraa beutat. 
AnxauD DE ManuxiL : Dona genser. 
Quand je contemple la wotre beauté. 
Nos nos recomandam humilment a la vos- 
TAA magnificencia. 
Titre de 1392. Trois états de Sisteron. 
Nous nous recommandons bumblement à ls votre 
maguificence. 
Plur. suj. Vostaas menassas,... ara, per ma 
fe, son tornadas a nient, 
PuaiLoOMENA. 
Vos menaces... maintenant, par ma foi, sont 
tournées à néant. 
Rég. Car comprei vosraas beutatz. 
ELIAS DE Bausovs : Car comprei. 
Cher j'achetai vos beautés. 
Mon cor............. 
Me ditz e m remembr e m retray 
css. VosTaAs bellas blancas mas, 
AnnauD DE ManuxiL : Dona genser. 
Mon cœur... me dit el me remémore et me re- 
trace. vos belles blanches mains. 
caT. Vostra. xsr. Vuestra. ronT. Vossa. 17. 
Vostra. 


.. — 


VOT, s. m., lat. vorum, vœu , promesse. 
Voyez Dexina, t. III, p. 88. 


Ferm perpauzamen es pres per vor el for 
de consciencis. 

Fan aital partimen entre vor simple e vor 
sollempne : Vor simple, es cant se fai priva- 
damens, ses prelats; vor sollempne, es cant 
se fa en religio o davan son prelat. 

V. et Vert., fol. 93. 
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Ferme propos est pris pour was au for de la 
conscience. 

Ps font telle distinction entre veu simple et vau 
solennel : Pau simple, c'est quand il se fait parti- 
culièrement , sans prélat ; vœu solenvel , c’est quand 
il se fait en couvent ou devant son prélat. 

Anc. rR. Les miens voz al Seignur rendrai. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 115. 


— Confiance, foi. . 
Tant era grans lo vorz c’avian en lo cors sans. 
V. de S. Honorat. 
Tant était grande la joi qu'ils avaient au corps saint. 


— Souhait, désir. 
En als non es mos vorz. 
Daupxs px Pranss : Del bel desir. 
En autres choses n’est pas mon vœu. 


CAT. Pot. xsr. PORT. 1xr. Voto. 


2. Vonar, v., du lat. vovene, vouer, 
promettre, faire vœu. 
Per que ela se fes malsnta de morte vopxr 
se a Nostra Dons de Rocamador. 
V. de G. Faidit. 
C'est pourquoi elle se fit malade de mort, et se 
voua à Notre-Dame-de-Rocamadour. 
Vopxr al glorios cors sans. 
V. de S. Honorat. 
Il voua au glorieux corps saint. 
Prometo e vonan et jurent, e pueys non 


ho atenden. 
Libre de Tindal. 


Promettent et vouent et jurent, et puis ne le 
tiennent. 
Part. pas. Pueys que auran vopar qn’ells 

non tengan propri. 
gp V. et Vert., fol, 14. 

Après qu’ils auront /ait vœu qu’ils ne possèdent 
pes ea propre. 
CAT. 26P. PORT. Votar. 1T. Votare. 


3. VourT, s. m., moine, religieux. 
Ieu m° estera en loc de vour, 
Que d’ als non pensera mout, 
Mas manjers, e tengra m chaut. 
RamsAUD D'ORANGE : Ben s eschai. 
Moi je serais en lieu de religieux, vu que je ne 
penserais pas moult d’autres choses , mais je mange- 
rais, et me tiendrais chaud. 
No s tenc pas, a lei de vour, 
Vestitz e pascutz. 
R. Vipa px BrrauDun : En aquel temps. 
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Ne se tint pas, à manière de religieux, vétu et 
repu. 


4. Avoan, v., avouer, reconnaître, 
Part. prés. Lhi dig-ciatada se Avoanr pel dig 
evesque. 
Tit. du xiiie siècle. Doar, t. CXVIII, fol. 86. 
Lesdits citadins s’avouant pour ledit évêque. 


5. Avoario, s. f., aveu, reconnais- 


sance. 


Aquesta AVOATI0 fan falsamen. 
NTit. du xure siècle. Doar,t. CXVIII, fol. 87. 


Cet aveu ils font faussement. 


6. Devorio, s. f., lat. pevorio, dé- 


votion. 


Orazo ses D&VOTIO , es messatge ses letras. 
V. et Vert., fol. 88. 
Prière sans dévotion, c'est message sans lettres. 
caAT. Devociô. msr. Devocion. ronr. Devocäo. 


tr. Divozione, 


7. Devor, adj., lat. pxvorus, voué, dé- 


voué, consacré. 

Al qual sanh Denis uvia estat D&vVOTz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 85. 

Auquel saint Denis il avait été voué. 


— Dévot. 
Era pavorz, et amicx fins 
Del sant monestier de Lerins. 
V. de S. Honorat. 
Il était dévot, et fidèle ami du saint monastère 
de Lérins. - 
Dsvora oratio que molt val a vencer tot 


peccat. 
V. et Vert., fol. 86. 


Dévote oraison qui moult vaut à vaincre tout péché. 
CAT. Devot. 5sr. rorRT. Devoto. 17. Divoto. 


8. DEVOTAMENT , DEVOTAMEN, ado., dé- 


votement. 
Li moyne prenon agtament ‘ 
À cantar mot DEVOTAMENT. 
V. de S. Honorat. 
Les moines (se) prennent hautement à chanter 
moult dévotement. 
Lo receap mot p«vOTAMEN. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 85. 
Le reçut moult dévotement. 
caAT. Devotament. xsr. PORT. Devotamente. 1T. 
Divotamente. 


VOT 


VOTZ, vourz, s. f., lat. vox, voix. 
Peire d’ Alvernhe a tal vorz 
Que chants cum granoll’ en pots. 
PigRRE D'AUVERGHE : Chantarai. 
Pierre d'Auvergne a telle soix qu’il chante comme 
grenouille en puits. 
Tres vetz lur retornet la vouTs aquesta dich 
t V. de S. Honorat. 
Trois fois lour répéta la woix cette parole. 
Loc. Respondero tub ad uua vorr. 
Dis en alta vorz : Prendetz Sydrac l encn- 


tador. 
Liv. de Sydrae, fol. 2e 5. 


ls répondirent tous d’une woir. 
Dit à haute woix : Prenes Sydrac l’enchanteur. 


— En parlant des oiseaux, des animaus. 
EI vorz dels auzels son e tint. 
A. DamieL : Ar vei vermei 
Et la voir des oiseaux résonne et reteatit. 
M’ adoussa La vorz dels cavaus. 
BERTRAND DE Bonx : Quan vez pe 
Me délecte la voix des chevaux. 


— Ton, en musique. 
E’n totz aquels no son mas set vorz solamens. 
Prenre pe Consrac : El nom dt. 
Et en tous ceux-là ne sont que sept tous sulemst 


CAT. Veu. xs». ronr. Vos. 17. Voce. 


2. Vocaz, s.f., lat. vocaris, vocabk, 


voyelle. 

Hyatz, es major vicis amb unas meleyi 
VOCALS. 
Leys d'amors, Lazousis, p5 

Hiatus, c’est plus graod défaut avec uoes mi26 
vor elles. 

Mostradas havem las .v. VOCALS; € son ipe 
ladas vocas, quar cascana demostra œf 


votz, 
Leys d'amors, fol. 3. 


. Nous avons indiqué les cinq æoyelles; et els 
sont appelées voyelles, parce que chacune isd# 
un certain son. 


car. sp. Vocal. roRT. Vogal. rr. Focsk. 


3. VocasLe, s. m., lat. vocariLem, mi, 


terme. 
En aytals vocanras, dels quals son opin® 


quo s devo accentuar. 
Leys d’amors, fol. 1: 
En pareils mots, desquels les opinions sont qu 
se doivent accentuer. 


VOT 


«mc. ra. Vous dictes en vostre monde que sac, 
est vocable commun en toute langue. 
Rasezais, liv. V, ch. 45. 
car. Vocable. rsr. Focablo. ronr. Vocabulo. 
ir. Vocabolo. 


4 VOcariu, s. m., lat, vocarivus, vo- 
catif. 
E ‘1 datiu el vocartu e l'ablatiu. 
Gramm. provenc. 
Et le datif et le wocatif et l’ablatif. 
CAT. Vocatiu. asp. PORT. IT. V’ocativo. 


5. Vocario, s. f., lat. vocario, appel- 
lation, invocation. 
Suaas vocartio apela la fin. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Paisible invocation appelle la fin. 
car. Vocaci6. ase. Vocation. pont. Vocagão. 
1T. Vocazione. 


6. Avocan, v., lat. avocane, invoquer, 
appeler. 


Paeis Avoquznon denant Dieu 
Li sant per mi. - 
V. de S. Honorat. 

Puis invoguèrent devant Dieu Îles saints pour moi. 
Part. pas, Yest de nueg e jorn AvocADA 

De peccadors convertitz. 
G. RIQUIER : Sancta Verges. , 

Tues de nuit et (de) jour invoguée par les pé- 
cheurs convertis. 
CAT. ESP. PORT. Avocar. IT. Avvocare. 


7. AVOCAT, ADVOCAT, $. m., lat. ADVO- 


CATHS, AVOCAt. 

Li Apvocar son aquel qui razonon los plaitz 
davant las poestatz. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 

Les avocats sont ceux qui expliquent les plaids 
devant les autorités. 
Fig. La lenga es Avocarz del cor. 

Liv. de Sydrac, fol. 34. 
La Jangue est avocat du cœur. 


— Avoué, protecteur, défenseur, en 
parlant d’une église, d’un monastère. 
Mountm’ enueia dels Avocarz, 
Qu’ els vey anar a gran arda. 
Bomirace DR CASTELANE : Guerra o trebalhs. 
Moult il m'ennuie des avoues, vu que je les vois 
aller en grand équipage. 
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De l’islla de Lerins patrons e AVOCATS, 
V. de S. Honorat. 
De l’île de Lérins patron et avoué, 
ANC. FR. 
Per grant resgart firent de Rou lor avoé. 
Roman de Rou, v. 1176. 
Nous ne te rendrons tes sénatours, se tn ne 
nous rens tout avant nostre avoé et nostre 
deffendour. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. LI, p. 164. 
car. Adyocat, xsr. Abogado. ronT. Advogado. 
1T. Adyocato. 


8. AvocaneL, s. m. dim., petit avocat. 
Bertrans am 505 AVOCADELS 
Me dechay, et am s0s libels. 
Leys d'amors, fol. 147. 
Bertrand avec ses petits avocats me rabaisse , el 
avec ses exploits. 


9. AVOCATIO, ADVOCATIO, 5. f, , lat. AD- 
VOCATIO , avocasserie, profession 
d'avocat. 

AvocaTios 
Es officis mot perilhos. 
Brev. d'amor, fol. 124. 
La profession d'avocat est office moult péril- 
leux. 
L'avocat, si el mor en l’annada en la 
qual el avia comensat de far sa ADVOCATI0O. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 223. 
L'avocat... s’il meurt en l’année dans laquelle 
il avait commencé à faire son avocasserie. 
Anc. ra. Il n'y a nul qui se cognoisse 
Si haolt en advocation. 
Farce de Pathelin, p. {. 
car. Advocaci6. 1T. Avvocazione. 


10. Convocario, s. f., lat. CONVOCATIO, 


couvocation. 
Jararan a la communautat... apres la con- 


VOGCATIO. 
® Charte de Gréalou , p.72. 


Jureront à la communauté... après la convocation. 
car. Convocaci6. zsr. Convocacion. ronT. Con- 
vocacäo. 1T. Convocazione. 


11. Convocag , v., lat. coNvocare, con 


voquer. 
Part. pas. De tot lo pobol de Monpellier cox- 


VOCAT. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 


De tout le peuple de Montpellier convoqué. 
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CAT. ESP. PORT. Convocar. IT. Convocare. Quant al regard de la navocarros dels pre. 
, . caris. 
12, Evoc, s. m., révocation. Statuts de Provence. Juixes , 1. Il, p. 4. 
Per ares e per tot temps, ses xvoc. Quant au regard de la révocation des précaires. 


Charte de Gréalou , P° 60. 
Pour maintenant et pour tout temps, sans révo- 
cation. ‘ 


car. Revocacié. xse. Revocacion. roar, Rem. 
gacào. rr. Revocasione, rivocagione. 


19. REVOCAMEN, 5. m., révocation, 
. . Carta de azvocaxxx de La marca. 
INVOCATIONEM, invocation. Cartulaire de Montpellier, fl. 18 
Soptament fero serpena e ranas per INvO- Charte de révocation de la marque. 
cac10 dels encantadors. 
Eluc. de las propr., fol. 12. 


Subitement firent serpents et grenouilles par in- | 20, RevOcABLE , adj., lat. aEvOcasiur, 
vocation des enchanteurs. révocable. 


Per donatio non RavoCasLA facha entrek. 
Tic. de 1280. Arch. du Roy., Quuxi. 
Per donation non révocable faite entre eux. 
car. xsP. Revocable. pont. Revogarel. n. ſ- 
vocabile, rivocabile. 


13. Ixvocacro, ENvOcATION, s. f., lat. 


ir. Rivocamento. 





Per orations ,... per ENVOCATIONS. 
Doctrine des Vaudois. 
Par oraisons .… par invocations. 





CAT. Invocacié. xsr. Invocacion. rouTr. Invo- 
cacäo. IT, Invocasione. 


14. Evocario, 5. f., lat. EVOCATIO, évo- 
cation. 


Evocarios se fay per esta maniera. 
Leys d’amors, fol. 127. 
L’evocation se fait de cette manière. 


21. Revocan, v., lat. Revocane, ré 


quer. 
Aras voill a prezen 
Rævoca lo jutjamen. 
B. Zoneï : L’autr'ix. 
15. Envocariu, adj., invocatif, propre Malstenant je veux ouvertement reroquer kit 
. ement. 
à invoquer. ë 


Ravoca tot so que dih as. 
Exvocarivas, 50 es cant hom apela. Liv. de Sydrac, fal.?. 
Leys d'amors, fol. 100. 


. , . Révoque tout ce que tu as dit. 
Inpocatioes, c'est-} dire on «ppelle. Que tot dever de blat... mes sas lo pan. 


16, Equivoc, adj., équivoque. contra totas franquesas ,... si REVOQUE. 
Motz xquiIvocr, es cant us motz a diverses Rég. des États de Proo. de vpt. 
significatz. Que toute redevance de blé... mise sur le pr, 
Leys d’amors, fol. 7. contre toutes franchises .. se répoque. 
Mot équivoque, c'est quand un mot a diverses : io ant 
siguifications. P rl Aquelas que i sso que, a0 
cat. Equivoc. zér. PORT. tr. Equivoco. Tit. du xine siècle. Arch. du Roy. I 38 


17. EQUIvVOcaT10, s. f., équivoque. Celles qui y sont , qu'elles soient révoguess. 


Equivocarios 5e fay en respieg d’u meteys | — Rappeler, appeler de nouveau. 


vocable significan diversas cauzas. Part. pas. El fo apelatz e nuvocars pe ls 
Leys d’amors, fol. 46. fiels. 
L’équivoque se fait eu égard à un même mot si- Cat. dels apost. de Roma, fol. B 
gnifiant diverses choses. 11 fut sppelé et rappelé par les dèles. 
car. Equivocaciô. xsr. Equivocacion. ront.| car.xsr. Revocar. ronr. Revogar. tr. Re 
Equivocacäo. ir. Equivocazione. rivocare. 


\ 


18. Revocarion , s./., lat. revocarionem, | 22. PRovocarIo, 5. f., lat. Pnovocatii. 
révocation. provocation , appel. 


Y 
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Fo fache Pnovocario contra l’avandih papa | VULT, vozr, vouT, s. m., lat. vuLrus, 


en aquest concili. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 206. 
Fat faite provocation contre l’avant-dit pape dans 
ce concile, 
Sou corrompudas las mestruas, et es tar- 
dada la PRovocaTIO de lor. . 
Trad. d'Albucasis, fol. 8. 
Sont corrompues les menstrues , et est retardée la 
provocation d'elles. 
car. Provocaciô. xse. Provocacion. PonT, Pro- 
pocacäo. 17. Provocasione. . 


23. Provocariu, adj., provocatif, pro- 
pre à provoquer. 
Fel... es... dels budels a purgacio raovo- 


CaATIU. 
Fluc. de Las propr., fol. 55. 


Le fil... est... à la purgation des boyaux provo- 
catif. 
caAT. Provocatiu. xs. PORT. IT. Provocativo. 


24. Paovocan, v., lat. PRovocaRe, pro- 


voquer, exciter. 
Provoca la vesica a corrupcio. 
Trad. d’Albucasis , fol. 32. 
Provogue la vessie à corruption. 
Part. pas. Es bo que a dormir sio PROVOCATZ 


bressan. 
Eluc. de las propr., fol. 69. 


Il est bon qu’à dormir ils soient provoqués en 
berçant. 
CAT. ESP. PORT. Provocar. 1T. Provocare. 


visage , face. 
Movra sa testa, e mudara son vuLT. 
Osta felouia del vorr al rei. 
Trad. de Bède, fol. 75 et 78. 
Mouvra sa tête, et changera son wisage. 
Ote félonie de la face au roi. 
ANC.rR. La lumière de taen vule. 
Anc. trad. du Ps., Ms. n° 1, ps. 43. 
Fiertez et Icesche estoient ansamble mellées 
en son vou et en son regart. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. LI, p. 167. 


xs». poar. Vulto. rr. Volto. 


VULTURN , 5. M. lat, VULTUANHS, vul- 
turn , vent du nord-est. 
Dos vens collaterals, dels quals le prumier 
es VULTURN, de ves septentrio. 
Eluc. de las propr., fol. 134. 
Deux vents collatéraux , desquels le premier est 
vulturn, devers septentrion. 
ESP. PORT. Vulturno. 


VUNA , s. f., luette. 
En la vuxa, e tira squela en jos. 
Trad. d’Albucasis, fol. 23. 
En la luette, et tire celle-là en bas. 


2. Vonura, s. f., luette. 
Entro que la vuxuLa sia ofuscada. 
Trad. d’Albucasis, fol. 23. 
Jusqu’à ce que la luette soit offusquée. 


X 


K,s. m., vingt-troisième lettre de l'al- 
phabet, et dix-huitième des con- 
sonnes, X: 


ZX, es de tal natura que alcunas vets se 
mada en g, et alcunas vetz en c. 
s Pamors, fol. 6. 
L’x est de telle nature dh’aucunes fois il se 
change en @ , et aucunes fois en c. 


Y 


[, s. m., vingt-quatrième lettre de l’al- 
phabet, et la sixième des voyelles, y. 
Dans les manuscrits, l’1 remplace 


l’x et réciproquement. 


Cant la dictios precedens finish per + grec. 
Leys d'amors, fol. 61. 


Quand le mot précédent finit par y grec. 
IV. 


amc. rx. Quel chemin fant-il prendre? car 
quelquefois il en trouve de faicts commie 
un y. 
Hist. maccaronique, t. LI, p. 200. 


YADES, s.f. pl., lat. wxapes, hyades, 
terme d'astronomie. 
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Las estelas ditas rapxs. 
Eluc. de las propr., fol. 111. 
Les étoiles dites kyades. ° 


ESP. PORT. Hiadas. ir. Jade. 


YDIOTA , s. m., lat. 1p1oTA, idiot, 


ignorant. 
Ypioras et ignorans. 
Eluc. de las propr., fol. 169. 
Idiots et ignorants. 
Sabens entre los xp1oTas. 
Leys d'amors, fol. 11. 
Savant entre les idiots. 


car. Ydiota. xsv.ronr. 17. {diota. 


YDRA, s.f., lat. uypra, hydre, sorte 


de serpent. 
YDna... avia tres Caps. 
Eluc. de las propr., fol. 236. 
L’hydre... avait trois têtes. 


CAT. ESP. PORT. Hidra. 1r. Idra. 


YDRIA, s. f, lat. XDRIA, jarre, pot. 
Laissi gran caba per dorc 
Et xpria per pauca dorca. 
GAVAUDAN LE Vieux : Lo mes e'l temps. 
Je laisse grande cuve pour cruche et jarre pour 
petit cruchon. 


xsp, Hidnia. pont. Hydria. 1r. Idria. 


YDROPISIA, ypropizraA, s. f., du lat. 
HYDROPISIS, hydropisie. 
Qui la te castamen , tol la febre e DROPISIA. 
Pserae Des Boniraces , Not. des Mss.,t. V, p. 706. 
Qui la tient chastement , elle ôte la fièvre et l’hy- 
dropisie. . 
Val contra xprortzta. 
Eluc. de las propr., fol. 75. 
Vaut contre y dropisie. 


CAT. &sP, PORT. Hidropesia. 17. Idropisia. 


2. Yonoric, adj., lat. mypnoprcus, hy- 
dropique. 
. Un home xypnorrc. 
Trad. du N.-Test., 5. Luc, cb. 14. 
Un homme Aydropique. 
Substantiv. Ypnoric es inflat. 
Eluc. de las propr., fol. 95. 
L’hydropique est enflé. 
ANC. CAT, Ytropich. car. mon. Hidropic. sr. 
POnaT. Hidropico. 1Tr. Idropico. 


YLE 


YDUS, s. f. pl., lat. ipus; ides, une des 


. divisions du mois chez les Romains. 


L’ avan jorn de yxpus de novembre. 
Cat. dels apost. de Roma, foi. kß. 
L’avant jour des ides de novembre. 


CAT. XRSV. Tdus. PORT. Idos. 


2, YpuaL, ad}., des ides, qui a rappr 


aux ides. 

Dia vPuAI. ayshi nomnat, quar ydus 1 
dire divirio, 
Eluc, de las propr., fol. 1#. 

Jour des ides ainsi nommé, parce que ides rest 
dire division. 


VIE, s. f., lat. kxzx, yle, matière pr- 


mordiale. 

Formec Dien aquest mon de la primoriul 
iwateria que fo al comensamen creada, tu 
pels philosophes apelada. 

Es xx materia, per sa natura, ses qualit. 
ses quantitat, ses color, ses forma, ses ce 


ses temps. 
Eluc. de las propr., fol. iob 

Dieu forma ce monde de la matière primordit 
qui fut au commencement créée, yle par les ph- 
sophes appelée. 

Est l’yle matière, par sa nature, sans qualité, me: 
quantité , sans couleur, sans forme , sans lien et ss 
temps. 


YLEON ,' s. m., lat. rzuox, iléon, k 


dernier et le plus long des intestix 
gréles. 
Budel dit xzxox. 

Eluc, de las propr., fo. % 
Boyau dit i/éon. 


se. Ileon, ilion. pont. Ileon, ilio. 


2. Yzrac, adÿ., lat. 11rac, iliaque, mi 


ladie de l’iléon. 


Dolor xzraca et colica, 
Eluc. de las propr., fel. 6. 
Douleur iliaque et colique. 


ronrT. Iliaco. 


YLEX , s. m., lat. IRX, yeuse, chett 


vert. à - 
YLxx, es especia de casse. 

* Eluc. de las propr., fdl.21t 
Veuse, c’est espèce de chêne. 


ve, 





YPO 
YLI, 5. m., iris. 
Gardes los zLts... Hun d’ squestz zLrs. 


Abr. de l'A. et du N.-Test., fol. 44. 
Regardes les iris... Un de ces iris. 


YMBRE, s. m., lat, uesnum, imbre, 
pluie. 
En runs, 50 es a dire en plois. 


Eluc. de las propr., fol. 125. 
En imbre, c'est-à-dire en pluie. 


YPALLAGE, s. m., lat. hxpALLAGE, 
hypallage, figure de rhétorique. 
Voyez Isinon., Orig., I, 35. 
YPrazraës, non es als mas giramens de 
cazes o de costractio o de tota la sententia. 
Leys d'amors , fol. 126. 


Hypallage, n'est autre chose que changement 
de cas ou de construction ou de toute la sentence. 


PoaT. Hypallage. 


YPERBOLE, s. f., lat. kxrensozx, hy- 
perbole, figure de rhétorique. 


Voyez Sosrpat. CHanis., Zast. gram., 
col. 246, éd. Putsch. 


TrERBOLE, es dictios © oratios sobremon- 


tans vertat. 
Leys Pamors, fol. 134. 


Hyperbole, c'est expression ou discours surmon- 
tant vérité. 
car. 2sP. Hiperbole. ronr. Hyperbole. xr. Iper- 
bolo. 


FPOCRITA, adj., lat. hyrocaira, hy- 
pocrite. 
Cant los vezon dejunar o far autres bes, et 
apellon los rrocarras. 
Que hom te tenga per Y*POCAITA. 
V. et V'ert., fol. 20 et 21. 
Quand ils les voient jeûner ou faire autres biens, 
+ ils les appellent Aypocrites. 
Qu'on te tienne pour hypocrite. 
snabse. Tot xrocrrra se esforsa plus aver lo 
nom de bontate de sanctetat, que esser 
bos hosms ni sans per veritat. 
V. et Vert., fol. 9. 
Tout hypocrite s'efforce plus d’avoir le nom de 
onté et de sainteté, que d’être bon homme ni saint 
ar vérité. 


‘AT. ESP. PORT. Hipocrita, 17. Ipocrita. 
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2. ŸPocaizia, 1pocaista, & f., du lat. 


hxrocaisis, bypocrisie. 
Els lauran ab toire et ab dar 
O ab perdon O ab xrocarzia. 
P. CanpinaL : Un sirvenies. 
Ils l’auront avec Îe prendre et avec le donner ou 
avec pardon ou avec Aypocrisie. 
An tan d’rPocaysIA , 
Qu’ om no conois lor bausis. 
‘ B. CansoweL : Tan rics clergues. 
Ils ont tant d’hypocrisie, qu'on ne counsîit pas 
leur tromperie. 
CAT. nsr. Hipocresia. ronT. Hypocrisia. IT. 
Ipocrisia. 


YPOSTAZIS, s. f., lat. kxposrasis, hy- 
postase, dépôt, sédiment des urines. 
Aquo que apelam vposrazis, descen al 


fons de la urina. 
Eluc. de las propr., fol. 32. 


Ce que nous "ppeions hypostase, descend au fond 
de l’urine. 


CAT. nsp, Hi ipostasis. Pour. Hypostasis, 1T. Ipo- 
stasi. 
YPOTAMI, 5. m., lat. kippoporamus, 


hippopotame, cheval marin. 


Yporan:is, 80 es a dire cavals de finvi. 
Eluc. de las propr., fol. 154. 


Hippopotame, c’est-à-dire cheval de fleuve. 
xs». Hipopôtamo. pont. Hippopotamo. 11. Ip- 
potamo, ippopotamo. 
YRAGAÀ, s. f., virague, ivraie. 
Zizania, o xRaGA. 


Eluc. de las propr., fol. 228. 
Zisanie, ou ivrais. 


YREOS, s. f., tortelle, sorte de plante: 


Camomilla , mentastre, xraos. 
Æluc. de las propr., fol. 82. 


Camomille, menthe sauvage, tortsile. 


YSOPHAGUS, s. m., OESOPHAGUS, œSso- 
phage , canal membraneux qui s'é- 
tend du gosier à l'estomac. 

La via d’ on passa la vianda, dita xsoPnaGus. 


Eluc. de las propr., fol. 47. 
La voie par où passe la nourriture , dile æsophage. 


CAT. ESP. PORT. IT. Esofago. 
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YSTEROLOGIA, s. f., lat. Arsruno-|  Ysrenococra se fay can la oratio et laæen- 


. _Î tensa, que deu esser pausada primiers, e: 
LOGIA, hystérologie, figure de rhéto pausada derriors. 
rique. Leys d'amors, fol. 14. 


Voyez Droxen., de Orat., lib. II, er 3 — biere * es 


col. 457, éd. Putsch. la dernière. 
Z 
Z, s. m., vingt-cinquième et dernière| ZsnaGrrex, es peyra.… mont virtuos cx- 
lettre de l'alphabet, et dix-neuvième| tra vere. Eluc. de Las propr., ſel. 19 
des consonnes, z. Zeragite, c'est pierre. moult efficace cootre reuis. 


Pauzan s en loc de s. 


Leys d'amors, foi. 5. ZEUMA, s. m., lat. zzugua, zeugme, 
Posant s au lieu de #. figure de grammaire. 
Voyez Sosrr. Cuanisix, Inst. gran. 
bb. IV, col. 250, éd. Putsch. 
Zzumi , es apta atributios d’u verba di- 
Versas CAUSAS. 


ZAGITE, s. f., zagite, sorte de pierre. 
Zacrrss, es peyra bloya et redonda. 
Eluc. de las propr., fol. 194. 


Zagite, c’est pierre blonde et ronde. Leys Œamors, (il 1% 
| , R , vs 
ZEDUARI, s. m., zédoaire, sorte de ee es apte sttribution d’un vecbe à 
plante. xsP. PORT. Zeugma. 
Zapuanr... vel a totas causas a quals gin- | 
gibre. ZIMAR , s. m., vert-de-gris. 
Eluc. de las propr., fol. 288. Ayssi cum zrman.. que es vitriol. 
Zédoaire.….. vaut à toutes choses auxquelles Trad. PAlbucasis, fol f: 
(vaut) gingembre. Ainsi comme wert-de-gris... qui est vitril. 
re. Zemoparias ZIMEC, s. m., zimec, sorte de pierre. 
ZEGI, s. m., calcanthum, vitriol ru-|  Z7=xc, es peyra, autrament dits nb, & 
bifié la qual si fa azur. 


Eluc. de las ., fol. 1 
Trissa alcuna quantitat de zur, © asper- Zimec, c'est pierre, nt 2e nu 
geys sobre la plaga. laquelle se fait asur. 
Trad. d'Albucasis, fol. 21. 
Pile aucune quantité de calcanthum, et asperge | ZINOGUITE, s. m., zinoguite, sorte de 


sur la plaie. pierre. 


ZEPHIR ‘ Se Mes lat. ZEPHYRAUS, zéphyr, —— pos portat el col, val conu 


vent d'ouest. Eluc. de las propr., ſol. 19% 
Dos vens collaterals .. segon apelam zepnta.| Zinoguite,.… porté au cou , vaut contre nycki 


Eluc. de las propr., fol. 134. . 
| ZIZANTA , s./f., lat. z1ZANTA , ivrak. 
Deux vents collatéraux ,... Je ‘second nous appe- ——* ba. dits in u til N 
9, ee ge 


lons séphyr. ; * 
PORT. Z , ir. Z entre froment, al qual es tant semlant, qu 
aT ephy ro zefeyro IT effiro, sefiro. es en herba , que a penas appar entre lor 1 


ZERAGITEN, 5, m., zéragi ferencia. 
pierre. vraie, ent herbe... dite inutile ;.… elle mùe 





ZOD 


tre froment, auquel elle est si semblable, quand 

elle est en herbe, qu’à peine apparaît entre eux dif- 

férence. 

CAT. Zisanya. xsp. Zisana. vor. Zisania. 
rr. Zissania. 


— Fig. Lizanie, division. 
Zrszasra ni discordis en la creatio dels dichs 


cossols. 
Charte de Gréalou, p. 68. 
Zisanie et discorde en la création desditg consuls. 


ZODIAC, s.m., lat. zopracus, zodiaque. 
Del soprae la roda ceys. 
V. de S. Honorat. 
Ceint la roue du sodiaque. 
Adject. Cercle soprac, pel qual si movo las 


Eluc. de las propr., fol. 108. 


ZUL 58: 
Cercle sodiague, dans lequel se meuvent les pla- 
nètes. 


CAT. Zodiac. xs». ronT. 17. Zodiaco. 


ZONA , s. f., lat. zona, zone. 
La regio dita soxA, © cintha torrids. 
ù Æluc. de las propr., fol. 108. 
La région dite sone, ou ceinture torride. 
CAT. ESP. PORT. IT. ZONA. 


ZULHENEMENT, s. m., suppuration, 
pus. 
Zozsxmwexr, s0 es sanis. 
Si accideys a la plagua suzexmanxxr. 
Trad. d’Albucasis, fol. 65. 


Suppuration, cela est sanie. 
Sil arrive à ls plaie supparution. 


FIN DU LEXIQUE ROMAN. 
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Adv. démonst., adverbe démonstratif, 
Ad. fig., adverbe figuré. 

Ad. indét., adverbe indéterminé. 

Adv. nég., adverbe négatif. 

Adverb, ou Adverbial. , adverbialement. 
all. , allemand. 

Æneid., Æneidos. 

ANC. CAT. , ancien catalan. 

Anc. chron. , ancicnne chronique. 

ANC, SP. , ancien espagnol. 
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C. de G. de Tyr, À. C., continuateur de Guil- 
laume de Tyr, amplissima collectio. 

Ch., chambre. 

Ch. , charte. 

Chast., chasteté. 

Chr., chronique. 

Chron. ang. , chronique anglo. 
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Chrorogr. , chrorographia. 

Cicer., Cicero. : 

Cic. Philipp. , Cicero, philippicæ. 
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Fig. cent., figuræ sententiæ. 

Fol., folio. 

Fland., Flandre. 

Formul., formulæ. 

Fr., France, français. 
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Gloss. occit., glossaire occitanien. 


Ling. arab., lingoa arabica. 
Ling. port., lingoa portugueza. 
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Macrob. Sat., Macrobii Saturnalia. 

Max. sav., Manoel Severim. 

Méd., médecine. 

Mém., mémoires. 

Merc., Mercure. 

Mesl. poét., meslanges poétiques. 
Miséric., miséricorde. 

Monach. sangall., monachi Sangalli. 

Ms., manuscrit ox manuscrite ou mystère. 


| Mes., manuscrits. 
„ historia monasterii novi | Mus., musique. 


Mus. 6, Rom. 38, Musa 6, Romulo 88. 
Myst., mystère ou mystiquement. 


N.-Test., Nouveau-Testament. 

Napolet., napoletano. 

Nat., nature. 

Natur. esper., naturali esperienze. 

Nég. expl., négation explétive. 

n°, numéro. 

Norm., Normandie. 

Norm. script., Normannorum scriptores. 

Not., notes ou notices. 

Not. utr., notitia utriusque. 

Nouv., nouvelles. 

Nouv. rec., nouveau recueil. 

Nov., novembre. 

Nov. bibl. man., nova bibliotheca manuserip- 
torum. 

Numer., numerorum. 

Od., ode. 

Of., offices. 

Ord., ordonnances. 
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Or. fun., oraison funèbre. 
Orig., origem ou origine. 
Ortog., ortografa. 

Ovid., Ovidius. 


P., page. 
P., Pierre ou Pons. 


Paneg. veter., panegÿrici vetcres, 

Parad., paradiso. 

Part., partie ou particule. 

Part. disjonct., particule disjonctive. 

Part. orat., partibus orationis. 

Part. pas., participe passé. 

Part. pas. subst., participe passé, substanti- 
vement. | 

Part. prés., participe présent. 

Part. prés. subst., participe présent, substan- 
tivement. 

Part. prim., parte primeira. 

P. fr., poésie française. 

Péler., pélerinage. 

Ph., Philippe. 

Pièc. justif., pièces justificatives. 

Pist., pistole. 

.pl. ou plur., pluriel. 

Plin., Pline. 

Poes. cast. ant., poesias castellanas anteriores. 

Poés. esp., poésie espagnole. 

Pr., preuves. 

Pr. ou pron., pronom. 

Pr. ou pron. dém., pronom démonstratif. 

Pr. ou pron. pers., pronom personnel. 

Pr. ou pron. rel., pronom relatif. 

Priscian. gramm., Prisciani grammatici. 

Priv. conc., privilèges concédés. 

Pron. rel. indét., pronom relatif indéterminé. 

Propr., proprietaz. 

Prov., provençal. 

Prov. ou proverbial., proverbialement. 

Ps., psaume. 

Psaut., psautier. 

Purg. ou purgat., purgatoriv. 


R., Raimond ou Ralmenz. 

R., recto ou rois ou roman. 

Reb. got., rebus gothicis. 

Rec., recueil ou recettes. 

Rec. de cont. dév., recueil de contes dévots. 
Rech. hist., recherches historiques. 

Rég., règle ou réglement où régime. 

Rég. dir., régime direct. 
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Rég. f., régime féminin. 

Rég. ind. ou indir., régime indireat. 
Reginon., Reginonis. 

Regist., registres. 

Rég. m., régime masculin. 

Rém., rémission. 

Remont., remontrance. 
Rer. aquit., rerum aquitanicarum. 
Rés., résurrection. 

Revel., revelatio. 

Rhet. prec., rhethoricæ præcepta. 
Rim. not., rime notate. 

Rom., roman. 

Roy., royaux ou royaume. 

Rub., rubrica. 


S., saint où sanctus. 

s., singulier 64 substantif. 

8. f., substantif féminin. 

8. m., substantif roasculin. 

S. S., sanctorum. 

Sagg., saggi. 

Sat., satires. 

Script. rer. ital., scriptores rerum italicarum 
Schemat., Schematis. 

Secund. nupt., secundis nuptis. 
Seig., seigneur. 

Sing., singulier. 

Sing. rég., singulier régime. 

Sing. suj., singulier sujet. 

Sing. hist., singularités historiques. 
Son., sonnet. 

Sosip. Char., Sosipatri Chatisii. 
Spécial., spécialement. 

Spic. ou Spici., Spicilegium. 

St., stance. 

Stat., statuts. 

Subst. ou substant., substantivement. 
Suj., sujet. 

Superl., superlatif ou superlativement. 
Symb., symbole. 


T., tenson ou tome. 

Tav., tavola. 

Terent. Heaut., Terentius, Heautonumrt 
menos. 

Tes., tesoro. 

Test., testament. 

Thes. antiq. teutonic., thesaurus antiquinis 
teutonicarum. 

Th. nov., thesaurus novus. 
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Th. nov. anecd., thesaurus novus anecdotorum. 


Tit., titre. 

Tourn., tournoiement. 

Tr. ou trad., traduction. 

Trad. catal., traduction catalane. 
Trad. ms., traduction manuscrite. 
Trag., tragédie. 

Tr., trésor. 

Trin., trinitate. 

Triom. d'am., triomfo d'amore. 
Trop., tropis. 

Troub., troubadour. 

Trouv., trouvère. 


v., verbe. 
V., vie, vers, verbe, vices, vida. 
v. impers., verbe impersonnel. 


V. S. Eligü, vita sancti Eligii. 


| Valer., Valerius. 


Var., variante. 

Venat., venatione. 

Verb. signif., verborum significatione. 

Vert., vertus. 

Vest., vestigios. 

Vic., vicomte. 

Vieill., vieillesse. 

Virg., Virgilius ou virginité. . 

Vit. serm., vitiis sermonis. 

v°, verbo ou verso. 

Vocabul. anglo-saxonic., vocabularium anglo- 
aaxonicum. 

Volgar., volgarizzamento. 

Voy., voyage. ° 


& 
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Asanaus (Levinhus). De Roberti Wacii car- 
mine quod inscribitur Brutus, dissertatio 
quam , etc., offert Levinhus Asnanams , etc., 
in auditorio Collegii Elersiani, 31 octobr. 
1828. Hafniæ, in-12. 

Acaent (D. Luc d’). Spicilegium. Parisis, 
1655-1677, 13 vol. in-4. 

Avaw px LA Has. Voyez Bucuon (J. A.). 

Avexès ou Apaus dit 1e Ror. Roman des En- 
fances d’Hogier le Danois. — Bibliothèque du 
Roi, supplément, Ms. n° 428. 

Amon ou Amon monachi incliti cœænobii 
Sancti Germani, libri quinque de Gestis Fran- 
corum. Parisiis, 1603, in-fol. 
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vol. in-8. 
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\uou (CG. N.). Description des Monuments des 
différents âges, observés dans le département 
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Auror (Jacques). 1°. Traduction des OEuvres 
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4 vol. in-fol.— 2°, Traduction de Dapbnis et 
Ghloé, par Longus. Paris, 17118, pet. in-8. 

Anpaapa (Jacinto, freyre de). Vida de dom Joao 
de Castro IV, viso-rey da India. Lisboa, 
1651, in-fol. 

Anorvimai (GCecco). Tavola de’ documenti 
d’Amore. 

Ansenr. 1°. Mémoires historiques et critiques 
sur l’ancienne république d'Arles. Fverdun , 
1779, 4 vol. in-12. — 20, Mémoires sur 
l'ancienneté d'Arles. Arles, 1782, in-12. 

Apvuréx ou Lucii Saturantii Apuzenr Opera om- 
nia. Lugduni, 1614, 2 vol. in-8. 


Aquizano (Serafino). Poesias. Roma, 1503, 
in-8. 

Anxxa (Antoine). Histoire macaronique. Lyon, 
1760 , in-8. 

Asa1uants, de Venatione, gr. et lat. Edente Lu- 
cio Holstenio. Parisiis, 1644 , in-4. | 
Asronca (el marques d’). Voyez Cancionero ge- 

neral. 

AraANASE (saint) ou sancti Arxanasn Dialo- 
gus 1 de Trinitate. Tome II de l'édition de 
ses CEuvres par D. Bernard de Montfaucon. 
Paris, 1693, 3 vol. in-fol. 

Ausicxé (Théodore-Agrippa d’). Aventures du 
baron de Fœneste. Amsterdam (Paris), 1731, 
2 vol. in-12. 

Aueusrin (saint) ou sancti Aurelii Aveusrm: 
Opera. Parisüs, 1679-1700, 11 tom. en 8 vel. 
in-fol. 
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Baïr (Jean-Antoine de). 1°. Etrenes de Poezie 
françoeze. Paris, 1574, in-4. — 2°. Mimes, 
Proverbes et Enseignements. Paris, 1581, 
in-8. 

Baiuze (Étienne). Capitularia regum franco- 
rum et Pactus legis salicæ. Paris, 1780, 
2 vol. in-fol. 

Baasenino (Francesco). Documenti d’Amore, ou- 
vrage publié par les soins de Frédéric Ubal- 
dini. Rome , 1640, in-4. 

Banr&inos (G.). Chorographia de alguns luga- 
rez qu’ estam em hum caminho, etc. Colm- 
bra , 1561, in-À. 

Bannos (Joao de). Decada prima, secunda y 
tertia da Asia. Lisboa, 1628, 3 vol. in-fol. 


Banras (Guillaume de Saluste, sieur du). Ses 
OEuvres. Paris, 1611, in-fol. 


Basræro (Ant.). La Crusca provenzale, etc. 
Roma , 1724, in-fol. 

Bsaucewpre (P.). Collection des OEuvres de 
Marbode. Paris, 1708, in-fol. 


Becuant ( Christiani) bornensis, Manuductio‘ad 
latinam linguam. Hanoviæ , 1629 , in-8. 

Bsexxer (Immanuel), éditeur, 1°. du Roman 
provençal de Fierabras (der Roman von Fie- 
rabras provenzalisch), et 2°. en vieux fran- 
çais, du Roman de Gérard de Vienne; et de 
Fragments des Romans des quatre fils Ay- 
mon, d'Agolant, d’Aubri, etc. — Mémoi- 
res de l’Académie de Berlin. 1829, t. X, 
in-4. 

Berrax (Joachim du). Ses OEuvres. Paris, 
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Baireau (Remy). CEuvres poétiques. Paris, 
1585, 2 vol. in-16. 

Benson (Th.). Vocabulariam anglo-saxonicum. 
Oxonio , 1701, in-8. 


in-12. 


Braciou1 ( G.). Tesoretto della lingua tosan. 


Parigi, 1822, in-8. 

Bicxox (Jérôme), ou Marculñi monachi Fe 
mulæ , cx Bibliotheca regia , cum nousb- 
ronymi Bicnonn. Parisiis, 1666, in-4. 

Bixoo ox Bonicm. Racc. d’Allaci. Voyez: Aus 
(Leo). 

Boccaccio (Giovanni). 1°. Le Cento Now: 
Venezia , 1554 , in-4. — 2°. ]1 Decamerwe. 
Amater. (Napoli). 1718, 2 vol. pet. in-$.- 
3°, 11 Filostrato. Parigi, 1789, in-$. 

Bovenie (Guy le Févre de La). Meslanges j 
tiques et Hymnes ccclésiastiques. Parü, 15! 
in-16. 

Bonix (3. F.). Recherches historiques sir - 
mur. Saumur, 1812-1814, 2 vol. in-3. 
Bouy (M. I. de). Statuts et coustumes pe 
de Provence, avec les Gloses de M. L. li 

Aix, 1620, in-4. 

Bono (de La). Essai sur la Musique ao 
et moderne. Paris, 1780, 4 vol. in. 
Bonnicxé (Charles de). La Légende de me” 
Pierre Faitfeu ou les Gestes et Dits x 
de maistre Pierre Faitfeu , escolier dx” 

Paris, 1723, in-8. 

Bonru (Pierre). 1°. Les antiquitez de Car 
Castres, 1649, in-8.— 2°. Trésor de Rd 
ches et Antiquitez gauloises. Pari, 15 
in-4. 

Bosc (L. C. P.). Mémoires pour servir il 
toire de Rouergue. Rhodez, 1797, i: 
in-8. 

Boscu , lisez Bosex (Andrea). Summan bé 
o Epitome dels titols de honor de Cat: 
Rosello y Cerdanya. Perpinya , 1628. æ 

Bossuzr ( Jacques-Bénigne). Oraisons fur 

_ Paris, 1825, in-8. 

Boucæer (Jean). Triomphe de François 
Poitiers, 1550, petit in-fol. 

BouLarnvinuigns (comte de). Essai sur L\ 
blesse. Amsterdam ( Rouen), 1732, in<. 

Bounosue (Pierre de), dit Baaxrér. * 
OEuvres. Paris, 17817, 8 vol. in-8. 

Boz (Vabbé). Histoire d'Apt. Apt, 1613. 
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Baacu (Pierre de). Traduction de quatre chants 
de la Jérusalem délivrée. Paris, 1596, in-8. 

Baanrôws. Charles VIII. — Discours sur les 
Duels. — Les Dames galantes. Voyez Boun- 
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Baunerro Larmi. Tesoro vulgarizzato da Bono 
Giamboni. Veneria , 1533, in-8. 

Bucuox (3. A.). Éditeur, 1°. De la Chronique 
de Saint-Magloire. — 2°. Du poème sur le 
roi de Sicile, par Adam de la Halle.—3°. De 
la Branche aux royaux lignages, par Guil- 
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4°. Chronique métrique, par Godefroy de 
Paris. Paris, 1829, in-8. 

Bvzar ( Jean-Baptiste). Dissertations sur l'his- 
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Burcniezo (Dominico). Sonetti. Firenze, 1552, 
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Bone (Guillaume Ds). Catalogue de la Biblio- 
thèque du duc de La Vallière. Paris, 1783, 
3 vol. in-8. en 6 parties. 


Cazsrnt (Ambrosii ) bergomatis Lexicon. Lug- 
duni, 1681, 2 vol. in-fol. 


Camozxs (Luis dej. Os Lusiadas, édit. de 
Souza-Botelho. Paris, Firmin Didot, 1817, 
in-4. 

Caurs (Jean-Pierre), évêque de Belley. Di- 
versitez. Paris, 1612, ? vol. in-12. 

Canoe (Charles Du Fresne Du). 1°. Histoire de 
l'empire de Constantinople sous les empc- 
reurs françois, par Geoffroy de Villehardouin. 
1657, in-fol. — 2°. Glossarium ad scriptores 
mediæ et infimæ latinitatis. Parisiis, 1133, 
6 vol. in-fol. — 3°. Édition de l'Histoire de 
saint Louis, par Joinville. Paris, 1761 , in-{ol. 

CareLLa (Martianus Mineus Felix). De nuptiis 
Philologiæ et Mercurii (et non pas Mercurii 
et Philologiæ) libri duo. 1499, in-fol, 

Capæanr (D. Ant. de) y de Montpalau. Collec- 
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Amstelodamo, 1715, pct. in-4. 

CaawmozLion-Ficeac, éditeur de la Charte de 
Grélaou, en langue romane. Paris, 1829, in-8. 

Cuaxrecouve (F. François de). La tragédie de 
feu Gaspard de Coligny. Paris, 1575, in-8. 

CEARLES D'OnLéans. Ses poésies. Grenoble, 
1803, in-12. 
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in-4. 
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Coucuszza (Lucius Junius Moderatus). De Re 
rustica, imprimé dans’ les Rei rusticæ Scrip- 
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nicensis, Commentarii in Homeri Iliadem et | Frtazr (Nicolas). OEuvres complètes. Paris, 


Odysseam. Romæ, 1542-50 , 4 vol. in-fol. 


1796, 20 vol. in-12. 


Evrann ou Evenann. Traduction des Distiques | Faorssanr (Jean). Chronique. Paris, 1774, 4 tom. 


de Caton. — Histoire littéraire de la France, 
t. XJIT. 

Evaano ne Bérauus ou Esaanoi betunensis Græ- 
cismum. Lyon, 1493, in-4. 


Farrreu. Voyez Bonnicwé (Charles de). 

Fanta (Manoel Severim de). Vida de Camoëns, 
dans ses Discursos varios politicos. Evora, 
1624 , petit in 4. 


Favcaer. Antiquités françoises. — Langue et 
poésie françoises. Paris, 1610, in-4. 


Fécrerex (Michel). Histoire de l’abbaye de Saiat- 
Denis. Paris, 1706, in-fol. 

Feznando DE Casrtizo ou Cancionero general 
compilado por Frauanno vec CasriLo ; fue im- 
presso tercera vez en la imperial ciudad de 
Toledo... año del nacimiento de nuestro Sal- 
vador Jesu Christo de mil y quinientos y diez 
y siete años. 

Fannan1 (Octavio). Origines linguæ italicæ. Pa- 
dova, 1676, in-fol. 

FennsmAa (Antonio). Poemas lusitanos. Lisboa, 
1771, 2 vol. in-12. 


Fesrus (Sextus Pompeius). De Verborum signi- 
ficatione. Parisiis, 1681, in-4. Ad usum Del - 
phini. 

Fonrarnx (Jehan de la). La Fontaine des Amou- 
reux de science, publiée par les soins d’An- 
toine Dumoulin de Mâcon. Eyon, 1571, in-8. 


Fonrarsx (Jean de la). Ses OEuvres (édition de 
Walckenaër). Paris, 1819-20, 16 vol. in-18. 


Foncanæz (OEuvres poétiques d’Estienne). Pa- 
ris, 1579, in-12. 

Fonria D'Unsax (le marquis de). Discours sur 
l'Histoire de Hainaut. — Annales da Hai- 
naut , par Jacques de Guyse. Paris, 1826-32, 
14 vol. in-8. 

Fonrunar ou Venantii Honorii Clementiani Fon- 
zunari Opera omnia quæ exstant. Rome, 
1786-87, 2 part., in-4. 

Foucqué. Vie de Jésus-Christ. Paris, 1574, 
in-12, 

FounLoux (Jacques du). La Vénerie, ouvrage 
dédié à Charles IX. Paris, 1628, in-4. 


IV. 


Gacx Baurés. Voyez Essai sur la Musique. 

Gaiwan (Geoffroi). Lai ou poëme d'Havelok le 
Danois. Voyez Micuez (Francisque). 

Gazvani (M.). Osservazioni sulla Poesia de’ Tro- 
vatori, etc. Modena, 1829, in-8. 

Gancia ox La Husnra (D. Vinc.). Teatro espa- 
nol. Madrid, 1785-86, 8 tomes en 17 vol. 
petit in-8. 

Gannien (Robert). Tragédies. Rouen, 1604 , pe- 
tit in-12. 

Gassx. Chansons. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7222. 


GavsaL (de). Essais historiques sur le Rouergue. 
Limoges, 1824-25, 2 vol. in-8. 


Gaurier De Contisi. Miracles de la Vierge. Bi- 
bliothèque du Roi, Ms. n° 7207. 


Goveraor pE Panis. Chronique métrique. Voyez 
Bccuox (J. À.). 


Gonxrnox (Denys), éditeur de l'Histoire de 
Charles VIIT, par Guillaume de Jaligny, An- 
dré de La Vigne et autres historiens de ce 
temps-là, etc. Paris, 1684, in-fol. 


Gozvoni (Carlo). Raccolta di tutte le sue Opere 
teatrali. Venezia, 1788 ovvero 1794-95, 44 vol. 
in-8. 

Gouvs. Dictionariam arabico-latinnm. Leydæ, 
1653, in-fol. 

Gormorazpus (Jac.). Codex Theodosianus, etc. 
Lipsiæ, 1736-45, 6 vol. in-fol. 


Gaécome pe Touxs ou Sancti Georgii Florentii 
Gneconn, episcopi turonensis.— 1°. Historiæ 
ecclesiasticæ Francorum libri decem. — 
Tom. II du Recueil des historiens de France. 
— 2°. De Gloria martyrum et confessorum 
libri IL. —- Tome 11 de la Collection des Pères 
de l'Église. 

Guranr (Guillaume). Branche aux Royaux li- 
gnages. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 10298. 
Voyez Bucuon (J. À.). 

Guivx (Philibert-Hégemon). La Colombière et 
Maison rustique, contenant une description 
des douse mois et des quatre saisons de l’an- 
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née ; plus, l’Abeille françoise , fables morales | Honacz où Quinti Honaru FLaccs Opera. Voye: 


et autres poésies, etc. Paris, 1583, in-8. 


Guoincavwe De Jumréces. Voyez Historiæ Norman- 
norum scriptores. 

Guicauwe De Losnis. Le Roman de la Rose, en 
partie. Voyez Roman de la Rose. 


Guinvauue De Nancis. Annales du règne de saint 
Louis, à la suite de Joinville. Paris, 1761, 
in-fol. 

Guncaume 0e Neusrice ou Rerum anglicarum 
libri quinque, auctore GuILLELMO NEUBRIGENSI- 
Paris, 1610, in-8. 

Guizcauus pe Tuveza. Chronique des Albigeois. 
Bibliothèque du Roi, fonds de La Vallière, 
Ms. n° 91, olim n° 2788. 

Guicauwe Le Breron. Philippide. — T. XVII 
du Recueil des historiens de France. 


Guirrone n'Arezzo. Lettere. Roma, 1745, in-4. 


Guyse (Jacques de). Annales de Hainaut. Voyez 
FonTta D'Unnax. 

Hassar De Bernay (François). Ancienne traduc- 
tion des Satires d’Horace. Paris, 1549, in-12. 


HAuTESERAE ou AuTESERRA (Antoine Dadin). Re- 
rum aquitanicarum libri quinque, etc. Tou- 
louse , 1648, in-4. 

Hécemox (P.). Voyez Gonz (Philibert Hége- 
mon). 

Hezcauni sive HeLcaunr, floriacensis monachi, 
Epitome vitæ Roberti regis, etc. Voues Pi- 
+aov (Pierre), et Historiæ Francorum scrip- 
tores, etc., t. IV. 


Hécrmans ou Tuarsaun D Mai. Voyez Méon 
(M. D. M.). 

Henni IV. Charmante Gabrielle.—Annales poé- 
tiques, t. XIII. 


Hanvas (D. Lorenzo). Catalogo delle lingue. etc. 
Cesena, 1784, m4. 

Hicxesrus où Georgii Hicxesn antiquæ Litte- 
rature septentrionalis libri Il, quorum pri- 
mus linguarum veterum septentrionalium The- 
satrum, etc., complectitar. Oxoni, 1703-5, 
6 tom. en 2 vol. gr. in-fol. 


Hincwar ou Hrncwant Opera digesta cura et stu- 
dio Jacobi Sirmondi. Lutetiæ Parisiorum , 
1646 , 2 vol. in-{ol. 


Howonar Boxaer. Voyes Marca hispañica. 


Lewxne (N. E.). 

Hvox pe Mar, Tournoiement de l’Antecrist, Bi- 
bliothèque du Roi, Ms. n° 81. 

Hoox ve Virceweuve. 1°. Roman de Regnaaid 
de Montauban. Bibliothèque du Roi, Ms 
n°0 7183. — 2°, Roman des Quatre fils Ar- 
mon. Jbid., Ms. n° 7182. — 3°. Roman & 
Doolin de Mayence. Ibid., Ms. n° 7635. 


Iuas (Jean). Glossarium sueo-gothicum. Lpes!, 
1769, 2 vol. in-fol. 

Ismoni, hispalensis episcopi, Originum sive 
Etymologiarum libri viginu. Generæ , 1602, 
in-4. 


Jacorons na Toni, frate minore (le Poesie spi- 
rituali del beato). Venetia, 1617, in-4. 

Juan ve Mevnc, dit Croprme. 1°. Continuation da 
Roman de la Rose. — 2°. Son Testament 'ap- 
pelé Trésor dans quelques imprimés, et mème 
dans quelques Mss.) avec son codicile. — 
3°. La Remontrance de Nature à l’alchimiste 
errant, avec la Réponse de l'alchimiste à Na- 
ture. Voues Roman de la Rose. 

Jomvuze (Jean, sire de). Vie de saint Lou: 
Voyez Caxce (Charles du Fresne Dv). 

Jonsaxpès. De Getarum sive Gothorum origine 
et rebus gestis (conjointement avec Isidore 
et Procope). Hamburgi, 1611, in 4. 

Jusmaz (Achille). 1°, La Résurrection du See- 
veur, fragment d’un mystère inédit, etc. Pe- 
ris, Techener, 1834, in-8. — 2°. Œuvres de 
Rutebeuf. Paris, 1839, 2 vol. in-8. 

Juuten (Jean-Joseph}). Nouveau commentaire 
sur les Statuts de Provence. Aix, 1778, in. 

Jusrez (Christophe). Histoire généalogique de la 
maison de Turenne, etc. Paris, 1645, in-fol. 

Jusri Liest Epistolaram selectarum centuria s<- 
cunda ad Belgas. Antuerpiæ, 1602, in-4. 

Juvenaz ou Decii Junii Juvsnaus Opera. Foye: 
Lemaire (N. E.). 


Lasee (Philippe) , Nova Bibliotheca manascrip- 
torum , etc. Parisiis, 1657, 2 vol. inol. 

Lamsenri (Luigi) ou Osservazioni della linge 
italiana, raccolte dal Cinomio , illustrate dal 
cavaliere Luigi Lamsænti. Milano, 1813, 4 vol. 
in-8. 
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Lavasns px Pazuiza vaicr. Tradnetion de la | Mansion (Colart), ou Vingt-cinq livres des Mé- 


Vieillesse de Cicéron. Paris, 1539, in-12. 

Lavaèae (Eusèbe de). Glossaire du droit fran- 
çois. 1704, 2 vol. in-4. 

Le Graxn n’Aussx. Fabliaux et Contes. Paris, 
1829, 5 vol. in-8. 

Lexames (N. E.). Collection des classiques la- 
tins. Paris, 1819-26, 140 vol. in-8. 

Leox (Fr. Luis de). Todas suyas Obras , ricono- 
cidas y cotejadas con varios manuscritos au- 
tenticos, por el P. M. Fr. Antolin Merino. 
Madrid, 1804-16, 6 vol. in-8. 

Le Pays (M.). Amitiez, Amours et Amourettes. 
Paris, 1672, in-12. 

Leroux De Lincr. Éditeur du Roman de Brut. 
Houen, 1836, 2 vol. in-8. 

Lanoy (Loys), dit Recivs. Ancienne traduc- 
tion des Politiques d’Aristote. Paris, 1600, 
in-i. 

Luo (Nañez de). Origem da lingoa portuguesa. 
Lisboa , 1606, in-#. 

Lino (dom). Singularités historiques et litté- 
raires. Paris, 1184-40, 4 vol. in-12. 

Lomuzau (D. Gui Alexis). Histoire de Bretagne. 
Paris, 1107, 2 vol. in-fol. 

Love de Estuñiga. Voyez Cancioneire general. 

Lounère (Simon de La). Leys d’amors. — Dans 
son Traité de l’origine des Jeux floraux. Tou- 
louse, 1715, in-8. 

Lucuncs. Rhetoricæ Præcepta. Voy. Reirz (Fré- 
déric ). 

Lccrerics ( Carus). De Rerum natura. Parisiis, 
1680 , im-4. 


Macauzx (Antoine). Apophtegmes de plusieurs 
rois, chefs d'armée, etc., trauslatés du latin 
en françois. Paris, 1545, in-16. 

Macaozx ou Macaosu Aurelii Theodosii Expositio 
in Somnium Scipionis libri 11; Saturnalio- 
ram libri VIL. Brixiæ, 1483, in-fol. 

Macur (Olivier de). Ses Odes. Paris, 1559, 
in-8. 

Maine (Jean le). Ilustrations des Gaules et Sin- 
gularités de Troyes. Paris, 1512, in-fol. 

Marsenex (François de). Ses Poésies. Paris, 
1776, in-12. 

Maxanique Gomez). Voyez Cancionero general. 


tamorphoses, compilés par Colart Mans1ox. 
Bruges, 1484, in-fol. 
Manca (Pierre de). Marca hispanica. Paris, 
1688, in-fol. imprimé par les soins de Baluze. 
Mancuzrz. Formules. Voyez Bicuon (Jérôme). 


Mansana (Jean). Historia general de España. 
Valencia, 1794. 8 vol. in-fol. 


Manis pe France (Poésies de). Voyez Roque- 
ronr (B. de). 

Manix Sanor, — Gesta Dei per Francos, t. II. 

Manor (Clément). Ses CEuvres. Lahaye, 1731, 
6 vol. in-12. 

Manor (Jean). Ses Œuvres, à la suite des 
OEuvres de Clément. 

Manrennz (Edmond). 1°. Thesaurus novus 
Anecdotorum. Lutetiæ Parisiorum , 1717, 
& vol. in-fol. — 2°. Amplissima Collectio. 
Parisiis, 1724-33, 9 vol. in-fol. 

Manriaz DE Panis. Vigiles de Charles VII. Pa- 
ris, 1124, 2 vol. petit in-8. 

Manrin. Lettre de l’évêque de Maguelonne. — 
Petit Talamus de Montpellier. Montpellier, 
in-8. 

Manronue (G. F. de). Li Romans de Parise la 
duchesse. Paris, Techener, 1836, in-12. 

Masse (M. L.). Gloses sur les Statuts et Cous- 
tumes du pays de Provence. Voyez Bour 
(M. I. de). 

Massizzox (Jean-Baptiste). Panégyriques, 1°* vol. 
de l'édition de Paris, 1745-49, en 15 vol. 
in-12. 

Masurss (Louis nes). Traduction de l'Énéide 
de Virgile. Paris, 1517, in-12. 

Mavans I Siscan. Origenes de la lengua espa- 
ñnola. Madrid , 1787, 2 vol. in-18. 

Mèce {Alexandre nu). 1°. Voyage littéraire. 
Toulouse , 1828 , in-8. — 2°. Voyage au pur- 
gatoire de saint Patrice, par Perilhos, et lo 
Libre de Tindal. Toulouse, 1832, in-4. 

Meccuion ne Santa Cruz. Floresta española. 
Brucellas, 1598, in-8. 

Mena (J. de). Voyez Cancioneiro general. 

Ménace (Gilles). Dictionnaire étymologique de 
la langue françoise. Paris, 1750 , 2 vol. in-fol. 

Ménano (Léon). Histoire civile, ecclésiastique 
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du Lai d’Ignaurès , du Laï de Mélion et du Lai 
du Trot. Paris, Silvestre, 1832, in B. 


Méxesraise (le père Claude-François). Origine | Monsraeuer ( Enguerran de). Sa Chronique. 


‘des ornements des armoiries. Paris, 1680, 
in-12. 

Méon (M. D. M.), éditeur, 1°. de Fabliaux et 
Contes anciens des poëtes françois des x1, 
xii, Xi, xiv et xv* siècles , etc. , publiés par 
Barbazan , nouvelle édition. Paris, 1808, 
4 vol. in-8. — 2°. Du Roman de la Rose. 
Paris, 1814 , 4 vol. in-8. — 3°. D’un Nouveau 
recueil de Fabliaux et Contes inédits. Paris, 
1823 ,2 vol. in-8. — 4°, Du Roman du Re- 
nart. Paris, 1826, 4 vol. in-8. — 5°, Des 
Vers sur la Mort, par Hécrann ou Taisaun 
DE Marur. Paris, 1826, gr. in-8. 


Micaxz (Francisque), éditeur, 1°. des Chan- 
sons du châtelain de Coucy. Paris, Techener, 
1830 , in-8.— 29, Du Roman del comte de Poi- 
tiers. Paris, Silvestre, 1831, in-8.— 3°, Du 
Lai d'Havelok, par Geoffroi Gaimar. Paris, 
Silvestre , 1833 , in-8.— 4°. Du Roman de la 
Violette. Paris, Silvestre, 1834, in-8. — 
5°, Du Roman d’Eustache le Moine. Paris, 
1834, in-8.— 6°. Du Roman de Tristan : The 
poetical romances of Tristan. London, 1835, 
2 vol. in-12. — 7°, D’un Recueil d'extraits 
et d’écrits relatifs à l'Histoire de Normandie 
et d'Angleterre, pendant les x1 et xir° siè- 
cles, etc. Rouen, 1836, in-8. — 80. De Tra- 
vels of Charlemagne. London, 1836, petit 
in-8. — 9°. De la Chronique des ducs de 
Normandie, par Benoît de Sainte-Maure. 
Paris, 1836, in-4. Le 1er vol.—10°. Dela Chan- 
son de Roland. Paris, Silvestre, 1837, in-8. 
— 11°. Du Roman de Horn. Paris, 1837, in-8. 


Miuix (A. L.). Voyages dans les départements du 
midi de la France. Paris, 1807-11, 5 vol, in-8. 


Mouière (J. B. Poquelin de). (Dom Garcie de 
Navarre). Voyez ses œuvres (éd. d'Auger). 
Paris, 1819-25, 9 vol. in-8. 

Moriner (Jean), ou les faictz ct dictz de feu 
bonne mémoire maistre Jehan Molinet, con- 
tenant plusieurs beaux traitez, oraisons et 
champs royaulx. Paris , 1531, in-fol. go- 
thique. 

Moxix (H.). Dissertation sur le Roman de Ron- 
cevaux. Paris, 1832, in-8. 


Monuerqué et Micuez (Francisque), éditeurs | 


Paris, 1603, 8 vol. in-fol. 


Monraicxe (Michel de). Ses Essais. Paris, an X 
(1802), 4 vol. in-8. 

Monreix (Alexis), auteur de l'Histoire des Fras- 
çais des divers États, pour laquelle il avait 
réuni une grande quantité de documents ma- 
nuscrits qui ont été consultés , et sont dés- 
gnés , tantôt par Bibl. Monteil, tantôt par Ces. 
Monteil. 

Monrraucox (dom Bernard de). Bibliotheca bi- 
bliothecarum manuscriptorum nova. Paris, 
1739, 2 vol. in-fol. 

Mowrr (Vincenzo). Proposta di alcune corre- 
zioni ed aggiunte al Vocabulario della Crusca. 
Milano , 1824, en 6 part. in-8. 

Monrucia (J. Fr.). Histoire des Mathémat- 
ques, etc. Paris, an VII-X (1799-1802), 
4 vol. in-4. 

Monass (Fran. de). Palmeirin d’Inglaterra. 
Lisboa, 1786, 3 vol. petit in 4. 

Mousxes (Philippe). Histoire des Empereurs de 
Constantinople françois, depuis sa prise jus- 
qu'en l’an 1240 , escrite en vers, à La suite de 
l'Histoire de l'empire de Constantinople , par 
Geoffroy de Villehardouin. Paris, 1657, in-fol. 

Munaronr (Louis-Antoine). 1°. Scriptorcs rr- 
rum Italicarum. Mediolani, 1123-51, 25 ton. 
en 28 ou 29 vol. in-fol. — 2°. Antiquitates 
Italicæ medii ævi. Mediolani, 1738-42, 6 vol. 
in-fol. 


Nicor (Jean). Trésor de la Langue françoise, 
tant ancienne que moderne. Paris, 1606, 
in-fol. 

Nosrnananus (Jean de). Vics des poëtes pro- 
vençaux. Lyon, 1575, in-8. 

Nucio (Martin). Cancionero general. Anvers, 
1557, in-8. — Réimprimé dans le même for- 
mat, par Ph. Nucio. Anvers, 1573. 


Otmenarr (Arnauld). Noticia utriusque Vascos- 
niæ. Paris, 1638 , in-4. 

OreLz. Alt Franzosische grammatik.— Fablianx 
et Contes. Zurich, 1830, in-8. 

Osorio ( Hieronimo) ou Hieronimi Osonn Orer: 
omnia. Romæ, 1592, 4 vol. petit in-fol. 
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Orrane. Evangiles en langue francique on Or- 
paint Evangeliorum libri. Bale, 1571, in-8. 
Ounix (Antoine). Curiosités françoises, pour 
supplément aux Dictionnaires. Paris, 1640, 
in-8. 

One ou Publii Ovion Nasonis Opera. Voyez 
LEMAMIRE (N. E.). 


Paxxucio nez Bacno, da Pisa. Voyez Remi 
(Francesco ). 

Paris (Paulin), éditeur, 1°. de Li Romans de 
Berte aus grans piés. Paris, Techener, 1832, 
in-12. — 2°, Du Roman de Garin le Loherain. 
Paris, Techener, 1833, 2 vol. in-12. — 
3°. Du Romancero françois. Paris, Techener, 
1833, in-12. 


Ptranp (Étienne). Recueil de pièces servant à 
l'Histoire de Bourgogne. Paris, 1664, in-fol. 


PEREIRA De CasTro (Gabriel). Ulyssea (la fon- 
dation de Lisbonne ). Voyez Resenna (Gar- 
cia de). 

Péniers (Bonaventure nus). 1°. Contes, Nou- 
velles, etc. Lyon, 1544, in-8.— 29, Cym- 
balum mundi. Paris, 1537, petit in-8. 


Prauuos, Voyage au Purgatoire de saint Patrice. 
Voyez Mècz (Alexandre Do). 


Penorri ( Benedetto). Traduction italienne de 
l'Histoire littéraire d’italie, par Ginguené. 
Milano, 1823-1825, 12 vol. in-16. 


Periror et Monwenqué. Collection de Mémoires 
relatifs à l'Histoire de France. Paris, 1820-29, 
78 vol. in-8. 

Perranca (Francesco). Sonetti, Canzoni e 
Triomphi, etc. Vinegia, 1541, in-4. 


Pezron (le père Paul). De l'Antiquité de la Na- 
tion et de la Langue des Celtes, autrement 
appelés Gaulois, etc. Paris, 1703, in-12. 

Prenne De Bots, archidiacre de Bath. Ses OEu- 
vres éditées par Goussainville. Paris, 1667, 
in-fol. 

Pierre pe Sainr-Croun. Testament d'Alexandre. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 6985. 


Pienne pe Vernon. Les Enseignements d’Aris- 
tote, poëme qui serait mieux nommé le Secret 
des Secrets. — Histoire littéraire de la 
France, t. XIII. 


Piruoc (François). Liber legis salicæ : Glossa- 
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rium, seu. interpretatio rerum et verborum 
obscuriorum quæ in ea lege habentur, ex bi- 
bliotheca Francisci Pirnoxi. Parisiis, 1602, 
in-8. 

Prruov (Pierre), ou Historiæ Francorum ab anno 
900 ad annum 1285 scriptores veteres unde- 
cim, ex bibliotheca Petri Piraom. Franco- 
furti, 1596, in-fol. 

PLaurz ou Marcii Accii PLauri Opera. Voyez Lz- 
mains (N. E.). 

Prius Le 3EuNs ou Caii Cæcilii Pin Secunni 
Opera. Voyez Lemame (N. E.). 

PLiuquar (Frédéric), éditeur du Roman de Rou. 
Rouen, 1827, 2 vol. in-8. 

Ponre (Luc de La). Traduction d'Horace. Paris, 
1584, in-12. 

Ponres (Philippe Des). Premières OEuvres. Pa- 
ris, 1583 , petit in-12. 

Paiscien ou Prisciant Grammatici Cæsariensis 
quæ exstant omnia. Voyez Purscmius (Helias). 

Paosus (Valerius) ou Valerii Pros: Grammatici 
Inatituta artium, etc. Mediolani, 1504, in-fol. 

Paorence ou Sexti Aurelii Paopznci Opera. 
Voyez Leuaine (N. E.). 

Purscavs (Helias) ou Grammaticæ latinæ auc- 
tores antiqui, opera et studio Heliæ Porscun. 
Hanovice, 1605, 2 vol. in-4. 

Quevano (D. Francisco de). Suyas Obras. Ma- 
drid, 1772, 6 vol. in-4. 


Quisruiex où Marci Fabii Quisrinuam Opera. 
Voyez Lemaine (N. E.). 


Ras: (C. C.) ou Sinonimi ed aggiunti italiani 
raccolti da C. C. Ras. Bergamo, 1744, 
2 vol. in-4, 

Rasezais (François). Ses OEuvres. Lahaye, 
1789, 3 vol. petit in-12. Voyez Ducmar (Ja- 
cob Le). 

Racine (Jean). Ses OEuvres. Paris, 1813, 5 vol. 
in-8. 

Rarwond D'Aacizxs ou Raneuxni ne Acizzs Histo- 
ria, etc. — Gesta Dei per Francos, t. I. 

Raouz (Maximilien). Histoire pittoresque du 
Mont-Saint-Michel. Paris, 1833, in-8. 

RaovL ps Beauvais. Voyez Essai sur la Musique. 

Rarix (Nicolas). Ses OEuvres. Paris, 1610, in-4. 

Ravarièes (Louis-Alexandre-Lévesque de La), 
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éditeur des Poésies da roi de Navarre (Thi- 
baud, comte de Champagne et de Brie. sous 
le règne de saint Louis), avec des netes et 
un glossaire françois , précédées de l'Histoire 
des Révolutions de la langue françoise depuis 
Charlemagne jusqu'à saint Louis, d'un Dis- 
cours sur l’ancienneté des chansons françoises 
et de quelques autres pièces. Paris, 1742, 
2 vol. in-12. 


Ravnouarp (François-Just-Marie). Choix des 
Poésies originales des Troubadours. Paris, 
1816-21, 6 vol. in-8. 


Rens (Francesco). i°. Bacco in Toscana, diti- 
rambo con annotazioni. Firenze, 1685, in-4. 
— 2°. Raccolta di rime o poesie di diversi 
aatichi autori. 

Recon ou Recmonis abbatis prumiensis An- 
nales a Christo nato usque ad annum 906, 
cum continuatione ad annum 967. Moguntiæ, 
1521, in-fol. 


Rscnauo (Jean-François). Ses OEuvres. Paris, 
1790, 6 vol. in-8. 


Remaur et Micuez (Francisque), éditeurs du 
Roman de Mahomet, etc. , et du Livre de la 
Loi au Sarrazin. Paris, Silvestre, 1831, gr. 
in-8. 

Rerrz (Frédéric), éditeur des OEuvres de Lu- 
cicn. Amsterdam , 1743, 3 vol. in-4. 


Resenpa (Garcia de), éditeur du Cancioneiro 
general. Lisboa , 1616, in-fol., gothique. 


Ricæano px Semizut. Voyez Essai sur la Musique. 


Ricagsourc (Charles. À. Bourdot de). Coutu- 
mier général. Paris, 11724, 4 vol. in-fol. 

Rosenr ( À. C. M.), éditeur des Fables inédites 
des xu, xin, xive siècles, et Fables de La Fon- 

‘ taine , etc., précédées d’un Essai sur les fabu- 
listes , contenant une Analyse du Renart cou- 
trefait. Paris, 1825, 2 vol. in-8. 

RocascuDs. Parnasse occitanien, et Essai d’un 
Glossaire occitanien. Toulouse , 1819, 2 vol, 
in-8. 

Ronico p'AVALOS. Voyez Cancioneiro general. 


Ronsano (Pierre). Ses OEuvres. Paris, 1623, 
2 vol. in-fol. 

Roouerorr (B. de) 1°. Glossaire de la langue 
romane. Paris, 1808, 2 vol. in-8. — 2, De 
l'état de la Poésic françoise dans les xn et 
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xune siècles. Paris, 1845, in-8.— 3°. Éditeur 
des Poésies de Marie de France. Paris, 1629, 
2 vol. in-8. 

Rosum: Rovenazrano (Carlo). Storia di Milan. 
Milano, 1820-21, # vol. gr. in 4. 

Rovizzanp (Sébastien). Histoire de Melan. Pe- 
ris, 1628, in-4. 

Roussæau (Jean-Baptiste). Ses OEuvres. Pan. 
1820, 5 vol. in-8. 


Res (l'abbé G. de La). Recherches sur les Ov- 
vrages des Bardes de la Bretagne armonicane 
dans le moyen âge. Caen, 1815, in-8. de 
12 pages. 

Runmwos {Julianus). Figuræ sententiz. Vo 
Purscuics (Helias). 

Rorsseur. Voyez Ionmar (Achille). 


Rrusn (Th.). Fœdera, conventiones, litteræ, etc. 
inter reges Angliæ et alios quosvis imperz- 
tores, reges, etc., ab anno 11014 ad mostri 
usque tempora habita aut tractata. Londs:, 
1704-85, 20 vol. in-fol. 


Sa’ 2 Mrmawva ( Francisco de). Snas Obras, «= 
la sua calidade e vida. Lisboa, 1614, pet 
io. 

Sarmr-Gauais (Mellin de). Ses OEuvres. Pers. 
1719, in-16. 

Sanr-Gecais (Octavien de) et Vicuz { Andre 
de La). Le Vergier d'honneur. Peris, ven 
1500, in-4. 

Samre-Manres (Gaucher de, plus connu sus 
le nom de Scévocs de). Premières OŒEunres 
Paris, 1569, in-12. 

Samre-Mauas (Benoit dej}. Chronique des 
Ducs de Normandie. Voyez Micauz {France- 
que). Voyes aussi Archzologia britannica 

Samre-Palave (3.-B. La Come de}. Giossure 
de l’ancienne langue françoise, depuis se 
origine jusqu’au siècle de Louis XIV. Pan. 
1788, in-foi. Le 1°" volume. 

SaeL (Hugues). Traduction en vers françois des 
XII premiers livres de l’Iliade. Paris, 15°4. 
in-8. 

Sazes (saint François de). Ses OEuvres. Per 
1821-23, 14 vol. in-8. 


SazLE (Antoine de La). Les Quinze Joyes d 
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mariage, avoc le Blason des Faulees Amours. | Sonstarcs (Joannes Jacobus). Commentatio de 


La Haye, 178%, in-12. 


Saiventz (Eusèbe). Essai historique sur les 
noms d'hommes, etc. Paris, 1824, 2 vol. 
in-8. 


Sanson DE Nanreviz. Voyez Archæologia britan- 
nica. 


Sancuxz (D. Thomas Antonio). Colleccion de 
Poesias castellanas anteriores al siglo xv. 
Madrid, 1719-90, 4 vol. in-8. 


Sanra Rosa (Fr. Joaq. de ), de Viterbo. Elu- 
cidario das palavras, termos e frases que 
em Portugal antiguamente se usaräo, etc. 
Lisboa, 1798-99 , 2 vol. in-fol. 


SanTILLANA (D. Inigo Lopez de Mendoza , mar- 
ques de). Los Proverbios, con suya glosa. Se- 
villa, 1494. Voyez Sancuuz (D. Thomas An- 
tonio). 

SCALIGER (Joseph). Catalecta Virgilii et alio- 
rum poetarum latinorum veterum poematia , 
cum Commentariis. Lugduni Batavorum , 
1617, pet. in-8. ‘ 


Scévoue ve SainTe-Manrus. Voyez Sarmrez-Man- 
THE (Gaucher de). 


ScHErzIuS Ou Scuerzn (Joh. Georg.). Glossa- 
rium germanicum medii ævi. Argentorati, 
1781-84, 2 vol. in-fol. 


ScmiLrsre (Jean). Glossaire teutonique. Dans 
son Ouvrage ayant pour titre : Thesaurus An- 
tiquitatum Teutonicarum , etc. Uhnæ, 1127- 
1728, 3 vol. in-fol. 


Scorts (Michaël). De Phisionomia hominis. 
1477, in-4. 

Serenius (Jacq.). Eoglish and Swedish Dictio- 
nary. — Bibliothèque des Sciences. 


Senvics ou Mauri Senavir Honorati grammatici 
Commentarii in Virgilium. Florenciæ , 1472, 
in-fol. 

Sinner (3. R.). Catalogue des Manuscrits de la 


Bibliothèque de Berne, sous ce titre : Cata-. 


logus cod. Mss. Bibliothecæ Bernensis. Bernæ, 
1760, 3 vol. in-8. 

StRmoND (Jacques) ou Jacobi Sramonnr Opera 
varia. Parisiis, 1696, 5 vol. in-fol. 


SRINNER (Stephanus). Lexicon etymologicon 
linguæ anglicanæ , etc. Londini, 1671, in-fol. 


Comitiis veterum Germanorum. Jenae, 1745, 
in-4. , 

SosraTri (Flavii Charisii) Institutionam Gram- 
maticarum libri quinque. Voyez Porscums 
(Helias). 

Socsa (Fr. Joao de). Vestigios da lingoa ara- 
bica em Portugal. Lisboa, 1789, pet. in-4. 


Srrason. Rerum geographicarum libri XVII, gr. 
et lat. , etc. Amstelodamo, 1707, 1 tom. en 
2 vol. pet. in-fol. 

Suerons ou Caii Susroxu Tranquilli Opera. Voy. 
Lemame (N. E.). 

Soruv. Ses Mémoires. Amsterdam, aux VVV 
verds , 2 vol. in-fol. 

Svwwacur (Q. Aurelii) Epistolarum ad diversos 
libri X. Parisiis, 1604, in-4. 

Tasoureau (Jean), lisez Tasourot. Traité sur 
la Danse. Dijon, 1589, in-4. 

Tasso (Torquato). Gerusalemme liberata , etc. 
Parma , 1581, in-4. 

Tasson: ( Alessandro). Paragone degl’ ingegni 
antichi e moderni. Venezia, 1827, in-16. 
Térencs ou Publii Terencii Afri Opera. Voyez 

Lemaire (N. E.). 

Tumaup, roi de Navarre, comte de Champagne 
et de Brie. Ses Poésies. Voyez RavaLzLièaz 
(Louis-Alexandre-Lévesque de La.) 

Teisaur ve Maur. Voyez Heuinanr. 

TorezLas ( P.). Voyez Cancionciro general. 

Tonv (Geofifroi). Traduction des Politiques de 
Plutarque. Paris, 1530, in-8. 


Unré (Honoré d’ ). L'’Astrée. Rouen ( Paris), 
1647, 5 vol. in-8. 


Vasserte (D. Joseph) et Vic (D. Claude de). 
Histoire générale de Languedoc , etc. Paris, 
1730-45, 6 vol. in-fol. 

Vanno (Marcus Terentius). De Re rustica. Bi- 
ponti, 1187, in-8. . 
Vennigr (Antoine Du). Bibliothèque des Au- 

teurs françois. Lyon , 1585, in-fol. 

Venror (d’Aubœuf). Voyez Mémoires de l’Aca- 
démie des Inscriptions , passim. 

Vizczemanpocin ( Geoffroy de). Histoire de l’'Em- 
pire de Constantinople sous les Empereurs 
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françois. Voyez Cance (Charles du Fresne | Vossrüs ou Gerardi Joannis Vosen de Vitiis Ser- 


Du). monis et Glossamentis latino-barbaris lib 


Vizzon (François Corbueil, dit). Ses OEuvres. | quatuor. Amstelodamo. 1645, pet. in-4. 
Paris, 1720, in-8. 


Virçize ou Publii Vinciun Maronis Opera. Voyez Wacwran (do. Georg. }. Glossarium Germai- 
cum. Lipsiæ, 1727, in-8. 
Lenaine (N. E.). 


Voraire (François-Marie Arouet de). Ses OEu- | Ysoper J. — YsoPer Il. — Ysorzr Avon. 
vres. Kehl, 1784, 70 vol. in-8. Voyez Rosenrt (A. C. M.). 
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CITÉS 


DANS LE LEXIQUE ROMAN. 


Afin d'éviter les doubles enplois, on n'a indiqué dans cette table que les ouvrages, soit manuscrits, soit imprimés, 
cités dans le Lexique sans le nom de l’auteur ou de l'éditeur. 


Abrégé de l'Ancien et du Nouveau Testament. | Ancienne traduction des Paradoxes de Cicéron. 


Bibliethèque du Roi, supplément français, Ms. 
n° 2317 bis. Ayant pour titre : Genèse en ro- 
man , avec figures. 

Acta Sanctorum. Antuerpiæ et Tongarloæ, 1643- 
1794, 53 vol. in-fol. 

Actes avant 1080.-—Tome II du Choix des Poé- 
sies originales des Troubadours, où ces Âctes 
sont désignés sous les titres de : Actes de 
960 , et Actes de 985 à 1080. ( Quand on a 
indiqué la page, c’est la page de ce tome). 

Alt Franzosische grammatik. — Fabliaux et 
contes. Voyez OneL. 

Amitiez, Amours et Amoureites, Voyez Le 
Pays (M.). 

Amplissima collectio. Voyez Manteuns (Ed- 
mond). 

Ancien Chant sur saint Étienne. — Mémoires de 
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
t. XVII. 

Ancienne traduction de la Passion. — Mémoires 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Let- 
tres, t. XVII. 

Ancienne traduction des Livres des Machabées. 
— Histoire littéraire de la France, t. XIII. 
Ancienne traduction des Livres des Rois. — 

Histoire littéraire de la France, t. XIN. 

Avucienne traduction d’Ovide. Voyez Mansion 
(Colart}. 

Ancienns traduction des Ofices de Cicéron. 
Paris, 1539, in-12. 

IV. 


Paris, 1539, in-12. 

Ancienne traduction des Politiques d’Aristote. 
Voyez Lenox (Loys) dit Recrvs. 

Ancienne traduction des Psaumes. Ms. n° 1. 
Voyes Ancienne traduction du Psautier de 
Corbie. 

Ancienne traduction des Satires d’Horace. Voyez 
Hasenr x Benny (François). 

Ancienne tradoction du Psautier. Bibliothèque 
du Roi, fonds Colbert, Ms. nP 3183. 

Ancienne traduction du Psautier de Corbie 
(Psalterium monasterii Corbeii), lat. franc. 
Bibliothèque du Roi, fonds Colbert, Ms. 
n° 3133. 

Anciens Poëtes provençaux. Bibliothèque da 
Roi, Ms. n° 7698. 

Anciens Troubadours. Bibliothèque dn Roi, 
supplément, Ms. n° 683. 

Annali di Ludovico Monaldesco. — Scriptores. 
Rerum italicarum , t. XII. 

Apolagie pour Héredote. Foy. Bsrsenns (Henri).. 

Archæalngia britannica ou Archæologia publi- 
shed by the Society of antiquaries of London. 
London, de 1779-1835, 26 vo]. in-4,. 

Archives de l’archevéché d'Arles, Ms. n° 86, 

Archives du Royaume, séries J. K, M. - Re- 
gistres du Trésor des Chartes. 

Arrests d'Amours. Paris, 1566, in-12. 


Art de vérifier les Dates Paris, 1783, 3 vol.: 
in-fol. , 
76 
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Aucassin et Nicolette, — Fabliaux et Contes | Catalogue de la Bibliothèque Hariéienne. Len- 


anciens, t. I. 
Auctoris Rhetoricæ ad Herennium. Voyez Ci- 
CÉRON. . 


Bailliage de Sisteron, titre de 1391, Archives de 
la ville de Sisteron. 

Ballade du secret des Philosophes. Voyez Ro- 
man de la Rose. 

Bible Guiot de Provins. — Fabliaux et Contes 
anciens, t. Il. 

Biblioteca italiana , novembre 1823. 

Bibliothèque des Sciences, juillet, août, sep- 
tembre 1788. 

Bibliothèque du Roi, Collection Doat. — Fonds 
de Villevielle. — Fonds de l’abbé de Lépine. 
— Cabinet des Titres. | 

Bibliothèque Monteil. Voyez Moxren. (Alexis ). 

Blason des Faulcos Amours. Voyez AzLexis 
( Guillaume). 

Breviari d'Amor. Voyez Enwancaun (Matfre). 


Cabinet Monteil. Voyez Monreiz (Alexis). 

Calendrier provençal. Bibliothèque du Roi, 
Ms. n. 7693. 

Cancioneiro do Collegio dos Nobres. Voyez 
Fragmentos de hum Caneionciro, ete. 

Cancioneiro general: Voyez Resexna (Gar- 
eia de). 

Cancionero general. Voyez Feanaxno ver Cas- 
"LLo et Nucio ( Martin). 

Capitalarra Regum francorum. Voyez Bazuzr 
(Étienne). 

Carta del Réi D. Diniz, 1284. — Elucidario 
portuguez, t. II. 

Cartulaire de Montpellier. Bibliothèque du 
Roi, Ms. , n° 22. 

Cartulaire de S. Vandreg, 1279 et 1293. Biblio- 
thèque du Roi, ancien fonds latin, Ms. 
ho 5425. 

Cartulaire de Sauxilanges. Bibliothèque du Roi, 
ancien fonds latin, Ms. n° 6454. 

Cartulaire du Bogue. Bibliothèque du Roi, 
fonds des Cartulaires, Ms. n° 78. 

Catalogo delle lingue. Voy. Henvas{D. Lorenzo). 

Catalogue de la Bibliothèque da due de La Val- 
Jière. Foyez Buaz (Guillaume Ds). 


dres, 1743-45, 5 vol. in-8. 

Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de 
Berve. Voyez Sinnen (3. R.) 

Cathalogus dels apostolis de Roma. Biblo- 
thèque du Roi, fonds Gaignières , Ms. n° 9, 
olim n° 45. 

Cento Novelle antiche. Milano, 1804, in-8. 

Chanson de Roland. Voyez Micsar (Francis- 
que ). 

Chansons du châtelain de Coucy. Voyez Mir 
(Francisque ). 

Chansons des Poëtes provençaux. Bibliothèque 
da Roi, Mss. no 7226 et 7614. 

Chansons du roi de Navarre. Voyez Taisare. 

Charte de Gréalou. Foyez Cnamroziow-Ficuc. 

Choix des Poésies originales des Troubadours. 
Voyez Rarnovaro (François-Just-Marie). 

Chronica de D. Pedro de Menezes. — Eluo- 
dario portuguez , t. II. 

Chronique de Cambrai, manuscrit provenas: 
de l’église de Cambrai. 


Chronique de France. Voyez Recueil des Hi- 
toriens de France. 

Chronique des Albigeois. — Histoire de Lao- 
guedoc , t. III, prouves. 

Chronique des Ducs de Normandie, Foy: 
Sainrs-Macre (Benoit de). 

Chronique manuscrite de Berne. 

Chronique manuscrite de Cambrai. Voyez Chro- 
nique de Cambrai. 

Chroniques anglo -normandes, ou Recueils 
d'extraits et d'écnits relatifs à l'Histoire de 
Normandie et d'Angleterre. Voyez Mia 
( Francisque). 

Codex Legum antiquarum, etc. Francofurte, 
1613 2 in-fol. 

Codex Theodosianus, de vestibus. Voyez Go- 
TROFREDUS (Jac.). 


Colleccion de Poesias casteÏlanas anteriores al 
siglo xv. Foy. Saucuez ( D. Thomas Antonio’. 


Collection de Mémoires. Jomnviuss. Voyez Ps- 
miror et Monwerqué. 


Collection de recettes de médecine. Bibliothe- 
que du Roi, Ms. n° 7102. 
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Collection Doat. Voyez Bibliothèque du Roi. 

Combat des Trente. Voyez Cuaraier (G. A.). 

Comparaison des langues de l’Europe latine. — 
Choix des poésies originales des Trouba- 
dours , t. VI. 


Conferenciæ Eusrarun ad Homerum. Voyez 
EvsrarTmes. 


Coasolat de la Mar. — Collection des Lois ma- 
ritimes, publiée par M. J. M. Pardessus. 
Paris, 1831, in-4. t. II. 


Consuetudines Tolosæ. — Coutumier général , 
t. IV. 


Conte de l’Abbesse qui fut grosse. Voyez Mira- 
cles de la Vierge. 


Conte d’un homme qui s'ocist, etc. Voyez Mi- 
racles de la Vierge. 

Conte d’un riche homme. Voyez Miracles de 
la Vierge. 

Conte du Clerc en qui la Rose fut trouvée. 
Miracles de la Vierge. 

Conte du Prêtre qui savoit chanter la messe. 
Voyez Miracles de la Vierge. 

Contes d’'Eutrapel. Rennes, 1597, in-12. 


Contricio e penas infernals. Bibliothèque du 
Roi, Ms. n° 7693. 


Convention de la ville d'Arles avec Charles Ier. 
Lyon, 1617. 

Coutume d'Alais. Archives du Royaume. K 714 
ancien , 867 nouveau. 


Coutume d'Arles. Poyez AniBenT. 


Coutume de Beauvoisis par Philippe de Beau- 
manoir. Édit. de La Thaumassière. Bourges, 
1699 , in-fol. 


Coutume de Condom. Bibliothèque du Roi, 
supplément français, Ms. n° 2472. 


Coutumes de Normandie. — Coutumier géné- 
ral, t. IV. 


Coutumier général. Voyez Ricussouac (À. Bour- 
dot de). 


Crieries de Paris. — Fabliaux et Contes an- 
ciens, t. Il. 

Cronica del rey D. Juan 1,e dos reys de Por- 
tugal o decimo ; composta por Fernam Lopez 
y por Gomez Eannes de Azurara, chronistas 
d'esto reyno. Lisboa, 1544, in-fol. — C'est 
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par erreur qu'on « imprimé dans un endréit 
Joamo, et ailleurs Joanno ou Joano. 


Cymbalum mundi. Voyez Pénrens (Bonaven- 


ture Des). 


Declaramen de motas demandas. Bibliothèque 
du Roi, fonds de La Vallière, Ms. n° 14, in 
fine. 

De la Contricio e de las Penas infernals. Bi- 
bliothèque du Roi, Ms. n° 7693. 

De las Sangnias. Bibliothèque du Roi, fonds 
de La Vallière, Ms. n. 14, in fine. 


‘| Dépousition de Richard 1] ou Alliterative poem 


on the deposition of king Richard II, etc,, 
by Th. Wright. London, 1828, pet. in-4. 

Des Sept Sacrements en provençal. Bibliothè- 
que du Roi, Ms. n. 7337. 

Deuxième Sermon de saint Bernard sur l'Avent. 
Voyez Bennano (saint). 

Deuxième traduction du Chastoiement d'un pére 
à son fils, deuxième partie. Paris, 1824, 
in-12. ° 

Diccionario catalan-castellano-latino. Barce- 
lona, 1833, 2 vol. in-4. 

Dictionnaire de l’Académie espagnole, ayant 
pour titre : Diccionario de la lengua castel- 
lana por la Academia española. Madrid, 1822, 
grand in-4. 

Dictionnaire de l’Académie de Lisbonne, ayant 
pour titre : Diccionario da lingoa portugueza 
publicado de la Academia real das Sciencias 
de Lisboa. Lisboa, 1793, infol. Le 1er vol. 

Dictionnaire de Trévoux, Paris, 1771, 8 vol. 
in-{ol. 

Dictionnaire étymologique de la langue fran- 
çoise. Voyes Minace (Gilles). 

Dictionnaire italien. Voyez ALsenr: De Viire- 
Neuve (Fr.).. 

Discipline de Clergie, première partie. Paris, 
1824, in-12. 

Dissertation sur le Roman de Roncevaux. Voyez 
Monix (H.). 

Dizionario universale. Voyes ALsgari D Vire 

NEUVE (Fr.'. 

Doctrinal de cour. — Notices des Manuscrits, 
t. V. 

Doctrine des Vaudois. — Choix des Poésies ori- 
ginales des Troubadours, t. Il. 
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Doeumento de Penderodo, 1300. Voyes Elaci- 
dario portaguez. 

Documento de Torre de Moncorvo, 1405. Voyez 
Elucidario portuguez. 

Drame des Vierges sages et des Vierges folles. 
— Choix des Poésies originales des Trouba- 
dours , t. II, sous ce titre : Les Vierges sages 
et les Vierges folles. 

Duelo de la Virgen Maria. — Colleccion de 
Poesias castellanas anteriores al siglo xv, 
t. II. 


Éloges des illustres Tuscans. Lucques, 1771. 


El Sacriticio de la Misa. — Colleccion de Poe- 
sias casteÏlanas anteriores al siglo xv, t. I. 
Elucidari de las proprietaz de totas res natu- 
rals. Bibliothèque Sainte- Geneviève, Ms. 
n° 1523-°. 

Elucidario portuguez. Voyez Santa Rosa (Fr. 
Joaq. de). 

Essai sur la Musique. Voyez Bons (de La). 

Exposition d’Haïmon sur les Épitres et Évan- 
giles de la dernière quinzaine de Carême. 
Voyez l'Exposition Haimon, etc. 


Fabliaux. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7218. 

Fabliaux. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7989. 

Fabliaux et Contes anciens des xt , xu et xine siè- 
cles, etc., publiés par Barbazan. Voyez Méon 
(M. D. M.). 

Facétieuses nuits de Straparole (les). Amster- 
dam, 1725, 3 vol. in-12. 

Farce de Pathelin. Paris, 1723, in-12. 

Filostrato. Voyez Boccacci0 ( Giovanni). 

Floresta española, etc. Voyez Meicmion De 
SANTA-CRUz. 

Foral de Thomar. Voyez Elucidario portuguez. 

Fors de Béarn. — Coutumier général, t. IV. 

Fragment de la bibliothèque Laurenziana. Bi- 
bliothèque de l’Arsenal, belles-lettres fran- 
çaises, Ms. n° 55 (vol. L.—R.) 

Fragment du mystère de la Résurrection de Jé- 
sus-Christ ou du Sauveur. Voyez Jomnar 
(Achille). 

Fragment de la Vie de sainte Fides d’Agen.— 
Choix des Poésies originales des Troube- 
dours, t. II. 
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Fragment de traduction de la Passion. Biblw- 
thèque du Roi, Ms. n° 6844. 

Fragmentos de hum Cancioneiro inedite, qe 
se acha na livraria do Real coliegio dos = 
bres de Lisboa. Paris, 1823, in-4. 

Fragments d'une traduction en vers de la Ve 
de saint Amant, évêque de Rhodez. — Chen 
des Poésies originales des Troubadours. 1. Il. 

Fragments sur saint Amand. Voyez Fragmess 
d’une traduction en vers de la Vie de sat 
Amant, évêque de Rhodez. 

Franciade. Voyez Deracoon (Pierre). 

Fuero juzgo. Madrid, 1815, in-fol. 


Gallia Christiana. Parisiis, 1715-85, 13 voi. 
info]. 

Genologia dels comtes de Toloza. Voyez Cara 
(Guillaume). 

Gesta Dei per Francos. Hanoviæ , 1611, 2 vo: 
in-{ol. 

Gestes de Louis le Débonnaire. — Recueil des 
Historiens de France, t. VI. 

Glossaire ajouté à la Collection de Denys le P- 
tit.—La Collection de Denys le Petit se trouve 
dans la Bibliotheca juris canonici veteris, éd- 
tion de Justel et Guillaume Voël. Paris, 1661. 
2 vol. in-fol. — Elle a pour titre : Coder 
Dionysii E-rigui latinus. 

Glossaire de la langue romane. Voyez Rocti- 
ronr (B. de). 

Glossaire du droit françois. Voyez Larnnias 
(Eusèbe de). 

Glossaire provençal. Bibliothèque Laurenzians, 
Ms. 

Glossaire sur Joinville. Voyez Cascx (Charles 
du Fresne Du). 

Grammaire avant l’an 1000.— Choix des Poësies 
originales des Troubadours, 1. I. 

Grammaire provençale. Bibliothèque du Ra, 
ancien fonds latin, Ms. n° 7534. 

Grammaire romane. — Choix des Poésies on- 
ginales des Troubadours, 1. |. 


Histoire abrégée de la Bible, ayant pour vitre 
Bible en langue gascone. Bibliothèque Sainte- 
Geneviève, Ms. À. F. 4, n° 52. 

Histoire d’Apt. Voyez Boz (l'abbé). 

Histoire de Anne Boleyn. Voy. Caarezcr (G. À. . 
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Histoire de Charles VIIT, par Guillamne de Ja- | Jeursal des Savants, octobre 1826. 
ligny, André de la Vigne, et autres historiens | Joyeusetez , Facéties et folastres Imagina- 


de ce temps-là. F'oyez Goparnox (Denys). 


Histoire de Gérard de Nevers. Bibhothèque du 
Roi, fonds de La Vallière, Ms. n° 92. 


Histoire de Giglan et de Geoffroy. Lyon, Claude | La Barca. 


Nourry, in-4, gothique. 

Histoire de Jehan de Saintré. Pusis, 1724, 
3 vol. in-16. 

Histoire de l'abbaye de Saint-Denis. — Piéces 
justificatives. Voyez Fécrsren (Michel). 

Histoire de la Bible en prorençal. Voyez Histoire 
abrégé de la Bible. 

Histoire de la maison de Turenne. Voy. JusraL 
(Christophe). 

Histoire de Languedoc, preuves. Voyez Vais- 
serre (D. Joseph) et Vic (D. Claude de). 

Histoire de Melun. Voy. Rovitcanr (Sébastien). 

Histoire de Nismes. Voyez Mixann (Léon). 

Histoire de Saint-Louis, par Joinville. Paris, 
1826 , in-8. 

Histoire des Albigeoïs. Voyez Histoire des comtes 
de Toclouse. 

Histoire des comtes de Toulouse. Voyez CaraL 
(Guillaume). 

Histoire des Mathématiques, etc. Voyez Mon- 
TUCLA (J. Fr.h 

Histoire littéraire de la France. Paris, 1733- 
1835, in-4. Les 18 premiers vol. 

Histoire pittoresque du Mont Saint-Michel. Voy. 
Raouz (Maximilien). 

Historia monasterii novi pictavensis. — The- 
saurus novus Anecdotorum , t. III, 

Historia Pontificum et Comitum engolismensium. 
— Nova bibliotheca manuscriptorum, etc., 
t. Il. 

Historiæ Francorum scriptores, etc. Voyez 
Cuéxe (André Do). 

Historiæ Normannorum scriptores. Voyez Caine 
(André Dv). 

Hymne de S. Honoÿat. Bibliothèque du Roi, 
fonds de La Vallière, n° 152. 


Image du Monde. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7695. Voyez Notices des Manuscrits. 

Jehan de Saintré. Voyez Histoire de Jehan de 
Saintré. 


cions, etc. Paris, Techener, 1929, et ann. 
suiv., 18 vel. in-16. 


— Choix des Poésies originales des 
Troubadours, 1. Il. 

La Confessio. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7693. 

La (Grusca provenzale. Voyez Basso (Ant.). 

La Danse aux Aveugles. Lyon, 1543, in-8. 

La Fontaine des Amoureux, publiée par Jean 
Janot. Paris, in 4, goth. 

La Fontaine des Amoureux de science. Voyez 
Foxratna (Jehan de LA). 

Lai d’'Havelok le Danois. Voyez Garman {Geof- 
froi). 

Lai d'Ignaurès. Voyez Monuznqué et Micuez 
(Francisque). 

Lai de Mélion. Voyez Monmengué et Micner 
(Fraacisque ). 

Lai du Trot. Voyez Monwsaovté et Micnaz (Fran- 
cisque). 

La Nobla Leyczon. — Choix des Poésies ori-: 
ginales des Troubadours, t II. 

L’Arbre de Batalhas. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7807*. 

L’Arciprestre de Ha. — Colleccion de Poesias 
castellanas anteriores al siglo xv, t. IV. 

L’Avangeli de li quatre Semencz. — Choix des 
Poésies originales des Troubadours , t. 11. 

La Vengeance d'Alexandre. Bibliothèque du 
Roi, Ms. n° 6987. 

La Vita de Jesus. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7693. 

Le Cbâtelain de Coucy. Voyez Cuarezer (G. À.). 

Le comte d'Anjou. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7222. 

Le Dit du Mercier. Voyez Crarecer (G. A. ). 

Légende de Faitfeu. Voy. Bonnicxé (Charles de). 

Leges Francoram ct Ripuariorum, ete. Voyez 
Eccan» (Jean-Georges d'). 

Le Livre de la Loi au Sarrazin. Voyez Rermaco 
et Micrur (Francisque). 

Le Livre de Sydrac en langue romance, et non 
pas en espagnol , comme l'indique Île titre. — 
Bibliothèque dn Roi, Ms. n° 14, ct fonds 
de Baluze, n° 590. 
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Le Miserere du reclus de Moliens. Bibliothèque | Litanies du vin® siècie.-— Vetera Analectia Je- 


du Roi, Ms. n° 7649, et fonds de l'Église de 
Paris, n° ©. 

Le Palaytz de Savieza fayt a istancia del noble 
princep Guasto comte de Koysh. Bibliothe- 
que Sainte-Geneviève , Ms. n° 1523-£. 

Le Renart contrefait. Voyez Rosenr (A. C. M.). 

Le Romancero françois. Voyez Paris (Paulin). 

Les deux Troveors ribaus. Voyes Ruresevr. 


Le Dit des Marchéans. Voyez Crarezer (G. A.). 


Les Establissemens de sainct Louis. — Recueil 
des Ordonnances des Rois de France, t. 1. 
Les Proverbes au comte de Bretagne. Voyez 
Career (G. A.). 

Les Quinze Joyes de Mariage. La Haye, 1726, 
in-12. 

Les Repues franches. Voyez VirLon (François 
Corbueil , dit). 

Les sept œuvres de Miséricorde, en provençal. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7337. 

Lettres d'Hugues de Blois , 1238. — Thesaurus 
novus Anecdotorum, t. I. 

Lettre de l’évêque de Maguelonne. Voy. Martin. 

Lettre de preste Jean à Frédéric. Bibliothèque 
du Roi, Ms. n° 10535, 

Lettres des capitouls de Toulouse aux consuls 
de Nimes. Voyez MéxarD (Léon). 

Lex Alamanorum. Voyez Codex legum antiqua- 
rum, etc. 

Lexicon heptaglotton. Voy. Casrez (Edmond). 

L’Exposition Haimon, ayant ce titre : Ci at une 
leieçon de l’apistle saint Paul, kil fist as He- 
breus et l’esposition Haimon, c'um leist la 
diemenge d’avant les Palmes. — Mémoires 
de l’Acad. des Inscr., t. XVII. 

Leys d'Amors. Bibliothèque de Toulouse, Ms. 

Libre de Senequa. Bibliothèque de l’Arsenal, 
belles-lettres françaises, Ms. n° 10. 

Libre de Tindal. Voyez Mèce (Alexandre Do \. 

Libro de’ Mali delle donne. — Le Dictionnaire 
de la Crusca a intitulé cet ouvrage : Libro o 
Trattato delle Malattie delle donne. 

Li Gieus de Robin et de Marion , publié par la 
Société des Bibliophiles. Paris, 1822, in-8. 
Li Romans de Parise la Duchesse. Voyez Man- 

TONNE (G. F. de). 


hannis Mabillonii. Parisiis, 1675, & vol. ms, 
t. III. 

Lo Despreczi del mont. — Choix des Potues 
originales des Troubadours, t. II. 

Loi des Bavarois. Voyez Codex legam ant- 
quarum, etc. 

Loi des Bourguignons. Voyez Codex legum 2s- 
tiquarum , etc. 

Loi des Lombards. Voyez Codex legum ast- 
quarum , etc. . 

Loi 25 du Code théodosien. Voyez Codex theo- 
dosianus. 

Loores de Nuestra Señora. — Colïleccion & 
Poesias castellanas anteriores al siglo xx. 
t. II. 

Lo novel Confort. — Choix des Poésies ong- 
nales des Troubadours, t. Il. 

Lo novel Sermon. — Choix des Poésies ong- 
nales des Troubadours, t. Il. 

Lo Payre Eternal. — Choix des Poésies onig- 
nales des Troubadours, t. II. 

Los Amores de Juan Boscan y de Garcilasse de 
la Vega. Leon, 1658, in-16. 

Los VII Gaugz de la mayre. — Bibliothèque de 
Roi, Mss. n° 7693, et fonds de La Valliere, 
n° 14. . 

Los XV Sigoes de la fi del Mon. Bibliotheque 
du Roi, Mss. n° 7693, et fonds de La Vi:- 
lière, n° 14. 


Marca hispanica. Voyez Marca (Pierre de’. 

Martirio de S. Lorenzo. — Colleccion de Poesis 
castellanas anteriores al siglo xv, t. II. 

Mémoires de l’Académie des Inscripuoss « 
Belles-Lettres. Paris, 1701-93, 53 vol. m-i 

Mémoires de l’Institut, classe d'Histoire et de 
littérature anciennes. Paris, 1815-17, $ vol 
in-4. ‘ 

Mémoires d'Olivier de La Marche. Lourezs. 
1645 , petit in-4. 

Mémoires de Villeroy. Amsterdam, 1725, 7 v'. 
in-12. 

Mercure de France, décembre 1726. 

Milagros de Nuestra Señora. — Colleccion & 
Poesias castellanas anteriores al siglo xv, LIL 

Miracles de la Vierge. f’oyez Gacrign o& Cons 
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Modus” et Ratio, de divine Contemplation , trad. | Pièces pour l'Histoire de Bourgogne. Vove- 


de latin en françois. Paris, 1505, in-#. 

Monachi Sangalli Chronica. — Recueil des His- 
toriens de France, t. Y. 

Naturas d’alcunas Bestias. Bibliothèque du Roi, 
Ms. fonds de La Vallière, n° 14. 

Naturas d’alcuns Auxels. Bibliothèque du Roi, 
Ms. fonds de La Vallière, n° 14. . 

Nota ad Capitularia. Voyez Baiuze ( Étienne). 

Notes d’un voyage fait dans le Levant en 1816- 
17. Paris, Firmin Didot, 1826, in-8. 

Notices des Manuscrits. Paris, 1787-1831,12 vol. 
in-#. 

Notice des Manuscrits de la Bibliothèque dite 
de Bourgogne. 

Nouveau recueil de Fabliaux et Contes ‘inédits. 
Poyez Miox (M. D. M.). 

Nouveau Testament, en provençal. 
thèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Nova Bibliotheca manuscriptorum. foyez Lasss 
(Philippe). 

Novelle letterarie. Firenze, mai 1740. 


Biblio- 


Oraison dominicale ou Oratio dominica. Foyez 
CHausencrtaus (Joan.). 

Ordonnance d’Alboacem, roi maurc de Coĩm- 
bre, an. 772, ayant pour titre : Escritura del 
rey moro de Coimbra. — Historias de Idacio, 
obisbo , etc. Pamplona, 1615, in-fol. 

Ordonnance de Philippe le Bel, de 1306. Foyez 
Recueil des Ordonnances des Rois de France. 

Ordonnance de Philippe III, de lan 1274. 
Voyez Recueil des Ordonnances des Rois de 
France. 

Ordonnances des Rois de France. Voyez Recueil 
des Ordonnances des Rois de France. 

Osservazivni della Lingua italiana, etc. Foyes 
Cinoxio. 


Panegirici veteres latini, publiés par Jacques 
de La Bauxe. Paris, 1676, in-4; ad usum 
Delphini. 

Partonopeus de Blois. Voyez Cnareuert (G. À.). 

Partonopex de Blois. — Notices des Manuscrits, 
t. IX. 

Petit Talamus de Montpellier. Foyez Manrin. 

Philomena. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 10307, 
et fonds de Baluze, n° 658. 


PiranD (Étienne). 

Plainte sur la mort de Robert, roi de Naples. 
Voyez Poëme sur la mort de Robert, roi de 
Naples. 

Planch de Sant Esteve.— Choix des Poésies 
originales des Troubadours, t. Il. 

Poema de Alexandro. — Colleccion de Poesias 
anteriores al siglo xv, t. II]. 

Poema del Cid. — Colleccion de Poesias ante- 
riores al siglo xv, t. I. 

Poëme à la louange de la dame de Beaujeu. 
— Mémoires de l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, t. VIII. 

Poëme d'Haveloc le Danois.—The ancient en- 
glish Romance of Havelok the Dane, etc. , by 
Fred. Madden. London, 1828, in-4. Voyez 
Gartar (Geolfroi). 

Poëme d'Hugues Capet. Bibliothèque de l’Ar- 
senal , belles-lettres françaises, Ms. n° 186. 
Poëme sur Boèce. — Choix des Poésies origi- 

nales des Troubadours, t. II. 

Poëme sur la mort de Robert, roi de Naples. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7337. 

Poëme sur les Quatre Vertus cardinales. Foyez 
Deunes De PRADES. 

Préface du baron de Fœneste. Voyez Ausicné 
(Théodore Agrippa d'). 

Preuves de l'Histoire de la maison de Turenne. 
Voyez Jusrez (Christophe). 

Prière à la Vierge. — Choix des Poésies origi- 
nales des Troubadours, t. II. 

Priviléges concédés par les rois d'Angleterre. 
Bibliothèque de Bordeaux, Ms. in-4. 

Prophéties de Merlin. Foyez Roman de Merlin. 


Proverbes et Dictons populaires, etc. Foyez 
CrareLET (G. À.). 


Quatrains moraux en provençal. Bibliothèque 
du Roi, fonds de La Vallière, Ms. n° 152. 


Recettes médieales, en provençal. Y'oyez Collec- 
tion de Recettes de médecine. 

Recettes de Remèdes en provençal. Foyez Col- 
Jlection de Recettes de médecine. 

Recueil des Historiens de France. Paris, 1738- 
1837, in-fol. Les 19 premiers vol. 

Recueil des Ordonnances des rois de France. 
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Paris, 1128-1985, in-fol. Les 19 premiers 
volumes. 

Recueil des Troubadours. Bibliothèque du Roi, 
Ms. grand in-fol. sur vélin, fonds de La Val- 
lière, n° 14; connu anciennement sous le nom 
de Ms. d'Urfé, et coté 2701. 

Regla de S. Benezeg. Bibliothèque d’Aïx., Ms. 

Règle des États de Provence, de 1401. Ar- 
chives du Royaume , fonds Monteil. 

Réglement pour les Mines. Foyex Histoire de 
Nimes. 

Remontrance de Nature. Voyez Jean ve Maunc. 

Revelacio de las Penas dels yferns. Bibliothè- 
que du Roi, Ms. , fonds de La Vallière , n° 14. 

Roman... Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7188. 

Roman comment N. S. fut vengié. — Catalogue 
du duc de La Vallière , t. Il, 1"e part. 

Roman d’Agolant. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7618. Voyez Bexrer (Immanuel ). 

Roman d’Aubri. Voyez Bexxer (Immanuel\. 

Roman de Berte, Voyez Paris (Paulin). 

Roman de Blanchardin. Bibliothèque du Roi, 
Ms. no 6987. 


Roman de Blandin de Cornouailles et de Guil- 


hot Ardit de Miramar. Bibliothèque de Tu- 
rin, Ms. 

Roman de Brut. Voyez Leroux D Lincr. 

Roman de Brut. Ms. de la Bibliothèque Har- 


léienne, n° 6508, cité par George Ellis 
dans ses Specimens of the Ancient English 


Poets, etc. London, 1801, in-8. 

Roman de Claris. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n°7534"; olim bibliothèque Colbert, n° 3128. 

Roman de Cléomades. Bibliothèque du Roi, 
Ms. n° 7539. 

Roman de Doolin de Mayence. Foyez Huox pe 
Vizceneuve. 

Roman d'Érec et Énide. Voyez Canestien pe 
Trovyss. 

Roman d’Eustache le Moine. Voyez Micuxi 
(Francisque ). 

Roman de Fierabras. Poy. Bexxen (Immanuel). 

Roman de Fierabras en vers français. — Biblio- 

 thèque du Roi, supplément français, Ms. 
n° 180. 

Roman de Flamenca. Bibliothèque de Nar- 
bonne, Ms. 


TABLE DRS PRINCIPAUX OUVRAGES. 
Roman de Floire et Blanche-Flor. Bibliotheque 


du Roi, Ms. n° 6987. 


Roman de Galien Rhetoré. Paris, 1500, in-4l 
Roman de Garin le Loherain. Fogez Pan: 


(Paulin). 


Roman de Gerard de Rossillon. Bibliothèque de 


Roi, fonds de Cangé, Ms. n° 7224. 

Roman de Gérard de Vienne. Poꝶxes Barso 
(Immanuel). 

Roman de Guillanme au Court Nes. Bibko- 
thèque du Roi, Ms. u° 6987. 

Roman de Gyron le Courtois. Peris, 1715. 
in-fol. goth. 

Roman d’Havelok. Voyez Lai d'Havelok le De 
nois. 

Roman de Horn. Foyes Micaaz (Francisque) 

Roman de Jaufre. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7988, et supplément, n° 222. 

Roman del comte de Poitiers. Foyez Mcom 
(Francisque). 

Roman de Lancelot du Lac. Bibliothèque di 
Roi, Ms. n° 6770. 

Roman de la Prise de Jérusslem. Bibliothèque 
du Roi, Ms. n° 7498 , olim fonds Colbert. 
n° 3081. 

Romen de la Ross. Fogez Miox (M. D. M. 

Roman de la Violette. Poyes Micuesz (Fre- 
cisque). 

Roman de Mahomet, ete. Voys Rare e 
Micaer (Francisque). 

Roman de Merlin. Paris, 1498, 3 vol. in-&l 

Roman de Miles et Amis. Bibliothèque de Roi, 
Ms. no 7227. 

Roman de Partonopeus de Blois. oꝶes Causrs- 
LET (G. A. ). 

Roman de Partonopex de Blois. — Notices des 
Manuscrits, t. IX. 

Roman de Perceforest. Bibliothèque du Ra, 
Ms. n° 6778. 

Roman de Protheslaus. Bibliothèque du Ra. 
Ms. n° 6987. | 

Roman de Renaud de Montauban. 7ogez He 
DE ViLLEN&CVE. 

Roman de Roncevaux. Bibliothèque da Ra. 
Ms. n° 7227 *. J'oyez Momx (H.). 


Roman de Rou. Foyez Pivoser. (Frédéric). 
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Roman de Tristan. Woyes Micuse (Francisque). | Tarif des Monnaies, en provençal. Bibliothè- 


Roman des Enfances d'Hogier le Danois” Voyez 
Ansnès. 

Roman des Quatre fils Aymon. Voyez Huon ne 
Vizzensove. Voyez aussi Bexxer (Immanuel ). 

Roman du Châtelain de Coucy. Foyez Crarz- 
LET (G. À.). 

Roman du Renart. Voyes Méon (M. D. M.). 

Roman du Renart, supplément. Woyes Cua- 
BAILLE (P.). 

Roman français de Fierabras. Genève, 1477, 
in-fol. 

Roman français de Gérard de Rossillon. Bi- 
bliothèque du Roi, supplément français, Ms. 


o 2414 
no 2, 


Saggi di Naturali esperienze fatte nell’ Accade- 
mia del Cimento , etc. Firenze, 1666, in-fol. 

Satire Ménippée. Ratisbonne, 1711, 3 vol. in-8. 

Scriptores rerum italicarum. Poyez Munaroni 
(Louis-Antoine). 

Serments de 842.— Choix des Poésies origi- 
nales des Troubadours, t. II. 

Sermons de S. Bernard. Voyez Bennanv (saint). 

Sermons en provençal. Bibliothèque du Roi, 
fonds latin, Ms. n° 35488. 

Signos del Juicio. — Colleccion de Poesias cas- 
tellanas anteriores al siglo xv, t. II. 

Sintillaria. Foyes Traduction de Bède. 

Statuts d'Avignon. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 163. 

Statuts de Cahors. Foyez Bibliothèque du Roi 
(collection Doat). 

Statuts de Marseille. Bibliothèque du Roi, 
fonds de Serilly, Ms. n° 316. 

Statuts de Montpellier. J’oyez Cartulaire de Mont- 
pellier. 

Statuts de Provence. #oyez Boux (M. I. de), 
Masse (M. S.) et Juuien (Jean-Joseph). 

Statuts des Barbiers de Carcassonne. — Recueil 
des Ordonnances des Rois de France, t. VIII. 

Statuts des Bouchers de Bordeaux. — Recueil des 
Ordonnances des Rois de France, t. XV. 

Statuts des Cordonniers de Bordeaux. —Recueil 
des Ordonnances des Rois de France , t. XV. 

Statuts des Tailleurs de Bordeaux. — Recueil des 
Ordonnances des Rois de France, t. XV. 

IV. 


que de l’Arsenal, belles-lettres françaises, 
Ms. n° 10. 

T'errier de la confrérie du Saint-Esprit de Bor- 
deaux. Voyez Monræiz (Alexis ). 

Tesoretto della Lingua toscana. Voyez Biaciou: 
(G. ). 

Testament d'Alexandre. Voues Panne n& SAinT- 
CLocn. 

Testament du vicomte de Turenne. Voyez 
Juste (Christophe). 

The ancient english Romance of Havzcox rue 
Dane, accompanied by the french text, etc. 
Voyez Poëme d’Haveloc le Danois. 

Thesaurus Antiquitatum Teutonicarum. Voyez 
Scarzren (Jean). 

Thesaurus novus Anecdotorum. Foyez Man- 
TENNE (Edmond). 

Titols de honor de Cataluñia. Foyez Boscu' 
(Andrea). 

Titre de 1271. Archives de la maison de Len- 
tilhac. 

Titre de 1275. Bibliothèque du Roi, fonds de 
D. Villevieille. 

Titre de 1276. Commune de Périgueux. Bi- 
bliothèque du Roi, fonds de l’abbé de Lépine. 

Titre de 1278. Château de Capdenac. Biblio- 

_ thèque du Roi. . 

Titre de la ville de Bergerac. Bibliothèque du 
Roi, fonds de l'abbé de Lépine. 

Titre de 1391. Bailliage de Sisteron. Archives 
de la ville de Sisteron. 

Titre de 1413, de Sainte-Eulalie de Bordeaux. 
Voyez Monraiz (Alexis). 

Titres du Bailliage et des États de Sisteron. 
Voyez Bailliage de Sisteron. 

Titre du xv° siècle , entre le seigneur et les ha- 
bitants de la Roche. Bibliothèque du Roi. 

Titre de 1314, du Monastère de Cayrac en 
Quercy. Bibliothèque du Roi. 

Titre du Périgord, de 1271. Bibliothèque du 
Roi, fonds de l'abbé de Lépine. 

Titres de 960; de 985 à 1080. Voyez Actes de 
960 , etc. 

Titres de 1088 à 1188. — Choix des Poésies ori- 
ginales des Troubadours, t. II. 

Titre entre les vicomtes et la ville de Narbonne. 
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Tradaction catalane dels Auzels Cassadors. 
Cabinet Raynouard , Ms. 

Traduction catalane de Quinte-Curce. Barce- 
lonne, 1481, in-fol. 

Traduction d’Albucasis. Bibliothèque de Mont- 
pellier, Ms. 

Traduction de Béde. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7694. 

Traduction de Daphnis et Chloé. Voyez Anror 
(Jacques). 

Traduction de Giles de Rome (de Regimine prin- 
cipum). Bibliothèque du Roi, Ms. n° 6867. 
Traduction de l’Apocalypse. Voyes Traduction 

de l’Apocalypse de saint Jean. 

Traduction de l’Apocalypse de saint Jean. Bi- 
bliothèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction de ia deuxième Épitre du bienheu- 
reux Pierre. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 8086. 

Traduction de l'Épitre de saint Jacques. Bi- 
bliothèque du Roi, Ms, n° 8086. 

Traduction de l'Évangile de l'Enfance. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 7698. 

Traduction de l'Évangile de Nicodème. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 7693. 

Traduction de Guillaume de Tyr. — Amplis- 
sima callectio, t. V. 

Traduction de la premiège Épitre de saint Jean. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 8086. | 

Traduction de la première Épltre de saint 
Pierre. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction de la Règle de saint Benoît. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 4611, olim fonds 
Colbert, n° 6308. 

Traduction de Plutarque. Foy. Auror (Jacques). 

Traduction des Âctes des Apôtres. Biblio- 
thèque du Roi , Ms. n° 8086. 


Traduction des Dialogues de saint Grégoire. — 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7027. — His- 
toire littéraire de la France, t. XIII. 


Tradaction des Épitres de saint Paul aux Co- 
riothiens, — aux Éphésiens , — aux Galates, 
— aux Hébreux , — aux Philippiens, — aux 
Romains, — aux Thessaloniciens ,——à Timo- 
thée. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction des Paradoxes de Cicéron. Voyez An- 
cieane traduction des Paradoxes de Cicéron. 


TABLE DES PRINCIPAUX OUVRAGES. 


Traduction des Politiques de Plutarque. Foy | 
Toax (Geoffroi). 

Traduction de Tatien, (Tatiani Oratio ad Grz- 
cos). Oxonii, 1700, in-8. 

Traduction de Tertallien. Foges Cassrzr (Frar- 
çois ). 

Traduction du Code de Justinien. Bibliotheq-- 
du Roi, Mss. nos :#°* et =. 

Traduction da duc de Brabant et de Gilleber 
Voyez Essai sur la musique. 

Traduction du Lapidaire de Marbode. Foyc 
Bzavcenore (P.). 

Tavola de’ Documenti d'Amore. Foyez Axcn- 
Lait (Cecco). 

Traduction du Livre des Proverbes. Biblioth:- 
que da Roi , Ms. n° 6701. 

Tradaction d'un Évangile apocryphe. Cabine 
Raynouard, Ms. 

Traduction du Nouveau Testament. Biblie- 
thèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction du Traité de l’Arpentage. Bibli- 
thèque d’Aix, Ms. 

Traduction du Traité de la Vieillesse de Cicéror 
Poyez Launens ve Prexren raicr. 

Traduction en prose de l'Évangile de Nicodème 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 6847. 

Traduction manuscrite de la Consolatios é 
Boëèce. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7072. 

Travels of Charlemagne. FPoyez Mrcuer (Fru- 
cisque). 

Trésor des Chartes de Turenne. 

Trionfo d Amore. Voyez Parnanca ( Francesco 

Triomphe de François Ier. Foyez Boucuer {Je2a . 

Trois États de Sisteron, titre de 1392. Ar- 
chives de la ville de Sisteron. 

Troubadours ou anciens Poëtes provençcan. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7225, et sep- 
plément français, Mss. n° 2032 et 2033. 





Vergier d'honneur. Poyez Sarnwr-Gazars {Oct:- 
vien de). 

Vestigios da lingoa arabica em Portugal. Foy: 
Sousa (Fr. Joao de). 

Vices et Vertus. Bibliothèque da Roi, lé 
n° 7693. Ayant pour titre : Lo Libre de Vin 
e de Vertutz. Et n° 806 ; ayons pour ärr 
Catéchiame en provençal. 


TABLE DES PRINCIPAUX OUVRAGES. . 


Vida de S. Domingo de Silos. — Colleccion de 
Poesias castellanas anteriores al sigloxv, t. I]. 

Vida de S. Millan. — Colleccion de Poesias 
castellanas anteriores al siglo xv, t. Il. 

Vida de santa Oria. — Colleccion de Poesias 
castellanas anteriores al siglo xv, t. II. 

Vie de saint Alexis. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7693. 

Vie de saint Amant ou Vie de saint Amant, 
évêque de Rhodez. Voyez Fragments d’une 
traduction de la Vie de saint Amant , évêque 
de Rhodez. 

Vie de sainte Énimie. Bibliothèque de l’Arse- 
nal, belles-lettres françaises, Ms. n° 7. 

Vie de sainte Foy. Voyez Fragments de la Vie 
de sainte Fides d'Agen. — Foyez aussi Acta 
Sanctorum. 


Vie de saint Honorat. Cabinet Raynouard, 
Ms. 


Vie de saint Louis. Foyez Jomvizze (Jean, sire 
de ). 


Gr1 


Vie de saint Louis, à la suite de Joinville. 
Voyez Cancz (Charles Du Fresne Dv). 

Vie de sainte Magdelaine. — Almanach histo- 
rique de Marseille de 1778. 

Vie de saint Trophime. Bibliothèque de l’Arse- 
nal, belles-lettres françaises, Ms. n° 140. 
Vigiles de Charles VII. Voyez Manriaz D£ Panis. 

Vita sancti Eligii. Voueꝝ Acuani (D. Luc d’). 

Vita S. Gregorii episcopi Lingonensis. Voyez 
Acta Sanctorum. 

Vita S. Sori. Foyez Acta Sanctorum. 

Vocabolario degli Accademici della Crusca. 
Napoli, 1746, 6 vol. in-fol. 

Vocabulariom anglo-saxonicum. Foyez Benson 
(Th. }. 

Volgarizzamento delle Pistole di Seneca. Fi- 
renze, 1717, in-4. 

Voyage au Purgatoire de saint Patrice. Voyez 
PERILHOS. 

Voyage littéraire. Voues Mècz (Alexandre Du). 

Vulgate ou Biblia sacra Vulgate editionis. — 
Liber Job. — Liber Numerorum. 


FIN DE LA TABLE DES OUVRAGES. 
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